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MUSEES  DANGERS 


I 

MUSÉE  DE  PEmiURE  ET  DE  SCULPTURE 


Histoiiîe.  — Le  Musée  de  peinture  et  de  sculpture  d’Angers  date  de  la  fin  du 
dernier  siècle.  On  sait  qu’à  la  suite  des  décrets  mettant  à la  disposition  de  l’Etat 
les  biens  du  clergé  (13  mai-\Ç>  juillet  1790)  et  ceux  des  émigrés  (2  septembre  1792), 
le  comité  d’aliénation  s’efforça  de  sauvegarder  les  tableaux,  sculqotures , dessins, 
miniatures,  diamants,  etc.,  provenant  des  couvents  et  des  hôtels  dépossédés.  Ces 
objets  précieux  durent  être  déposés  au  chef-lieu  de  chaque  district  pour  la  province, 
comme  ils  le  furent,  pour  Paris,  aux  Petits-Augustins.  A Angers,  les  œuvres  d'art 
recueillies  dans  le  département  furent  rassemblées  dans  l’église  Saint-Serge  ; mais 
aucun  conservateur  n’ayant  été  régulièrement  commis  à leur  garde,  un  grand  nombre 
d’ouvrages  furent  enlevés  et  perdus . Quelques  artistes  et  savants  s’émurent  en  présence 
d'une  telle  dispersion.  Dans  leur  groupe  figurent  Merlet  de  la  Boulaie  {Gabriel-Eléo- 
nor),  peintre,  musicien  et  botaniste,  le  bénédictin  dom  Braux  [.Jean-Pierre),  que  son 
érudition  désignera  au  choix  du  Directoire  pour  le  poste  de  bibliothécaire  de  l’Ecole 
centrale  d’Angers  (/"  ventôse  an  IV),  le  mathématicien  Benaben  [.Jean-Claude- 
Gautier-Louis),  le  bibliophile  Toussaint  Grille,  l’administrateur  Villier  [Joseph),  etc 

Le  2 aoiit  1792,  « sur  la  demande  du  département,  la  ville  fit  murer  toutes  les 
portes  de  Saint-Serge  * « afin  d’empêcher  les  dilapidations  d’objets  d’art.  Mais  l’année 
suivante  la  guerre  sévissait  dans  l’Ouest.  Le  d juin  1793,  Saumur  étant  tombé  au 
pouvoir  des  Vendéens,  la  panique  fut  grande  à Angers,  et  Merlet  de  la  Bollaie  reçut, 
au  milieu  du  bouleversement  général,  la  délicate  mission  de  transférer  dans  les  hôtels 
de  Villiers  et  d’Andigné  de  Mayneuf  ainsi  qu’à  l’abbaye  Saint-Martin  les  œuvres 
d’art  et  les  livres  déposés  à Saint-Serge.  « Malheureusement , écrit  RJ.  Célestin  I*ort, 
les  insurgés,  survenus  pendant  le  transport  inachevé,  formèrent  leur qyrincipalc  attaque 
au  milieu  même  des  collections,  désignées,  par  suite,  au  feu  des  canons  et  à tous  les 
pillages.  Merlet  ne  put  réunir  qu’à  peine  quelques  débris  du  cabinet  de  chimie,  de 
physique,  d’estampes,  de  monnaies,  de  médailles'^- . » Quoiqu’il  en  soit  des  pertes  que 
dut  éprouver  le  dépôt  départemental  au  milieu  de  ces  événements  tumultueux,  la 
collection  publique  prit  tout  à coup  de  sérieux  développements . Blordier-Jjunglois, 
auteur  d’un  ouvrage  sur  Angers,  dit  avoir  eu  connaissance  d’un  rapport  de  Merlet 
DE  LA  Boulaie  réclamant  en  1794  la  libre  disposition  d’une  maison  voisine  des  hôtels 
d’Andigné  et  de  Villiers,  ceux-ci  étant  encombrés  d’œuvres  précieuses^ . Toutefois,  le 

* Dictionnaire  historique,  géogi'aphique  et  biographique  de  Maine-et-Loire,  par  M.  Célestin  Port,  t.  I,  p.  86. 

^ Même  ouvrage,  t.  II,  p.  G63. 

Angers  et  le  dépa7'lement  de  Maine-et-Loh'C  de  1787  à 1830,  t.  I,  p.  1 17. 
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public  n’était  pas  admis  à tirer  parti  de  ces  trésors.  Ce  ne  fut  qu’ après  la  fondation 
de  l'École  centrale  (21  mars  1796)  que  les  administrateurs  du  département  eurent  la 
pensée  de  rattacher  à cette  école  tout  ce  qui  pouvait  avoir  trait  aux  sciences,  aux 
lettres  et  aux  beaux-arts.  Une  hibl'iothcque  et  un  musée  devenaient  le  complément 
nécessaire  de  l’institution  nouvelle  où  des  chaires  de  toute  sorte  avaient  été  créées. 

Le  30  brumaire  an  V (20  novembre  1796)  un  député  de  Maine-et-Loire  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  Couillion  [Mamert),  invité  par  ses  conc  'itoijens  à obtenir  du  ministre 
de  l'Intérieur  des  tableaux,  des  modèles  en  plâtre  et  des  dessins  pour  l'Ecole  centrale, 
rend  compte  aux  administrateurs  du  département  de  ses  démarches  infructueuses . 
Il  ajoute  que  le  citoyen  Lepeaux  vient  d’obtenir  la  promesse  d’un  herbier,  d’une  col- 
lection d’insectes  et  de  minéraux  pour  la  ville  d’Angers.  « Le  grand  but  en  deman- 
dant ces  objets,  écrit-il,  est  d’obtenir  un  muséum  dans  la  ville  d’Angers.  Ces  établis- 
sements ne  seront  pas  aussi  multipliés  qu’on  le  croit;  on  est  au  contraire  dans 
l’intention  de  les  rendre  très-rares,  pour  qu’ils  soient  plus  intéressants  ; il  faut  se 
préparer  longtemps  à l’avance  et  réunir  dans  votre  chef-lieu  tout  ce  qu’il  vous  sera 
poss'ible  de  vous  procurer  pour  présenter  ensuite  une  grande  masse  d’avantages  et  des 
motifs  incontestables  de  préférence  lorsqu’il  sera  question  de  fixer  définitivement  le 
lieu  du  placement  du  muséum...  » 

Que  sont  donc  devenues  les  collections  de  l’hôtel  de  V'Uliers  dont  les  documents 
adnünistratifs  attestaient  la  richesse  en  1794?  Selon  toute  apparence,  les  toiles  et 
les  œuvres  sculptées  ij  étaient  gAus  rares  que  les  Vivres,  puisqu’à  la  fin  de  1796  le 
Musée  est  encore  en  projet. 

Mkblet  de  la  Boelaie  se  rend  à Paris,  où  il  prend  possession  des  objets  d’histoire 
naturelle  obtenus  par  La  Revellière- Lepeaux,  et  il  fait  écrire  le  14  messidor  an  V 
ifL  juillet  1797)  à Leterme-Saulnier  [Jean-François),  administrateur  du  département 
de  Maine-et-Loire,  cpi’il  ait  à adresser  immédiatement  au  ministre  une  pétition  ten- 
dant à obtenir  des  œuvres  d’art.  Un  duplicata  de  la  pétition  devra  parvenir  à La 
Itévellière-Lepeaux  [Louis-Marie) , le  député  de  l’Anjou,  alors  membre  du  Directoire, 
qui  se  propose  de  l’appuyer.  Cette  démarche  ne  demeura  pas  sans  effet.  Un  premier 
envoi  du  Gouvernement,  dont  la  date  exacte  ne  peut  être  fixée,  eut  lieu  (puelqucs  mois 
après. 

Le  30  ventôse  an  VI  (20  mars  1798),  Joseph  Marchand,  professeur  de  dessin  à 
l’Ecole  centrale,  dut  se  rendre  à Paris  sur  l’ordre  de  V administrateur  du  départe- 
ment et  y procéder  au  choix  de  tableaux  accordés  par  l’Etat.  Trois  caisses  conte- 
nant quinze  tableaux  furent  expédiées  par  lui,  et  au  cours  de  la  lettre  dans  laquelle 
il  annonce  aux  Angevins  ce  second  envoi,  U manifeste  son  inquiétude  au  sujet  du 
placement  de  ces  toiles  : .<  Aucun  endroit  assez  vaste,  dit-il,  n existe  dans  le  local 
de  l’Ecole  centrale,  car  il  se  trouve  dans  les  caisses  six  tableaux  de  treize  à (qua- 
torze pieds  et  quatre  figures  antiques  » En  l’an  VII,  un  troisième  envoi  de  tableaux 
est  consenti  par  le  ministre  de  l’Intérieur  au  profit  de  la  ville  d’Angers.  Il  est  ren- 
fermé dans  une  caisse  pesant  deux  mille  livres,  dont  la  réceqition  à Angers  a lieu 
te  9 prairial  (29  mai  1799). 

Nous  n’avons  pu  découvrir  aucun  état  mcnt'ionnant  les  œuvres  comprises  dans  le 
jirenüer  de  ces  trois  envois  ; mais  après  a voir  comqmlsé  les  archives  municipales  au 
point  de  vue  de  la  qirovenance  des  œuvres  d’art  cxqyosées  dans  les  galeries  de  pe'in- 


^ Ijüllis  Tavermiîr,  le  Miufée  d'Aiujcrs,  p.  7. 
’ liOuis  Tavermkr,  ouvrage  ciU^,  p.  8. 
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ture  et  de  sculpture  d’Angers,  nous  croyons  pouvoir  préciser  rpiels  furent  les  tableaux 
dus  à la  haute  influence  de  La  Révellière  antérieurement  au  30  ventôse  an  VI.  Leur 
nombre  serait  de  dix-neuf.  Quant  au.v  envois  du  30  ventôse  an  VI  et  du  9 prairial 
an  VII,  ils  furent  faits  en  vertu  des  décisions  du  ministre  de  l’Intérieur  datées  du 
pluviôse  an  VI  et  du  \o  pluviôse  an  VII  [\  (y  février  1798  et  ''ét  février  1799),  et 
la  liste  des  tableaux  dont  se  composèrent  ces  envois  existe  aux  archives  des  Musées 
du  Louvre.  Disons  toutefois  cpie,  d’après  le  registre  officiel,  trente  et  un  tableau.v 
auraient  été  envoyés  au  Musée  d’Angers,  tandis  qu’il  n’en  reçut  réellement  que  vingt- 
huit.  Une  Vénus  sur  les  eaux  de  Taraval,  une  Chasse  au  renard  e/’Oui)RY,  une  Vierge 
el  l’Enfant  Jésus  d’après  l’école  italienne  figurent  indûment  parmi  les  dons  faits  à 
cette  époque  éi  la  ville  d’Angers. 

A ce  premier  fonds  vient  s’ajouter  presque  aussitôt  une  notable  partie  de  la  galerie 
de  Livois.  Le  marquis  Pierre-Louis  Eveillard  de  Livois  était  mort  sans  héritiers 
directs,  à Angers,  le  2 décembre  1790.  Il  laissait  une  collection  de  trois  cent  quatre- 
vingt  dix-sept  tableaux  dont  le  catalogue  fut  dressé  après  sa  mort  par  Pierre  Skxtolt, 
artiste  peintre,  et  publié  en  1791'.  « Trois  marchands  de  Paris,  écrit  M.  Port, 
avaient  ojfert  des  tableaux  d’Eveillard  de  L/ro/s  70,000  livres;  mais  la  collection  fut 
évaluée  après  le  décès  du  propriétaire  à 37,112  livres  et  en  1799  à 31,553/rancs 
seulement.  Le  tout  fut  alors  divisé  en  deu.x  lots,  dont  un  {deux  cents  tableaux)  échut 
aux  héritiers  de  la  ligne  paternelle  ; l'autre  {cent  quatre-vingt-dix-sept  tableaux), 
vacant  par  l’émigration  des  ayants  droit,  resta  déposé,  sous  séquestre,  au  Musée 
National  du  département  {^  thermidor  an  VII,  juillet  1799)  » La  somme  totale 

à laquelle  fut  fixée  l’évaluation  étant  francs,  le  lot  qui  fut  déposé  au  Musée 

d’Angers  représente  donc  une  valeur  de  francs  d’après  les  chiffres  portés  sur 

l’inventaire  du  5 thermidor  an  VII. 

L’Ecole  centrale,  d’abord  installée  dans  /'««r/en  collège  d’Anjou, transférée  en 
octobre  1797  au  logis  d’Ollivier  Barrault,  trésorier  de  Bretagne  et  maire  d’Angers 
à la  fin  du  quinzième  siècle  (1497-1505).  Le  Musée  suivit  l’Ecole  dans  cet  antique 
édifice  d’où  il  ne  devait  plus  sortir.  En  1801,  Joseph  Marchand,  cqui  avait  été  l’un  des 
organisateurs  de  la  galerie  de  peinture,  remplit  l’office  de  conservateur  ; il  publia 
aussitôt  un  premier  catalogue,  et  le  Musée  départemental  fut  inauguré. 

Dès  l’année  suivante  le  préfet  de  Maine-et-Loire  manifesta  une  certaine  tendance 
à modifier  le  caractère  des  dépôts  scientifiques  en  désintéressant  à leur  sujet  le  dépar- 
tement afin  de  les  rattacher  à la  commune.  Une  décision  de  brumaire  an  XIV  {no- 
vembre 1805)  sanctionna  cette  tendance,  et  le  Musée  d’Angers  devint  établissement 
municipal. 

Les  tableaux  du  marquis  de  lAvois  figuraient  toujours  au  Musée  à titre  de  dépôt. 
Une  sœur  de  Madeleine  du  Vivier,  mère  de  M.  de  Livois,  avait  épousé  M.  de  Greflln, 
colon  de  Saint-Domingue  réfugié  à Angers.  Les  enfants  de  madame  de  Grcffin  devaient 
hériter  du  marquis  de  Livois.  Au  commencement  de  l’an  XII,  madame  d’ Autichamp , 
née  de  Greflln,  tenta  de  faire  valoir  ses  droits  sur  une  part  des  tableaux  séquestrés. 


' Angers,  in-8"  de  108  p. 

- Dictiojvnaire  histoviqite^  l.  II,  p.  130.  — Les  chiffres  que  donne  M.  Port  ne  sont  pas  tout  à fait  conformes  à 
ceux  précédemment  publiés  par  M.  Tavernier.  D’après  cet  auteur,  la  galerie  de  Livois  fut  évaluée  en  1790  à la 
somme  de  57,112  livres,  et  en  frimaire  an  VI  (décembre  1797)  à 30.GI2  francs  d'après  Testimation  d'un  peintre 
de  Paris,  Charles  Leclrrq,  appelé  à Angeis  à l’etfet  de  fiser  la  valeur  de  cette  collection.  L’estimation  faite  en  1799 
est  duc  à Lelcllier,  homme  de  loi,  choisi  comme  arbitre,  et  à Marchaxd,  professeur  de  dessin,  désigné  comme  expert 
par  l’administration  centrale  du  département  pour  faire  le  recolement  des  talileaux  et  dresser  les  éléments  d’un  acte 
de  partage  (T.'^vrkmkr,  ouvrage  cité,  p.  9-10.)  * 


lAVEATAîllK  DES  UlCHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE 


G 


() 


Le  préfet  de  Maine-et-Loire,  M.  Nardon,  prit  un  arrêté  en  date  du  8 nivôse  an  XII 
(31  décembre  1804)  dans  lequel  U visa  les  lois  et  règlements  en  vigueur  et  déclara  la 
requête  de  madame  de  Beaumont  d’ Autichamp  inadmissible.  Celle-ci  mourut  à quel- 
ques  mois  de  là,  mais  son  mari  s’adressa  au  ministre  de  l’Intérieur  qui,  le  3 vendé- 
miaire an  XIV  (26  septembre  1805),  ouvrit  une  enquête  auprès  du  préfet,  M.  Bour- 
don de  Vatrij,  afin  de  connaître  les  droits  de  M.  de  Beaumont  d’ Autichamp  à la 
restitution  d’un  certain  nombre  de  tableaux  du  Musée  d’Angers.  Le  q>réfet  répondit 
le  20  mars  1806,  blâmant  la  décision  de  son  prédécesseur , et  il  conclut  à l’annulation 
de  l’arrêté,  estimant  qu’il  y avait  lieu  d'opérer  la  restitution  demandée  par  M.  d’ Au- 
tichamp. Toutefois,  celui-ci  ayant  consenti  à une  transaction  dont  le  chiffre  était 
fixé  à trois  mille  francs,  le  jyréfet  insista  près  du  ministre  pour  obtenir  cette  somme 
qui  devait  permettre  de  clore  le  débat  sans  déposséder  le  Musée  d’Angers.  Comme  il 
fallait  s’y  attendre,  le  ministre  déclina  toute  intervention  du  Gouvernement  dans 
cette  affaire,  aucuns  fonds  n’étant  disponibles  entre  ses  mains  pour  indemniser 
M.  d' Autichamp.  Au  cours  de  sa  lettre  du  6 septembre  1806,  il  établit  que  les  objets 
placés  dans  un  musée  sont  considérés  comme  aliénés;  cependant  il  autorise  dans 
l’espèce  « la  restitution  de  ceux  qui  ne  seraient  pas  jugés  dignes  d’être  conservés 
pour  l’étude  des  arts,  tels,  par  exemple,  epue  des  portraits  de  famille  ' >> . Confor- 
mément à cette  décision,  le  préfet  charge  une  commission  de  procéder  au  choix  d’u7i 
certain  nombre  de  tableaux  représentant  une  valeur  non  de  3,000  francs,  mais  de 
5,258  francs  d’après  l’estimation  portée  jjour  chacun  d’eux  sur  l’acte  de  partage  de 
1799.  Cette  somme  représentant  la  part  d’héritage  de  M.  d’ Autichamp,  les  tableaux 
défignés  par  la  commission  préfectorale  seront  retirés  du  Musée  et  remis  à cet  héri- 
tier du  marquis  de  Livois.  Nommée  le  30  avril  1807,  la  commission,  composée  d’un 
capitaine  du  génie,  M.  Douvry,  et  de  deux  amateurs,  MM.  Amys  du  Ponceau  et  de 
Bougerie,  entre  en  fonction  et  désigne  cinquante  tableaux  se  rattachant  aux  écoles 
française,  allemande,  flamande  et  hollandaise.  Un  arrêté  préfectoral  du  ii)  juillet 
1807,  approuvé  le  8 août  par  le  ministre  de  l’ Ultérieur , autorise  M.  d’ Autichamp  à 
retirer  du  Musée  d’Angers  les  cinquante  toiles  choisies  par  la  commission. 

Il  est  étrange  que  le  Musée  d’Angers,  établissement  municipal,  ait  été  l’objet  d’une 
mesure  aussi  désastreuse  que  celle  dont  nous  parlons,  sans  que  l’administration  de  la 
ville  ait  eu  à s’occuper  du  litige.  Ce  (que  l’héritier  du  marcquis  de  Livois  désirait 
obtenir,  c’était  moins  des  œuvres  d’art  qu’une  indemnité.  Nous  en  avons  la  preuve 
dans  son  consentement  à transiger  pour  la  somme  de  3,000 //'««a,  alors  (que  sa 
créance  s’élevait  en  réalité  à 5, ‘‘25S  francs . Il  montra  d’ailleurs  peu  d’ empressement 
à qyrendre  livraison  des  chuquante  tableaux  qui  lui  étaient  concédés.  Ce  ne  fut  (qu’en 
1808  (qu’ils  sortirent  du  Musée.  Dans  ce  lot  figuraient  un  Gaspard  Netscher,  la  Mort 
(le  Cléopâtre,  un  Jea.n-BajJtiste  Weemx,  le  Départ  de  l’auLerge,  un  Philippe 
WouwERiMAxs,  la  Halte,  et  un  Van  der  Meulen  [Antoine-François) , Combat  de  cava- 
lerie, quatre  maîtres  dont  le  Musée  d’Angers  ne  possède  plus  aucun  spécimen.  On 
voit  par  cette  seule  indication  comb'ien  le  ministre  de  l’Intérieur  était  incomqylétement 
édifié  sur  lu  situation  du  Musée  nmnicipal  lorsequ’il  écrivait  à la  suite  de  l’arrêté 
qyréfcctoral  : n Les  tableaux  désignés  paraissent  présenter  peu  d’intérêt  et  n’ être 
d’aucune  utilité  pour  l’étude  des  arts  ; je  consens  à ce  (qu’ils  soient  remis  à M.  d’ Au- 
tichamp » 


* Tavernikr,  ouvratie  clfé,  p.  2 i. 
“ Tavkrmkr,  ouiwat/e  cilé,  p.  26. 
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Les  détails  qui  précèdent  nous  ont  paru  nécessaires.  Une  galerie  publique  doit 
être,  au  même  titre  que  la  propriété  privée,  à l’abri  de  toute  revendication,  d’où 
cqu’clle  vienne.  La  pleine  lumière  ne  saurait  être  faite  avec  trop  de  soin  sur  la  pos- 
session régulière  par  la  ville  d’Angers  des  tableaux  de  la  galerie  de  Livois.  Ils  étaient 
entrés  au  nombre  de  cent  quatre-vingt-dix-sept , représentant  une  valeur  de 
15,776 francs.  En  1808,  il  ne  resta  plus  que  cent  quarante-sept  tableaux  dont  la 
valeur,  d’après  l’acte  de  partage  de  1709,  était  de  10,518  francs. 

La  question  de  restitution  une  fois  posée  par  la  fille  de  M.  de  Grefiin,  mariée  à 
M.  d’Autichamp,  devait  se  présenter  de  nouveau  à deux  reprises.  Un  fils  de  M.  de 
Greffln,  agissant  en  son  nom  personnel  et  comme  hiteur,  au  nom  des  enfants  mineurs 
de  madame  Trenholm,  sa  sœur,  morte  en  Amérique,  réclama  en  plusieurs  parts 
d’héritage  dans  la  galerie  de  Livois.  Des  cohéritiers  intervinrent  ; un  conseil  de 
famille  veillait  sur  les  droits  des  mineurs.  De  là,  des  lenteurs  qui  permirent  à l’admi- 
nistration municipale  de  prendre  parti,  cette  fois,  dans  le  débat.  Elle  jugea  préju- 
diciable au  Musée  d’en  retirer  des  tableaux,  et  traita  en  conséquence  à l’amiable  avec 
M.  de  Grefiin,  assisté  du  conseil  de  famille  des  enfants  de  Trenholm.  Ce  groupe  d’hé- 
t'iers  transigea  en  1834  pour  une  somme  de  2,754  fr.  52  c.,  dont  1,752  fr.  88  c. 
revinrent  à M.  de  Greffin  et  1,001  fr.  64  c.  à ses  pupilles.  L’année  suivante,  la 
dernière  branche  des  Grefiin,  représentée  par  les  enfajits  de  madame  Thériott,  née 
Grefiin,  morte  aux  Etats-Unis,  s’adressait  à la  ville  d’Angers  et  faisait  valoir  ses 
droits  sur  une  part  de  la  galerie  de  Livois.  Un  arrangement  proposé  par  la  ville  fut 
accepté  par  ces  nouveaux  héritiers  qui  reçure7it  en  1842  une  somme  de  1752  fr.  88  c., 
égale  à celle  versée  entre  les  mains  de  leur  oncle  en  1834.  Avec  cette  indemnité  se 
trouva  liquidée  la  question  complexe  de  la  prop>riété  des  tableaux  du  marquis  de 
Livois  déposés  sous  séequestre  au  Musée  d’Angers.  Tous  les  héritiers  de  ce  collection- 
neur ayant  été  désmtéressés  dans  une  mesure  acceptée  par  eux  de  plein  gré,  aucun 
doute  ne  peut  être  émis  de  bonne  foi  sur  la  possession  légitime  par  la  ville  d’Angers 
des  toiles  de  la  galerie  de  Livois  exposées  dans  ses  galeries. 

Nous  avons  vu  quelle  part  le  Gouvernement  eut  dans  la  fondation  du  Musée 
d’Angers  antérieurement  à 1800.  Aucun  don  de  l’ E tat  ne  parvint  dans  cette  ville 
gous  le  Consulat  et  sous  l’Empire.  Pendant  les  Cent-Jours,  sept  toiles  furent  accordées 
à la  Ville.  Les  envois  sous  la  Restaw-ation  comqjrenncnt  dix-sept  tableaux  et  dix-huit 
sculptures  ou  moulages  d'après  l’antique;  sous  le  Gouvernement  de  .Juillet,  neuf 
tableaux  et  une  sculpture;  sous  la  seconde  République,  cinq  tableaux;  sous  le  second 
Emph'e,  dix-huit  tableaux  et  vingt-cinq  sculptures;  sous  la  troisième  République 
iusqu’à  la  date  où  nous  écrivons  [novembre  1879),  trente  tableaux  et  quatre  statues^ 
De  1808  à ce  jour,  l’admhiistration  municipale  a fait  l acquisition  d’une  quaran- 
taine d'œuvres  etiviron.  Mais  les  dons  particuliers  des  artistes  ou  des  amateurs  dé- 
passent de  beaucoup,  quant  au  nombre  des  objets  d’art , les  acquisitions  de  la  Ville. 
Salis  rien  dire  ici  du  Musée  David  et  du  Caiiixet  Turpin  de  Crissé,  dont  nous 
parlerons  plus  loin,  U convient  de  citer  parmi  les  donateurs  éminents  du  Musée 
d'Angers,  Jean  Robin,  amateur,  le  peintre  Guillaume  Rodimer  ei  .1/.  Jules  Lexepveu, 
membre  de  l’Institut. 

Le  premier  a légué  à sa  province  d’origine,  pour  être  déposés  au  Musée  de  pein- 
ture d’Angers,  dix  tableaux,  au  choix,  à prendre  dans  son  cabinet.  Ce  furent 
M.  Lexepveu  et  M.  Jules  Daubax,  conservateur  du  Musée,  qui  acceptèrent  de  procéder 
à ce  choix  délicat.  Par  leurs  soins,  trois  tableaux  des  écoles  d’Italie,  au  nombre 
desquels  une  Sainte  Famille  de  Raphaee,  deux  compositions  de  l’école  flamande,  deux 
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de  l’école  hollandaise,  une  de  l'école  espagnole,  et  deux  de  l’école  française,  entrèrent 
dans  les  galeries  municipales  d’Angers'. 

Guillaume  Rodin’ier,  élève  de  Guérim,  après  avoir  fait  de  son  vivant  plusieurs  dons 
à la  Ville,  a légué  par  son  testament  d’innomhrahles  escpiisses  et  quelques  toiles  d’une 
sérieuse  importance,  les  unes  signées  de  lui,  d’autres  portant  les  noms  de  qjeinlres 
français  contemporains  des  jeunes  aimées  du  donateur^. 

M.  Jules  Le\epveu  compte  plus  de  vingt  tableaux  ou  cartons  donnés  par  lui  au 
musée  de  sa  ville  natale.  Un  envoi  de  Rome  de  cet  artiste,  la  Barque  du  Jugement 
dernier  {fragment  de  la  fresque  de  Michel-Anüe),  demandé  par  la  Ville  le  13  juin  cl 
le  13  septembre  1853,  fut  accordé  par  le  Gouvernement  le  29  mars  1851.  Mais  le 
13  octobre  1872  l’État  redemanda  ce  tableau  pour  lui  donner  jüaee  au  .Musée  des 
Copies,  et  l’administration  consentit  à s’en  dessaisir  en  échange  de  trois  tableaux  et 
d’une  statue  (19  décembre  1872). 

« A la  fin  de  1850,  écrit  M.  Tavernier,  on  s’aperçut  qu’une  poutre  du  plancher 
du  Musée  cédait  sous  les  pieds.  L’examen  fit  reeonnaitre  que  toutes  les  poutres  étaient 
en  2>itoijable  état,  et  (que  c’était  en  (queUque  sorte  par  miracle  cqu  aucun  accident 
n’était  survenu^,  n Le  Musée  fut  aussitôt  fermé,  et  l’on  entreprit  des  réparations, 
mais  l’administration  ne  tarda  qms  à constater  (qu’une  reconstruction  qiresque  totale 
des  galeries  supérieures  était  nécessaire.  Cet  important  travail,  raqndement  conduit 
malgré  des  vicissitudes  de  plus  d’un  genre,  fut  achevé  en  novembre  1854. 

Au  rez-de-chaussée  sont  jilacés  la  sculpture  moderne  et  les  moulages  d’ajirès  l’an- 
ticque.  Musée  D.^vid /«(Y  suite  aux  galeries  de  sculpture.  Un  vestibule  de  vastes 
qyroportions , décoré  de  trois  statues,  partage  l’aile  méridionale  (qui  forme  le  corps 
principal  de  l’édifice.  Deux  salles  reliées  en  équerre  à l’une  des  extrémités  de  l’aile 
qyrincipale  donnent  accès  dans  la  grande  galerie  du  Musée  D.^vid,  (qui  mesure  à elle 
seule  une  longueur  de  trente-sept' mètres. 

Un  escalier  monumental  conduit  aux  étages  supérieurs.  Nous  n’avons  rien  à dire 
du  Musée  d’histoire  n.tturelee,  placé  au  premier  étage.  Le  directeur  du  Jardin  bota- 
nique est  le  conservateur  de  ce  musée. 

Les  galeries  de  peinture  occupent  le  second  étage.  Elles  reçoivent  la  lumière  par 
un  qüafond  en  verre  dépoli.  Trois  salles  se  poursuivent  sur  une  longueur  de  (quarante. 
si.v  mètres.  A l’extrémité  sud  de  cette  nef  est  incommodément  placé  le  Cabinet  Turbin 
D.s  Crissé;  à l’ autre  extrémité,  un  salon  carré  faisant  retour  sur  la  droite  renferme 
la  majeure  partie  de  la  collection  Hodinier  q à gauche  ouvre  une  seconde  nef  preseque 
égale  en  longueur  à la  qyremière.  Les  parois  de  ces  galeries,  de  la  cimaise  à la  cor- 
niche, sont  absolument  couvertes  de  tableaux,  et  qyrès  de  cent  toiles  attendent  en 
magasin  (que  des  salles  nouvelles  soient  ouvertes  pour  prendre  qylace  à leur  tour  dans 
le  Musée  d’Angers.  La  Ville  se  qyréoccuqye,  nous  le  savons,  d’exposer  convenablement 
tous  ses  trésors  d’art,  et  telles  sont  les  facilités  (que  présente  le  logis  Itarrault  qmur 
les  développements  indiqués , (qu’il  sera  possible  de  donner  au  Musée  d’Angers  la  forme 
d’un  (quadrilatère.  La  cité  se  doit  à elle-même  d’achever  à bref  délai  la  construction 
de  deux  nouvelles  galeries  rejoignant  les  premières.  Aussi  bien,  les  (gravures,  exposées 

' Robin  (Jean),  né  à Ehalonncs-siir-Eoirc  le  26  vcntùsc  an  V (18  mars  1797),  morl  à Paris  le  19  novembre  1864, 
élève  (le  (liiiiiuN  , puis  île  (lues,  alianilnnnn  (le  bonne  heure  la  pratique  de  l’art,  se  bornant  à mériter  le  renom 
(l'amateur. 

^ RoiiiMsa  (Ouillaume) , né  à Angers  en  1795,  mort  dans  celte  ville  en  1872;  élève  de  Guébin,  vécut  pendant  de 
longues  années  en  Italie,  d'où  il  no  revint  définitivement  qu’en  181-7.  Il  fut  nommé  correspondant  de  l’Institut 
en  1859. 

^ I.t  Mn$é0  H’Antj^rs.  p.  53 
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jadis,  ne  sont  plus  visibles  depuis  plus  de  vingt  ans,  faute  d’espace,  et  déjà  le  Mlsiîe 
ARCHÉOLOGiQiE  fondé  en  1841  s’est  vu  forcé  d’émigrer  outre  Maine  dans  les  bâtiments 
de  l'ancien  liôpilal  Saint-Jean  l’Evangéliste;  il  importe  que  le  logis  Uarrault,  qui 
renferme  actuellement  les  Galeries  de  peixture  et  de  sctlptlre,  le  Misée  D.avii),  le 
Cari.xet  Tirpix,  le  Mi'sée  d’histoire  xattrelle,  la  RinLioriiÈyTE  mümcipale,  reçoive  tels 
accroissements  que  réclameront  les  collections  jjrécieuscs  réunies  sous  son  toit  et 
gardées  avec  tant  de  soin  par  leurs  conservateurs 

-A  Joseph  Marchaxi),  premier  conservateur  du  Jlfusée  succéda  le  26  messidor 
.an  XII  [\o  juillet  1804)  Dellsse,  élève  de  Viex.  De  1804  à 1808,  Dei.i  sse,  qui  avait 
été  accepté  par  la  Ville  sous  la  clause  qu’il  ferait  un  cours  qmblic  gratuit  de  dessin, 
compta  parmi  ses  élèves  Pierre-Jean  David 

Démissionnaire  eh  1829,  Delusse  fut  remplacé  par  Bertiio.v  [René- Théodore), 
peintre  d’histoire  et  de  portraits,  originaire  de  Tours.  Autorisé  à se  faire  suppléer, 
en  cas  d’absence,  dans  le  cours  de  dessin  cqu’il  devait  professer,  Bertiiox  ne  résida 
presque  pas  à Angers,  et  moins  de  deux  ans  après  sa  nomination  il  se  fixait  défini- 
tivement à Bordeaux. 

Mercier,  élève  de  Regxaclt,  professeur  au  prijtanée  de  la  Flèche ) remplaça 
Berthon  le  W mai  1831.  C’est  par  ses  soins  que  le  Musée  David  fut  créé'\ 

Enfin  en  1850  M.  Dalrax  [.Iules-.Ioseph) , conservateur  actuel,  succédait  éi  Mercier, 
assisté  de  Bodixier,  qui  recevait  le  titre  de  conservateur  honoraire. 

Bibuographis  : Sept  catalogues  du  Musée  d’Angers  ont  été  publiés  depuis  sa  fondation.  Plusieurs  ont  été  réédités 
un  certain  nombre  de  fois,  il  peut  paraître  étrange  que  le  premier  en  date  qui  nous  soit  connu  et  dont  parlent  les 
écrivains  qui  se  sont  occupés  du  Musée  ait  pour  titre  : Nouvelle  Notice.  Nous  pensons  que  Marchand,  l'auteur  de  ce 
volume,  a fait  allusion  dans  son  titre  a quelque  document  d’une  date  antérieure  relatif  au  Musée  et  contenant  une 
liste  des  tableaux  qui  s’y  trouvaient  déposés  ^ Quoi  qu’il  en  soit,  nous  donnons  ci-après  la  liste  des  livrets  angevins. 

Nouvelle  Notice  des  tahleaux  du  Muséum  de  l'école  centrale  du  département  de  Maine-et-Loire,  par  Joseph  Marciianu. 
Angers,  Marne,  s,  d.  (1801),  in-12. 

Nouvelle  Notice  des  tableaux  du  Muséum  d'Angers.  Angers,  Marne,  1805,  in-l2.  Réédité  en  1806,  1808,  1816, 
1820. 

Notice  des  tahleaux  du  Muséum  d'Angers,  département  de  Maine-et-Loire  Angers,  Le  Sourd,  1832,  in-12. 

Galerie  David  avec  un  supplément  à la  Notice  des  tahleaux  du  Muséum  d'Angers  (Maine-et-Loire).  Angers,  Cosnier 
et  Lachèse,  1839,  in-l2. 

Réédition  de  la  notice  de  1832  avec  celle  de  la  Galerie  David  en  un  meme  volume.  Angers,  Cosnier  et  Laclièse , 
1842  et  1847.  in-12. 

Notice  des  peintures  et  sculptures  du  Musée  d'Angers  et  descripti-,n  de  la  Galerie  David  précédée  d'une  biographie  de 
P.  J.  David  d’Angers,  rédigées  sous  la  direction  de  M.  Jules  Daiiban  et  publiées  sous  les  auspices  de  l’administration 
municipale,  par  Henry  Joiiin.  Angers,  P.  Lachèse,  Bclleuvre  et  Polbeau,  1870,  in-12. 

Musée  d'Angers,  peintures,  sculptures,  cartons,  miniatures,  aquarelles,  gouaches,  dessins,  etc.  — CoUeclîou  Bodinier. 
— Collection  Lencpveu.  — Legs  Robin.  — Musée  David.  Notice  historique  et  analytique  rédigée  sous  la  direction  do 

1 Qu’on  nous  permette  de  rappeler  ici  quatre  lignes  d’un  touriste  qui  sont  à l’éloge  des  conservateurs  du  Musée. 
« Grâce  aux  soins  du  directeur,  le  Musée  d’Angers  a un  aspect  complètement  parisien.  Les  salles  ont  celte  propreté 
brillante  et  vernie  qui  est  le  luxe  des  inusée.s.  Biles  sont  belles,  et  rien  n’y  manque,  ni  les  divans  bien  rembourrés, 
ni  les  cadres  luxueux,  ni  incme,  s’il  vous  plaît,  le  gardien  velu  de  vert  et  orné  du  frac  et  de  l’épée.  Bn  un  mot,  les 
hommes  et  les  choses  vous  font  le  plus  charmant  accueil.  » (Léonce  de  Pesqbidüux,  Voyage  artistique  en  France, 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  1857,  in-12,  p.  11.)  Le  jugement  porté  il  y a \ingl-dcux  ans  sur  le  Musée  d'Angers  est 
toujours  exact. 

^ March.vnd  (Joseph),  né  à Constantinople  en  1747,  mort  à Angers  le  6 germinal  an  Xll  (27  mars  1804),  vécut 
à Paris  jusqu’à  l’époque  de  la  Révolution,  et  le  duc  de  Chartres  eut  plus  d’uue  fois  recours  à .son  talent  de  graveur. 

® Delusse  (Jean-Jacques),  né  à Paris  en  1758,  mort  à Saintes  vers  1831 , élève  de  Vien.  On  a de  lui  des  dessins 
et  des  Vues  de  l’Anjou  au  lavis. 

* Mercier  (J.  M.),  né  à Versailles  en  1786,  mort  à Versailles  le  20  décembre  1874,  élève  de  Regxaui.t,  a laissé 
un  certain  nombre  d’œuvres,  parmi  le.squclles  un  tableau.  Incrédulité  de  saint  Thomas,  qui  fut  acquis  par  l’État  à 
l’issue  du  Salon  de  1836  (n"  1340  du  catal.  ). 

^ Pent-èlre  Questions  proposées  par  les  comités  des  domaines  et  d'instruction  publique  réunis,  répondues  par  le 
citoyen  Merlbt-de-la-Boui.aie  , conservateur  des  depots  destinés  à former  lo  Musée  angevin.  — Angers,  Jahyer  et 
Geslin.  an  III.  in-4\ 
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M.  Jules  Daubati  ef  publiée  sous  les  auspices  de  l'admiiiislration  municipale  par  AT.  Henry  Jorix,  ouvrage  orne  d'un 
portrait  de  David  d'âugers.  .Angers,  Lachèsc  et  Dolbeau.  1880,  in-12. 

Muséum  d'Angers.  Album  dessine  et  lithographié  par  Gibep.t.  Angers,  l’ignc-Chateau,  1846,  in-4e  oblong. 

Le  Musée  d’.Angers.  Notes  pour  servir  à l'histoire  de  cet  etablissement,  par  Louis  TavEaNiEn.  Angers,  Cosnicr  et 
Lachèse,  1855,  in-8“  de  58  pages. 

DESCRIPTION. 

PEINTURE. 


ÉGOLK  FRANÇAISE 


ALIGNY  (Claude -Fél  IX -Thicodohe  CA- 
RUELLE,  dit). 

Vue  prise  dans  Vile  de  Capri. 

Toile.  — H.  0™,57.  — L.  O"*, 47.  — Fig. 
O"", 10. 

A gauche,  au  premier  plan,  quelques  arbres  ; 
au  centre,  des  personnages  en  marche  dans  la 
campagne;  au  fond,  ruines  des  palais  élevés 
par  'libère. 

Aligny  a exposé  au  Salon  de  1837  (n°  21) 
et  au  Salon  de  1841,  également  sous  le  n°21, 
deux  toiles  portant  au  livret  le  titre  que  nous 
relatons  ici.  Nous  ignorons  auquel  de  ces  deux 
Salons  a figuré  le  tableau  du  Musée  d’Angers. 

A la  suite  de  l’exposition  ouverte  à Angers 
en  1844,  treize  amateurs  réunirent  des  fonds 
pour  acheter  ce  tableau,  et  ils  l’offrirent  à la 
Ville  à la  condition  qu’elle  compléterait  le  prix 
de  l’œuvre  d’art,  fixé  par  l’auteur  à 450  francs, 
a La  souscription,  écrit  Tavernier,  avait  pro- 
duit 350  francs;  la  ville  donna  100  francs,  et 
l’œuvre  prit  place  au  Musée.  » (Le  Musée 
d’Angers,  p.  49.)  — Les  donateurs  sont 
M.M.  le  marquis  de  Brissac,  le  baron  Antonin 
de  Candé  , de  Cbemellier  , Hawke  , Leclerc- 
Guillory,  le  marquis  de  Maulévrier , Anatole 
de  Mieulle,  de  Alonlbrun,  Henri  de  Nerbonne, 
^betor  Pavie,  le  comte  ’l'b.  de  Qnatrebarbes , 
de  Rougerie,  le  comte  Allfed  VValsh , la  ville 
d’Angers. 

ANASTASI  (Auguste-Paul-Ciiarles)  . 
Home.  Le  Forum  au  soleil  couchant. 

Toile.  — H.  0™,95.  — L.  l‘",83.  — Fig. 
O"',  13. 

Au  premier  plan,  à droite,  une  femme  as- 
sise sur  un  débris  de  colonne  ; gauche,  deux 
moines,  dcboul,  contemplent  le  panorama  (|ui 
se  déroule  devant  eux.  Fond  d’arcbitcclurc. 

Sicjné  à cjauchc,  dans  l’ançile  inférieur 
de  la  toile,  sur  l’herbe  : Aïo.  Anasta.si  1 8G5. 

Salon  de  1805  (n“  35). 

Accordé  par  l’Elat  (arrêté  du  30  juillet 
1800).  — Envoi  du  0 août  suivant. 


ANTIGNA  (.Iean’-Pierre-Ai.exaxdre)  . 

Visite  de  l’empereur  Napoléon  III  aux 

ouvriers  ardoisiers  d’Angers  pendant 

V inondation  de  1856. 

Toile.  — H.  2”,35.  — L.  3”,75. 

Au  premier  plan,  l’Empereur  debout , en 
costume  de  général  de  division  , adresse  la 
parole  à un  soldat  , debout  devant  lui , ayant 
le  bras  droit  en  écharpe  et  la  main  gauche 
appuyée  sur  un  bâton;  à gauche,  derrière 
l’Empereur,  l’évêque  d’Angers,  le  préfet,  le 
général  commandant  la  subdivision,  et  le  pre- 
mier président  de  la  Cour  d’appel  ; le  maire  et 
l’adjoint  de  Trélazé,  et  divers  groupes  de  per- 
sonnages occupent  cette  partie  du  tableau  ; à 
droite  , des  groupes  d’ouvriers  attirent  l’at- 
tention do  l’Empereur;  au  second  plan,  une 
barque  chargée  de  curieux;  huttes;  cheminée 
du  bâtiment  aux  machines,  etc. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : A.  Antiüna. 

Salon  de  1857  (n»  58). 

Commande  de  l’Etat  (arrêté  du  14  juin 
1850).  Envoi  de  l’État  (arrêté  du  G août  1858). 

APPERT  (Eugène). 

Bacchante  ivre. 

Toile.  — H.  l™,52.  — L.  1™,14.  — Fig.  à 
mi-corps,  gr.  nat. 

A droite,  un  bacchant,  nu,  debout,  le  bras 
gauche  levé  au-dessus  de  la  tête,  est  couronné 
de  pampres;  à gauche,  une  bacchante  demi- 
nue,  la  tête  appuyée  sur  l’épaule  de  son  com- 
pagnon et  le  bras  droit  levé  ; à la  gauche  de 
la  bacchante  , un  enfant. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  feuillage  : Eugè.ve  Ap- 
pert, 1838. 

Salon  de  1838  (n°  28). 

Donné  par  l’auteur  (1838). 
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Appert. 

Les  Papillons. 

Toile.  — H.  1”,  30.  — L.  1™. 

Une  femme,  demi-vêtue,  assise  sur  le  bord 
d’un  bassin  recouvert  d’une  draperie,  regarde 
des  papillons  voltiger  au-dessous  d’elle. 

Signé  à gauche,  au  cinquième  de  la 
hauteur  de  la  toile,  sur  le  rebord  du  bas- 
sin : E.  Appert. 

Salon  de  1848  (n<>  106). 

Envoi  de  l’Etat  (arrêté  du  26  mars  1850). 

Appert. 

Charles  Le  Brun. 

Toile.  — H.  2-,15,  — L.  l'",30.  — Fig. 
gr.  nat. 

A mi-corps,  debout,  tête  nue,  de  face;  la 
main  droite  posée  sur  le  dossier  d’un  fau- 
teuil; grande  perruque  ; large  manteau  couleur 
orange. 

Peint  en  1859. 

Modèle  du  portrait  en  tapisserie  exécuté  aux 
.Gobelins  et  placé  dans  la  galerie  d’Apollon  au 
Louvre. 

Accordé  par  l’Etat  (arrêté  du  25  janvier 
1862).  — Envoi  du  7 mai  suivant. 

BACHELIER  (.Tean-.Tacques). 

Un  Canard  contre  une  planche. 

Toile.  — H.  0™,66.  — L.  0"',42. — Gr.  nat. 
Un  canard,  mort,  est  suspendu  par  la  patte 
à un  clou  fixé  dans  une  planche  de  sapin. 
Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  228  de  l’inventaire  de  1799  — Estimé 
36  francs. 

BARBAULT. 

Ruines. 

Toile.  — H,  0>”,72.  — L.  0-“,62.  — Fig. 
à mi-corps,  0“,08. 

A droite,  au  second  plan,  un  monument  en 
ruine,  dont  il  reste  d'énormes  colonnes;  au 
premier  plan,  une  statue  sur  son  piédestal 
orné  d’une  figurine;  à gauche,  deux  person- 
nages, dont  l’im  est  assis  et  vu  de  dos;  au 
fond,  bouquet  d’arbres. 

A gauche  est  écrit,  dans  l’angle  infé- 
rieur de  la  composition  : Barraelt,  iw. 
piNX.,  1781  (ou  1771). 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  30  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  la  mention  ; » Tableau  d’archi- 
tecture. 1 — Estimé  20  francs. 

(Voir  la  note  qui  accompagne  le  tableau 
suivant.) 


Barbault. 

Ruines. 

Toile.  — H.  0”,72.  — L.  0™,62.  — Fig. 
0">,15. 

A gauche,  un  pèlerin  monté  sur  des  ruines, 
l’air  effrayé,  le  bras  gauche  tendu  en  avant, 
indique  i un  soldat  coiffé  d’un  casque  et  à 
une  femme,  tous  les  deux  vus  ù mi-corps  et 
sortant  des  ruines,  un  énorme  serpent  qui 
rampe  vers  la  droite.  Au  second  plan , un 
peu  en  arrière  du  soldat , on  distingue  des 
lances.  A droite,  on  aperçoit  de  hautes  ruines, 
décorées  de  sculptures.  Au  fond,  demi-caché 
par  les  ruines  du  premier  plan,  apparaît  un 
édifice  orné  d’un  fronton  supporté  par  des 
colonnes,  et  au  sommet  duquel  se  dresse  une 
statue. 

Pendant  du  précédent. 

A gauche  est  écrit,  dans  l’angle  infé- 
rieur de  la  composition , sur  un  petit 
monticule:  Barbaelt,  i.w.  pixx.,  Rome. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  39  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  la  mention  : s Tableau  d’archi- 
tecture » — Estimé  20  francs. 

Ce  tableau  et  le  précédent  ayant  été  in- 
dûment catalogués  par  Pierre  Se.vtout,  en 
1791,  sous  le  nom  fantastique  de  Barbancy, 
l’erreur  s’est  perpétuée  jusqu’en  1870.  L’é- 
dition du  livret  de  1880  porte  rectification 
à cette  erreur.  Les  toiles  sont  d’ailleurs  si- 
gnées. 

BARBIER  (Le). 

Le  Colijsée. 

Toile.  — H.  0">,22.  — L.  0">,49.  — Fig. 
0">,04. 

L’auteur  a représenté  les  ruines  bien  con- 
nues de  l’amphithéâtre,  couronnées  de  vé- 
gétation. 

Signé  à gauche,  vers  la  partie  infé- 
rieure de  la  toile,  sur  une  pierre  de  la 
muraille  : Le  Barbier  p. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  252  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
24  francs. 

Barbier  (Le). 

Tombeau  de  Sextius  à Rome. 

’l'üile.  — H.  0'",22.  — L.  0”,49.  — Fig. 
0">,035. 

Au  centre  se  dresse  une  pyramide  à La- 
quelle attient  un  monument  percé  de  nom- 
J^reuses  baies.  Ce  monument  est  surmonté 
d’une  tour  crénelée.  Au  premier  plau  , une 
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femme,  debout,  s’entretient  avec  un  homme 
couché  sur  le  sol. 

Pendant  du  précédent. 

Signé  à droite,  dam  l’angle  inférieur 
sur  le  terrain  : Le  Barbier. 

Nous  n’avons  pas  cru  devoir  attrihuer  ces 
paysages  à Jean-Jacques  François  Le  B.arbier. 
Le  prénom  du  peintre  de  ces  deux  tableaux 
nous  est  inconnu. 

Provient  de  la  collection  Eveillardde  Livois. 

— N"  2.'52  de  l’inventaire  de  1790.  — Es- 
timé francs. 

Ces  deux  tableaux  sont  inscrits  sous  le 
même  numéro  sur  l’acte  de  partage  ; il  en 
est  ainsi  pour  toutes  les  toiles  formant  pen- 
dants, dues  au  même  artiste. 

BARROT  (Prosper). 

Les  Environs  de  Dieppe. 

Toile.— H.0'>i,05.— L.l>",30.— Fig.0">,00. 

Au  premier  plan,  une  paysanne,  debout, 
vue  de  dos,  porte  une  grande  coiffe  blanche; 
sa  robe  bleue,  relevée,  laissant  apercevoir 
un  jupon  rouge  ; à ses  pieds,  un  petit  garçon 
assis  terre  ; à la  droite  de  ce  groupe,  appa- 
raît un  homme  dcmi-eaché  par  un  pli  do  ter- 
rain, tête  nue,  barbe  blanche,  manteau  rouge 
ouvert  sur  la  poitrine,  un  bâton  dans  la  main 
droite  ; au  second  plan  , la  mer  sur  laquelle 
on  aperçoit,  à droite,  dans  le  lointain,  plu- 
sieurs voiles. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  l’herhe:  P.  Barrot,  1835. 

Salon  de  1835  (n°  80). 

Acquis  par  la  Ville,  â la  suite  de  l’exposi- 
tion ouverte  à Angers  en  1838. 

BAY  (Auclste-Hyacinthe  oe). 

Thiloctl’te  dans  Vile  de  Lemnos. 

Toiie.  — H.  2"',20.  — L.  2'", 70.  — Fig. 
gr.  nat. 

Le  héros,  nu,  dcmi-coucbé,  appuyé  sur  le 
bras  gauche,  tend  la  main  droite  dans  la  di- 
rection d’un  vaisseau  ([ui  s’éloigne  â gauche  ; 
le  pied  gauche  est  enveloppé  de  linges  ; à 
droite,  sur  le  sol,  un  arc  et  des  llècbes. 

Envoi  de  Hotne  (1825). 

Acipiisition  de  la  Ville  par  les  soins  de 
lU.  Jules  Davrax,  conservateur  du  Musée, 
élève  de  de  Bav  (1800). 

BENOIT  (Emilie  Iac  Roix  Delaville,  M""^). 
Napoléon  /". 

Toile.  ~ II.  2"’,00.  — L.  l"',6r).  — Fig. 
gr.  nat.  ^ 

Fn  pied,  debout,  la  tête  couronnée,  revêtu 


du  manteau  impérial  bordé  d’hermine.  Na- 
poléon tient  de  la  main  droite  un  sceptre  sur- 
monté de  l’aigle;  près  de  lui,  sur  une  table, 
la  main  de  justice. 

Signé  dans  l’angle  inférieur  de  la  toile, 
à gauche  : Le  Rot  x Delaville  e“"  Bexoit, 
1809. 

Commandé  par  la  Ville  en  1808  , moyen- 
nant la  somme  de  6,000  francs,  pour  décorer 
l’Hôtel  de  ville,  ce  tableau  a pris  place  au 
Musée  en  1831. 

BERNIER  (Camille). 

D’Anndour;  Bannalec  (Finistère). 

Toile.  — IL  1”,60.  — L.  2'",40.  — Fig. 
0"',35. 

Au  premier  plan,  trois  chênes  touffus  rem- 
plissent la  composition  ; sous  la  ramure  un 
nombreux  troupeau  ; une  paysanne  porte  deux 
cruches,  et  une  enfant  traîne  une  branche 
d'arbre;  â gauche,  une  femme  portant  une 
cruche.  Au  deuxième  plan,  un  troupeau.  Une 
rivière  sépare  les  deux  plans. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  l’herhe  : C.  Berxier. 

Salon  de  1873  (n^  101). 

Envoi  de  l’Etat  (arrêté  du  9 avril  1874). 

BERTHÉLEMY  (Jeak-Simox)  . 

Kléazar  préférant  mourir  que  de  manger 

de  la  chair  défendue. 

Toile.  — H.  3"",30.  — L.  2">,66.  — Fig. 
gr.  nat. 

Eléazar,  debout,  vêtu  d’une  tunique  verte 
sur  laipielle  passe  une  draperie  jaune,  occupe 
le  centre  de  la  composition;  il  lève  un  bras 
vers  le  ciel  avec  énergie  pour  marquer  sa 
résolution  de  ne  pas  accepter  la  chair  de  porc 
que  lui  présente  un  jeune  homme,  drapé  de 
bleu,  un  genou  en  terre  ; le  prêtre  des  faux 
dieux  se  voile  la  face,  et  des  soldats  armés  de 
piques  et  de  haches  s’emparent  d’Éléazar. 
j Signé  dans  l’angle  inférieur  de  la  toile, 
j « ÿai/f/te  .•  Berthélemy,  1789. 
j Salon  de  1789  (n<>  07).  Au  livret,  cette 
j composition  est  suivie  delà  mention  : « Ce 
tableau,  de  10  pieds  sur  8,  est  pour  le  Roi.  d 
j Dessiné  et  lithographié  par  Cirkrt  dans  le 
I Maséinu  d’Angers. 

j Emoi  de  l’Etat.  Inscrit  sur  la  liste  des 
1 trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
j central  des  Arts  sur  décisions  du  ministre  de 
[ l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
I viôse  an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée, 
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pour  le  Musée  d’Angers  (Arcliivcs  des  Musées 
du  Louvre).  Il  est  intitulé  sur  cet  état  : 
t Lléazar  refuse  de  manger  du  cochon  n , et 
suivi  de  la  mention  : « Cabinet  du  Roi.  » 

IIERTIN  (.Than-Yigtor). 
î MC  d'Aricia. 

Toile.  — H.  0"',31.  — L.  0“  41.  — Fig. 
0>p,035. 

Au  premier  plan,  à gauche,  nu  pâtre  demi- 
couché , près  de  son  troupeau  ; arbres  de 
haute  futaie  ; personnages  dans  des  attitudes 
diverses;  un  château  entouré  d’arbres. 

Sûjné  à gauche,  dam  l’atujle  inférieur 
de  la  toile  : BEurt\  1837. 

Derrière  le  panneau,  sur  le  bois  du  châssis, 
est  écrit  : Vue  de  l'Aricia  de  Victor  Bertin, 
acheté  en  1856. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

BERTIN  (Nicolas). 

Jésus-Christ  apparaissant  à Marie-Ma- 
deleine. 

Toile  de  forme  ovale.  — H.  0"',82.  — 
L.  0“,63.  — Fig.  0“,43. 

Adroite  do  la  composition , Jésus-Christ, 
debout,  un  manteau  écarlate  jeté  sur  l’épaule 
gauche,  étend  la  main  droite  vers  Marie-Ma- 
deleine, vêtue  d’une  robe  jaune  et  drapée  de 
bleu,  (pii  fléchit  les  genoux  en  levant  les 
yeux  sur  le  Sauveur  ; â gaucho , derrière 
Marie-Madeleine  , groupe  de  saintes  femmes. 

Envoi  do  l’Etat.  — A fait  partie  du  pre- 
mier lot  dont  l’envoient  lieu  entre  le  14  mes- 
sidor an  V et  le  30  ventôse  an  VI  (2  juillet 
1797,  20  mars  1798). 

BLANC  (Joseph). 

Diomède  enlève  le  Palladium. 

Toile.  — H.  3“,10.  — L.  2">,90.  — Fig. 
gr.  nat. 

Diomède  enjambe  l’autel  sur  lecpiel  est  posée 
la  statue  de  Minerve,  dont  il  se  saisit;  au 
premier  plan,  un  garde  renversé  et  mort;  à 
droite,  au  second  plan,  un  soldat  accourt  eu 
brandissant  une  épée. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  les  dalles:  Joseph  Blanc. 
Rome,  1870. 

Salou  de  1872  (n«  148). 

Envoi  de  l’Etat,  en  échange  de  la  Bar- 
que des  Damnés,  copie  d’un  fragment  de 
la  fresque  du  Jugement  dernier  de  Buonarroti 
(Michel  Angiolo),  par  M.  J.  E.  Le.vepveu 
(arrêté  du  19  décembre  1872).  Cette  copie, 
accordée  au  Musée  d’Angers  par  arrêté  du 


13  septembre  1853,  revenue  à Paris  à la  fin  de 
1872,  est  placée  aujourd’hui  à l’Ecole  natio- 
nale des  Beaux-.Arts. 

BODINIER  (GutLLALME). 

Madame  Morel,  mère  de  la  baronne  Du- 
rer g er. 

Toile.  — II.  0'“,.59.  — L.  O™, 48.  — Fig. 
gr.  nat. 

A mi-corps,  do  trois  (piarts  à gauche  ; la 
tête  de  face,  tournée  vers  l’épaule  gauche; 
papillotes  tombant  sur  les  tempes;  bonnet  de 
dentelle  blanche  plisséo  avec  brides  passant 
sous  le  menton;  nœud  rose  sur  le  bonnet. 
Corsage  blanc  ; col  rabattu  ; châle  blanc  cou- 
vrant en  partie  les  deux  bras. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Bodinher  1822. 

Légué  par  le  baron  Duverger  (testament 
en  date  du  l®r  mai  1869  et  codicille  du  13 
mai  1873). 

Boüiivier. 

Madame  lu  baronne  Duverger  [née  Vir- 
ginie Morel),  compositeur  de  musique 
(1799-1869). 

'foile.  — H.  1”,92.  — L.  1“,26.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  pied,  debout,  de  face,  tête  nue,  vêtue 
d’une  robe  blanche,  elle  porte  une  ceinture  et 
des  gants  paille.  Les  mains  demi-pendantes 
sont  posées  l’une  sur  l’autre;  la  droite  est 
gantée  et  tient  un  gant;  le  bras  gauche  et  la 
main,  qui  tient  un  lorgnon,  sont  nus.  Fond 
de  ciel. 

Signé  à gauche , dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Bodinier  1822. 

Légué  par  le  baron  Duverger  (testament 
en  date  du  1®'’  mai  1869  et  codicille  du  13 
mai  1873). 

Bodinier. 

Demande  en  mariage  (costumes  d’Albano 
près  de  Rome). 

Toile.  — H.  0”,98.  — L.  1»,36.  — Fig. 
gr.  nat. 

Au  centre  de  la  composition  , une  jeune 
fille,  debout,  vêtue  de  blanc,  les  yeux  baissés, 
tient  la  main  droite  dans  la  main  gauche  de 
sa  mère,  qui  est  assise  à gauche,  sur  un  fau- 
teuil ; celle-ci , vue  de  profil , porte  un  cor- 
sage rouge  , et  un  long  voile  blanc  retombe 
sur  les  épaules;  à droite,  un  jeune  homme 
debout,  tête  nue,  portant  un  collet  blanc,  un 
gilet  vert,  un  paletot  gris,  un  manteau  bleu 
et  une  ceinture  blanche,  tient  la  main  droite 
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sur  sa  poitrine  et  fixe  le  regard  sur  la  jeune 
fille.  Fond  de  ciel. 

Signé  dans  l’angle  inférieur  de  la  toile, 
à gauche  : G.  Bodimer,  Rome,  1825. 

Salon  de  1827  (n»  102). 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibkri'  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Donné  par  l’auteur  (1835). 

Rodinieu. 

Pèlerin. 

Toile.  — H.  0”,98.  — L.  0”,74.  — Fig. 
gr.  nat. 

A mi-corps,  assis,  le  coude  droit  appuyé, 
la  tète  posée  sur  la  main,  il  est  vêtu  de  gris; 
un  cordonnet  rouge,  passé  autour  du  cou,  re- 
tient une  croix  sur  la  poitrine;  un  coquillage 
est  suspendu  sur  le  cœur;  au-dessous,  un  cha- 
pelet pendant  ; à gauche,  un  bâton  ou  un  étui 
sur  lequel  est  fixé  un  crucifix. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : G.  B.,  Rome,  1826. 

Salon  de  1827  (no  103). 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Acquis  par  la  Ville  à la  suite  d’une  exposi- 
tion ouverte  à Angers  en  1838. 

Bodixier. 

Femme  de  Velletri. 

Toile.  — H.  0™,98.  — L.  0“,74.  — Fig. 
gr.  nat. 

A mi-corps,  assise,  un  ruban  violet  autour 
des  cheveux , tête  nue , tournée  de  gauche  à 
droite,  elle  porte  de  longues  boucles  d’oreilles; 
corsage  blanc;  les  bras  sont  nus,  et  les  mains 
croisées  posent  sur  les  genoux. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : G.  B.  Rome,  1826. 

Pcmlint  du  précédent. 

Salon  de  1827  (n»  109). 

Donné  par  l’auteur  (1854). 

Bodixier. 

L’ Angélus  du  soir.  (Bergers  de  la  cam- 
pagne de  Rome.) 

Toile.  — H.  1“,25.  — L.  1“,75.  — Fig. 
0“,50. 

A droite,  nu  premier  plan,  un  homme  de- 
bout, en  pied,  tête  nue,  son  chapeau  à terre; 
il  est  vêtu  d’un  gilet  rouge,  d’un  paletot  bleu 
et  d’un  manteau  gris  rougeâtre  ; il  jonc  de  la 
cornemuse,  entouré  de  chiens  et  d’un  trou- 
])cau  de  moutons;  i\  gauche,  un  pâlre,  vu  de 
face,  agenouillé  , un  long  bâton  dans  la  main 
droite,  la  main  gauche  sur  la  poitrine,  les 


yeux  levés  ; à sa  gauche , une  femme  descend 
au  premier  plan,  un  bâton  sur  l’épaule  ; à sa 
droite,  des  huttes  de  berger;  au-dessous, 
demi-caebées  dans  l’herbe , des  flûtes  cham- 
pêtres. Soleil  couchani. 

Sur  l’une  des  flûtes  est  écrit:  G.  Robi- 
nier, Rome,  1835. 

Salon  de  1836  (n<>183). 

Acquis  par  le  duc  d’Orléans.  A passé,  à” la 
vente  des  tableaux  du  duc  d’Orléans  (18  et  19 
janvier  1853),  pour  la  somme  de  7,800  francs, 
entre  les  mains  de  M.  Victorin  La  Revellière, 
ancien  député  de  Maine-et-Loire,  qui  en  a 
fait  don  en  1867  au  Musée  d’Angers. 

Bodixier. 

Deux  Têtes  de  vieilles  femmes. 

Toile.  — H.  0“,50.  — L.  0'",62.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  de  trois  quarts,  tournées  de  droite 
à gauche;  coiffes  blanches,  voiles  hlancs  re- 
tombant sur  les  épaules , fichus  blancs  ; le 
personnage  de  droite  baisse  les  yeux. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Donné  par  l’auteur  â la  suite  d’une  exposi- 
tion ouverte  à Angers  en  1838. 

Bodixier. 

Une  femme  j^leure  sur  le  lieu  où  l’on  a 

assassiné  son  mari;  son  frère  lui  a pro- 
mis vengeance.  (Coslumes  des  environs 

de  Naples.) 

Toile.  ~ H.  1”,50.  — L.  2“,50.  — Fig. 
0'",60. 

Au  centre  de  la  composition,  un  pâtre  assis 
sur  un  tombeau  aiguise  un  poignard  ; à gauche, 
un  berceau  dans  lequel  dort  un  enfant;  une 
femme  prosternée  prie  au  pied  d’une  croix  ; 
à droite,  brebis  endormies.  Sur  la  pierre  d’une 
fontaine,  au  centre  du  tableau,  est  écrit; 
Ricordati  corne  nioro  (Souviens-toi  comment 
je  meurs).  Fond  de  paysage. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : G Bodixier,  1845. 

Salon  de  1846  (n“  173). 

Donné  par  l’auteur  à la  suite  d’une  exposi- 
tion ouverte  à Angers  en  1848. 

Bodixier. 

Le  Pâtre  et  ses  chèvres. 

Bois.  — H.  0”>,40.  — L.  0“,32.  — Fig. 
0">,30. 

En  pied,  assis  sur  une  pierre,  coiffé  de  son 
feutre , drapé  dans  un  large  manteau  de  cou- 
leur marron,  il  joue  de  la  flûte;  à droite,  à 


15 


MUSÉES  D’ANGERS. 


15 


scs  pieds  , un  chien  blanc  couché  ; à gauche  , 
troupeau  de  chèvres.  Fond  de  ciel. 

Signé  dans  l’angle  inférieur  de  la  toile, 
à droite  : Bodixiek,  Rome,  1853. 

Donné  par  AI.  Victorin  La  llevellièrc,  an- 
cien député  de  Maine-et-Loire  (1867). 

Rodimer. 

Les  Deux  Pâtres.  — Esfjuisse. 

Rois.—  H.  0”,20.— L.  0">,32.— Fig.  Ü">,Ü7. 
An  premier  plan  , à gauche  , un  pâtre  de- 
bout, en  pied,  coiffé  d’un  feutre  à forme  co- 
nique , un  manteau  sur  l’épaule , un  bâton  à 
la  main  , conduit , en  les  tenant  par  un  lien , 
deux  chiens;  à droite,  un  second  pâtre  assis 
sur  l’herbe,  un  manteau  jeté  sur  l’épaule 
gauche,  a près  de  lui  son  chapeau  et  son 
bâton;  à sa  droite,  un  chien  couché;  derrière 
lui,  un  grand  arbre  sous  lequel  est  un  homme 
derni-couché.  Fond  de  ciel. 

Derrière  la  toile  est  écrit  ; Au  Fléché, 
5 août  1855,  G.  Bodiivier  à son  bon  ami  La 
Révellière  (Victorin). 

Donné  par  M.  Victorin  La  Revellière , an- 
cien député  de  Maine-et-Loire  (1867). 

Büui.vier. 

Etude  de  femme. 

Toile.  — H.  0“,31.  — L.  0“, 25.  — Fig. 
0“,25. 

En  pied , vue  de  dos  , un  panier  passé  dans 
le  bras  droit,  corsage  bleu,  robe  rouge,  un 
mouchoir  blanc  autour  de  la  tête , elle  est  en 
marcbe;  rivière,  bateaux;  fabriques. 

Derrière  la  toile  est  écrit  : G.  B.,  1821,  à 
Paris. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

Bodinier. 

Cent  cinquante- sept  esquisses  peintes 
(croquis,  ébauches,  projets  de  compo- 
sition), renfermées  dans  sokante-quinze 
tableaux,  mesurant,  en  moyenne,  trente 
à quarante  centimètres  carrés. 

Un  tiers  environ  de  ces  esquisses  sont  si- 
gnées, la  plupart,  des  initiales  G.  B. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

Bouixier. 

Soixante-cinq  esquisses  peintes  (croquis, 
ébauches,  projets  de  composition,  etc.), 
renfermées  dans  trente-deux  tableaux, 
mesurant,  en  moyenne,  vingt-cinq  à 
trente  centimètres  carrés. 

Quarante  environ  sont  signées  des  initiales 
G.  B. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 


ROQUET  (Pierre-Jeax). 

Etude  peinte  à Cha7itillij. 

Toile.  — H.  0“,31.  — L.  — Fig. 

0“>,03. 

Au  premier  plan,  à droite,  une  femme  est 
assise  sur  l’herbe;  d’un  côté,  sont  des  mou- 
tons; de  l’autre,  une  chèvre  et  un  chien;  à 
gauche,  un  sentier  d’où  descend  un  homme 
que  précède  une  femme  portant  un  fardeau 
sur  la  tète;  entre  eux  deux  , un  chien.  Fond 
de  paysage. 

Sigiié  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Boquet. 

Derrière  le  panneau,  sur  le  châssis,  est 
écrit  à l’encre  : Étude  peinte  â Chantilly, 
avant  1783. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

BOUCHER  (Fr.vnçois) 

Les  Génies  des  Arts.  “ 

Toile.  — H.  3“,20.  — L.  3“,20.  — Fig. 
0“,55. 

Dans  la  partie  supérieure,  planant  sur  des 
nuages,  cinq  génies  tiennent  des  fleurs,  des 
couronnes  et  une  partition  de  musique.  Vers 
la  droite,  un  sphinx,  le  torse  d’une  statue 
d’homme,  un  buste,  une  figurine,  un  bas-re- 
lief, des  cartons  à dessin  et  cinq  Amours  dans 
des  situations  diverses,  tenant  un  maillet,  un 
ciseau,  un  crayon,  etc.  Un  Amour,  assis  au 
second  plan,  de  face,  tient  un  arc;  près  de  lui 
sont  un  carquois  et  des  colombes.  Plus  haut, 
deux  Amours  examinent  le  proBl  d’une  tète 
de  femme  tracé  par  un  autre  Amour.  Vers  la 
gauche,  un  Amour,  debout,  dessine  un  plan; 
il  s’appuie  sur  un  fût  de  colonne;  un  autre 
semble  s’entretenir  avec  lui,  et  un  troisième, 
debout,  tient  une  équerre.  Fond  de  paysage 
et  d’architecture. 

Sig7ié  à droite,  sur  la  hase  du  sphinx: 
F.  Boucher  1761. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert,  dans 
le  Muséum  d’Atigers. 

Envoi  de  l’État.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VIL  (Archives  des  Musées  du  Louvre.) 
Il  est  intitulé  sur  cel  état  « le  Génie  des  Arts  • . 
Sur  les  livrets  du  Musée  de  1800  à. 1870,  il 
est  inserit  sous  le  titre  » la  Réunion  des 
arts  » . Nous  avons  jugé  plus  exact  le  titre 
« les  Génies  des  Arts  « . 
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Boucher. 
lo.  — Esquisse. 

Toile.  — ■ H.  0“,25.  — L.  0“,31.  — Fig. 
0"',22. 

Une  femme  nue  et  coueiiée  est  enveloppée 
d’un  nuage. 

Legs  Robin  de  Clialonnes  (1861-j. 

BOUCHET  (Louis-Axi)RÉ-G,<UiRiEi.) . 
Homère  chantant  ses  poésies  dans  une  des 

places  de  la  Grèce. 

Toile.  — H.  1“,.50.  — L.  i“,80.  — Fig. 
0“,78. 

En  pied  , drapé  de  jaune , Homère  est  assis 
à gauclie  , près  d’un  temple  , et  il  chante  en 
s’accompagnant  sur  la  lyre.  Des  femmes  du 
peuple,  groupées  derrière  le  poète,  expriment 
par  leurs  gestes  leur  admiration  ; plusieurs 
personnages  richement  drapés  se  tiennent 
attentifs  sous  le  portique  du  temple  ; plus 
loin,  un  soldat  a près  de  lui  sa  fiancée  qui 
s’appuie  sur  son  épaule  : tous  deux  écoutent 
Hoinpre;  un  vieillard  assis  aux  pieds  du  poète 
transcrit  ses  chants. 

Signé  à cjauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  une  marche  : Bouchet/. 

1814. 

Salon  de  1814  (n“  130j.  « L’auteur,  est-il 
dit  au  livret,  a choisi  le  moment  où  Homère 
décrit  les  malheurs  de  la  famille  de  Priam.  » 

Envoi  de  l’Etat  (1815.  — Gouvernement  des 
Cent-Jours). 

BOULIARD  (M""  AIarie-Geneviève). 
Portrait  de  l’auteur. 

Toile.  — H.  0'“,55.  — L.  — Fig. 

pet.  liât. 

En  buste,  vue  de  face,  la  tête  légèrement 
penchée  sur  l’épaule  droite,  un  ruban  rouge 
dans  les  cheveux;  licliu  blanc  recouvert  en 
jiartie  de  tulle  noir.  A gauche,  on  aperçoit  le 
dossier  du  fauteuil  sur  lequel  est  assis  le  per- 
sonnage. 

Signé  sur  le  fond,  à droite  : M"'  Bou- 

I.IAIlll. 

D’après  le  donateur,  ce  portrait  aurait  été 
peint  en  1702.  Nous  n’avons  pu  nous  assurer  si 
cette  toile  a figuré  à (pielque  Salon.  En  1791, 
1703,  1705,  180.4,  1S08,  1814  et  1817,  ma- 
demoiselle Büuliaiu)  a exposé  des  portraits 
dont  la  mention  aux  livrets  n’est  accompagnée 
d'aucune  désignation  de  personnes.  « L’acte 
lie  décès  de  cette  artiste,  écrit  Bellicr  de  la 
Chavignerie  , porte  Marie-fieneviève  Bouu.ah, 


alors  que  les  livrets  des  Salons  (sauf  celui  de 
1701)  portent  uniformément  Boui.i.iut.  « {Dic- 
tionnaire çiénéral  des  Artistes  de  l'école  fran- 
çaise, p.  139,  col.  1.) 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibeut  dans  le 
Muséum  d'Angers. 

Donné  par  Dosj.vs  (Hoch -Jean- Baptiste) , 
peintre,  sculpteur  et  graveur  (1844). 

BRUN  (Charles  Le). 

Hercule  et  Diomède.  — Esquisse. 

Toile.  — H.  0"U58.  — L.  0“>,.40.  — Fig. 
ü“>,36. 

Hercule  est  debout,  le  pied  gauche  posé 
sur  Diomède  qu’il  maintient  gisant  terre  ; 
du  pied  droit  il  terrasse  un  cheval  qu’il  force 
à dévorer  Diomède  ; à gauche,  un  cheval,  les 
mâchoires  ouvertes,  essaye  d’atteindre  Her- 
cule. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N“  155  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  50  francs. 

Brun  (Le)  [d’après]. 

Combat  des  Romains  et  des  Sabins.  — 

Esquisse. 

'i'oile.  — H.  0”,50.  — L.  0'»,75.  — Fig. 
0"“,17. 

Les  Romains  et  les  Sabins  sont  représentés 
dans  le  désordre  de  la  mêlée. 

Ce  tableau  a été  catalogué  sous  le  nom  de 
Le  Brun  sur  les  livrets  du  Musée  antérieurs  t\ 
1870.  Nous  n’y  avons  vu  ([u’une  copie  esquis- 
sée. C’est  d’ailleurs  comme  copie  qu’il  figure 
sur  l’inventaire  de  1709. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N"  157  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
9 francs. 

Brun  (Le)  [d’après]. 

Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

Toile.  — H.  0»,41.  — L.  0“,33.  — Fig. 
0»,23. 

Jésus-Christ  en  pied  , agenouillé  vers  la 
gauche,  est  vêtu  d’une  tunique  rose  et  drapé 
de  bleu;  il  tient  les  yeux  levés:  un  ange,  dans 
les  airs,  lui  montre  un  calice  au  milieu  d’une 
gloire. 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée  cen- 
tral des  Arts,  sur  les  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Aliisée  d’Angers.  (.Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 
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BUSSON  (Charles). 

Le  Villacje  de  Lavardin. 

Toilo.  — H.  1“,75.  — L.  2™, 20.  — Fig. 
0™,17. 

Au  premier  plan , une  rivière  vers  laquelle 
une  paysanne  conduit  son  troupeau  ; à droite, 
des  canards  et  un  bateau  ; à gauche,  de  grands 
arbres;  au  second  plan,  un  village  demi-ca- 
ché  par  les  arbres.  Ciel  chargé  de  nuages. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  terrain  : Ch.  Busson. 

Salon  de  1877  (n“  347). 

Envoi  de  l’État  (25  juin  1878). 

CASANOVA  (François). 

Attaque  d’un  fort. 

Toile.  — H.  3”,25.  — L.  2”,40.  — Fig. 
0”,55. 

A droite , le  fort  sur  lequel  de  nombreux 
cavaliers  fondent  au  galop  de  leurs  chevaux  ; 
au  premier  plan,  des  soldats  blessés  gisent  à 
terre.  Fond  de  paysage. 

Envoi  de  l’État.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée  cen- 
tral des  Arts,  sur  décisions  du  Ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  poul- 
ie Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

Casanova. 

Convoi  harcelé  par  des  hussards. 

Toile.  — H.  3“,25.  — L.  2“,40.  — Fig. 
0">,35. 

Un  convoi , protégé  par  Un  gros  de  cava- 
lerie , est  en  marche  poursuivi  par  des  hus- 
sards; plusieurs  blessés  gisent  à terre.  Fond 
de  paysage. 

Envoi  de  l’État.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée  cen- 
tral des  Arts  , sur  décisions  du  Ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

Casanova  (genre  de). 

Halte  de  cavaliers. 

Toile.  — H.  0'“,60.  — L.  0“,72.  — Fig. 
0",15. 

Au  centre  de  la  composition  , un  cavalier 
vêtu  de  rouge,  monté  sur  un  cheval  blanc, 
s’est  arrêté  et  parle  avec  un  passant  placé  un 
peu  en  arrière  du  cheval.  Le  cavalier,  le  bras 
droit  tendu  en  avant , semble  s’enquérir  si  la 
direction  qu’il  indique  est  à suivre  ; le  passant, 
MALVE-ET-Lome.  — N®  1. 


son  chapeau  dans  la  main  gauche  , étend  le 
bras  droit  dans  la  direction  d’une  troupe  de 
cavalerie  qu’on  distingue  dans  le  lointain  à 
droite.  Cavaliers  dispersés  sur  divers  points 
de  la  toile.  A gauche,  un  paysan  tient  une 
torche  allumée. 

Derrière  le  tableau  est  écrit  « Parrocel.  — 
Collection  Louis  La  Caze , 1869.  » — Nous 
n’avons  pas  cru  devoir  tenir  compte  de  cette 
note  , l’arrêté  ministériel  en  vertu  duquel  le 
tableau  a été  déposé  au  Musée  d’Angers  por- 
tant « Genre  de  Casanova  » . 

Envoi  de  l’État.  (Arrêté  du  27  septembre 
1872.) 

CATHELINEAU  (Gaétan). 

Mendiant. 

Toile.  — H.  0'“,54.  — L.  0“,44.  ■—  Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  vu  de  face,  coiffé  d’un  feutre  aux 
bords  relevés;  la  main  gauche,  visible,  tient 
un  bâton;  manteau  de  laine  blanche  retenu 
sur  la  poitrine  par  une  corde. 

Signé  dans  la  partie  inférieure  de  la 
composition,  verticalement , de  bas  en 
haut  : Gaétan  Cathelineau,  1833. 

Acquis  par  la  Ville  à la  suite  de  l’exposi- 
tion ouverte  à Angers  en  1838. 

CHARDIN  (.Jean-Baptiste-Siméon). 

Fruits. 

Toile.  — H.0'“,32.— L.  0“,40.  — Pet.  nat. 

Une  corbeille  remplie  de  raisins  noirs  et 
blancs  occupe  le  centre  du  tableau;  autour  de 
la  corbeille,  pommes,  poires,  etc. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur: 
Chardin,  1764.  Cette  signature  paraît  avoir 
été  refaite. 

Provient  de  la  collection  Évcillard  de  Li- 
vois.  — N“  220  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  9 francs. 

Chardin. 

Fruits. 

Toile.  —H.  0'”,19.  — L.  0”,34.— Gr.  nat. 

Prunes  et  pêches  sur  une  table. 

Provient  de  la  collection  Éveillard  de  Li- 
vois.  — N°  220  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  9 francs. 

Chardin. 

Fruits. 

Toile.— H.  0“>,19.  — L.0“,34.— Gr.  nat. 

Des  pêches,  des  prunes,  des  biscuits,  un 
flacon  et  un  pot  de  faïence  sur  une  table. 

Provient  de  la  collection  Éveillard  de  Li- 
‘2 
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vois.  — N®  222  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  6 francs. 

CH  INTREUIL  (Antoine). 

Paysage. 

Toile.  — H.  0”,53.  — L.  0“,71.  — Fig. 
0”,06, 

Au  premier  plan,  une  vallée  que  coupe  une 
route  passant  sur  un  viaduc;  un  homme  por- 
tant une  hotte  sur  le  dos,  un  long  hâton  à la 
main  droite  , s’est  arrêté  devant  un  person- 
nage assis  sur  le  hord  de  la  route , et  ils 
causent  ensemble  ; bouquets  d’arbres.  Fond 
de  ciel. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à droite  : 

Chintrelti,. 

Commandé  par  l’Etat.  (Arrêté  du  18  mai 

1854. ) 

Envoi  de  l’Etat.  (Arrêté  du  14  septembre 

1855. ) 

COGNIET  (Léon). 

Polonais  blessé.  Souvenir  de  1814. 

Toile.  — H.  0“,34.  — L.  0“,24.  — Fig. 

0“,22. 

En  costume  militaire  , debout , appuyé  sur 
le  parapet  d’un  pont;  la  main  gauche  serre 
un  drapeau  dont  la  hampe  est  surmontée  de 
l’aigle;  au  fond,  à gauche,  troupes  en  marche 
et  un  coteau  surmonté  d’un  moulin  à vent. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur, 
sur  une  pierre  : Léon  Cogniet  1831. 
Acquis  par  la  Ville  en  1864. 

CORNEILLE  (Michel),  dit  I’Ainé. 

La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  saint  Jean. 

Toile.  — IL  1”,23.  — L.  0”,88.  — Fig. 
à mi-corps,  gr.  nat. 

La  Sainte  Vierge,  debout,  vêtue  d’une  robe 
rouge  sur  laquelle  passe  une  draperie  bleue, 
soutient  l’Enl'ant  Jésus,  nu,  debout,  monté  sur 
une  pierre;  de  la  main  droite,  l’Enfant  Jésus 
tient  une  croix.  A gauche,  saint  Jean-Baptiste, 
vu  à mi-corps,  a les  mains  jointes  et  les  yeux 
levés  vers  l’Enfant  Jésus. 

Envoi  de  l’Etat. — A fait  partie  du  premier 
lot  dont  l’envoi  eut  lieu  entre  le  14  messidor 
an  V et  le  30  ventôse  an  VI  (2  juillet  1797- 
20  mars  1798). 

COYPEL  (Antoine). 

Enée  arrivant  à la  cour  de  Didon. 

Toile.  — H.  3"', 85.  — L.  5™, 70.  — Fig. 
gr.  nat. 

A droite  de  la  composition,  Didon  assise  sur 


un  trône , vue  de  face  , la  tête  tournée  vers 
l’épaule  droite,  vêtue  d’une  robe  blanche  sur 
laquelle  passe  une  draperie  jaune  et  bleue, 
semble  désigner  de  la  main  gauche  un  groupe 
de  jeunes  filles  placées  près  d’elle  sur  les 
degrés  inférieurs  du  trône.  En  face  d’elle, 
Enée  et  sa  suite  s’avancent  vers  le  trône  royal. 
De  nombreux  groupes  expriment  la  crainte 
ou  l’étonnement.  Au  premier  plan,  un  enfant 
demi-nu,  à terre;  une  femme  à genoux,  vue 
de  dos,  s’apprête  à le  relever. 

Envoi  de  l’Etat.  (Arrêté  du  27  septembre 
1872.) 

CoYPEL  (Antoine). 

Vénus  invitant  Vulcain  à forger  les  ar- 
mes d’Enée.  — • Esquisse.  ^ 

Toile.  — H.  0'",33.  — L.  0">,62.  — Fig. 
0“>,15. 

Au  milieu  de  la  composition,  Vulcain  assis 
et  courbé , la  tête  inclinée  vers  sa  gauche  , se 
retourne  à l’appel  de  Vénus  qui  a posé  une 
main  sur  son  épaule  et  tient  l’autre  levée  ; à 
gauche,  groupe  de  personnages;  adroite,  une 
femme  s’elforce  d’échapper  à des  Amours  qui 
l’obsèdent;  au  second  plan,  le  char  de  Vénus 
attelé  de  cygnes. 

Esquisse  d’un  plafond  de  l’ancienne  galerie 
du  Palais-Royal,  dite  galerie  d’Euée.  Ce  pla- 
fond a été  gravé  par  Nicolas  Tardieu.  La  gra- 
vure est  inscrite  au  n°  726  du  catalogue  des 
planches  gravées  de  la  chalcographie  au  Mu- 
sée du  Louvre  (Paris,  1860,  in-8°)  sous  le 
titre  de  : Vénus  demande  à Vulcain  des  ar- 
mes pour  Enée.  — Vulcani  domus. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N“  171  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  18  francs. 

CoYPEL  (Antoine). 

UOlympe.  — Esquisse. 

Toile.  — H.  0“,95.  — L.  1“,95.  — Fig. 

0"‘,20. 

Au  premier  plan,  une  Renommée  tenant  sa 
trompette  de  la  main  droite;  à gauche,  la 
Mort  avec  sa  faux;  au-dessous,  Neptune;  au 
centre , Jupiter  assis  au  milieu  des  dieux. 
Figures  allégoriques. 

Esquisse  du  plafond  central  de  la  galerie 
d’Enée,  au  Palais-Royal.  Ce  plafond  a été  gravé 
par  Nicolas  Tardieu,  en  quatre  planches,  en 
l’année  1717.  (Voy.  Catalogue  des  planches 
gravées  de  la  chalcographie  du  Musée  du 
Louvre,  édition  de  1860,  n"  736.) 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N“  169  de  l'inventaire  de  1799.  — 
Estimé  72  francs. 
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COYPEL  (Yoel). 

Zéphire  et  Flore. 

Toile.  — H.  0™,57.  — L.  0»,77.  — Fig. 
0n>,30. 

L’Aurore  assise,  portant  une  robe  rouge,  à 
corsage  blanc  sur  lequel  passe  une  draperie 
bleue , étend  la  main  gauche  sur  la  tète  d’un 
Amour  qui  lui  présente  une  gerbe  de  fleurs  : 
à droite  , Zéphyre,  vêtu  d’une  draperie  rouge, 
penché  vers  l’Aurore  , tient  de  la  main  gau- 
che, au-dessus  de  la  tête  de  l’Aurore,  une  cou- 
ronne de  fleurs;  à droite  et  à gauche,  des 
Amours  cueillent  ou  présentent  des  fleurs. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — 168  de  l’inventaire  de  1799.  — 

Estimé  72  francs. 

CURZON  (Paui.-Aleked  de). 

Bords  du  Tevcrone  (près  de  Rome). 

Toile.  — H.  0'",35.  — L.  0“,55.  — Fig. 
0“,06. 

Adroite,  une  colline  de  verdure;  au  centre, 
bouquets  d’arbres;  à gauche,  le  Teveroue  : 
un  baigneur  remonte  sur  la  rive. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à droite  : 
A.  de  CuRzoxt. 

Acquis  par  la  Ville  eu  186'^^. 

DAGNAN  (Isidore). 

Vue  d’Angers  (prise  de  la  Basse-Chaine). 

Toile.  — H.  0-",26.  — L.  0“,49.  — Fig. 
0”,03. 

Au  premier  plan,  la  Maine;  au  fond,  le 
château,  la  cathédrale  et  le  panorama  de  la 
cité. 

Donné  par  l’auteur  (1831). 

DARC Y-DUMOULIN  (Auguste). 

Vue  de  Paris. 

Toile.  — H.  0“,32.  — L.  0™,44.  — Fig. 
0”,06. 

Au  premier  plan , de  nombreux  ouvriers 
taillant  des  blocs  de  pierre;  à gauche,  des 
bâtiments  en  construction  entourés  d’échafau- 
dages; au  fond,  la  tour  Saint-Jacques-la-Bou- 
cherie  et  les  maisons  environnantes. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à droite  : 

Darcy. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

DAUBAN  (Jules-Joseph). 

Le  Baiser  de  paix  chez  les  trappistes. 

Toile.  — H.  1“,80.  — L.  l^jGS.  — Fig. 
0,59. 

La  messe  dans  une  chapelle  de  trappistes  ; 


le  célébrant  s’est  retourné  vers  les  religieux 
qui  sont  sortis  de  leurs  stalles  et  s’achemi- 
nent vers  l’autel;  deux  moines  , au  centre  de 
la  composition  , échangent  le  baiser  de  paix. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  les  dalles  : J.  Daurax, 
1865. 

Salon  de  1865  (u“  569). 

Donné  par  M.  Victoria  La  Revellière , an- 
cien député  (1866). 

Dauran. 

La  Mort  du  trappiste. 

Toile.  — H.  l™,36.  — L.  1”,68.  — Fig. 
0™,80. 

Au  centre  de  la  composition,  le  moine 
mort,  étendu  de  droite  à gauche,  repose  sur 
le  sol  recouvert  de  paille  et  de  cendre.  A sa 
tête,  un  cierge  allumé.  Il  est  entouré  de 
moines  agenouillés  et  priant.  A gauche,  deux 
moines  debout;  l’un  tient  un  livre  ouvert  qu’il 
élève  à la  hauteur  dje  son  front;  le  père  abbé, 
sa  crosse  dans  ses  deux  mains,  a les  yeux 
fixés  sur  le  livre  dont  le  feuillet  de  droite 
laisse  lire  ; « Requiesc.at  ix  page.  — Ahex.  j 
Un  rayon  de  lune,  passant  à travers  la  fenê- 
tre du  fond,  éclaire  la  cellule  et  tombe  sur  la 
figure  du  mort,  à côté  duquel  est  uii  petit  bé- 
nitier avec  un  goupillon. 

Signé  à droite,  au-dessus  du  grabat  du 
moine  : J.  Dauran  1866. 

Salon  de  1867  (n»  412). 

Acquis  de  l’artiste  par  la  Ville  au  prix  de 
3,000  francs  (1880). 

DAVID  (Jacques-Louis). 

Étude  de  draperie  pour  le  tableau  des 

Horaces. 

Toile.  — H.  0”,54.  — L.  0"',74.  — Fig. 
0'«,40. 

A gauche,  tunique  brune  sur  laquelle  est 
jetée  une  draperie  verte.  L’auteur  n’a  pas 
conservé  les  mêmes  couleurs  dans  le  tableau 
original.  Le  père  des  Horaces  , auquel  s’ap- 
plique cette  étude,  porte  la  tunique  jaune  et 
le  manteau  rouge. 

Camille.  Etude  pour  le  tableau  des  Ho- 
races. 

Camille,  debout,  vêtue  d’une  tunique  blan- 
che, appuie  son  front  sur  sa  main  droite;  le 
bras  gauche  est  nu  et  pend  le  long  du  corps. 

Ces  deux  études  sont  comprises  dans  un 
même  cadre. 

A gauche  est  écrit,  dans  l’angle  inférieur, 
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au  crayon  : Louis  David,  Etudes  pour  le  ta- 
bleau des  Horaces. 

Acquisition  de  la  Ville  par  les  soins  de 
JI.  .Iules  Dauban,  conservateur  du  Musée 
(186fi). 

DELASSES.  Voyez  LASSES  (Ai.exaxdrk- 
ViCTon  de). 

DE  MACHY  (Pierke-Antoixe). 

Arc  de  triomphe. 

Toile.  — H.  0"',6L  — L.  0'«,44  — Fig. 
0'",08. 

Des  laboureurs  passent  avec  leurs  chariots 
sous  la  voûte  d’un  arc  de  triomphe.  A gauche, 
un  chapiteau  renversé.  Fond  d’architecture. 

Signé  à gauche,  sur  le  chapiteau  ren- 
versé : F.  Dem.achv,  1773. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N“  24(i  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  50  francs. 

DESHAVS  (.Ieax-B  (Ptiste)  . 

Sainte  Anne  instruisant  la  Sainte  Vierge. 

Toile.  — H.  ü"’,98.  — L.  0”,74.  — Fig. 
à mi-corps,  gr.  nat. 

A droite,  sainte  Aune  debout,  drapée  de 
jaune,  un  voile  blanc  sur  la  tète,  un  livre 
ouvert  dans  la  main  droite,  pose  la  main 
gauche  sur  le  hras  de  la  Vierge  ; celle-ci,  de- 
bout , vêtue  d’une  robe  rouge  que  recouvre 
un  voile  blanc,  a les  mains  jointes  et  tient  ses 
yeux  fixés  sur  sa  mère  dans  l’attitude  du  re- 
cueillement. 

Salon  de  1761  (11°  34). 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert,  dans  le 
Muséum  d'Angers. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N®  196  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  70  francs. 

DESPORTES  (Fraxçois). 

Animaux , Fleurs  et  Fruits. 

Toile.  —H.  2'M2.  — L.  1™,35.  — Gr.  nat. 
.V  gauche,  des  roses  hlatiches;  au-dessous, 
un  lapin  mort,  |)osé  sur  une  coupe  ciselée;  au 
premier  plan  , des  pèches  , des  poires  , un 
melon,  une  perdrix,  des  faisans;  an  fond,  nue 
halustrade  ajourée  près  de  laquelle  un  chien 
et  un  chat  s’observent  mutuellement  avant  de 
SC  saisir  de  leur  proie. 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : Desportes  17M-. 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  Ministre  de 


l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  pluviôse 
an  V/II,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour  le  Musée 
d’Angers.  (Archives  des  Musées  du  Louvre.) 

Desportes. 

Chasse  au  renard. 

Toile.— H.  2"',22.  — L.  2”,90.— Gr.  nat. 

,Tu  premier  plan  , un  chien  tombe  hlessé  ; 
à droite , lutte  entre  un  chien  et  nn  renard  ; 
au  deuxième  plan,  un  chien  courant;  à gauche, 
un  renard  se  retourne  vers  un  chien  qui  le 
poursuit.  E’ond  de  forêt. 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  terrain  : Desportes  1710. 

Envoi  de  l’Etat.  — A fait  partie  du  premier 
lot  dont  l’envoi  eut  lieu  entre  le  14  messidor 
an  V et  le  30  ventôse  an  VI  (2  juillet  1798-20 
mars  1799). 

DEETSCH  (FitAKçots-JosEPii) . 

Marine. 

Toile.  — H.  0“,32.  — L.  0'",50.  — Fig. 
à mi-corps  0“,02. 

La  mer  agitée  ; barques  ballottées  par  les 
vagues;  adroite,  habitations  sur  la  plage. 

Signé  à droite,  au  tiers  de  la  composi- 
tion, sur  les  vagues  : Deetsch. 

Provenance  inconnue.  — Est  l’un  des  sept 
tableaux  du  Musée  d’Angers  sur  l’entrée  des- 
quels il  n’existe  aucune  pièce  aux  Archives 
municipales. 

DEVÉRIA(Ei'(;ÈxE-FRAxr:ois-MARiE-JosEPH). 
Mort  de  Jeanne  d’Arc. 

Toile.  — H.  4“,66.  — L.  3'",40.  — Fig. 
gr.  nat. 

Au  centre  de  la  composition,  Jeanne,  vêtue 
de  blanc,  est  debout  sur  le  bûcher;  des  deux 
mains  posées  l’une  sur  l’autre,  elle  serre  un 
crucifix  sur  sa  poitrine  ; ses  yeux  sont  levés 
au  ciel;  au  pied  du  bûcher,  à droite,  un  do- 
minicain debout  lui  présente  la  croix;  au  se- 
cond plan,  sur  une  estrade,  les  juges  au  milieu 
desquels  siège  l’évêque  de  Beauvais;  à gauche, 
deux  soldats  anglais,  dont  l’un  active  la  flamme 
du  bûcher  à l’aide  de  sa  lance;  à droite  et  à 
gauche,  spectateurs  dans  des  attitudes  variées  ; 
derrière  Jeanne  d’Arc,  un  poteau  portant  une 
inscription.  Fond  d’architecture. 

Signé  dans  la  partie  inférieure  de  la 
composition,  au  milieu , sur  le  sol,  près 
du  pied  du  dominicain  : Eug.  Devéria. 

Commandé  par  le  Ministre  de  l’Intérieur 
pour  le  Musée  d’Angers  en  1829. 

Envoi  de  l’État  (1831). 
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DUBOIS  (François). 

Marguerite  d’Anjou  prise  par  des  bri- 
gands. 

Toile.  — H.  1"’,65.  — II.  2"', 20.  — Fig. 
0">,75. 

Au  premier  plan,  Marguerite  d'Anjou,  de- 
bout , vêtue  d’une  robe  rouge  , une  plume 
blanche  dans  les  cheveux,  tient  son  fils  serré 
contre  elle  et  tend  la  main  droite  vers  le  chef 
des  brigands  qui  Tout  dépouillée  de  ses  pier- 
reries sans  la  reconnaître;  celui-ci  lui  pré- 
sente son  épée  et  jure  de  la  défendre  au 
moment  où  elle  vient  de  lui  dire  : k Sauve  le 
fds  de  ton  roi.  » Une  troupe  de  brigands  en- 
tourent leur  chef;  sur  le  sol,  des  écrins  pleins 
de  diamants  et  des  pierreries  éparses  vers  , 
lesquelles  un  brigand,  penché^  tend  la  main; 
à droite,  le  cadavre  d’un  Français  de  la  suite 
de  la  reine,  tué  en  la  défendant;  il  est  revêtu 
d’une  cuirasse.  Fond  de  forêt. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : François  Dlrois  1832. 

Commandé  par  le  Ministère  du  Coaimercc 
et  des  Travaux  publics. 

Salon  de  18.33  (n»  706). 

Envoi  de  l’État  (1833). 

DUBUFE  (Claidè-Marie)  [d’aprèsl. 
Cullerier  neveu,  chirurgien. 

Toile.  — H.  0“,75.  — L.  0"‘,.55.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  tête  nue,  de  face;  habit  noir, 
cravate  noire;  décoration  à la  boutonnière. 
Copie  par  madame  Giniez,  née  Cullerier. 
Donné  par  madame  Giniez  (184.3). 

ÉT.ANG  (Henri  de  i,’).  Voyez  Létang  (Henri 
de). 

FEYEN- PERRIN  (Auülste). 

Episode  du  naufrage  de  /"Evening-Slar. 

Toile.  — H.  1>“,.53.  — L.  2”,63.  — Fig. 
0'",40. 

Au  premier  plan,  la  mer  houleuse;  nau- 
frages luttant,  ù la  nage,  conlre  les  flots;  au 
second  plan  , le  navire  , demi  englouti , do- 
miné par  une  grande  vague  qui  vient  de  surgir 
à droite.  Fond  de  ciel. 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : A.  Feyen-Perrin. 

Salon  de  1868  (n«  970). 

Accordé  par  l’État.  (Arrêté  du  31  juillet 
1868).  — Envoi  du  6 août  suivant. 


FLANDRIN  (.Iean-Hippoeyte)  . 

Saint  Clair  guérissant  les  aveugles. 

Bois.— H.0^,26.  — L.0™,1.5.— Fig.0'",14. 

Adroite,  saint  Clair,  debout,  lève  les  yeux 
au  ciel;  il  est  drapé  d’un  manteau  de  couleur 
jaune  clair;  il  pose  les  deux  mains  sur  la  tête 
d’un  aveugle  à genoux  ù ses  pieds  ; au  centre 
et  i\  gauche,  plusieurs  personnages  dans  des 
attitudes  diverses.  Fond  d’architecture. 

Esquisse  du  tableau  placé  dans  la  cathédrale 
do  Nantes.  — Exécuté  à Rome  (1836). 

Donné  par  l’auteur  ù M.  Edouard  Moll, 
architecte  , et  offert  par  lui  au  Musée  d’.An- 
gers  (1869). 

FLANDRIN  (.Iea.n-Pali.) . 

Les  Environs  de  Marseille. 

Toile.  — H.  0">,75.  — L.  0'“,9.5.  — Fig. 
0“,13. 

A gauche,  des  rochers;  ù droite,  bouquets 
d’arbres;  un  pâtre  est  au  milieu  de  son  trou- 
peau; au  fond,  la  mer. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  sol  : Pâli.  Flandrin. 

Salon  de  18.59  (n“  1072).  Acquis  par  le 
Gouvernement  au  prix  de  1,500  fr.  — Envoi 
de  l’État  (1859). 

FRAGONARD  ( Jean-Honoré ). 

Callirrhoé. 

Toile.  — H.  0">,99.  — L.  1">,95.  — Fig.. 
0'",48. 

Au  centre  de  la  composition  , Callirrhoé 
-couronnée  de  fleurs,  assise,  est  dans  l’attitude 
d’un  profond  abattement  ; près  d’elle  est  l’autel 
où  elle  doit  être  immolée;  ùdroite  et  ù gauche, 
plusieurs  personnages  l’insultent  ; debout , le 
grand  prêtre,  qui  était  épris  de  la  jeune  fdle, 
se  sentant  incapable  de  la  mettre  à mort,  dé- 
tourne la  tête  et  se  plonge  un  poignard  dans 
la  poitrine.  Fond  de  paysage  et  d’architecture. 

Esquisse  avec  variante  du  tableau,  aujour- 
d’hui au  Louvre,  qui  fit  agréer  l’auteur  à 
l’Académie  de  peinture,  30  mars  1765.  — 
(Voy.  n"  208,  catal.  de  Frédéric  Villüt,  édi- 
tion de  1874.) 

Provient  de  la  collection  Éveillard  de  Li- 
vois.  — N°  243  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  100  francs. 

FR.ANQUE  (.Iean-Pierre). 

Angélique  et  Médor. 

Toile.  — U.  1"',49.  — L.  1™,72.  — Fig. 
pet.  nat. 

Médor,  blessé,  à moitié  nu , est  étendu  sur 
une  peau  de  tigre,  la  tête  rejetée  en  arrière; 
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Angélique  , penchée  sur  lui , a passé  le  bras 
sous  l’épaule  du  jeune  chef  dont  elle  essaye 
de  relever  la  fêle;  "de  la  main  droite,  elle 
panse  ses  blessures. 

Signé  à droite,  dans  l'angte  inferieur 
de  la  toile  : Franque  J. 

Commandé  par  le  ministère  de  l’Intérieur 
le  10  juin  1816,  pour  la  somme  de  3,000  fr. 

Attribué  au  Musée  d’Angers  par  décision 
du  29  juillet  1817. 

Salon  de  1822  (n»  500). 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibkrt  dans 
le  Muséum  d’Angers. 

Envo  i de  l’État  (30  octobre  1822). 

FRIEET  DE  CHATEAUNEUF  (M"«  Au- 

gustine) . 

Jeune  Femme  mauresque. 

’l’oile.  — H.  0">,90.  — L.  0"',72.  — Fig. 
gr.  nat. 

Eu  pied , assise  sur  un  divan  , vue  de  trois 
quarts , tournée  de  droite  à gauche  , elle  est 
vêtue  de  légères  draperies  blanches. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  canapé  : A.  Frilet  de 
Chate.auneuf,  1831). 

Salon  de  1837  (n«  777). 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibkrt,  dans  le 
.1/ uséum  d'Angers. 

Acquis  par  la  Ville  à la  suite  de  l’Exposi- 
tion ouverte  à Angers  en  1838. 

Frilet  de  Chateauneuf  (M"'). 

Un  aveugle  et  une  jeune  fille. 

Toile.  -—H.  0"‘,82.  — L.  O", 66.  — Fig. 
pet.  nat. 

A droite,  un  vieillard  aveugle,  assis,  pose 
le  bras  droit  sur  l’épaule  d’une  jeune  fille  age- 
nouillée près  de  lui  et  penchée  sur  les  genoux 
du  vieillard  ; le  pied  droit  de  la  jeune  fille  est 
blessé  et  enveloppé  d’un  linge. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
delà  toile,  sur  V herbe,  en  lettres  rouges: 
Augustine 
de  Ciiateauneuf 
1835. 

Salon  de  1835  (n»  842). 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert,  dans  le 
Muséum  d’ Angers. 

Acquis  par  la  Ville  (1835). 

GARNIER  ( Etienne-Rarthélemy). 
Fponine  et  Sahinus. 

Toile.  — H.  2"', 52. — L.  3"'.  —Fig.  gr.  nat. 

Eponine,  en  pied,  assise  i\  droite  sur  un 


lit,  fait  un  geste  d’effroi  en  regardant  l’entrée 
du  souterrain  dans  lequel  elle  s’est  réfugiée 
avec  son  mari.  Des  gardes  apparaissent  à 
gauche  et  vont  se  saisir  de  Sahinus;  celui-ci, 
assis  aux  pieds  d’Éponine,  s’est  emparé  d’une 
arme,  et,  posant  une  main  sur  son  cœur,  il 
indi([ue  par  son  geste  qu’il  est  résolu  à com- 
bative pour  le  salut  des  siens;  vers  la  droite, 
un  enfant,  nu,  embrasse  les  genoux  d’Épouine. 

Salon  de  1814  (n®  418). 

Envoi  de  l’Etat  (août  1816)  en  échange  de 
deux  tableaux  de  Gaspard  Graver  et  Van  der 
Meulen,  réclamés  par  les  Alliés  et  rendus  le 
26  février  1816. 

GAFTHEROT  (Cl.aude). 

Vénus  vaccinée  par  Esculape. — Esquisse. 

Toile.  — H.  0“,30.  — L.  0™,22.  - Fig. 
0“',22. 

Elle  est  debout,  dans  une  barque  à proue 
armée  d’une  tête  de  cygne,  où  se  rencontrent 
Esculape  et  la  vache  lo.  Esculape,  à la  gau- 
che de  Vénus,  détache  le  bracelet  de  la  déesse 
et  lui  vaccine  le  bras;  à droite,  l’Amour. 

Cette  esquisse  a été  exposée  au  Salon  de 
1819  (n“  500)  sous  le  titre  : la  Vaccine,  et  le 
tableau  a figuré  au*  Salon  de  1824  (n®  734) 
sous  le  titre  définitif  que  nous  reproduisons 
ici.  A la  suite  du  Salon , le  tableau  fut  acquis 
par  M.  de  Sommariva. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Gautherot. 

Don  des  héritiers  Vigneron-Jubinal  (1874). 

GENDRON  (Auguste). 

Les  Vierges  folles. 

Toile.  — H.  1"',30.  — L.  0“,75.  — Fig. 
0'",60. 

Au  centre  de  la  composition  , une  vierge 
est  couchée  ; deux  autres  , debout  , se  tien- 
nent près  d’elle,  leur  lampe  à la  main  ; à 
droite,  une  vierge  prête  l’oreille  le  long  d’une 
porte;  sur  un  plan  plus  élevé,  une  vierge 
debout;  personnages  dans  le  lointain.  Fond 
de  ciel. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à droite  : 
A.  Gendron. 

Salon  de  1873  (n°  620). 

Envoi  de  l’État  (9  avril  1874). 

GÉRARD  (François,  baron). 

Joseph  recon  nu  par  ses  frères. 

Toile.  — H.  1“,11.  — L.  1”,44.  — Fig. 
0“>,60. 

.A  gauche  , Joseph  , drapé  d’un  manteau 
rouge,  reçoit  Benjamin  dans  ses  bras;  à droite, 
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les  autres  frères  de  Joseph  ; les  uns  tendent 
leurs  bras  vers  lui;  les  autres  se  cachent  le 
visage  avec  des  marques  de  frayeur. 

Cette  toile,  présentée  en  1789  au  concours 
pour  le  prix  de  Rome , ne  valut  à sou  auteur 
que  le  second  prix. 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  Ministre 
de  l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

Gérard  (François,  liaron)  el  SPAEN- 
DONCK  (Corneille  Van). 

Louis-Marie  La  Revellière-Lépeaux . 

Toile.  — H.  l"-,60.  — L.  1“,12.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  pied,  assis  sur  une  pierre  près  d’une 
fontaine  , au  retour  d’une  herborisation  dans 
la  forêt  de  Montmorency.  Il  porte  le  costume 
du  Directoire  et  tient  des  fleurs  dans  la  main 
droite;  dans  la  main  gauche , 'est  un  livre. 

Les  fleurs  que  La  Revellière  vient  de  cueillir 
et  qu’il  a dans  sa  main  droite  sont  dues  au 
pinceau  de  Van  Spaendonck,  qui , lié  avec  La 
Revellière  aussi  intimement  que  l’était  Gérard, 
voulut  s’associer  à ce  dernier  dans  une  œuvre 
consacrée  à leur  ami. 

Signé  à droite , dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  la  pierre  où  est  assis  La 
Revellière  : F*  Gérard. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert,  dans  le  j 
Muséum  d’Angers.  \ 

A figuré  à l’Exposition  universelle  de  1878,  j 
Galeries  des  Portraits  nationaux,  n°  W.3  du  i 
catalogue. 

Donné  par  M.  Ossian  La  Revellière,  fils  du 
modèle  (1843). 

Gérard  (François,  baron)  [d’après]. 

Charles  X. 

Toile.  — H.  2-",92.  — L.  2"-, 09.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  pied,  debout,  tète  nue  de  trois  quarts 
à droite  ; costume  royal  ; grand  manteau 
d’hermine;  collier  de  diamants  supportant  la 
croix  de  Saint-Louis;  la  main  droite  tient  le 
sceptre  ; dans  la  main  gauche  le  chapeau  à 
plumes  blanches  et  noires  ; la  couronne  et  la 
main  de  justice  sont  posées  à la  droite  du 
personnage  sur  une  table  que  recouvre  un 
tapis  de  velours  bleu  bordé  d’or.  Fond  de 
draperie  et  d’architecture. 

Copie  par  Lemasle  (Louis-Nicolas). 

Le  ministre  de  l’Intérieur,  par  un  arrêté 


du  7 avril  1826,  commanda  à Gérard,  pour 
la  somuie’‘de  6,000  francs,  une  répétition  du 
portrait  original  de  Charlas  X,  d'après  laquelle 
devaient  être  faites  les  copies  destinées  aux 
départements.  (Archives  de  l’Administration 
des  Beaux-Arts.) 

Envoi  de  l’Etat  (1829). 

Gérard  (François,  baron)  [d’après]. 

Louis-Philippe  I". 

Toile.  — H.  2"», 36.  — L.  1"',58.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  pied,  debout,  de  face,  la  tête  nue  tour- 
née vers  l’épaule  gauche;  costume  militaire; 
grand  cordon  de  la  Légion  d’honneur  en  sau- 
toir; épée.  La  main  gauche  tient  un  chapeau 
orné  d’une  cocarde  tricolore;  la  main  droite 
pose  sur  un  livre  ouvert  dont  une  page  porte 
les  mots  Charte  de  1830.  Un  peu  en  arrière, 
un  trône  surmonté  de  la  couronne  royale, 
h’ond  de  draperie. 

Copie  par  L.  A.  Schwiter. 

Commande  du  ministère  du  Commerce  et 
des  Travaux  publics  (décision  du  23  janvier 
1833)  moyennant  le  prix  de  800  francs.  Une 
semblable  commande  est  faite  à la  même  date 
à Jaüin  (Godefroy)  et  à Poterlet.  Le  16  juin 
1834,  M.  Augustin  Giraud,  maire  d’Angers, 
informe  le  ministre  de  « l’inauguration  du 
tableau  en  présence  du  Conseil  municipal  • . 
(Archives  de  Padministration  des  Beaux-Arts.) 

Envoi  de  l’État  (21  avril  1834). 

Gérard  (François,  baron)  [d’après]. 

Michel-Jean  Cullerier,  chirurgien. 

Toile.  — H.  0"',66.  — L.  0™,49.  — Fig. 
gr.  nat. 

Il  est  représenté  en  buste , vu  de  trois 
quarts , à gauche  ; la  tête  est  nue  ; craxrate 
blanche;  habit  ouvert. 

Copie  par  M""  Augustine  Cullerier. 

Donné  par  M"®  Cullerier  (1836). 


j Diane  et  Endymion. 

Toile.  — H.  2“,60.  — L.  1"’,60.  — Fig. 
pet.  nat. 

Endymion  est  demi -couché  sur  une  dra- 
[ perie  violette;  le  bras  gauche  est  replié,  et 
I la  tête  est  appuyée  sur  la  main.  L’éphèbe  est 
endormi.  .A  droite,  Diane,  debout,  près  d’une 
j élévation  de  terrain,  la  jambe  droite  ramenée 
j sur  la  gauche  , la  tête  vue  de  profil  et  légè- 
rement inclinée,  contemple  le  jeune  homme 
j étendu  à ses  pieds.  La  déesse  est  vêtue  d’une 
I gaze  légère.  Sa  main  droite  pose  sur  un  arbre 
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qui  occupe  le  centre  de  la  composition.  Fond 
de  paysage. 

Signé  à droite^  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Henri  Gekvex  1875. 

Salon  de  1875  (n»  902). 

Envoi  de  l’État  (25  août  1875). 

GIDE  (Théophile). 

Sully  guittant  la  cour  de  Louis  XIII. 
Toile.  — H.l“.— L.  1”,30.  — Fig.0»>,M. 
Marie  de  Médicis,  assise  adroite,  a près 
d’elle  Louis  XIII  debout,  qui  reçoit  les  adieux 
de  Sully,  placé  au  centre  de  la  composition. 
Celui-ci  s’incline  respectueusement  devant  le 
roi;  derrière  le  fauteuil  de  la  reine,  foule  de 
courtisans;  à gauche,  deux  personnages  de- 
bout observent  Sully. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  en  diagonale  sur  la  bordure 
d’un  tapis  : Gide. 

Salon  de  1863  (n»  781). 

Donné  par  l’auteur  (1864). 

Gide. 

Travail  d’estomac. 

Toile.  — H.  0”,34.  — L.  0“>,26.  — Fig. 
0“,22. 

Personnage  en  pied,  assis  à gauche  et  dor- 
mant devant  une  table  chargée  de  mets. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : T.  Gide.  (Le  T et  le  G sont 
enlacés  et  forment  monogramme.) 

A Oguré  à l’Exposition  ouverte  ;'i  Angers 
en  1877. 

Une  loterie  ayant  été  organisée  à la  suite 
de  l’Exposition,  ce  tableau,  compris  au  nombre 
des  lots,  ne  fut  pas  réclamé,  et  l’administra- 
tion municipale  le  6t  placer  au  Musée. 

GIRAUD  (née  Rosine  Parran,  M'"'  Pitre). 
Intérieur  de  forge. 

Toile.  — II  0“,48.  — L.  0”,62.  — Fig. 
0“,28. 

Adroite,  une  forge  allumée;  au-dessus,  des 
outils;  au-dessous,  des  cuves  d’eau;  à droite, 
un  ouvrier,  la  tête  et  les  bras  nus,  tire  d’une 
miin  la  chaîne  du  soufflet,  et  de  l’autre  plonge 
une  barre  de  fer  dans  le  foyer  ; près  de  lui , 
une  enclume;  au  centre,  debout,  un  homme 
âgé,  chaussé  de  sabots,  vêtu  d’un  paletot, 
dans  la  poche  duquel  apparaît  un  mouehoir, 
et  coiffé  d’un  feutre  à liante  forme,  présente 


une  pioche  au  forgeron;  à gauche,  un  étau 
et  un  ouvrier  travaillant  sur  rcnclume. 

Signé  dans  V angle  inférieur  de  la  toile, 
à droite  : Rosine  Parran. 

A figuré  à l’Exposition  ouverte  à Angers 
en  1838. 

Donné  par  l’auteur  (1838). 

Giraod  (M”“>  Pitre). 

Orpheline. 

Toile.  — H.  0”,65.  — L.  0">,53.  — Fig. 
pet.  nat. 

A ini-jambes  , assise,  une  jeune  fille  , vue 
de  trois  quarts , a la  tête  nue  tournée  de 
droite  à gauche  ; le  coude  droit  porte  sur  le 
genou,  la  main  effleure  la  joue;  de  la  main 
gauche  posée  sur  les  genoux  , elle  tient  une 
mèche  de  cheveux.  A gauche,  une  croix;  au 
second  plan,  un  cimetière. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  Rosine  Giraud,  née  Parran, 
1838. 

A figuré  à l’Exposition  ouverte  à Angers 
en  1838. 

Acquis  par  la  Ville  à la  suite  de  l’Expo- 
sition (1838). 

GIRODET  DE  ROUC- YTRIOSON  (Anne- 

Louis). 

Mort  de  Tatius. 

Toile.  — H.  1“,11.  — L.  l«-,44.  — Fig. 
0“,57. 

Romulus  , vêtu  d’une  tunique  jaune  que 
recouvre  une  draperie  rose,  est  debout,  à 
gauche , et  ordonne  qu’on  mette  à mort 
Tatius  ; celui-ci , renversé  au  centre  de  la 
composition,  va  recevoir,  d’un  soldat  qui  bran- 
dit son  arme,  le  coup  mortel. 

Tableau  exécuté  pour  le  concours  de  1788. 
Ce  futG.VRNiER  (Étienne-Barthélemy)  qui  rem- 
porla  le  premier  grand  prix;  Girodet  obtint 
le  second.  (Voy.  Archives  de  l’art  français , 
tome  V,  p.  306.) 

Envoi  de  l’État.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

GREUZE  (Jean-Baptiste). 

Madame  de  Porcin. 

Toile , de  forme  ovale.  — H.  0”,70.  — 
L.  0“>,50.  — Fig.  gr.  nat. 

A rai-corps,  assise  ; de  face  ; tête  nue  ; fleurs 
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dans  les  cheveux  ; vuile  de  tulle  sur  les  épaules  ; 
robe  blanche  ouverte  ; elle  tient  sur  son  bras 
gauche  un  petit  chien  épagneul , et , de  la 
main  droite  , elle  lui  passe  au  cou  une  cou- 
ronne de  fleurs. 

Ce  tableau  est  inscrit  sur  les  catalogues  du 
Musée  d’Angers  antérieurs  à 1870,  sous  le 
titre  : s Portrait  (l'une  jeune  personne  ayant 
sur  elle  un  petit  chien  épagneul  cpi  elle  en- 
toure d’une  couronne  de  fleurs.  » Sur  le  livret 
de  1870,  nous  l’avons  intitulé  : « la  Jeune 
Femme  à l'épagneul , Portrait  de  madame  de 
Porcin  (n‘’7j,4j.  i Enfin,  le  livret  de  l’Exposi- 
tion des  Portraits  nationaux  en  1878  porte  ces 
seuls  mots  : « Madame  de  Porcin.  i C’est  au 
Catalogue  raisonné  de  la  galerie  de  Lirais , 
par  Pierre  Sentout  , peintre  et  marchand  de 
tableaux  (Angers,  Marne,  1791,  in-8“  de 
108  pages),  que  nous  avons  emprunté  cette 
désignation. 

A figuré  à l’Exposition  universelle  de  1878, 
Gederies  des  Portraits  nationaux  (n“  752  du 
catalogue). 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert,  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Photographié  au  charbon  par  M.  Braun. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N“  2V2  de  l’inventaire  de  1799. 
(Inscrit  sous  le  titre  Portrait  de  femme.)  — 
Estimé  100  francs. 

GREVENBROECK  (Charles-Léopold  de). 

Marine, 

Cuivre.  — H.  0“,20.  — L.  0™,32.  — Eig. 
0'«,02. 

Un  grand  vaisseau  occupe  le  premier  plan  ; 
près  du  vaisseau,  une  barque  chargée  de  pas- 
sagers; à gauche  , un  phare  au  pied  duquel 
est  un  factionnaire;  groupe  de  personnages 
près  du  phare  ; à droite  , un  trois-mâts  ; au 
second  plan,  navires  et  barques;  dans  le  loin- 
tain, une  ville. 

Provient  de  la  collection  Évcillard  de  Li- 
vois.  • — N“  138  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  36  francs. 

GREVE^RROECK  (de). 

Marine. 

Cuivre.  — H.  0«>,20.  — L.  0“,32.  — Fig. 
ü"<,02. 

A droite,  un  phare  au  pied  duquel  est  assis 
un  homme  ; non  loin  de  lui,  groupes  de  per- 
sonnages; navires  à voiles,  barques,  dissé- 
minés sur  la  mer;  au  second  plan,  à gauche, 
une  ville  dominée  par  un  fort. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 


de  la  composition,  sur  la  hase  du  phare  : 

Grevenbroeck. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N"  138  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  30  francs. 

GRl.MOU,  GRIMOUX  ou  GRIMOUI)  (.Ieax- 
Alexis)  [altrihué  à]. 

Etude  d'homme. 

Toile.  — H.  0”,61.  — L.  0”,W.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  tète  nue,  vue  de  trois  quarts  à 
gauebe;  la  main  gauche  pose  sur  la  poitrine; 
pourpoint  violet;  col  blanc. 

S’il  faut  en  croire  Pierre  Sentout,  ce  por- 
trait aurait  été  exécuté  par  Wal-Berck  d’après 
Van  Dvck.  [Catedogue  raisonné  de  la  Gcderie 
de  Lirais.)  Dans  l’inventaire  de  Livois,  ce 
tableau  est  inscrit  comme  une  œuvre  origi- 
nale de  Van  Dvck.  Après  l’avoir  catalogué 
en  1870  comme  copie  d’après  Van  Dvck,  nous 
.croyons  être  plus  près  de  la  vérité  en  l’attri- 
buant à Griuou. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N°  60  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
30  francs. 

GROS  (Antoine-.Iean,  baron)  [d’après]. 
Louis  XVIII. 

Toile.  — H.  2>^,.59.  — L.  1">,95.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  pied,  debout,  tête  nue,  de  trois  quarts 
à droite;  manteau  royal  fleurdelisé,  brodé 
d’or,  recouvert  d’uue  hermine  tombant  jusqu’à 
terre.  Collier  de  diamants  supportant  la  croix 
de  Saint-Louis;  collerette  brodée;  épée  au 
côté.  A sa  droite,  un  coussin  de  velours  rouge 
fleurdelisé  sur  lequel  est  la  main  de  justice. 
Le  monarque  lient  dans  la  main  droite  son 
sceptre  qui  pose  sur  un  coussin  où  se  trouve 
la  couronne  royale.  De  la  main  gauche  il  tient 
un  chapeau  à plumes  rouges  et  noires.  Les 
mains  sont  gantées.  Fond  de  draperie. 

Envoi  de  l’Etat  (1820). 

GUÉRIN  (Pierre-Narcisse,  baron). 

La  Mort  de  Priam. 

Toile.  — H.  4'“, 35.  — L.6”,30.  — Ébauche. 

— Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Pyrrhus,  tenant  Priam  par  les  cheveux, 
s’apprête  à l’immoler  sur  les  degrés  de  son 
autel  domestique  ; Hécube  s’évanouit  à gauche 
dans  les  bras  de  ses  femmes;  .Andromaque  em- 
porte son  fils;  Hélène  s’enfuit  à droite,  et 
Cassandre  contemple  ce  massacre  avec  stu- 
peur. Au  fond,  la  ville  de  Troie  en  fou. 
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M.  li.  Louvet  termine  ainsi  dans  la  Nou- 
velle Biographie  générale  publiée  par  Firmin 
Didot  (tome  XXII®,  col.  427)  la  notice  de 
GiiKRiN  : « Il  légua  le  tableau-esquisse  de  la 
Mort  de  Priant  son  ami  Pierre  David,  et  le 
grand  tableau  représentant  le  même  sujet  et 
resté  inachevé  , est  religieusement  conservé 
par  son  élève  Gogniet.  » C’est  en  effet  Léon 
CoGNiET  qui,  à l’invitation  de  Guillaume  Bom- 
,\'IER,  a fait  don  de  cette  toile  au  Musée  d’An- 
gers en  1862. 

Guérin. 

La  Mort  de  Priam. 

Toile.  — H.  O"*,  49.  — L.  0'",71.  — Fig. 
O-, 22. 

Esquisse  du  tableau  précédent. 

Cette  esquisse  ayant  passé  des  mains  du 
légataire  , M.  Pierre  David  , dans  celles  de 
Seurre  aîné  (Bernard-Gabriel) , c’est  lui  qui 
l’a  donnée  au  Musée  d’Angers  par  l’entremise 
de  Bodinier  (1872). 

Guérin. 

Samt  Louis  rendant  la  justice  sous  le 
chêne  de  Vincennes.  — Ebauche. 

Toile. — H.  3™, 20. — L.  5™.  — Fig.  gr.  nat. 
Saint  Louis,  ayant  à sa  droite  la  reine  Mar- 
guerite de  Provence  entourée  de  sa  famille 
et  derrière  lui  Joinville  , accoudé  , reçoit  la 
supplique  d’une  mère  portant  dans  ses  bras 
ses  deux  enfants.  Autour  d’elle  se  pressent, 
pour  parvenir  au  roi,  des  femmes,  des  en- 
fants, des  vieillards  misérablement  vêtus,  et 
un  aveugle  conduit  par  sa  fdle. 

a Neuf  des  élèves  de  Guérin,  écrit  M.  Lou- 
vet, héritèrent  de  ses  tableaux,  de  ses  des- 
sins, de  scs  esquisses.  » {Nouvelle  Biographie 
générale,  t.  XXII®,  col.  427.)  Alphonse  Périn 
fut  du  nombre;  c’est  lui  qui,  à l’invitation  de 
Guillaume  Bodinier,  a fait  don  de  cette  toile 
au  Musée  d’.Angers  en  1860. 

Guérin. 

Henri  du  Verger,  comte  de  la  Bocheja- 
guelcin. 

Toile.  — H.  2">,15.  — L.  1"',43.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  pied,  de  face,  la  tête  tournée  vers 
l’épaule  droite,  vue  de  trois  quarts.  Costume 
militaire;  décorations;  chapeau  surmonté  d’un 
panache  blanc.  Il  lève  les  ÿeux  au  ciel,  et  de 
la  main  gauche  indique  le  point  où  se  livre 
un  combat  dont  ou  aperçoit  la  fumée  dans  le 
lointain.  La  main  droite  tient  l’épée.  Au 
second  plan,  des  pay.sans  armés  : un  officier 


leur  désigne  le  champ  de  bataille  signalé  par 
la  Rochejaquelein.  Fond  de  ciel. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

HENNEQUIN  ( Phiuippf.-.Auguste)  . 

Le  Crime  poursuivi  par  le  Remords. 

Toile.  — H.  0'®,42.  — L.  0”,66.  — Fig. 
pet.  nat. 

Deux  têtes,  nues,  l’une  de  trois  quarts  ù 
droite  ; l’autre  de  profil  à gauche. 

Envoi  de  l’État  (1820). 

Hennequin. 

Le  Temps. 

'foile.  — H.  0-",.'53.  — L.  0®>,60.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  un  vieillard  vu  de  profil  à gauche  ; 
de  grandes  ailes  dominent  sa  tête. 

Envoi  de  l’État  (1820). 

Hennequin. 

La  Frayeur. 

Toile.  — H.  0“,8.5.  — L.  0™,35.  — Fig. 
gr.  nat. 

Tête  d’expression,  de  trois  quarts  à droite  ; 
regard  effaré. 

Envoi  de  l’État  (1820). 

Hennequin. 

Jeune  Homme. 

'foile.  — H.  0™,55.  — L.  0">,55.  — Fig. 
gr.  nat 

En  buste  de  trois  quarts,  tête  nue,  tournée 
de  droite  à gauche  ; cheveux  frisés  ; manteau 
rouge  sur  l’épaule  gauche. 

Envoi  de  l’État  (1820). 

HERSENT  (Louise-AIarie-Jea.nne  MAU- 
DUIT,  .M-). 

Le  prophète  Elysée  ressuscitant  le  fils  de 
la  veuve  de  Sarephta. 

Toile.  — H.  l™,14.  — L.  1”,33.  — Fig. 
pet.  nat. 

Le  prophète  Elisée,  debout,  à gauche,  tient 
l’enfant  de  la  veuve  dans  ses  bras  et  s’apprête 
il  le  rendre  à sa  mère,  à genoux,  à droite, 
témoignant  sa  joie  par  son  geste  et  l’expres- 
sion de  ses  traits. 

Salon  de  1819,  exposé  sous  le  nom  de  ma- 
demoiselle Mauduit  (n“  800). 

Envoi  de  l’État.  (Entré  au  Musée  le  22  fé- 
vrier 1822.) 

HUE  (Jean-François). 

Combat  du  vaisseau  le  Formidable. 
Toile.— H.2”>,30.— L.3'",13.— Fig.0'",03. 
-Au  premier  plan,  la  mer  très-houleuse  ; à 
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droite,  le  Formidable  n’ayant  pour  huniers 
que  ses  mâts  de  perroquet;  du  même  côté, 
un  second  vaisseau  dans  le  lointain;  à gauche, 
les  trois  vaisseaux  anglais,  dont  l’un,  privé  de 
ses  mâts,  est  couvert  de  matelots;  près  du 
navire,  une  chaloupe  mise  à la  mer  et  déjà 
remplie  de  marins.  Fond  de  ciel. 

Salon  do  1808  (n“  300). 

Envoi  de  l’Etat  (août  181C),  au  même  titre 
que  le  tableau  de  Garxier.  (Voy.  plus  haut.) 

INGRES  (JEAN-DoHINIQrE-AuGUSTK) . 
OEdipe  et  le  Sphinx. 

Toile.  — H.  1">,60.  — L.  0"’,95.  — Fig. 
gr.  nat. 

Nu  , debout,  le  torse  penché  en  avant,  le 
pied  gauche  posé  sur  une  élévation  de  ter- 
rain , le  coude  sur  le  genou,  une  draperie 
blanche  sur  l’épaule  gauche , OEdipe  tend 
l’index  de  la  main  droite  dans  la  direction  du 
Sphinx  dont  la  partie  antérieure  du  corps  est 
seule  visible  à gauche;  au  premier  plan,  éga- 
lement i gauche,  une  tête  de  mort  et  des  dé- 
bris bumains. 

Répétition  du  tableau  de  la  galerie  Ducbâtel. 
Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  préciser  la  date 
de  cette  répétition,  qui  n’est  pas  mentionnée 
dans  l’ouvrage  de  M.  le  vicomte  Delaborde  : 
Ingres,  sa  rie,  ses  traraux,  sa  doctrine,  où 
se  trouvent  cataloguées  sous  les  n^^  35  et  36 
fp.  212)  deux  répétitions  de  Y OEdipe. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

Ingres. 

Deux  Tètes  d’homme. 

Toile.  — H.  0">,49.  — L.  0™,35.  — Fig. 
gr.  nat. 

Nues;  les  yeux  levés  ; longue  barbe.  Celle 
de  gauebe,  vue  de  profil  à gauche;  celle  de 
droite,  vue  de  trois  quarts  à gauche. 

Etudes. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

Ingres. 

Italienne. 

Toile.  — H.  0“,60.  — L.  0“‘,49.  — Fig. 
pet.  nat. 

En  buste,  tête  de  trois  quarts  à gauche  ; 
coiffure  retombant  sur  les  épaules;  collier  de 
perles  rouges;  corsage  ouvert,  blanc  et  noir; 
manches  rouges. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 
JACQIJE  (Charees-Émiee). 

Bœufs  à l’abreuvoir. 

Toile.  — H.  — L.  1“,15.  — Fig.  0“,06. 

Un  troupeau  de  bœufs  est  conduit  vers  un 


abreuvoir  par  un  pâtre  qui  tient  un  bâton 
dans  la  main  gauche. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  terrain  : Ch.  .Iacqee 
18-49. 

Commandé  par  l’Etat,  an  prix  de  1,500  fr. 
(.'Irrêté  du  ministre  de  l’Intérieur  en  date  du 
16  janvier  1848.) 

Envoi  de  l’Etat.  (Arrêté  du  27  octobre 
1849.) 

.lOLLAlN  (Nicolas-René). 

Aréthuse  paursuivie  par  le  fleuve  Alphée 
et  seeourue  par  Diane. 

Toile.  — H.  0"',65.  — L.  0"',80.  — Fig. 
0™,45. 

Diane  , en  pied  , debout  , drapée  de  bleu , 
repousse  Alphée  qui  s’apprêtait  saisir  Aré- 
thuse. Celle-ci  supplie  la  déesse  de  ne  pas 
l’abandonner.  .A  gauche,  troupe  de  nymphes; 
à droite  , un  Amour  qui  s’envole.  Fond  de 
paysage. 

A figuré  au  Salon  de  1779  (n"  114),  accom- 
pagné de  la  mention  suivante  : « Ce  tableau , 
de  2 pieds  6 ponces  de  large  sur  2 pieds  de 
liant,  appartient  à M.  de  Livois.  » (Collection 
des  Livrets  des  Anciennes  Expositions,  Réim- 
pression J.  J.  Guiffrey  ; Salon  de  1779 , 
page  30.) 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N"  255  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  72  francs. 

LA  BOUÉRE  ( Antoine-Xavier-Gabriei. 
Gazeau,  comte  de),  dit  Tancrède  de  la 
Boiière. 

Campagne  d’Alger  (effet  de  soleil  cou- 
chant). 

Toile.  — H.  1™,26.  — L.  1">,94.  — Fig. 
0™,14. 

Au  premier  plan , des  Arabes , une  mos- 
quée, quelques  arbres;  à gauche,  des  mon- 
tagnes; an  fond,  la  mer. 

Exécuté  â Rome  (1833). 

Salon  de  1835  (n»  1191). 

Donné  par  l'auteur  (1841). 

La  Boiière  (comte  de). 

Le  Désert  de  Suez. 

Toile.  — H.  1“.— L.  1™,70.  — Fig.  O™, 25. 
Au  centre  de  la  composition  , un  chameau 
est  étendu  mort  sur  le  sable,  et  des  vautours 
dévorent  ses  restes;  au  fond,  à droite,  l’im- 
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mensilé  du  désert  et  quelques  squelettes  de 
chameaux. 

Siqné  à droite,  dans  ramjle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  sable  : La  Rolère. 

Exécuté  en  1840. 

Salon  de  1844  (n“  1039). 

Acquis  par  la  Ville  en  1844. 

La  Bouère  (comte  de). 

La  Fabrique  du  Poussin  (campagne  de 

Rome). 

Toile.— H.0“,75.— L.1-^,12.— Fio.0“'.05, 

Au  premier  plan,  à droite,  coteau  et  parc; 
hérons.  Au  second  plan,  à gauche,  fabriques. 
Fond  de  ciel. 

Signé  dans  l’angle  inférieur  de  la  toile, 
à droite  : La  Bouère. 

Exécuté  en  1842. 

Salon  de  1845  (n«  937). 

.Acquis  par  la  Ville  en  1845. 

La  Bouère  (comte  de). 

La  Vallée  des  Tombeaux  (haute  Egypte). 

Toile.— H.0“,75.— L.l'",13.— Fig.0™,18. 

Au  premier  plan,  le  Nil;  une  femme  sor- 
tant des  roseaux  lient  dans  ses  bras  Moïse 
qu’elle  présente  à la  fille  de  Pharaon;  aux 
pieds  de  celle-ci , une  autre  femme  accroupie 
tend  les  bras  pour  recevoir  l’enfant;  deux 
femmes  portent  des  bamiières  ; plusieurs 
autres  sont  dans  des  attitudes  variées;  au 
milieu  des  roseaux,  un  berceau  vide.  Fond 
d’arcbitccture  et  de  paysage. 

Signé  à droite,  dans^  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  une  pierre  : 'T.  de  i.a  Bouère. 

Exécuté  en  1848. 

Salon  de  1850-1851  (n»  1709). 

Acquis  par  la  Ville  en  1851. 

La  Bouère  (comte  de). 
lue  de  l’ Alhambr a. 

Toile.  — H.  2'“.  - L.  l‘>>,52.  — Fig  0™45. 

Une  montagne  boisée  sur  le  l'ond  de  laquelle 
est  une  cascade.  Un  berger  près  de  son  trou- 
peau. Deux  personnages,  en  marebe,  causent 
ensemble.  Au-dessus  de  ce  plaii,  des  ruines, 
et  plus  liant  une  ligue  non  interrompue  de 
constructions  à moitié  dissimulées  par  des 
arbres.  A gauche,  une  tour  isolée.  Fond  de  ciel. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  terrain  : T.  de  i,a  Bouère. 

Acipiis  de  l’artiste  par  la  ville  d’Angers  au 
prix  de  1,000  francs.  (Délibération  du  conseil 
municipal  en  date  du  24  février  1872.) 


LACROIX. 

Paysage. 

Toile.  — H.  0“>,35.  — L.  0'",4.4.  — Fig. 
0”,075. 

Au  premier  plan  , un  pêcheur  et  deux 
femmes  se  tiennent  au  bord  de  l’eau  ; à droite, 
des  rochers  que  couronne  un  fort;  à gauche, 
une  barque. 

Nous  n’avons  pu  découvrir  le  prénom  de 
cet  artiste.  Aucun  peintre  de  ce  nom  no  figure 
cV  la  table  des  Livrets  des  anciennes  Exposi- 
tions, et  le  Dictionnaire  de  Siret  est  muet 
sur  le  prénom  de  Laciuiix,  peintre  de  paysages 
et  de  marines,  qui  est  peut-être  l’auteur  de 
notre  tableau. 

Provient  de  la  colleetion  Evcillard  de  Li- 
vois.  — N“  231  de  rinventaire  de  1799.  — 
Estimé  50  francs. 

LAGRENÉE  (Louis-Jeax-Fraxçois),  dilLA- 

GREMÉE  AÎXÉ. 

Mort  de  la  femme  de  Darius. 

Toile.  — H.  3“',33.  — L.  4'", 35.  — Fig. 
pet.  nat. 

Alexandre  , en  pied  , debout  , vêtu  d’une 
tunique  rouge  recouverte  d’une  draperie 
bleue,  occupe  la  partie  gauche  du  tableait. 
■Accompagné  d’Ephestion  , il  se  présente  sur 
le  seuil  de  la  tente  où  sont  réunies  les  cap- 
tives ; leur  groupe,  aux  attitudes  variées,  rem- 
plit la  droite  de  la  composition  ; elles  entourent 
Sisigambis  couebée  par  terre  près  du  jeune 
fils  de  Darius,  encore  enfant  ; toutes  les  femmes 
laissent  lire  sur  leurs  traits  l’abattement  et  la 
stupeur;  .Alexandre  les  rassure  par  un  geste 
de  bonté. 

A figiu'é  au  Salon  de  1785  (n“  2)  avec  cetle 
indication  : » Ce  tableau,  de  13  pieds  de  large 
sur  10  de  haut,  est  ordonné  pour  le  Roi.  i> 
(Collection  des  Livrets  des  anciennes  Exposi- 
tions, Réimpression  J.  J.  Guiffrey,  Salon  de 
1785,  p.  12.)  ^ 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée  cen- 
tral des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (.Archives  des  Musées  du 
Louvre.)  Il  a pour  titre  sur  cette  pièce  « la 
Famille  de  Darius  j et  est  suivi  de  la  men- 
tion « Cabinet  du  Roi  t . — Nous  l’enregistrons 
ici  sous  le  titre  porté  au  livret  de  1785. 
Lagrexée  (L.  .T.  F.). 

Mercure  confie  Bacchus  aux  nymphes  de 

Vile  de  Naxos. 

Toile.— H.l”.— L.  0™,82.  — Fig.  0"',50. 

Mercure,  en  pied,  assis  dans  les  airs,  a re- 
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mis  le  jeune  Bacclius  à Ino  qui  l’allaite.  Deux 
nymphes  s’empressent  autour  du  dieu  nou- 
veau-né  et  de  sa  nourrice. 

Nous  conservons  ce  tableau  le  litre  sous 
lequel  il  figure  aux  Archives  du  Louvre,  n’etant 
pas  certain  que  ce  soit  la  inèiue  composition 
que  celle  exposée  par  LauniivÉn  au  Salon  de 
1773  (il"  17)  avec  la  dé.siguation  : n Bacchus 
nourri  par  les  Déesses  de  la  Terre.  » .A  la 
suite  de  ce  dernier  titre  est  la  mention  sui- 
vante : U Ce  tableau  appartient  à M.  le  baron 
de  Breteuil , ambassadeur  de  France  à la  cour 
de  Naples,  n (Collection  des  Livrets  des  an- 
ciennes Expositions,  Réimpression  J.  J.  Guif- 
frey.  Salon  de  1773,  p.  14.)  Or,  la  pièce  dé- 
posée aux  Archives  du  Louvre  porte  à la  suite 
de  la  désignation  de  notre  tableau  ; « H.  3, 
0.  L.  2,  6.  Maréchal  de  Noailles.  j 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée  cen- 
tral des  Arts  , sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  au  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  k M.M.  ManciiaNo  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

LAGRENÉE  (,IiiAi\-.lACQUEs),  dit  Laurenée 

JEU.AIE. 

Un  mariage  antique . 

Toile.  —H.  1"'.  — L.  O™, 82.  — Fig.  O'", 74. 

Un  éphèbe  à genoux  auprès  de  sa  fiancée 
devant  nn  autel  chargé  de  fleurs,  dépose  une 
couronne  sur  la  tète  de  la  jeune  fille  pendant 
qu’un  vieillard,  placé  derrière  l’autel,  leur 
adresse  la  parole.  A gauche  , deux  person- 
nages, dont  un  guerrier,  assistent  en  témoins 
à la  cérémonie  des  fiançailles.  Fond  de  paysage. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : J.  J.  Lagrenée  1776. 

Nous  supposons  que  ce  tableau  , entré  au 
Musée  d’Angers  sous  le  litre  : « Jeune  Fille 
couronnée  de  fleurs  par  un  jeune  homme  » , 
est  celui  que  Lagre.xée  jeune  exposa  en  1777 
avec  la  désignation  : « Un  mariage  antique.  i> 
La  mention  suivante  figure  au  livret  du  Salon 
de  1777,  au-dessous  du  titre  de  la  toile  : n Ce 
tableau, de  2 pieds  de  large  sur  3 pieds  1 pouce 
de  haut,  est  tiré  du  cabinet  de  M.  le  baron  de 
Breteuil.  s (Collection  des  Livrets  des  anciennes 
Expositions,  Réimpression  J.  J.  Guiffrey,  Salon 
de  1777,  p.  16.)  On  remarquera  que  les  dimen- 
sions de  la  toile  exposée  en  1777  correspon- 
dent d’une  manière  il  peu  près  exacte  avec 
celles  que  nous  relevons  sur  le  tableau  du 
Musée  d’Angers  ; mais  , par  contre  , ce  n’est 
pas  du  cabinet  du  baron  de  Bretcuil  qu’il  sortit 
en  1798  pour  prendre  la  route  de  l’Anjou  : 


le  document  ofbciel  sur  lequel  est  mentionné 
son  envoi  porte  au-dessous  du  litre  relaté  plus 
haut:  »H.  3, 0.  L.  2, 6.  Maréchal  de  Nocdlles . r. 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Inlérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchaxd  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

LALLEMAND  (Jeax-Bapiiste).  • 

Soleil  couchant. 

Toile.  — H.  0”,95.  — L.  0™,7l.  — Fig. 
0®,{)7. 

.Au  premier  plan  , marins  et  promeneurs 
sur  le  bord  de  la  mer;  au  milieu,  la  mer; 
barques  de  pécheurs;  à gauche,  un  navire; 
adroite,  de  grands  arbres;  soleil  couchant. 
Fond  de  ciel  et  de  fabriques. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N"  228  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  70  francs. 

LAMBRON  (Alrert). 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

Toile.  — H.  ln’,-43.  — L.  2™,43.  — Fig. 
gr.  nat. 

La  Vierge,  vêtue  de  blanc  et  demi-couchée 
au  milieu  d’un  paysage,  lève  les  bras  au  ciel, 
tandis  que  l’Enfant  Jésus,  nu,  assis  à sa  droite, 
tient  un  oiseau  dans  sa  main  gauche.  Les  têtes 
des  personnages  sont  nimbées.  Des  oiseaux 
voltigent  çü  et  là. 

Signé  à,  gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  gazon,  en  caractères 
dorés:  Lambron  1865. 

Salon  de  1865  (n"  1209). 

Envoi  de  l’Etat.  — (.Accordé  le  28  juillet 
1865;  envoi  du  7 août  suivant.) 

LANCRET  (Nicolas). 

Un  festin  de  noces  de  village. 

Toile.  — H.  0™,44.  — L.  0™,35.  — Fig. 
0"',10. 

Des  convives  autour  d’une  table  occupent 
le  premier  plan  ; à droite  , au  second  plan  , 
des  danseurs;  l’un  d’eux  tient  une  bouteille 
dans  sa  main  droite  levée  ; à gauche , musi- 
ciens; des  chiens  rôdent  autour  de  la  fable 
et  dévorent  les  restes.  Fond  de  fabriques  et 
de  paysage. 

Une  composition  de  Nicolas  Langret,  inti- 
tulée Un  festin  de  noces  de  village,  a figuré 
an  Salon  de  1737 , sans  numéro.  (Collection 
des  Livrets  des  anciennes  Expositions , Réim- 
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pression  J.  J.  Guiflrey,  Salon  de  1737,  p.  19.) 
Mais  le  catalogue  nous  informe  que  ce  tableau 
était  « ceintré  haut  et  bas  t . Nous  sommes 
donc  porté  à croire  que  ce  n’est  pas  le  même 
qui  nous  occupe  en  ce  moment 

Gravé  par  Moitte  (Pierre-Etienne). 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N“  193  de  l'inventaire  de  1799.  In- 
scrit sous  le  titre  Paysage.  — Estimé  50  fr. 

Langret. 

Une  danse  champêtre. 

Toile.  — H.  0™,4i.  — L.  0">,35.  — Fig. 

0“,12. 

Au  premier  plan  , un  groupe  de  danseurs 
en  costume  Louis  XVI:  au  second  plan,  une 
église  entourée  d’arbres.  Fond  de  paysage. 

Une  composition  de  Nicolas  LaiVcnET,  inti- 
tulée Une  danse  champêtre  , a figuré  au 
Salon  de  1740,  n°  125.  (Collection  des  Livrets 
des  anciennes  Expositions,  Réimpression  J.  J. 
Guiflrey,  Salon  de  1740,  p.  31.) 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N'O  193  de  l’inventaire  de  1799.  Inscrit 
sous  le  titre  Paysage.  — Estimé  50  francs. 

Lancret. 

I/Été. 

Toile.  — H.  0“,72.  — L.  0“,60.  — Fig. 
0'“,16. 

Au  premier  pian,  à gauche,  un  personnage 
debout;  au  milieu,  deux  paysans,  l’un  ratis- 
sant, l’autre  tenant  son  râteau  relevé;  au 
deuxième  plan,  groupes.  Fond  de  paysage  et 
d’arcbiiecture. 

Voir  la  note  qui  accompagne  le  tableau 
suivant. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N°  195  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  12  francs. 

Lancret. 

L’Hiver. 

Toile.  — H.  0'",72  — L.  0-,60.  — Fig. 
0“,17. 

Deux  patineurs  sont  debout  au  premier 
plan  : l’un  d’eux  pousse  un  traîneau  sur  le- 
quel est  assise  une  femme  ; à gauche,  un  pa- 
tineur assis,  ayant  près  de  lui  un  chien;  au 
second  plan,  patineurs  vus  de  dos;  arbres; 
fabri(jue. 

11  existe  deux  autres  compositions  de  \' Eté 
et  deux  de  V Hiver,  gravées  par  de  Laiuiessud, 
ScATiN  et  Le  Ras,  dont  la  description  ne  ré- 
pond pas  i\  celle  des  tableaux  du  Musée  d’An- 
gers (voir  Catalogue  de  /.'OEucre  de  Lancret, 
par  Em.  Rocher).  Lancret  aurait  donc  répété 
trois  fois  le  même  sujet.  M.  Rocher  a d’ailleurs 


catalogué  ces  tableaux  du  Musée  d’Angers 
(p.  76  de  son  ouvrage). 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N“  195  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  12  francs. 

LANGLOIS  (.Iérô.me-Martix) . 

L’ Enlèvement  de  Déjanirepar  le  centaure 

Nessus. 

Toile.  — H.  2">,.50.  — L.  2»,80.  — Fig 
gr.  nat. 

Le  centaure  Nessus , lancé  au  galop , re- 
tourne la  tète  vers  Déjanire  qui  est  assise  sur 
sa  croupe  et  qu’il  entoure  du  bras  gauche 
une  draperie  rouge  jetée  sur  la  croupe  du 
centaure  retombe  jusqu’à  terre;  un  voile 
blanc  flotte  au-dessus  de  la  tète  de  Déjanire 
qui , le  bras  droit  levé , les  lèvres  ouvertes  , 
les  yeux  hagards,  exprime  la  frayeur  ; au  se- 
cond plan,  à droite  sur  une  élévation,  Hercnle 
debout,  son  arc  tendu,  vise  le  centaure.  Fond 
de  paysage. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : J.  M.  LANGcots  Rome  1813. 

L’artiste  était  alors  pensionnaire  de  l’Aca- 
démie de  France. 

Salon  de  1817  (n"479). 

Donné  parM.  Langlois  fds  (1860). 

LARIITÈRE  (.ÎENNY  THOREL,  madame). 
La  niarcpûse  de  Rambouillet  pardonnant 

aux  ligueurs. 

Toile.  — H.  0"*,60.  — L.  0“,72.  — Fig. 
0'»,.56. 

A droite,  la  marquise,  assise  sur  un  fauteuil 
doublé  d’étoffe  verte  , les  pieds  posés  sur  un 
coussin  de  même  couleur,  tête  nue,  le  visage 
souriant , porte  une  large  collerette  blanche 
et  une  robe  rouge  sur  laquelle  pend  une 
chaîne  terminée  par  deux  glands;  elle  tient 
un  mouchoir  dans  la  main  gauche  et  tend  la 
droite  dans  la  direction  de  trois  hommes,  dont 
l’un  est  Deschenais , le  chef  des  ligueurs  ; 
celui-ci , un  genou  en  terre  , l’épée  dans  la 
main  droite  , tient  les  bras  tendus  vers  la 
marquise  ; les  deux  autres  ligueurs  sont  de- 
bout; l’un  d’eux  , les  mains  sur  la  poitrine  , 
se  penche  vers  la  marquise  dans  une  attitude 
de  supplication;  deux  femmes  se  tiennent  de- 
bout derrière  la  marquise  ; un  homme  est  au 
second  plan,  près  des  ligueurs.  Fond  d’appar- 
tement. 

Signé  dans  l’angle  inférieur  de  la  toile, 
à gauche  : Jex.w  Larivière,  néeThorel, 
1836. 

Acquis  par  la  Ville,  à la  suite  de  l’Exposi- 
tion ouverte  à .Angers  en  1838. 
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LARIVIÈRE  (Philippe-Chari.es  de). 
Jean-Martial  Bineau,  sénateur,  ministre 

des  finances. 

Toile.  — H.  - L.  0“,82.  — Eig. 

gr.  nat. 

Debout,  i\  mi-jambes,  la  tète  nue,  tournée 
de  droite  à gauche,  il  porte  le  frac  bleu  bordé 
d’or,  la  ceinture  jaune,  la  culotte  blanche  et 
le  grand  cordon  de  la  Légion  d’honneur,  épée 
au  côté  ; la  main  gauche  pose  sur  une  table 
et  tient  une  lettre;  nombreuses  décorations. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  toile  est 
écrit  : 

« JEAN-MARTIAL  BINEAU,  NÉ  A C.ENNES  (m.-ET-L.), 
LE  18  MAI  1805,  MORT  LE  18  SEPTEMBRE  1855. 
SÉNATEUR,  INSPECTEUR  GÉNÉRAL  DES  .MINES,  ANCIEN 
DÉPUTÉ  DE  M.-ET-L.  ET  PRÉ.SIDENT  DU  CONSEIL 
GÉNÉRAL,  ANCIEN  MINISTRE  DES  FINANCES.  » 

Bineau  fut  en  outre  membre  de  l’Académie 
des  sciences  morales  et  politiijues  et  ministre 
des  travaux  publics. 

Signé  dans  l’angle  inférieur  de  la  toile: 
G.  P.  Larivière,  185G. 

Donné  par  madame  veuve  Bineau  (1857). 

LASSUS  (Alex.andre-Victor  de),  dit  aussi 
DELASSUS. 

Hariadan  Barberousse. 

Toile.  — H.  1"',90.  — L.  2“,56.  — Fig. 
0“,65. 

Au  centre  do  la  composition,  Hariadan 
Barberousse,  debout,  barbe  blanche,  turban 
blanc,  robe  rouge,  manteau  jaune  sur  lequel 
est  jetée  une  draperie  bleue,  tient  les  bras 
croisés  sur  sa  poitrine  et  regarde  le  premier 
magistrat  de  Fondi,  debout  en  face  de  lui. 
Celui-ci,  que  Barberousse  a menacé  de  mort 
si  Julie  de  Gonzague  ne  lui  est  pas  amenée, 
reste  impassible,  la  tête  nue,  inclinée  en  avant. 
Il  porte  une  collerette  blanche,  un  manteau 
gris  fer,  et  son  feutre,  qu’il  tient  à la  main 
gauche,  est  orné  d’un  panache  blanc;  il  a le 
bras  droit  tendu  vers  Barberousse  et  laisse 
voir  sa  consternation.  .A  gauche,  groupe  de 
personnages  accompagnant  le  magistrat,  con- 
tenus à distance  par  les  gardes  d’Hariadan.  A 
droite,  Julie  de  Gonzague,  évanouie  à terre, 
drapée  de  blanc,  pressant  un  enfant  sur  son 
sein;  un  personnage  nu  est  debout  aux  pieds 
de  Julie  de  Gonzague;  un  autre  personnage, 
demi-nu,  à genoux,  cache  sa  tète  dans  ses 
mains  et  se  penche  vers  Julie;  plus  loin,  un 
chevalier  vêtu  de  blanc,  drapé  de  bleu,  une 
croix  rouge  sur  la  poitrine,  debout,  se  frappe 
le  front  avec  une  expression  de  désespoir  ; 
aux  pieds  du  magistrat,  deux  soldats  partagent 


des  diamants  tombés  à terre  ; nombreuse 
armée  composée  de  piétons  et  de  cavaliers. 
Fond  d’architecture  et  de  montagnes. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : V.  de  Cassis  1822. 

Salon  de  1822  (n°  316),  au  nom  Delassus. 

Gabet,  dans  son  Dictionnaire  des  artistes 
de  V Ecole  française  au  dix-neucième  siècle 
(p.  lOA),  écrit  : « Les  principales  productions 
de  Lassus  sont  : la  Prise  de  Fondi  par  Ha- 
riadan Barberousse,  8 p.  sur  6.  Ce  tableau  a 
été  exposé  dans  la  galerie  royale  de  Ver- 
sailles. » Nous  ignorons  à quelle  date  eut  lieu 
le  dépôt  provisoire  dont  parle  Gabet.  Tout 
porte  à croire  cependant  qu’il  n’y  a pas  con- 
fusion.Lassus  n’est  représenté  par  aucune  toile 
au  Musée  de  Versailles,  d’après  le  catalogue 
d’Eud.  Soulié  (1861).  Louis  Tavernier,  dans 
le  Mmée  d'Angers  (p.  35),  nous  apprend  que 
ce  tableau  fit  partie  du  cabinet  de  Charles  X, 
et  le  ministre  de  la  maison  du  roi  informa  la 
ville  d’Angers  que  l’œuvre  de  Lassus  était 
accordée  en  concession  illimitée,  la  loi  du 
8 novembre  1814  ne  permettant  pas  d’en 
faire  un  don  absolu,  puisqu’elle  faisait  partie 
de  la  dotation  de  la  Couronne. 

Envoi  de  l’État  (1826). 

LE  RARBIER.  Voy.  Barbier  (Le). 

LEBEL  (Charles-Jacques). 

Trait  de  piété  filiale. 

Toile.  — H.  0™,85.  — L.  1">,05.  — Fig. 
0-»,.54. 

Un  vieillard  entoure  de  ses  bras  son  fils, 
coiffé  d’un  tricorne  militaire,  qui  vient  de 
s’engager  pour  payer  la  rançon  de  son  père, 
retenu  en  prison  pour  dettes;  debout,  à la 
gaucho  du  jeune  homme,  un  geôlier,  tête 
nue,  des  clefs  dans  la  main  droite,  reçoit  une 
bourse  que  lui  remet  le  conscrit;  au  second 
plan,  un  colonel  est  témoin  de  cette  scène  et 
retient  un  personnage  placé  à sa  gauche  qui 
se  dirigeait  avec  empressement  vers  le  groupe 
principal.  Costumes  français  du  dix-huitième 
siècle.  Intérieur  do  prison. 

Signé  ci  droite , dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : C.  Le  Bel. 

Salon  de  1812  (n“  542).  Le  nom  de  l’ar- 
tiste au  livret  est  écrit  : Le  Bel. 

Envoi  de  l’Etat  (1815  — Cent-Jours). 

LEBLANC  (Alexandre). 

Fin  du  déluge. 

Toile.  — H.  0“,96.  — L.  1“,20.  — Fig. 
0">,06. 

Au  centre  de  la  composition,  Noé,  debout, 
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velu  d’une  robe  blanche  et  drapé  de  rouge, 
les  bras  tendus,  les  yeux  levés  au  ciel,  a près 
de  lui  trois  personnages  agenouillés , vus  de 
dos,  rendant  grâce  à Dieu  de  leur  délivrance; 
à droite,  de  hautes  monlagnes  et  quelques 
arbres;  à gauche,  dans  les  airs,  arc-cn-ciel. 
Fond  de  ciel. 

Sicpié  dans  l’angle  inférieur  de  la  toile, 
à gauche  : A.  LEi!L,'t\c,  Floiikncic,  1836. 
Salon  de  1838  (n<>  1103). 

Envoi  de  l’État  (1838). 

LE  BRUN  (Chirlus).  Voyez  Brun  (Lu). 

LECOEVR  (.Iean-B.iptiste)  . 

Charles  VH  et  Agnes  Sorel  chez  le  devin. 
Toile.— H.0™,41  — L.0-,33.— Fig.0"’,17. 
Au  centre  de  la  composition,  Agnès  Sorel, 
portant  une  jupe  blanche  et  en  corsage  rouge, 
se  tient  debout  on  face  du  devin  assis  ; der- 
rière Agnès,  Charles  Vll,  debout.  Fond  d’ap- 
partement. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sous  le  pied  d’une  chaise  : 
Lecohur  J.  B.  1835. 

Dessiné  et  lithographié  par  Girert  dans  le 

Muséum  d’Angers. 

Acquis  par  M.  Deruineau  (Jacques-Mau- 
rice), peintre  industriel,  â la  suite  de  l’expo- 
sition ouverte  à Angers  en  1835  cl  cédé  par 
lui  à la  Ville. 

Une  toile  de  Lecoeur  , intitulé  au  livret  ; 
ï Agnès  Sorel  »,  a figuré  au  Salon  de  1835 
(n®  1287),  mais  cette  œuvre  est  accompagnée 
de  la  mention  ; • Appartient  â M.  Vidal.  i 

11  est  possible  cependant  que  ce  soit  le  même 
tableau  cpii  fut  ensuite  exposé  à Angers  du 

12  novembre  au  12  décembre  1835  et  vendu 
par  l’artiste. 

I.ECOINTE  (CiiARREs-JosErH) . 

Le  Héron.  Pagsage. 

Toile.— H. 1>", 28.— L. O”, 98. -Fig. O®',  15. 

■Au  milieu  de  la  composition,  un  héron  de- 
bout sur  le  bord  d’un  étang;  au  fond,  bouquets 
d’arbres. 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  terrain  : Ch.  Le  Coikte 
1818. 

Commandé  par  le  ministère  de  l’Intérieur 
pour  la  somme  de  800  francs.  (Décision  du 
15  septe-mbre  1 848.) 

Salon  de  1849  (no  1270). 

Envoi  de  rj'ltut.  (Arrêté  du  29  octobre 
1849.) 


LEHMANN  (Charles-  Erxest- Rodolphe- 

Henri)  . 

Jérémie  prophète. 

Toile.  — IL  2™,10.  — L.  2™, 75.  — Fig. 
gr.  nat. 

Jérémie,  assis  au  centre  de  la  composition, 
le  torse  nu,  les  jambes  couvertes  d’une  dra- 
perie, dicte  scs  prophéties  à Bariic,  fils  de 
Nérija,  demi-vêtu,  à genoux,  vers  la  gauche; 
derrière  Jérémie,  l’ange  qui  l’inspire. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à droite  : 
Henri  Lehmann,  1842. 

Commandé  par  le  ministère  de  l’Intérieur 
pour  la  somme  de  5,030  francs.  (Décision  du 
26  avril  1842.) 

Salon  dé  1843  (n"  752). 

Envoi  de  l’Etat.  (Arrêté  du  3 novembre 
1843.) 

LE  MOYNE  (François).  Voyez  AIOYNE 
(François  Le). 

LENEPVEU  (Jules-Ei'gène)  . 

La  robe  de  Joseph  présentée  à Jacob. 
Toile.— II.1">,13.—  L.  l“>, 47.— Fig. 0”,80. 
Au  premier  plan,  à droite,  Jacob,  assis, 
serre  Benjamin  contre  sa  poitrine;  derrière 
eux,  une  femme  ; à la  droite  de  Jacob  et  de- 
vant lui,  cinq  de  ses  fils,  dont  l’un  lui  pré- 
sente la  robe  ensanglantée  de  Joseph. 

Toile  de  concours  pour  le  prix  de  Rome 
(1841). 

Donné  par  l’auteur  (1844). 

Lenepveu. 

Samuel  sacrant  David. 

'l'oile. — ^H.l'",13. — L.1”,47. — Fig. 0™,  80. 
Au  centre  de  la  composition,  David,  debout 
et  nu,  les  reins  entourés  d’une  draperie  verte, 
tient  les  mains  jointes  et  la  tête  penchée  à 
droite.  Samuel,  debout,  étend  la  main  droite 
sur  la  tête  de  David;  autour  d’eux,  person- 
uages  debout  dans  des  attitudes  variées. 

Toile  de  concours  pour  le  prix  de  Rome 
(1842). 

Donné  par  l’auteur  (1844). 

Lenepveu. 

Cincinnatus  recevant  les  envoyés  du 
Sénat. 

Toile.— H.ln>,13.— L.1^,45.— Fig.0“,7l. 
Cincinnatus,  en  pied,  à droite,  debout, 
tient  de  la  main  droite  son  aiguillon  et  pose 
la  main  gauche  sur  les  cornes  de  l’un  de  ses 
bœufs;  les  envoyés  de  Rome  occupent  la  partie 
gauche  de  la  composition,  et  l’un  d’eux  pré- 
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sente  à l’ancien  consul  l’acte  sénatorial  qui  le 
revêt  du  titre  de  dictateur. 

Toile  de  concours  pour  le  prix  de  Rome 
(1844).  — Deuxième  grand  prix. 

Donné  par  l’auteur  (1844). 

Lenepvku. 

Jésus  dans  le  prétoire. 

'l’oile.— H.1^13.— L.l”,43.— l<’ig.0">,63. 

Jésus-Christ,  debout  au  milieu  du  prétoire, 
la  tête  couronnée  d’épines  et  nimbée , les 
mains  liées,  un  manteau  d’écarlate  sur  les 
épaules,  laissant  à nu  la  poitrine,  reçoit  un 
soufflet  d’un  soldat  placé  à sa  droite  qui  lui 
met  un  roseau  dans  la  main  droite;  à gauche, 
un  soldat,  demi-couebé , présente  une  coupe 
à Jésus-Christ;  groupes  de  soldats  dans  des 
attitudes  varices.  Fond  d’architecture. 

Toile  de  concours  pour  le  prix  de  Rome 
(1845). 

Donné  par  l’auteur  (1847). 

Iænepi/eu. 

Maladie  d’Alexandre. 

Toile.— H.l“,13.— L.l“,15.-Fig.0n',83. 

Au  centre  de  la  composition,  Alexandre, 
demi-couché,  le  torse  nu,  tient  une  coupe 
dans  la  main  droite  ; à gauche , le  médecin 
Philippe,  debout,  drapé  d’un  ample  manteau, 
tient  de  la  main  droite  une  lettre  qu’il  froisse: 
près  d’Alexandre,  une  jeune  femme  assise; 
derrière  Philippe,  des  gardes  armés  de  lances  ; 
quelques  personnages  debout  entourent  le  lit 
d’Alexandre.  Fond  d’architecture.  (Plutarque, 
Vie  d’Alexandre,  ch.  xxiu.) 

Toile  de  concours  pour  le  prix  de  Rome 
(1846). 

. Donné  par  l’auteur  (1847). 

Le\epueu. 

Martyre  de  saint  Saturnin. 

Toile. — H.  4'", 05. — L. 2” ,78.— Fig.gr.  nat. 

Au  centre  de  la  composition,  saint  Saturnin 
ou  saint  Sernin , nu,  renversé  sur  les  degrés 
d’un  temple,  est  chargé  de  liens;  un  des 
bourreaux  a posé  le  pied  sur  la  poitrine  du 
martyr  et  s’apprête  à le  frapper;  foule  du 
peuple.  Fond  d’architecture. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  obliquement  : J.  E.  Lemepveu. 

Salon  de  1847  (n°  1055). 

Donné  par  l’auteur  (1847). 

Lenepveu. 

.Antigone  et  Polynice. 

'l'oile.  — H.  1“,80.  — L.  2“>.  —Fig.  gr.  nat. 

Au  premier  plan , le  cadavre  de  Polynice , 
Maine-et-Loirk.  — 1. 


étendu  à terre  sur  une  draperie  rouge,  les 
bras  relevés  autour  de  la  tête;  Antigone, 
debout,  drapée  de  bleu,  jette  du  sel  sur  Po- 
lynlcc  ; à gauche,  sur  une  élévation  de  terrain  , 
un  personnage  brandissant  un  poignard;  à 
droite,  un  chariot.  Fond  de  ciel. 

Exécuté  à Rome  en  1850.  Envoi  de  troi- 
sième année , pendant  le  séjour  de  l’auteur 
comme  pensionnaire  de  l’Académie  de  France. 
Exposé  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  avec  les  en- 
vois de  1851. 

Donné  par  l’auteur  (18  février  1872). 

Lenepveu. 

Portrait  de  J.  M.  Mercier  (1786-1874), 

peintre  d’histo'ire , ancien  conservateur 

du  musée  d’Angers. 

Toile.  — H.  0">,70.  — L.  0“,50.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  de  trois  quarts,  tête  nue,  tournée 
vers  l’épaule  droite,  assis  sur  un  fauteuil  dont 
on  aperçoit  le  dossier  ; habit  noir,  pardessus 
marron. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à gauche  : 
Lenepveu,  1847. 

Légué  par  Mercier  à M.  Lenepveu  qui, 
après  avoir  été  son  élève  à l’école  municipale 
des  Beaux-Arts  d’Angers,  était  resté  son  ami. 

Donné  par  l’auteur  (1874). 

LE  POITTEVIN  (Eugène). 

Les  Casseurs  de  glace  g souvenir  de  Hol- 
lande, 

Toile.  — H.  0“,82.  — L.  1“,40.  — Fig. 
au-dessous  des  genoux,  mesurant  0“,21. 

Au  premier  plan,  trois  bateaux  montés  par 
six  hommes;  les  uns  cassent  la  glace  avec  des 
maillets,  les  autres  attirent  à eux  des  blocs  de 
glace;  l’un  d’eux,  debout,  allume  sa  pipe;  au 
second  plan,  nombreux  groupes  sur  la  glace; 
patineurs;  à gauche,  moulin  à vent,  fabri- 
ques; à droite,  moulin  à vent. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à droite  : 
Eue.  Le  Poittevin,  1868. 

Salon  de  1869  (11°  1508). 

Envoi  de  l’État  (31  août  1869).  — Le  29  juil- 
let 1870  le  ministre  des  Beaux-Arts  rede- 
mandait cette  toile  à la  ville  d’Angers  pour  lui 
donner  place  au  musée  du  Luxembourg;  le 
ministre  proposait  en  échange  le  tableau  du 
même  auteur  ; Vue  des  environs  d’ Etretat 
pendant  la  saison  des  bains  (Salon  de  1870, 
n«  1740).  Bien  que  l’administration  municipale 
d’Angers  se  soit  empressée  de  souscrire  à la 
demande  du  gouvernement,  la  négociation  ne 
fut  pas  conclue.  (Archives  de  l’administration 
des  Beaux-Arts.) 
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LEPRIEUR  (Adrien). 

Portrait  d’un  Ecclésiastique. 

Toile.  — H.  0">,80.  — L.  0™,66.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  de  trois  quarts  à droite;  mozette 
rouge  recouverte  d’un  rocliet  blanc. 

Derrière  la  toile  est  la  mention  suivante, 
d’une  écriture  ancienne  ; 

PeiN  Par  Adrien  Leprieur  1725. 

M.  Mantz  nous  informe  que  ce  Leprieur, 
qui  travaillait  à Paris  en  1726,  et  qui  a peint, 
il  cette  date,  un  portrait  de  M.  Elie  Vivier, 
avocat  à la  Rochelle,  signait  ordinairement 
ses  ouvrages  au  revers  de  la  toile , comme  il 
Ta  fait  pour  le  portrait  ci-dessus. 

Provenance  inconnue.  — Est  un  des  sept 
tableaux  du  Musée  sur  lesquels  il  n’existe 
aucun  document  aux  archives  municipales. 

LEPRINCE  (Jean-Baptiste). 

Fctc  russe. 

Toile.— H.0™,57.— L.0”,48.— Fig.0“,18. 

Au  premier  plan,  musiciens  et  musiciennes 
assis  sur  Therbe  ou  debout  ; un  peu  en  ar- 
rière, un  personnage  se  tient  debout,  les 
deux  mains  posées  sur  une  canne  ; à gauche , 
deux  personnages  s’éloignent;  au  fond,  une 
sorte  de  kiosque  richement  décoré.  F'ond  de 
paysage. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  une  marche  ; J . B . Le  Prince 
1770. 

On  sait  que  Leprince  exposa,  notamment 
aux  Salons  de  1765,  1767  et  1769,  un  grand 
nombre  de  scènes  russes.  Nous  n’avons  pu 
acquérir  la  conviction  que  notre  tableau  eût 
liguré  à,  Tun  de  ces  Salons.  Une  seule  compo- 
sition , exposée  en  1767  (n°  95),  le  Concert, 
SC  rapproche  par  son  titre  de  la  toile  que  nous 
Venons  de  décrire,  mais  ses  dimensions  (hau- 
teur 2 pieds  2 pouces,  largeur  1 pied  10 
ponces)  nous  avertissent  qu’il  s’agit  de  deux 
œuvres  distinctes  (voy.  Collection  des  Licrets 
des  anciennes  expositions , Réimpression 
J.  J.  Gniffrcy,  Salon  de  1767,  p.  23). 

Provient  de  la  collection  Eveillardde  Livois. 
— N®  236  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
100  francs. 

LÉTANG  ou  L’ÉTANG  (Henri  de). 
Clotild.c,  demandée  en  mariage  par  Clovis, 

est  emmenée  par  Aurélien,  ambassa- 
deur de  ce  prince. 

Toile.  — H.  l'",28.  — L.  1“,60.  — Fig. 
<0">,60.  ** 

Montée  sur  un  char  conduit  par  des  bœufs. 


Glotilde  est  assise,  les  mains  jointes,  Pair 
anxieux;  elle  porte  une  couronne  sur  la  tête, 
un  voile  blanc,  une  robe  blanche  au  corsage 
jaune,  une  ceinture  bleue  et  un  manteau 
rouge  ;•  quatre  de  ses  suivantes  sont  auprès 
d’elle;  une  draperie  blanche  est  disposée  en 
forme  de  baldaquin  au-dessus  du  char  ; au 
fond,  Aurélien,  l’ambassadeur  de  Clovis,  à 
cheval,  entouré  de  gardes  armés  de  lances; 
au  centre , devant  le  char , un  homme  vu  de. 
dos,  les  reins  enveloppés  d’une  draperie 
blanche,  tient  un  aiguillon  et  un  lien  ; à gau- 
che , un  autre  conducteur , la  main  posée  sur 
la  tète  de  Tun  des  bœufs;  deux  hommes  de- 
bout portent  un  fardeau  à l’aide  d’un  bâton 
passé  sur  leurs  épaules  ; un  homme,  à genoux 
près  d’une  rivière,  puise  Teau;  à droite  est 
un  groupe  de  trois  personnages  debout;  Tun 
d’eux  tient  un  livre  dans  ses  mains. 

Signé  dans  l’ancjle  inférieur,  à gauche  : 

Henri  de  Létang. 

Nous  trouvons  aux  archives  de  l’administra- 
tion des  Beaux-Arts  une  lettre  inédite  de  l’ar- 
tiste au  sujet  de  cette  toile,  dans  laquelle  il 
est  dit  : « Mon  intention  est  de  refaire  le  ciel 
de  mon  tableau  de  Clotilde  emmenée  en  France 
pour  épouser  Clovis  (n®  662),  et  de  "retou- 
cher quelques  parties  qui  nuisent  à l’effet  de 
la  composition , fruit  de  laborieux  efforts , et 
à laquelle  MM.  Pradier  et  Delaroche,  ainsi 
que  les  journaux,  ont  bien  voulu  douner  des 
éloges  que  je  voudrais  être  assez  heureux  pour 
mériter  entièrement.  Les  défauts  que  ces 
messieurs  m’avaient  aussi  signalés  comme  très- 
faciles  à rectifier  m’avaient  également  été  in- 
diqués par  M.  Dumont,  que  j’avais  eu  l’hon- 
neur de  rencontrer  au  Musée,  et  qui  avait 
bien  voulu  me  faire  part  de  ses  critiques 
éclairées.  Signé  : Henri  de  l’Etang.  » Sans 
date. 

Selon  toute  apparence,  les  retouches  pro- 
jetées par  l’artiste  ont  été  faites  avant  l’envoi 
du  tableau  au  Musée  d’Angers. 

Salon  de  1837  (n®  662). 

Acquis  par  le  ministre  de  l’Intérieur  au  prix 
de  1500  francs.  (Décision  du  27  septembre 
1837.) 

Envoi  de  l’État  (1837). 

LETHIÈRE  (Gltllaume-Gltllox)  . 

La  Cananéenne  aux  pieds  de  Jésus-Christ. 

Toile.  — H.  ln>,44.  — L.  1">,11.  — Fig. 
0®>,75. 

Jésus,  debout  au  milieu  de  la  composition, 
est  vêtu  d’une  tunique  gris  fer  et  drapé  de 
bleu;  il  étend  la  main  droite  vers  la  Cana- 
néenne prosternée  à genoux  à ses  pieds;  à 
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droite  et  à gauche,  les  scribes  et  les  phari- 
siens dans  l’attitude  de  la  surprise. 

Toile  de  concours  pour  le  prix  de  Rome 
(1784).  — Deuxième  grand  prix. 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  parle  Musée  central 
des  Arts,  sur  décisions  dn  ministre  de  l’Inté- 
rienr  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  pluviôse 
an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour  le 
Musée  d’Angers  (Arcliives  des  Musées  du 
Louvre). 

LOIR  (Nicolas-Pierre). 

Mdise  sauvé  des  eaux. 

Toile.  — H.  0“,31.  — L.  0“,44.  — Fig. 
0“,13. 

Au  premier  plan.  Moïse  dans  un  berceau 
est  apporté  par  un  vieillard  qui  le  dépose 
entre  les  bras  de  l’une  des  suivantes  de  la 
fille  de  Pharaon  ; à gauche,  celle-ci , debout , 
commande  à ses  femmes  de  prendre  soin  de 
l’enfant.  Fond  d’architecture  et  de  paysage. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N“  184  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  36  francs. 

Loir. 

Rébecca. 

Toile.  — H.  0"*,31.  — L.  0‘«,44.  — Fig. 
0“>,14. 

Au  premier  plan,  à gauche,  Eliézer,  velu 
d’un  manteau  rouge,  remet  un  présent  à Ré- 
becca; derrière  elle,  la  fontaine  autour  de 
laquelle  sont  des  jeunes  filles.  Fond  de  fabri- 
ques et  de  paysage. 

Pendant  du  précédent. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N°  184  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
36  francs. 

LOO  (Charles-André,  dit  CARLE  VAN). 
Saint  Augustin  en  extase. 

Toile.  — H.  1">,20.  — L.  0”,73.  — Fig. 
pet.  nat. 

Le  saint,  en  pied,  à genoux,  revêtu  du  cos- 
tume épiscopal,  lève  les  bras  au  ciel  ; dans  sa 
main  droite  est  posé  un  cœur  enflammé. 

Ce  tableau  est  peut-être  une  étude  prépa- 
ratoire faite  en  vue  des  grandes  compositions 
de  Carie  Van  Loo,  qui  ont  saint  Augustin  pour 
motif  principal  : Sacre  de  saint  Augustin 
(Salon  de  1750,  n“  15,  et  Salon  de  1751,  n“  9), 
Saint  Augustin  baptisé  à V âge  de  trente  ans 
et  Saint  Augustin  gn'èchant  devant  Valère, 
évêque  d'Hippone  (Salon  de  1755,  n“®  13 
et  14). 

Provenance  inconnue.  — Est  l’un  des  sept 


tableaux  du  Musée  sur  lesquels  il  n’existe 
aucun  document  aux  archives  municipales 
d’Angers.  ” 

Loo  (Carle  Van). 

Enée  et  Anchise. 

Toile.  — H.  1”,38.  — L.  1“,06.  — Fig. 
pet.  nat. 

Répétition  faite  par  l’auteur  du  tableau  con- 
servé au  Louvre  sous  le  n“  328  (catal.  de  Fré- 
déric ViLLOT,  édition  de  1874). 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N®  213  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  36  francs. 

Loo  (Carle  Van). 

Sainte  Clotilde  au  tombeau  de  saint 
Martin. 

Toile.  — H.  0™,77.  — L.  0”,43.  — Fig. 
0">,40. 

A droite  de  la  composition,  sainte  Clotilde, 
vêtue  d’une  robe  jaune  et  drapée  de  bleu,  est 
agenouillée  devant  le  tombeau  de  saint  Mar- 
tin, vers  lequel  elle  tend  les  deux  mains;  elle 
lève  les  yeux  vers  un  groupe  de  trois  têtes 
d’anges,  placées  dans  les  airs  au-dessus  du 
tombeau  ; aux  pieds  de  la  sainte , une  cou- 
ronne et  un  sceptre;  derrière  elle,  un  livre 
ouvert.  Fond  d’architecture. 

Signé  dans  la  partie  inférieure  de  la 
composition,  vers  le  milieu,  sur  une  mar- 
che : Carle  Vanloo. 

Répétition  réduite  du  tableau  exécuté  « pour 
le  Roi  et  placé  dans  la  chapelle  du  grand  Com- 
mun, à Choisy  » . 

Le  tableau  a figuré  au  Salon  de  1753  (n°  7), 
sous  le  titre  : « Sainte  Clotilde,  reine  de 
France , faisant  sa  prière  au  tombeau  de 
saint  Martin.  Tableau  cintré  de  huit  pieds 
et  demi  de  haut  sur  cinq  de  large,  d 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N“  212  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  100  francs. 

Loo  (Carle  Van). 

Saint  André  qui  embrasse  sa  croix. 

Toile.  — H.  1”,74.  — L.  1“,30.  — Fig. 
pet.  nat. 

Le  saint,  vêtu  de  jaune  et  drapé  de  vert, 
avec  une  ceinture  blanche  autour  des  reins, 
serre  la  croix  contre  sa  poitrine  avec  son  bras 
droit;  le  bras  gauche  est  tendu  en  avant;  il 
tient  les  yeux  levés  au  ciel  ; un  ange  dans  les 
airs  lui  présente  une  palme  et  tient  une  cou- 
ronne suspendue  sur  la  tête  du  martyr. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
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de  la  toile,  sur  le  terrain  : Carle  Vanloo. 

Salon  de  1741  (n°  10). 

Une  erreur  de  copie  sur  le  duplicata  de  la 
pièce  officielle  remise  à Marchakd  et  Vallée 
lors  de  la  délivrance  de  cette  toile  l’a  fait 
attribuer  à Jean-Baptiste  Van  Loo.  L’erreur 
s’est  maintenue  aux  différents  catalogues  du 
Musée  d’Angers  jusqu’en  1870,  et  nous  la 
retrouvons  dans  l’étude  de  Louis  Tavernier 
(p.  21).  Le  livret  du  Salon  de  1741  ne  nous 
parùt-il  pas  suffisant  pour  rendre  à Carie  Van 
Loo  une  composition  qui  lui  appartient,  nous 
aurions  une  seconde  preuve  de  la  véritable 
origine  de  ce  tableau  dans  le  texte  original  du 
registre  du  Louvre,  où  se  trouvent  mention- 
nés les  dons  du  Musée  central  aux  départe- 
ments. C’est  bien  à Carie  Van  Loo  qu’est  attri- 
bué le  Samt  André.  (Voyez  aussi  les  Musées 
de  province,  par  L.  Clément  de  Ris,  2»  édi  , 
Paris,  1872,  in-12,  page  456.)  La  signature 
est  d’alleurs  formelle. 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers  (Archives  des  Musées  du 
Louvre). 

LOO  (Jean-Baptiste  Van). 

Renaud  et  Armide. 

Toile.  —H.  1™,30.  — L.  2“'.  — Fig.  0“,52. 

Au  premier  plan,  Renaud,  un  manteau 
rouge  sur  les  épaules , est  assis  et  relève  la 
tète  vers  Armide  qui  s’est  penchée  sur  lui  et 
vient  de  poser  une  main  sur  son  épaule;  à 
droite,  trois  Amours;  un  d’eux  a sur  la  tête 
un  casque  qui  lui  tombe  jusqu’aux  épaules  ; 
une  jeune  fdle  présente  au  guerrier  une  cor- 
beille de  fleurs;  au  sommet  de  la  composition, 
un  Amour  décoche  sa  flèche  sur  Renaud;  à 
terre,  armes  éparses.  Fond  de  paysage  et 
d’architecture. 

Sûjné  à droite,  dans  l’ancjle  inférieur 
de  la  toile  : J.  R.  Van  loo. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N”  210  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  120  francs. 

LORDON  ( Pierre-Jérôme)  . 

Htjlas  attiré  i^ar  les  Nymphes. 

Toile.  - IL  2"-,20.  — L.  l'",77.  — Fig. 
pet.  nat 

Ilylas,  nu,  s’appuie  d’une  main  sur  le  bord 
du  fleuve  , tandis  ([ue  de  l’autre  il  cs.saye  de 


puiser  l’eau  ; quatre  nymphes  nageant  dans  le 
fleuve  attirent  à elles  le  jeune  éphèbe  en  l’en- 
tourant de  leurs  bras. 

Salon  de  1812  (n»  590). 

Envoi  de  l’État  (mai  1815  — Cent-Jours). 

LOUTHERBOURG  ( Philippe-Jacques)  . 
Agar  regardant  boire  son  fils  après  la 

découverte  de  la  source. 

Rois.— H.  0">,26.— L.0^,32.-  Fig.  O-", 12. 

Agar,  vêtue  d’une  robe  bleue  à corsage 
blanc,  est  assise  à terre  et  regarde  boire 
Ismaël.  Derrière  elle,  un  chien.  Fond  de 
paysage. 

A figuré  au  Salon  de  1771  (n“  92).  Inscrit 
au  livret  sous  le  titre  que  nous  donnons  ici  et 
avec  l’indication  : « Un  pied  de  large  sur  huit 
pouces  de  haut.  » C’est  ce  renseignement  qui 
nous  a conduit  à restituer  au  tableau  son 
véritable  titre.  Les  catalogues  du  Musée 
d’Angers  antérieurs  à 1880  mentionnent,  con- 
formément au  texte  de  l’inventaire  de  Livois, 
le  tableau  de  Loutherdourg  sous  le  titre  : 
Il  Paysage  avec  figures.  » 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N®  144  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  48  francs. 

LUCAS  (Alger). 

Zéphire  et  Flore. 

Toile.  — H.  0">,39.  — !..  0“>,26.  — Fig. 

0'",22. 

A droite,  Flore,  assise  h terre,  nue,  une 
ceinture  bleue  autour  des  reins,  allonge  le 
bras  droit  et  tient  uue  couronne  de  fleurs  ; 
à gauche,  Zéphire,  nu,  portant  aux  épaules 
des  ailes  de  papillon,  à genoux  et  penché  vers 
sa  compagne , pose  un  bouquet  sur  sa  tête  ; 
de  la  main  droite  il  lui  caresse  le  menton  et 
s’apprête  à l’embr.asser;  dans  les  airs,  un 
Amour  tient  des  fleurs  dans  sa  main  droite  ; 
près  de  Flore,  un  second  Amour,  vu  de 
dos , tient  une  guirlande  de  fleurs  dans  les 
mains;  à gauche,  un  troisième  Amour  avec 
des  fleurs. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N“  225  de  l’inventaire  de  1799.  — Estinâé 
20  francs. 

Lucas  (Alger). 

Bacchus  et  Erigone. 

Toile.— H.0“,39.—L.0“,26.— Fig. 0-,21. 

A droite,  Bacchus,  nu,  debout,  une  branche 
de  vigne  dans  la  main  gauche , la  tête  cou- 
ronnée de  fleurs,  pose  sa  main  droite  sur  son 
cœur  et  se  penche  vers  Erigone  qui  s’approche 
de  lui  ; au  second  plan , deux  personnages; 
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un  Amour  porte  des  fleurs  dans  sa  main;  deux 
autres  Amours  dans  les  airs;  à droite,  une 
tête  de  lion. 

C’est  à tort  que  ce  tableau  a été  inscrit  sur 
les  livrets  antérieurs  à 1880  sous  le  titre  : 
Bacchus  et  Ariane.  Le  catalogue  de  la  collec- 
tion de  Livûis,  plus  exact  dans  son  texte,  porte 
pour  désignation  Erigone. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N°  225  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
20  francs. 

LUMINAIS  (Évariste-Vital). 

Les  Deux  Gardiens. 

Toile.  — H.l">.— L.  l-",.30.  — Fig.O^W. 

A droite,  un  coteau  verdoyant;  une  jeune 
fille  couchée  sur  l’herbe  s'est  endormie;  sa 
quenouille,  posée  h terre,  est  près  d’elle;  à 
ses  pieds,  deux  chiens,  la  tête  levée,  sont  au 
guet;  à gauche,  un  troupeau  de  moutons. 

Signd  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : V.  Leminais. 

Salon  de  1861.  (n»  1262). 

Envoi  de  l’État  (11  août  1861) , 

MAIGNAN  (Albert). 

Louis  IX  console  un  lépreux. 

Toile.  — H.  2“,30.  — L.  1">,75.  — Fig. 
gr.  nat. 

Louis  IX,  debout,  drapé  du  manteau  royal, 
soutient  un  lépreux  nu,  assis  devant  lui,  les 
mains  jointes;  à gauche,  deux  personnages 
debout  ; l’un  se  voile  la  face  de  ses  mains  en 
signe  de  dégoût. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  /eso/;  Albert  Maigman  1878. 

Salon  de  1878  (n»  1483). 

Envoi  de  l’État  (25  juin  1878). 

MALBRANCHE. 

Vue  prise  en  Normandie.  Effet  de  neige. 

Toile.  - H.  0»,52.  — L.  0'”,68.  — Fig. 
0“>,07. 

Au  premier  plan,  une  rivière  gelée;  une 
femme  dans  un  traîneau  que  pousse  un 
homme  ; groupe  de  patineurs  ; à droite  , ba- 
teau, fabriques  aux  toits  couverts  de  neige  ; t\ 
gauché,  curieux  regardant  les  patineurs;  un 
cheval  conduit  à la  main  ; au  second  plan , 
église  surmontée  de  deux  flèches. 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  un  bateau  : Malbraxche. 

Nous  supposons  que  ce  tableau , catalogué 
jusqu’en  1880  sous  le  titre  de  : Vue  de  Caen, 
est  le  même  que  celai  qui  fut  exposé  au  Salon 


de  1824  (n"  1179)  ; aussi  donnons-nous  à cette 
toile  la  désignation  inscrite  au  livret  du  Salon. 

Nous  n’avons  pu  découvrir  le  prénom  de 
Malbranche. 

Acquis  à Paris,  en  1844,  au  prix  de  150  francs 
par  M.  François  Grille,  ancien  chef  de  la 
division  des  Beaux-Arts  au  ministère  de  l’In- 
térieur, qui  le  céda,  la  même  année,  au  prix 
coûtant,  à la  Ville  d’Angers.  (Louis  Tavernier, 
le  Musée  d'Angers,  p.  49.) 

MARAIS  (M'">  Sophie). 

Paysanne. 

Toile.  — H.  0™,95.  — L.  0™,72.  — Fig. 
gr.  nat. 

A mi-corps,  vêtue  du  costume  de  l’Anjou, 
elle  croise  les  bras  et  regarde  de  gauche  à 
droite. 

Signé  à droite,  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  to'de,  au-dessus  de  l’épaule 
gauche  du  personnage  : Sophie  Marais 
1836. 

Donné  par  l’auteur  à la  suite  d’une  expo- 
sition ouverte  à Angers  en  1838. 

Marais  (M"®  Sophie). 

Savoyard  au  milieu  des  neiges. 

Toile.  — H.  0“,40.  — L.  0«',72.  — Fig 

0”,20. 

Un  jeune  Savoyard,  assis  sur  un  tronc  d’ar- 
bre au  milieu  des  neiges,  tête  nue,  les  mains 
jointes , lève  les  yeux  au  ciel  d’un  air  sup- 
pliant; û ses  pieds,  un  sac;  à droite  et  à 
gauche,  des  arbres. 

Signé  dans  l’atigle  inférieur  de  la  toile, 
à droite  : Sophie  Marais  a Angers,  1837. 

Acquis  par  la  Ville  à la  suite  de  l’exposition 
ouverte  à Angers  en  1838. 

MARIONNEAU  (Charles). 

L’Abreuvoir  de  la  Turmelière  (commune 

de  Château-Thibaud,  Loire-Inférieure). 

Toile.  — H.  1”,06.  — L.  1">,.50.  — Fig. 
0™,07. 

Au  premier  plan,  à gauche,  une  vache  boit 
i\  un  abreuvoir;  au  centre,  une  femme  debout 
près  d’un  arbre;  au  fond,  troupeau  paissant. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : C.  Marionneau. 

Salon  de  1861  (n»  2114). 

Donné  par  l’auteur  à la  suite  d’une  expo- 
sition ouverte  û Angers  en  1864. 
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AIAUZAISSE  (.Iean-Baptiste). 

L’ Arabe  pleurant  son  coursier. 

Toile.  — H.  2™, 67.  — L.  4™, 02.  — Fig. 
gr.  nat. 

Un  Arabe,  en  pied,  assis  à gauche,  une  dra- 
perie blanche  sur  les  genoux,  se  courre  la  face 
de  la  main  gauche  pour  ne  pas  voir  son  cour- 
sier mort,  étendu  sur  le  sable,  à droite.  Au 
second  plan,  à droite,  le  cadavre  d’un  homme 
tenant  un  arc  dans  sa  main. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  sur  le  sable  : Maez/usse,  1812. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert,  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Salon  de  1812  (n°  627). 

Envoi  de  l’Etat  (mai  1815  — Cent- Jours). 

MENAGEOT  (François-Guillaeme)  . 
Astyanax arraché  des  bras  cl’ Andromaque 

par  ordre  d’Ulysse. 

Toile.  — H.  3“,19.  — L.  3™, 19.  — Fig. 
gr.  nat. 

Andromaque , vêtue  d’une  robe  blanche 
que  recouvre  une  draperie  jaune , oecupe  le 
centre  de  la  composition;  elle  est  à genoux 
et  jette  un  regard  suppliant  vers  Ulysse, 
debout  à droite , qui  ordonne  qu’on  s’empare 
d’Astyanax;  un  garde  se  saisit  de  l’enfant; 
soldats;  femmes  d’ Andromaque.  Fond  d’ar- 
chitecture. 

A figuré  au  Salon  de  1783  ^n"  29)  avec  la 
mention  : « Tableau  pour  le  roi.  » 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchamd  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

Menageot. 

Cléopâtre  rendant  son  dernier  hommage 

au  tombeau  d’Antoine. 

Toile.  — II.  3“>,28.  — L.  3™,18.  — Fig. 
gr.  nat. 

Cléopâire,  en  pied,  debout,  vêtue  d’une 
robe  vert  clair  sur  laquelle  passe  un  manteau 
rouge,  est  entourée  do  ses  femmes;  elle  s’ap- 
proche du  tombeau  de  Marc-Antoine  placé  à 
droite;  une  femme  genoux,  au  pied  du 
tond)eau , se  lient  tournée  vers  la  reine 
d’Egypte  et  lui  présente  des  fleurs. 

A figuré  au  Salon  de  1785  (n°  19)  avec  la 
mention  : n Go  tableau' est  pour  le  roi.  » 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  dos 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 


central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

MERCIER  (J.  M.). 

Le  Mauvais  Riche. 

Toile.  — H.  3"’, 38.  — L.  2>",72.  — Fig. 
gr.  nat. 

Le  Mauvais  Riche,  à droite,  drapé  de  rouge, 
debout  sur  les  degrés  d’un  palais,  refuse  une 
aumône  à deux  mendiants  qui  font  appel  à sa 
charité.  A la  gauche  du  Mauvais  Riche,  Lazare, 
demi-nu,  est  assis  sur  le  sol;  un  chien  lèche 
ses  ulcères.  Fond  d’architecture. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  une  écuelle  : Mercier. 

Acquis  par  la  Ville  fi  la  suite  de  l’expo- 
sition ouverte  à Angers  en  1835. 

MERV  (Alfred-Emile)  . 

Les  Exploits  d’un  macaque. 

Toile.  — H.  1“,43.  — L.  1"*.  — Fig.  gr.  nat. 
Un  singe  est  monté  sur  une  cage  qu’il  vient 
de  briser  ; il  tient  un  oiseau  dans  sa  patte 
gauche  et  grimace  ; au-dessus  de  sa  tête,  un 
oiseau  mort  lancé  en  l’air  retombe;  plusieurs 
oiseaux  morts  gisent  sur  le  sol;  d’autres 
crient  et  volent  effrayés. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  : 
Alfred  Mery,  1874. 

Salon  de  1874  (n<>  1306). 

Envoi  de  l’Etat  (15  février  1875). 

MESLIER  (Étienne). 

Le  Christ  et  la  Samaritaine. 

Toile.  — H.  1“,95.  — L.  2“,90.  — Fig. 
0«>,35. 

Au  centre  d’un  vaste  paysage  bordé  de  ro- 
chers, le  Christ  assis  s’entretient  avec  la 
Samaritaine,  debout  à sa  gauche. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  au  pied  d’un  arbre  : Meslier 
1844. 

Commande  du  ministère  de  l’Intérieur. 
Salon  de  1844  (n»  1312). 

Envoi  de  l’Etat  (1844). 

MICHEL  ( Ernest-Barthélemy)  . 

Daphné. 

Toile.  — H.2“,.30.  — L.l”.— Fig.  gr.nat. 
Nue  et  debout,  elle  lève  ses  deux  mains 
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au-dessus  de  sa  tête  et  arrange  sa  chevelure  ; 
derrière  elle  pend  une  draperie  bleue.  Fond 
de  paysage. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  terrain  : Er\est  Michei. 
1870. 

A figuré  au  Salon  de  1870  (n°  1973)  et  è 
l'Exposition  universelle  de  1878  (n»  643). 
Envoi  de  l’Etat  (13  juillet  1871). 

MICHEL  (Léon-Henry). 

Printemps. 

Toile.  — H.  1">,15.  — L.  O™, 65.  — Fig. 
gr.  nat. 

A mi-corps,  debout,  une  jeune  fille,  vêtue 
de  bleu,  porte  une  corbeille  de  fleurs  dans 
ses  bras. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  les  fleurs  : L.  Henri  Miohee. 
Salon  de  1874  (n«  1326). 

Envoi  de  l’État  (15  février  1875). 

MIGNARD  (Pierre). 

La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  saint  Jean. 

Toile.  — H.  1">,.30.  — L.  0"",97.  — Fig. 
gr.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  la  Sainte 
Vierge,  vêtue  d’une  robe  rouge  sur  laquelle 
passe  une  draperie  bleue , est  assise , la  tête 
penchée  vers  saint  Jean-Baptiste,  nu,  qui 
joint  les  mains  et  tient  les  yeux  fixés  sur  la 
mère  du  Christ;  l’Enfant  Jésus,  nu,  est  assis 
sur  les  genoux  de  sa  mère  qui  le  soutient  de 
ses  deux  mains;  elle  vient  d’allaiter  l’Enfant 
Jésus  qui  se  détourne  du  sein,  encore  décou- 
vert, en  souriant.  Fond  de  ciel. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N®  149  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
160  francs. 

Mignard  [attriliué  è]. 

Portrait  d’une  dame  de  la  cour  de 
Louis  XIV. 

Toile,  de  forme  ovale.  — H.  O"", 57.  — 
L.  0“,47.  — Fig.  pet.  nat. 

En  buste,  la  tête  nue,  de  trois  quarts,  fournée 
de  gauche  à droite  ; longue  chevelure  bouclée  ; 
collier  de  perles;  corsage  bleu  foncé. 

Louis  Tavernier  [le  Musée  d’Angers,  p.  49) 
suppose  que  ce  portrait  représente  Ninon  de 
Lenclos.  Une  opinion  plus  récente,  à laquelle 
nous  nous  étions  rangé  nous-même  dans 
notre  livret  du  Musée  en  1870  (p.  4),  a dési- 
gné Madame  de  Sévigné  comme  le  modèle 


d’après  lequel  aurait  travaillé  l’artiste.  Il  nous 
semble  plus  sage  de  nous  en  tenir  à la  dési- 
gnation portée  sur  le  catalogue  de  1847 
(p.  136).  C’est  celle  que  nous  reprodui- 
sons ici. 

Donné  par  M.  Donas  (Roeb-Jean-Baptiste), 
artiste  peintre  d’Angers  (1844). 

MONGEZ  (Angéuque  LEVOL,  madame). 
Les  Sept  Chefs  thébains. 

Toile. — H.  B"*, 20. — L.4^,20. — Fig.gr.  nat. 

Au  centre  de  la  composition,  un  taureau 
noir,  renversé  sur  le  dos,  est  immolé;  à droite 
et  à gauche , les  sept  chefs  thébains  armés 
par  Polynice  ; deux  sont  nus  ; les  autres  sont 
vêtus  de  bleu,  de  rouge  et  de  blanc;  les 
mains  tendues  au-dessus  de  la  victime  et 
tenant  leurs  armes,  ils  prononcent  un  serment  ; 
au  second  plan,  l’armée  attentive;  au  fond, 
les  murs  de  Thèbes. 

S 'igné  dans  la  partie  inférieure  de  la 
compositio7i,  vers  le  milieu  : 

A«“'^  Le  VOL  F®  Mongez. 

1826. 

Salon  de  1827  (n®  735). 

Don  de  l’auteur  par  l’intermédiaire  de 
Guillaume  Bodinier  (1854). 

Mongez  (madame). 

Mars  et  Vénus. 

Toile.  — H.  2“,50.  — L.  3“.  — Fig.  gr.nat. 

A gauche.  Mars,  vu  de  dos,  est  debout, 
vêtu  d’une  tunique  blanche  et  drapé  de  rouge  ; 
il  porte  son  bouclier  passé  dans  le  bras  gauche 
et  s’est  retourné  du  côté  de  Vénus , nue , 
assise,  tenant  dans  ses  bras  l’Amour,  qui  a son 
carquois  sur  le  dos  , son  arc  dans  la  main 
gauche  ; Mars  pose  la  main  sur  l’épaule  de 
l’Amour;  près  d’eux,  les  chevaux  impatients 
du  dieu  de  la  guerre  ; 5.  droite,  deux  colombes 
prêtes  à se  becqueter;  aux  pieds  de  Vénus, 
des  fleurs. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : A.  Mongez  1841. 

Répétition  faite  par  l’auteur  de  la  toile  ex- 
posée au  Salon  de  1814  (n®  708)  avec  la  men- 
tion : « Ce  tableau  est  destiné  à faire  partie 
de  la  collection  de  M.  de  Sommariva.  » L’ori- 
ginal de  ce  tableau  ne  figure  pas  au  catalogue 
de  la  galerie  de  Sommariva,  vendue  en  1839 , 
mais  il  en  est  question  dans  les  extraits  de  la 
correspondance  du  comte  de  Sommariva,  réu- 
nis par  M.  de  Montaiglon,  et  publiés  dans  les 
Nouvelles  Archives  de  l’Art  français  (1879, 
p.  298).  Il  semble  résulter  de  la  note  de  M.  de 
Montaiglon  que  le  tableau  ne  se  trouvait  pas 
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dans  la  propriété  du  comte,  sur  les  bords  du 
lac  de  Gôme,  en  1831. 

Don  de  l’auteur,  par  l’intermédiaire  de 
Guillaume  Bodinier  (1854). 

MONTESSUY  (François). 

Une  devineresse  prédisant  la  papauté  à 
Sixte-Quint  enfant. 

Toile.  — H.  0“,80.  — L.  1”,10.  — Fig. 
0“,38. 

Au  centre  de  la  composition,  la  devineresse 
assise,  vêtue  d’une  robe  noire,  d’un  tablier 
rouge,  portant  un  voile  jaune,  blanc  et  vert, 
et  des  manches  blanches,  tient  la  main  gauche 
étendue  sur  la  tête  de  Sixte-Quint  enfant, 
debout  à ses  pieds;  celui-ci  est  vêtu  d’une 
peau  de  mouton;  au  fond,  une  femme  debout 
regarde  Sixte-Quint;  derrière  la  bohémienne, 
sur  une  table,  un  livre  ouvert;  à gauche, 
dans  l’obscurité,  une  femme  debout,  lisant; 
près  d’elle,  un  chaudron  sur  un  brasier;  à 
droite,  un  berceau  recouvert  d’une  draperie 
rouge  et  blanche  : le  bras  d’un  enfant  pend 
hors  du  berceau;  sur  le  sol,  dés  et  cartes 
épars. 

A droite  , dans  l’angle  inférieur  de  la  toile, 
est  écrit  : 

1856 

Roma 

F.  Montessuy. 

Salon  de  1857  (nt*  1951). 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

MONVOISIN  DE  QUINSAC  (Raymond- 
Auguste)  . 

Portrait  d’homme. 

Toile.  — H.  0™,50.  — L.  0™,60.  — Fig. 
pet.  nat. 

En  buste,  tête  nue,  de  trois  (piarts  à gau- 
che ; cheveux  relevés  en  brosse  ; longue  barbe  ; 
le  bras  droit  pose  sur  une  table,  la  tête  est 
inclinée  sur  le  bras;  les  yeux  sont  fermés,  le 
personnage  semble  dormir;  vêtement  bou- 
tonné. 

Derrière  la  toile,  sur  un  cliàssis,  est 
écrit  : « Pur  Monvoisin  de  Quinsac  de 
Bordeaux.  Atelier  de  M.  Guérin,  Pierre, 
notre  maître.  » 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

MOYNE  (François  Le). 

Lahan  et  Pachel.  — Esquisse. 

Toile.  — II.  1'",04.  — L.  0™,97.  — Fig. 
(>"',38. 

Au  centre  de  la  composition,  Racliel,  assise, 
baisse  les  yeux  vers  la  terre;  derrière  elle. 


Laban,  debout,  les  bras  tendus  vers  sa  fdle 
d’un  air  suppliant;  à la  droite  de  Racbel,  une 
femme  assise  <\  terre,  un  enfant  sur  les  ge- 
noux; à droite  et  à gauche,  personnages  cher- 
chant les  idoles. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  181  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
40  francs. 

PARROCEL  (Joseph)  [d’après]. 

Combat  de  cavalerie. 

Toile.— H.0”,59.—L.0«>,80.— Fig.  I)‘“,19. 
Au  centre  de  la  composition,  un  cavalier, 
le  bras  droit  tendu,  l’épée  à la  main,  faisant 
un  geste  de  commandement;  des  cavaliers  le 
suivent;  au  premier  plan,  chevaux  et  soldats 
renversés;  à droite,  une  tente  dans  laquelle 
pénètrent  deux  soldats,  l’arme  au  poing. 

Ce  tableau,  désigné  comme  une  copie 
a d’après  Parrocel  i dans  l’inventaire  de 
Livois,  a été  catalogué  comme  une  oeuvre 
originale  de  l’artiste  par  les  auteurs  des  dif- 
férents livrets  du  Musée  jusqu’en  1870.  A 
cette  date,  nous  avons  rétabli  le  premier 
texte,  seul  conforme  à la  vérité  (p.  5,  n“  17). 
Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  198  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
60  francs. 

PARROCEL  (Pierre). 

La  Résurrection. 

'foile,  de  forme  ovale.  — H.  0“,89.  • — 
L.  O”, 63.  — Fig.  0"',40. 

Jésus-Christ,  sorti  du  tombeau,  s’élève  dans 
les  airs.  Une  draperie  blanche  passe  sous  l’un 
des  bras  et  flotte  sur  le  fond  ; le  Christ  étend 
la  main  droite  dans  la  direction  de  Jérusalem, 
dont  les  premières  maisons  sont  visibles  au 
second  plan.  Au  centre,  deux  femmes  : l’une 
est  drapée  de  jaune  et  l’autre  drapée  de  rouge. 
On  aperçoit  la  tête  d’une  troisième  femme. 
Toutes  sont  dans  l’attitude  de  la  surprise  et 
tiennent  les  yeux  levés  sur  le  Sauveur.  L’une 
des  femmes  semble  se  disposer  à le  retenir. 
Fond  de  paysage. 

Envoi  de  l’Etat.  — A fait  partie  du  premier 
lot  dont  l’envoi  eut  lieu  entre  le  14  messidor 
au  V et  le  30  ventôse  an  VI  (2  juillet  1797- 
20  mars  1798). 

PATER  (.Iean-Baptiste-Joseph)  . 
Baigneuses. 

'loile.  — IL  0"',49.  --  L.  0“>,62.  — Fig. 
On',17. 

Au  premier  plan , groupe  de  baigneuses  ; 
à droite,  au  second  plan,  un  homme  et  une 
femme,  debout,  se  donnant  le  bras;  à gauche. 
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un  personnage  assis  sur  l’herbe.  Fond  de 
fabriques  et  de  paysages. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  188  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
244  francs. 

Pater. 

Le  Bal  champêtre. 

Toile.— H.  0'",.59.— L 0m,72.— Fig. 

Au  premier  plan , à gauche , un  cavalier 
et  sa  danseuse , en  costume  Louis  XV  ; au 
second  plan,  le  ménétrier;  à droite,  groupe 
de  danseurs,  près  desquels  un  personnage 
assis  sur  un  fauteuil  : une  dame  se  penche 
sur  le  dossier  du  fauteuil;  une  jeune  fdle  et 
un  enfant;  plusieurs  figures  dans  des  attitudes 
différentes  complètent  la  scène.  Fond  d’ar- 
chitecture et  de  paysage. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  191  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
36  francs. 

PATROIS  (Isidore). 

Jeanne  d’Arc  insultée  dans  sa  prison. 

Toile.  — H.  1”,60.  — L.  1“,15.  — Fig. 
gr.  nat. 

A gauehe,  Jeanne  d’Arc,  en  pied,  assise, 
la  tête  nue;  vêtue  d’une  cuirasse  et  d’un 
pourpoint  couleur  pourpre,  elle  presse  sur  sa 
poitrine,  d’une  main  crispée,  une  draperie 
blanche  dont  les  plis  couvrent  ses  genoux  et 
retombent  jusqu’à  terre;  à droite,  un  soldat 
anglais,  au  type  abject,  coiffé  d’un  feutre  à 
panache  blanc,  le  sabre  ,;iu  côté  , courbé  sur 
Jeanne  d’Arc,  s’efforce  de  lui  enlever  cette 
draperie;  au  fond,  un  autre  soldat,  debout, 
s’est  approché  d’elle  et  pose  la  main  droite  sur 
l’épaule  de  l’héroïne  avec  une  expression  de 
joie  brutale. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  l’escabeau  supportant  le 
siège  de  Jeanne  d’Arc  et  obliquement  : 
I.  Patrois  6G. 

Salon  de  1866  (u»  1.504). 

Envoi  de  l’Etat  (19  décembre  1872)  en 
échange  de  la  Barque  des  damnés,  copie  d’un 
fragment  de  la  fresque  du  .Jugement  dernier 
de  Buonarroti  (Miclicl-.Tngiolo),  par  M.  J.  E. 
Le.mepveu.  (Voir  plus  haut  Joseph  Blanc,  Dio- 
mède enlève  le  Palladium.) 

PELLIER  (Pierre-Edme-Louis)  . 

OEdipe  maudit  son  fils  Pohjnicc,  malgré 

les  supplications  d’A  ntigone  et  d’Ismène . 

Toile.  — H.  2“,33.  — L.  2“,7.5.  — Fig. 
gr.  nat. 

OEdipe,  drapé  de  rouge,  un  bâton  dans  la 


main  gauche , lève  le  bras  droit  avec  une 
expression  de  profonde  douleur  et  se  retourne 
vers  Polynice;  celui-ci,  vêtu  d’une  tunique 
jaune  et  drapé  de  rouge,  est  à genoux  à la 
gauche  d’OEdipe,  le  regard  suppliant,  et  il 
s’efforce  d’arrêter  le  bras  d’OEdipe,  prêt  à 
s’abaisser  sur  lui  pour  le  maudire.  A droite, 
Ismêne  et  Antigoue  en  tuniques  gris  fer , 
drapées  de  rouge,  se  sont  jetées  aux  genoux 
d’OEdipe;  l’une  d’elles  l’entoure  de  ses  bras. 

Signé  dans  l’angle  inférieur  de  la  toile, 
à droite  : Peli.ier,  1809. 

A figuré  au  Salon  de  1808  (n®  464),  réex- 
posé en  1814  (n“  747).  — En  1808,  ce  tableau 
fut  inscrit  au  livret  sous  le  titre  : OEdipe 
maudissant  son  fils.  Le  titre  que  nous  repro- 
duisons est  emprunté  au  livret  de  1814. 

Envoi  de  l’État  (mai  181.5  — Cent-Jours). 

PERIN  (Alphonse). 

Episode  d’un  roman  de  chevalerie.  — Es- 
quisse. 

Toile.  — H.  0™,31.  — L.  0™,41.  — Fig. 
0“,20. 

Un  homme  est  assis  à terre , entouré  de 
trois  hommes  nus;. à droite,  un  personnage 
debout  porte  une  tunique  rouge,  et  sa  tète  est 
ornée  d’une  plume  qui  retombe  derrière  lui  ; 
son  bras  droit  est  tendu  dans  la  direction  de 
l’homme  assis  à terre. 

Derrière  la  toile  est  écrit  à l’encre  ; Donné 
fl  Bodinier  par  Perin.  — Et  plus  loin  ; Peri.v 
1822. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

PERNOT  ( François-Alexandre)  i 
Les  Fossés  de  Vincennes  en  1815. 

Toile.  — H.  1"’,65.  — L.  1">,28.  — Fig. 
0>",15. 

Deux  personnages  sont  debout,  occupés  à 
regarder  le  monument  commémoratif  de  la 
mort  du  duc  d’Engbien.  Costumes  de  la  Res- 
tauration. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : F.  A.  Pernot  p.  x.  1822. 

Salon  de  1822  (n®  1011). 

Gabet  signale  ce  tableau  comme  ayant  été 
acquis  par  le  ministre  de  la  maison  du  Roi 
pour  le  château  de  Versailles.  {Dictionnaire 
des  Artistes,  p.  .541.)  Louis  Tavernier  nous 
apprend  d’autre  part  que  le  ministre  informa 
la  Ville  d’Angers  en  lui  envoyant  cette  toile 
qu’elle  était  accordée  en  concession  illimitée, 
la  loi  du  8 novembre  1814  ne  permettant  pas 
d’en  faire  un  don  absolu,  puisqu’elle  faisait 
partie  de  la  dotation  de  la  Couronne.  (Le 
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Musée  d'Angers,  p.  35.)  Voir  plus  haut 
Lassus  (Alexandre-Victor  de),  la  Prise  de 
Fondi,  par  Hariadan  Barberousse. 

Env'oi  de  l’État  (1826). 

PIGNEROLLE  (Charles-Marcel  de), 

Une  gondole  vénitienne. 

Toile.  — H.  1“,45.  — L.  2“,55.  — Fig. 
O”, 55. 

Deux  jeunes  femmes  assises  occupent  le 
centre  d’une  gondole;  trois  chanteurs  placés 
devant  elles  sont  debout;  des  joueurs  de  gui- 
tare, assis  à l’arrière,  ont  les  yeux  fixés  sur 
une  partition  que  tient  devant  eux  un  pcrson- 
nage  également  assis,  drapé  de  rouge.  Au 
fond,  dans  la  brume,  Venise. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  Veau  : De  Pignerolle.  1850. 

Salon  de  1850-1851  (n“  2473). 

Une  lettre  des  représentants  du  département 
de  Maine-et-Loire,  en  date  du  13  mai  1851, 
fut  adressée  au  ministre  de  l’Intérieur  dans 
le  but  d’obtenir  ce  tableau  pour  le  Musée 
d’Angers. 

Envoi  de  l’État  (8  août  1851). 

POUSSIN  (Nicolas)  [d’après]. 

Le  Frappement  du  rocher. 

Toile.  — H.  O", 97.  — L.  1<“,33.  — Fig. 
0"r‘,32. 

A gauche , Moïse , debout , au  pied  du  ro- 
cher, vêtu  d’une  tunique  bleu  violet  et  drapé 
de  jaune , étend  le  bras  dans  la  direction  du 
rocher,  une  verge  à la  main;  à droite  et  à 
gauche,  groupes  d’Israélites  attentifs;  près  de 
Moïse,  plusieurs  Israélites,  des  vases  dans  les 
mains,  viennent  puiser  de  l’eau  qui  s’échappe 
du  rocher;  droite,  assise  au  pied  d’un  arbre, 
est  une  femme  vêtue  de  bleu,  entourée  de 
deux  enfants  nus.  Fond  de  montagnes. 

Envoi  de  l’État.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchaxd  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

PRÉVOST. 

Fleurs  et  fru'its. 

Toile.  — IL  0'",.59.— L.  0"’,49.  — Gr.  nat. 

Une  corbeille  posée  sur  une  table  contient 
des  roses,  des  pêches  et  des  prunes;  une 
draperie  blanche  passe  sur  la  corbeille  et 
retombe  sur  la  table  ; près  de  la  corbeille, 
deux  pêches. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 


— N°  248  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
15  francs. 

PRUD’HON  (Pierre)  [d’après]. 

L’Etude  guidant  l’essor  du  Génie. 

Bois.  — Diamètre  : 0“,20.  — Fig.  0“,13. 

Deux  épbèbes,  nus,  ailés,  les  bras  entre- 
lacés, s’envolent  dans  les  airs,  les  yeux  levés 
au  ciel. 

Copie  de  l’esquisse  du  plafond  destiné  à la 
salle  du  Laocoon  au  Louvre  (1801).  — L’es- 
quisse originale  a fait  partie  du  cabinet  de 
M.  Camille  Marcille , et  un  dessin  de  cet  ou- 
vrage  , gravé  par  Osterwald  et  lithographié 
par  PoTERLET  et  par  Aubry-Lecomte  , appar- 
tient à M.  Eudoxe  Marcille.  (Voyez  Prud'hon, 
sa  vie,  ses  œuvres  et  sa  correspondance , par 
Charles  CcéMENT,  3®  édit.,  Paris,  Didier,  1880, 
in-12,  p.  282-283.) 

Legs  Robin  de  Chalonnes  (1864). 

REGNAULT  (le  baron  Jean-Baptiste). 

Psyché  et  l’Amour. 

Bois.— H.0“,.32.— L.0“,28.-Fig.0”,19. 

L’Amour,  couché  sur  un  lit , tient  le  bras 
gauche  replié  au-dessus  de  sa  tête;  près  de 
lui,  sur  un  guéridon,  un  carquois  et  des 
flèches.  A droite.  Psyché,  debout,  tient  dans 
sa  main  gauche  levée  une  lampe  allumée. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
du  panneau  : Renaud  de  Rome. 

Le  livret  de  1783*(réimpression  J.  J.  Guif- 
frey,  p.  31)  renferme  la  mention  d’un  tableau 
de  Régnault  ainsi  désigné  : «■  (n“  108)  Psyché 
venant  ci  la  faveur  d’une  lampe  pour  jjoi- 
gnarder  son  amant  qu'elle  croit  un  monstre  : 
elle  reconnaît  V Amour.  — Ces  deux  pendants 
ont  un  pied  de  haut  sur  dix  pouces  de  large.  » 

Nous  ne  savons  ce  que  signifient  les  mots  : 
1!  ces  deux  pendants  » , car  il  est  probable  que 
le  titre  relevé  ici  ne  concerne  qu’une  seule 
composition.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  dimensions 
du  panneau  du  Musée  d’Angers  autorisent  à 
penser  qu’il  fut  exposé  en  1785. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  259  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
152  francs. 

Régnault. 

Les  Trois  Grâces. 

Bois. — H.  0“,19. — L.  0“,14. — Fig.0“,16. 

En  pied,  debout  et  nues,  celle  du  milieu, 
vue  de  face,  enlace  de  ses  bras  les  deux 
aulres  qui  posent  une  couronne  sur  son  front. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
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du  panneau,  sous  le  pied  de  l’une  des 
Grâces  : Renaud . 

Des  variantes  trop  considérables  existent 
entre  cette  composition  et  le  tableau  du  même 
artiste  conservé  au  Louvre , collection  Lacaze 
(n°  240),  pour  qu’il  soit  permis  de  voir  dans 
le  panneau  du  Musée  d’Angers  l’esquisse  de 
la  toile. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N“  261  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
72  francs. 

REMOND  (Jean-Chables). 

Marins  découvert  par  des  soldats  dans  les 

marais  de  Minturnes. 

Toile.— H.  1“,33.— L.  l™, 66.— Fig  .0">,13. 

Au  premier  plan , un  coteau  dominant  une 
vallée;  à droite,  un  homme  debout,  une  dra- 
perie jetée  sur  l’épaule  gauche,  le  bras  droit 
allongé,  demi-caché  dans  les  roseaux;  une 
forteresse  au  pied  de  laquelle  coule  une  ri- 
vière; un  soldat  est  monté  sur  un  bateau; 
bouquets  d’arbres.  Fond  de  ciel. 

Signé  à droite,  vers  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Rémond  Rome  1825. 

Commande  du  ministère  de  l’Intérieur. 

Salon  de  1827  (n°  839). 

Envoi  de  l’Etat  (décision  du  29  septembre 
1829). 

RESTOUT  (Jean). 

Le  Bon  Samaritain. 

Toile.  — H.  2“,52.  L.  1">,85,  — Fig. 
gr.  nat. 

A gauche  de  la  composition,  un  homme  nu 
et  couché;  à droite,  le  Samaritain,  vêtu  d’une 
tunique  rouge , est  penché  sur  le  blessé  dont 
il  relève  la  tête  de  la  main  droite;  de  la 
gauche,  il  panse  ses  plaies;  au  second  plan, 
un  cheval  sellé  retourne  la  tête  vers  le  hlessé. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Restout,  1736. 

Salon  de  1747  (n°  18). 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  pluviôse 
an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour  le 
Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

ROBERT  (Hubert). 

La  Fontaine  de  Minerve  à Rome. 

Toile.— H.  0”,48.— L.0“,69.— Fig.  0”',08. 

A gauche  de  la  composition,  une  fontaine  à 
hautes  colonnes,  décorée  de  la  statue  de  Mi- 


nerve coiffée  du  casque;  un  pied  de  la  déesse 
pose  sur  un  mascaron  d’où  l’eau  s’échappe; 
au  bas  de  la  fontaine,  une  femme  lavant  du 
linge  et,  près  d’elle,  un  groupe  de  person- 
nages; à droite,  des  arbres;  au  second  plan, 
pyramide,  colonne,  fabriques. 

Nous  n’avons  pu  nous  assurer  si  ce  tableau 
a été  exposé  par  l’artiste,  un  certain  nombre 
d’œuvres  de  Hubert  Robert,  spécialement 
celles  de  proportion  réduites,  se  trouvant 
groupées  sous  un  même  numéro,  sans  titre 
spécial,  sur  les  livrets  des  Salons  de  1767  à 
1789. 

Signé  à droite,  sur  un  piédestal  : H. 
Robert.  — Puis,  plusieurs  lignes  illisibles 
et  la  date  1772. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N"  251  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
24  francs, 

ROUSSEAU  (Léon). 

Nature  morte.  — Dinde. 

Toile.  — H.  0"',92.  — L.  8”,72.  — Gr.  nat. 
Une  dinde  morte,  demi-plumée , la  tête 
pendante,  est  posée  sur  une  nappe  blanche 
dont  les  plis  tombent  jusqu’à  terre;  derrière 
la  dinde,  épis  de  blé. 

Signé  dans  l’angle  inférieur  de  la  toile, 
« gauche  : Léon  Rousseau,  1854. 

Salon  de  1857  (n°  2326). 

Donné  par  M.  Varet  (1864). 

SAINT-GENYS  (Arthur-Marie- Camille, 
marquis  de) 

Solitude;  Souvenir  du  Forez. 

Toile.  — H.  1">,43.  — L.  2™, 15.  — Fig. 
vue  jusqu’aux  genoux  et  mesurant  0™,11. 

A droite,  rochers  tapissés  de  verdure;  bou- 
quets d’arbres;  au  centre  de  la  composition, 
deux  paysans  causent  ensemble.  Fond  de  ciel. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  l’herhe  : S'f  Genys. 

Salon  de  1864  (n<>  1706). 

Donné  par  l’auteur  (1864). 

SANÉ  (J.  P.). 

Scène  de  genre. 

Toile.  — H.  0”,17.  — L.  0”,14.  — Fig. 
vues  jusqu’aux  genoux  et  mesurant  0“,12. 

Une  jeune  fille  tient  dans  une  main  un 
légume  et  dans  l’autre  un  couteau;  derrière 
elle,  un  jeune  garçon,  penché  sur  son  épaule, 
s’apprête  à l’embrasser;  au  fond,  une  femme 
lève  un  balai  sur  la  tête  des  deux  jeunes  gens. 
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Inscrit  à tort  sous  le  nom  de  Lane  dans 
l’inventaire  de  Livois. 

Signé  à g miche , dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  toile , sur  une  table  : Sasîé. 
Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N°  140  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
12  francs. 

S.axÉ. 

Scène  de  genre. 

Toile.  — H.  — L.  0">,14.  — Fig. 

0”,11. 

Un  homme,  en  pied,  assis  devant  une 
table,  coiffé  d’un  chapeau  à larges  bords  orné 
d’une  plume  bleue,  vêtu  d’un  pourpoint 
rouge,  allonge  le  bras  droit  et  tient  un  verre  ; 
dans  la  main  gauche,  un  pot  à bière  pose  sur 
une  table;  au  fond,  deux  personnages  debout. 
Pendant  du  précédent. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N°  140  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
12  francs. 

SARASIN  DE  BELMONT  (mademoiselle 
Louise-Joséphine). 

Paysage. 

'Poile.  — H.  0“,.55.  — L.  0™,85.  — Fig. 
0™,04. 

Au  premier  plan,  de  grands  arbres  sous 
lesquels  sont  deux  moines;  l’nn,  debout, 
prend  l’autre  par  le  bras  et  l’aide  à se  lever 
de  terre.  Fond  de  paysage  et  de  fabriques. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à gauche  : 
Ji"  S.  DE  IL,  1851,  Roma. 

Donné  par  l’auteur  (1862). 

Sauasin  de  Belmont  (mademoiselle). 

Paysage. 

Toile.  — H.  O®, 55.  — L.  0“,85.  — Fig. 
0'«,045. 

A droite,  un  personnage  tient  dans  la  main 
gauche  un  livre  ouvert  et  dans  l’autre  une 
plume;  il  est  debout,  tête  nue,  vêtu  de  bleu, 
drapé  de  jaune  ; près  de  lui , un  personnage 
ailé  le  contemple  et  lui  pose  la  main  gauche 
sur  l’épaule.  Fond  de  paysage. 

Signé  dans  l'angle  inférieur,  à droite: 
.V"  S.  DE  B.  Rome,  1852. 

Donné  par  l’auteur  (1862). 

SCIIEFFER  (Henri). 

Portrait  de  Guillaume  Bodinier. 

Toile.  — H.  0'»,60.  — L.  0™,.50.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  tête  nue,  de  trois  quarts  ù gau-  I 


cbe;  costume  gris  foncé  à collet;  indication 
du  col  de  cbemise  blanc. 

Sicjné  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : H.  Scheffer. 

Derrière  la  toile  est  écrit,  sur  le  châssis  : 
a Par  Henry  Scheffer,  1817.  » 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

SCHOPIN  (Henri-Frédéric).  Voy.  Vernet 

( Emile-Jean-Horace)  . 

STELLA  (Jacques). 

Sainte  Famille, 

Toile.  — H.  0">,49.  — L.  0'v,60.  — Fig. 
0">,40. 

A droite,  la  Sainte  Vierge,  vêtue  d’une  robe 
violette  et  drapée  de  bleu,  est  assise  et  tient 
sur  ses  genoux  l’Enfant  Jésus,  nu,  qu’elle 
contemple  avec  tendresse;  à gauche,  saint 
Joseph,  également  assis,  en  robe  gris  fer  que 
recouvre  un  manteau  jaune,  a dans  les  mains 
une  corbeille  dans  laquelle  sont  des  raisins, 
des  pêches  et  des  poires;  l’Enfant  Jésus  vient 
de  prendre  une  pêche  qu’il  présente  à la 
Sainte  Vierge;  à droite,  demi  caché  par  une 
draperie  blanche,  est  un  petit  panier  à ou- 
vrage où  l’on  aperçoit  une  pelote  de  61. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N“  151  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  50  francs. 

THÉAULON  (Étienne). 

Offrande  à l’Amour. 

Toile.  — H.  0»,59.  — L.  1”,02.  — Fig. 
0”,18. 

Des  femmes,  dans  des  attitudes  variées, 
gravissent  les  degrés  d’un  autel  antique  sur 
lequel  est  une  statue  de  l’Amour.  Fond  de 
paysage. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N°  271  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  72  francs. 

Théaulon. 

La  Jeune  Fille  au  miroir. 

Bois.— H.  0“,16.— L.  0">,16.  —Fig,  0">,12. 

En  pied,  assise  sur  un  fauteuil  i dos  ren- 
versé, vêtue  d’une  robe  blanche  à jupe 
rouge,  elle  est  tournée  de  droite  à gauche 
et  tient  sur  scs  genoux  un  miroir  dans  lequel 
elle  se  mire;  le  bras  droit  est  pendant;  sur 
le  parquet,  un  livre  ouvert. 

Inscrit  dans  l’inventaire  de  Livois  sous  la 
désignation  : Femme  tenant  un  miroir.  Le 
livret  du  Musée,  édition  de  1847,  porte  une 
Femme  assise  tenant  un  miroir.  En  1870, 
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nous  avons  adopté  le  titre  que  nous  repro- 
duisons ici. 

Provient  de  la  collection  Evcillard  de  Li- 
vois.  — N°  274  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  24  francs. 

THEVENIN  (CH.^inLEs). 

Joseph  reconnu  j)ar  ses  frères. 

Toile.  — H.  1"-,12.  — L.  — Fig. 

0“>,50. 

Au  centre  de  la  composition,  Joseph,  de- 
bout, vêtu  d’une  tunique  rose,  drapé  de  blanc, 
un  turban  sur  la  tète,  étend  la  main  droite 
vers  ses  frères  ; à gauche , Benjamin , en  tu- 
nique bleue,  se  jette  dans  ses  bras  ; les  frères 
de  Joseph  l’approchent  avec  des  attitudes 
diverses;  plusieurs  semblent  saisis  de  crainte. 
Fond  d’architecture. 

Toile  de  concours  pour  le  prix  de  Rome. 
Deuxième  grand  prix  (réservé  en  1786),  par- 
tagé avec  F’rancois  Gérard,  en  1789. 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

TRÉZEL  (Pierre-Félix). 

Phèdre  jugée  aux  enfers. 

Toile.  — H.  1">,50.  — L.  1“,I9.  — Fig. 
0"",C2. 

A droite  de  la  composition,  les  trois  juges 
des  enfers  sur  un  trône;  deux  sont  assis;  l’un 
tient  un  volume  roulé  qu’il  déplie;  Minos 
se  tient  debout,  et  il  étend  les  deux  mains 
dans  la  direction  de  Phèdre,  debout  à gauche, 
comme  s’il  voulait  la  repousser;  en  même 
temps,  il  détourne  les  yeux;  Phèdre,  drapée 
de  blanc,  laisse  tomber  ses  mains  inertes  le 
long  de  son  corps  ; sa  tête  s’incline  sur  sa 
poitrine  dans  l’attitude  d’un  profond  abat- 
tement. 

Signé  à gauche,  dans  l’aiigle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  premier  degré  du  trône  : 
F.  Trézel. 

Salon  de  1810  (n°783). 

Envoi  de  l’Etat  (mai  1815  — Cent-Jours). 

TROY  (Jean-François  de)  . 

Bethsabé  au  bain. 

Toile.  — H.  0™,80.  — L.  0“>,66.  — Fig. 
0“>,38. 

Bethsabé,  demi-nue,  le  corps  renversé, 
occupe  la  partie  droite,  de  la  composition  ; 


elle  tend  vers  l’une  de  ses  femmes  ses  jambes 
nues  qu’elle  vient  de  retirer  du  bain;  à gau- 
che, au  second  plan,  une  tour  élevée  sur  la 
terrasse  de  laquelle  est  le  roi  David  qui  regarde 
attentivement  la  femme  d’Urie. 

Signé  à droite,  vers  l’angle  inférieur, 
sous  un  vase,  et  obliquement  : I.  Detrüy 
1727. 

Gravé  par  Laurent  Cars. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois . 
— N“  167  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
72  francs. 

Troy  (de). 

Fuite  de  Médée. 

'foile.  — H-  3>",30.  — L.  4“,30.  — Fig. 
gr.  nat. 

Médée,  vêtue  de  blanc,  vue  de  face,  la  tête 
tournée  vers  l’épaule  droite,  la  main  gauche 
posée  sur  une  baguette  magique , est  assise 
sur  un  char  attelé  de  deux  dragons  ailés.  Aux 
pieds  de  Médée  sont  les  cadavres  des  enfants 
provenus  de  son  mariage  avec  Jason , tous 
deux  massacrés  par  elle , l’un  drapé  de 
bleu  et  l’autre  vêtu  d’une  tunique  violette. 
.A  droite,  un  personnage  ayant  un  serpent 
enroulé  autour  du  bras  gauche  et  dans  la 
bouche  une  flèche  que  vient  de  lui  décocher 
un  Amour,  pousse  une  des  roues  du  char.  A 
gauche,  au-dessus  des  dragons,  un  autre 
Amour,  les  yeux  bandés.  Au  premier  plan,  à 
terre , trois  personnages  debout , casqués  et 
armés,  parmi  lesquels  est  Jason  qui  jette  sur 
Médée  un  regard  consterné  et  tire  son  épée 
du  fourreau;  le  personnage  placé  à la  droite 
de  Jason,  vu  de  dos,  étend  le  bras  vers  lui 
pour  l’empêcher  de  faire  usage  de  son  arme. 
A droite,  au  second  plan,  fond  d’architecture. 
Dans  l’angle,  un  chien. 

On  peut  lire  dans  l’ouvrage  l’Académie  de 
France  A Rome,  correspondance  inédite  de 
ses  directeurs,  publié  par  M.  A.  Lecoy  de 
la  Marche  (Paris,  Didier,  1874,  in-8“),  les 
lettres  échangées  par  de  Trüv,  alors  directeur 
de  r.Académie,  avec  Orry,  directeur  général 
des  Bâtiments  du  Roi,  au  sujet  des  sept  ta- 
bleaux que  projetait  l’artiste  en  1743  sur 
l’histoire  de  Jason.  Une  note,  jointe  à la 
lettre  du  15  février  1743,  renferme  l’expli- 
cation des  esquisses,  tracée  par  l’artiste  lui- 
même.  Les  lignes  relatives  il  notre  tableau  en 
donnent  une  description  sensiblement  diffé- 
rente de  celle  qui  précède.  (Voir  p.  236.) 
Ajoutons  que,  pendant  la  durée  du  Salon  de 
1748,  les  sept  tableaux  de  J.  F",  de  TROv(dont 
les  dimensions  ne  sont  malheureusement  pas 
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indiquées)  furent  exposés  dans  la  galerie 
d’Apollon.  On  sait  que  Y Histoire  de  Jason  et 
de  Médée  était  destinée  à servir  de  modèles 
aux  tapissiers  des  Gobelins.  Elle  a fourni  le 
sujet  de  plusieurs  tentures  : l’iinc  d’elles  est 
encore  conservée  au  mobilier  national. 

Envoi  de  l’État  (27  septembre  1872). 

VAN  LOO  (C.^RLE  et  Jean-Baptiste).  Voyez 

LOO  (Van). 

VARENNE  (E.  de). 

Le  Colonel  Guillotin-Dubicjnon,  commun' 
dant  du  Palais-Royal  de  1830  à 1847. 

Toile.  — H.  1”,30.  — L.  0“,98.  — Fig. 
gr.  nat. 

A mi-corps,  assis,  de  trois  quarts,  tête  nue, 
tournée  de  droite  à gauche,  costume  civil; 
une  eanne  dans  la  main  gauche;  jambes 
croisées;  ruban  à la  boutonnière. 

Signé  à gauche,  vers  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  derrière  le  fauteuil  : E.  de 
VareNne. 

Donné  par  M.  Gollet-Dubignon  (1865). 

VERMAY. 

Saint  Louis  prisonnier  en  Egypte. 

Toile.  — H.  l'x.g'i-.  — L.  2“,73.  — Fig. 
pet.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  saint  Louis, 
debout,  est  entouré  de  nombreux  émirs  sar- 
rasins dans  l’attitude  de  la  supplication,  qui 
lui  proposent  de  gouverner  l’Orient  s’il  veut 
renier  sa  foi  ; le  roi  de  France,  la  main  droite 
sur  le  cœur,  le  bras  gauche  tendu  en  avant, 
semble  repousser  les  émirs  et  refuse  de  mar- 
cher sur  la  croix  posée  à terre  devant  lui.  A 
gauche,  le  patriarche  de  Jérusalem  que- l’on 
martyrise.  F’ond  d’architecture. 

Nous  n’avons  pu  , malgré  nos  recherches  , 
découvrir  le  prénom  du  peintre  Vermav. 

Salon  de  1814  (n°  936). 

Envoi  de  l’Etat  (mai  1815  — Gent-Jours). 

VERNANSAL  (Guy-Louis). 

Saint  Maürice  et  ses  compagnons. 

Toile.— H.l>",60.— L.1^,06.— Fig.0'«,55. 

Saint  Maurice  debout,  eu  pied,  couvert  de 
son  armure  sur  laquelle  passe  une  draperie 
bleue,  se  présente  au  devant  de  scs  bourreaux 
prêt  à subir  le  martyre;  près  de  lui,  sur  le 
sol,  les  cadavres  de  plusieurs  de  ses  com- 
pagnons. Au  sommet  du  tableau , dans  une 
gloire,  des  anges  portant  des  palmes. 

Envoi  de  l’Elat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 


l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

VERNET  (Claude-Joseph)  . 

Marine.  (Commencement  d’orage.) 

Toile.— H.0“,69.- L.l  ">,38.— Fig.0"*,07. 

Un  navire  occupe  le  centre  du  tableau  ; à 
gauche,  un  phare;  un  peu  en  avant,  des  ro- 
chers qui  se  profdent  sur  le  fond  de  la  com- 
position ; ciel  chargé  de  nuages. 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
rentrai  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

VERNET  (Émile-Jean-Horace)  [d’après]. 
Siège  de  Constantine.  — Prise  de  la  ville. 

Toile.  — H.  1“.  — L.  0”,81.  — Fig.  0">,30. 

Au  premier  plan,  le  lieutenant-colonel  de 
la  Moricière  désignant  du  geste  à ses  soldats 
les  Arabes  demi-cachés  par  la  fumée  ; sur  le 
sol,  officiers  et  soldats  blessés;  au  second  plan, 
les  murailles  de  la  ville. 

On  connaît  le  (ableau  d’Horace  Vernet  re- 
présentant le  Siège  de  Constantine,  prise  de 
la  ville.  (Musée  de  Versailles,  n°  2023.)  Le 
31  mai  1839,  le  ministre  de  l’Intérieur  prit 
un  arrêté  chargeant  l’artiste  d’exécuter  une 
répétition  réduite  de  ce  tableau  pour  le 
Musée  d’Angers , moyennant  la  somme  de 
2,000  francs.  Le  10  juillet  de  la  même  année, 
le  Ministre  écrivait  à l’Intendant  de  la  Liste 
civile,  le  priant  de  donner  des  ordres  afin 
que  le  tableau  a fût  mis  pour  un  mois  à la 
disposition  de  M.  Vernet,  chargé  d’en  faire 
exécuter  une  copie  sous  ses  yeux  pour  le 
Musée  d’Angers  s . Horace  Vernet  avait  donc 
obtenu  dans  l’intervalle  que  la  répétition 
du  Siège  de  Constantine  serait  faite  par  un 
autre  que  lui.  Ce  fut  Henri-Frédéric  Sghopin 
qui  reçut  cette  commande,  et  l’arrêté  de  paye- 
ment des  2,000  francs,  daté  du  6 septembre 
1839,  porte  que  Sghopin  a terminé  son  travail 
sous  la  direction  de  Vernet.  (Archives  de 
l’administration  des  Beaux-Arts.) 

Envoi  de  l’État  (1840). 

VETTER  (Jean-Hégésippe). 

Alchimiste  à la  recherche  de  la  pierre  phi- 
losophale. 

Toile.— H.0">,40.—L.0“,32.—Fig.0tt>, 20. 

Au  centre  de  la  composition,  un  alchimiste 
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assis  devant  une  table,  la  tête  appuyée  sur  la 
main  droite  ; à droite , derrière  lui , un 
deuxième  alchimiste,  debout. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à droite: 
Hég.  Vetter,  1848. 

Salon  de  1848  (n“  4455). 

Envoi  de  l’État  (1848). 

VIEN  (Joseph-Marie). 

Retour  de  Priam  avec  le  corps  d’Hector. 

Toile.  — H.  3”, 30.  — L.  4”, 31.  — Fig. 
gr.  nat. 

Devant  l’une  des  portes  de  Troie,  la  foule 
entoure  le  char  sur  lequel  est  le  cadavre 
d’Hector  et  celui  d’où  vient  de  descendre 
Priam.  Le  père  contemple  les  restes  inanimés 
de  son  fds  sur  la  tête  duquel  Hécube  se  tient 
penchée.  Andromaque,  de  l’autre  côté,  sou- 
lève le  hras  de  son  époux;  son  fils  Astyanax 
se  précipite  vers  elle,  et  Cassandre,  qui  s’est 
jetée  sur  une  des  roues  du  char,  s’abandonne 
au  désespojr. 

Signé  sur  le  devant  du  char  qui  porte 
Hector  : Jo  Vie\  1785. 

Salon  de  1785  (n°l).La  description  au  livret 
est  suivie  de  la  mention  : n Ordonné  pour  le 
Roi.  n 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

VlEiV. 

Briséis  emmenée  de  la  tente  d’Achille. 

Toile.  — H.  3™,30.  — L.  4»,30.  — Fig. 
gr.  nati 

Au  centre  de  la  composition,  Briséis  en 
pleurs,  dchout,  vue  de  face,  la  tête  portée 
Vers  l’épaule  droite,  vêtue  d’une  rohe  violette 
sur  laquelle  passe  une  draperie  de  même 
couleur,  étend  les  hras  vers  Achille.  Celui-ci, 
les  yeux  levés  au  ciel,  est  dans  l’attitude  d’un 
homme  désespéré.  Entre  lui  et  Briséis  se  tient 
Patrocle,  drapé  de  bleu  ; il  se  penche  vers  la 
jeune  femme  et  l’entraîne  avec  ménagement 
vers  Taltihius  et  Eurihate,  les  deux  hérauts 
d’Agamemnon,  drapés  de  hleu,  ayant  le  bâ- 
ton de  voyageur  à la  main.  A gauche,  fond 
do  draperie;  à droite,  un  navire;  plusieurs 
marins  préparent  les  voiles,  et  divers  per- 
sonnages se  montrent  attentifs  à l’arrivée  de 
Briséis. 

Salon  de  l78l  (n°  1).  Sa  description,  au 


livret,  est  suivie  de  la  mention  : n Ce  tableau 
est  pour  le  Roi.  > 

Envoi  de  l’État  (27  septembre  1872). 
VIMONT  (Édouard). 

Les  Sirènes. 

Toile.— H.0”,93.—L.  1“,68.— Fig.  0'",60. 

Au  centre  de  la  composition,  une  sirène 
nue,  couchée  sur  le  dos,  a la  tête  pendante 
sur  le  hord  du  rivage  et  les  bras  levés;  la 
main  gauche  tient  une  couronne  ; plus  haut, 
une  sirène  assise,  vue  de  dos,  touche  les 
cordes  d’une  lyre  et  désigne  de  la  main 
droite  un  vaisseau  qui  approche  de  la  rive. 
Une  troisième  sirène,  placée  â gauche,  souffle 
dans  deux  trompettes.  (Homère,  Odyssée, 
ch.  XII.) 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : 74,  Vimoxt. 

Salon  de  1874  (n°  1807). 

Envoi  de  l’État  (15  février  1875). 

VINCENT  (François-André). 

Combat  des  Romains  et  des  Sahins  inter- 
rompu par  les  femmes  sabines. 

Toile.  — H.  3”, 30.  — L.  4“,30.  — Fig. 
gr.  nat. 

A droite,  une  femme  à genoux  serre  un 
jeune  enfant  dans  ses  hras;  derrière  elle,  une 
femme  debout,  vue  de  face,  la  tête  tournée 
vers  l’épaule  droite , est  entourée  de  com- 
battants qu’elle  arrête  d’un  geste  suppliant. 
Nombreux  groupes  de  personnages  dans  les 
attitudes  les  plus  diverses.  Une  jeune  fille 
tient  levé  un  rameau  d’olivier;  une  enseigne 
est  portée  par  un  soldat.  A gauche,  un  com- 
battant, jeté  à terre,  brandit  un  sabre  brisé; 
Un  soldat  a posé  le  pied  sur  la  poitrine  du 
vaincu  et  s’apprête  l’achever  : une  jeune 
femme  éplorée,  à genoux,  apaise  la  colère  du 
vainqueur  en  lui  présentant  son  enfant  nou- 
veau-né. Dans  l’angle  de  gauche,  un  cheval 
renversé  et  son  cavalier,  blessé.  Au  second 
plan,  un  fort;  une  armée  nombreuse  descend 
une  pente  rapide  pour  prendre  part  à la  lutte. 

Salon  de  1781  (n“  193).  Son  inscription  au 
livret  est  suivie  de  la  mention  : « Ce  tableau 
est  pour  le  Roi.  t 

Envoi  de  l’État  (27  septembre  ld72)i 

VIOLLET  LE  DUC  (Adolphe-Étîenxe)  . 
Châtaignier  à Aunaij près  Paris. 

Toile,  de  forme  ronde.  — Diamètre,  0™,83. 
— Fig.  0‘",04. 

Au  premier  plan,  de  hautes  herbes;  ail 
second  plan,  une  femme  assise  sur  l’herbe 
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porte  sur  ses  genoux  un  enfant,  et  de  la  main  > 
droite  tient  une  ombrelle;  à ses  pieds,  un 
homme  assis;  à gauche,  un  énorme  châtai- 
gnier dont  les  branches  retombent  jusqu’à 
terre  ; soleil  couchant. 

Sujné  dans  la  partie  inférieure  de  la 
toile,  vers  la’  droite  : Ad.  Viollet  le  Duc 
1857. 

Salon  de  1857  (n»  2677). 

Envoi  de  l’État  (1857). 

VLEUGHELS  (Nicolas). 

Hérodiade  présente  le  chef  de  saint  Jean- 

Baptiste  à Hérode. 

Bois.  — H.  0”,27.— L.0™,17.— Fig.  0">,11. 

Au  premier  plan,  à droite,  Hérodiade,  suivie 
d’une  femme,  gravit  les  degrés  d’un  escalier 
et  présente  à un  groupe  nombreux  assis 
autour  d’une  table  la  tète  de  saint  Jean- 
Baptiste  qu’elle  porte  sur  un  plateau.  Fond 
d’architecture. 

Signé  à gauche,  dans  la  partie  infé- 
rieure du  panneau,  sur  la  septième  marche 
de  l’escalier  : 1730. 

Inscrit  sur  l’inventaire  de  Livois  sous  la 
dénomination  : la  Tête  de  saint  Jean. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N"  71  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  48  francs. 

Vleughels. 

La  Diseuse  de  bonne  aventure. 

Toile.  — H.  0”,39.  — L.  0'",50.  — Fig. 

0"‘,20. 

A droite,  une  vieille  femme,  en  pied,  de- 
bout, la  tète  couverte  d’un  voile  blanc,  vêtue 
d’une  robe  bleue  et  d’une  draperie  rouge, 
lève  la  main  droite  dans  la  direction  d’une 

INCONNUS  DE  L’É 

XVSl®  SIÈCI.E. 

I . Jésus  hors  du  sépulcre. 

Grisaille  sur  bois.  — H.  0'",2.3.  — L.  0”,31. 
— Fig.  0"',22. 

Jésus-Cbrist  est  étendu,  nu,  sur  la  pierre 
(pii  doit  fermer  le  sépulcre  et  qui  a été 
déplacée;  une  sainte  femme,  agenouillée  à 
la  droite  de  Jésus,  vêtue  d’une  robe  blanche 
sur  laquelle  passe  une  diaperie  de  même 
couleur,  un  voile  blanc  sur  la  tête,  étend  les 
bras  vers  le  Christ  et , de  la  main  gauche  , 
soulève  le  linceul  qui  recouvrait  le  visage  du 


jeune  fdle  assise  sur  un  fauteuil  au  milieu  de 
la  composition;  celle-ci  a l’épaule  droite 
découverte,  elle  porte  une  draperie  de  soie 
jaune  sur  l’épaule  gauche;  les  jambes  sont 
croisées.  A gauche,  une  jeune  fille  assise  est 
occupée  à broder;  aux  deux  extrémités  de  la 
composition,  femmes  demi-vêtues.  F’ond  d’ar- 
chitecture. 

Inscrit  sous  la  désignation  la  Bonne  Aven- 
ture sur  l’inventaire  de  Livois. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N°  70  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  72  francs. 

WATTEAU  (Antoixe)  . 

Fête  de  campagne. 

’foile.  — H.  0“,63.  — L.  0'",49.  — Fig. 
0”,18. 

Au  premier  plan,  à droite,  groupe  de  per- 
sonnages assis;  derrière  eux,  un  joueur  de 
flûte,  debout,  coiffé  d’un  feutre  à larges 
bords.  F’ond  de  paysage. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N“  186  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  72  francs. 

WILLE  (Piedre-Alexandre). 

Vieillard. 

Toile.  — H.  0»,96.  — L.  0”,71.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste  de  trois  quarts  à droite  ; barbe 
blanche;  feutre  rond  à larges  bords;  casaque 
jaune  foncé,  manteau  gris  jeté  sur  les  épaules; 
les  mains  posées  l'une  sur  l’autre  s’appuient 
sur  la  poitrine. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N°  263  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  48  francs. 


]OLE  FRANÇAISE. 

Sauveur;  à gauche,  le  sépulcre  sur  lequel  est 
posée  la  couronne  d’épines;  une  draperie 
blanche  sort  du  tombeau  et  retombe  en  de- 
hors ; sur  le  sol,  à gauche,  aux  pieds  du  Christ, 
deux  clous. 

Ce  tableau  est  inscrit  au  nom  de  Charles 
IjE  Brun  sur  toutes  les  éditions  du  catalogue 
antérieures  à 1880.  Pierre  Sentout  l’avait,  le 
premier,  classé  au  nom  de  Le  Brun.  Nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  respecter  cette  attribution. 

Provient  de  la  collection  Éveillard  de  Li- 
vois. — N"  158  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  24  francs. 
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2.  Une  Reine  de  France. 

Toile.  — H.  0”,68.  — L.  0"‘,49.  — Kig. 

* 

En  pied,  assise  sur  un  fauleuil  garni  d’étoffe 
rouge,  la  tête  nue,  tournée  de  gauche  i 
droite,  la  main  droite  posée  sur  les  genoux, 
vêtue  d’un  corsage  blanc,  d’une  jupe  bleue 
ornée  de  fleurs  de  lis,  et  d’un  manteau  de 
même  couleur,  doublé  d’hermine,  rejeté  sur 
l’épaule  gauche,  elle  a devant  elle  la  couronne 
posée  sur  une  table;  à gauche,  longues  ten- 
tures rouges. 

Inscrit  au  nom  de  Robert  Tourxières  sur 
toutes  les  éditions  du  catalogue  antérieures  à 
1880.  C’est  également  à ce  maître  que  l’avait 
attribué , sans  preuves  suffisantes , Pierre 
Sentout. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N“  202  de  l’inventaire  de  1799.  — ^ 
Estimé  50  francs. 

5.  Portrait  d’homme. 

Cuivre.  — H.  O", 14. — L.  0'",16.  — Fig. 
0”,11. 

Vu  de  trois  quarts  et  tourné  de  droite  à 
gauche;  longue  chevelure  tombante;  indi- 
cation d’épaules. 

Classé  à tort  dans  l’école  flamande  au  nom 
de  Philippe  de  J]HAMPAr(;iVE  sur  toutes  les  édi- 
tions du  catalogue  antérieures  à 1880.  Pierre 
Sentout  paraît  être  l’auteur  de  cette  attribu- 
tion qui  n’est  pas  justifiée. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N“  62  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
15  francs.  , 

4.  Paijsacje. 

Toile.  — H.  0">,24.  — L.  0"’,32.  — Fig. 

0™,02. 

Au  premier  plan,  à droite , plusieurs  per- 
sonnages et  des  chèvres  ; à gauche,  un  pâtre 
auprès  de  son  troupeau;  au  second  plan,  fa- 
briques. Fond  de  paysage. 

Ce  tableau  est  inscrit  au  nom  de  Jean- 
Pierre-Louis-Laurent  Houel  sur  les  différentes 
éditions  du  catalogue  antérieures  à 1880. 

,11  ne  figure  pas  sur  le  catalogue  de  Pierre 
Sentout,  bien  qu’il  provienne  de  la  collection 
de  Livois,  ainsi  que  l’atteste  le  cachet  de  cire 
rouge  du  collectionneur,  posé  au  revers  de  la 
toile.  L’omission  de  ce  Paysage  sur  le  livret 
de  Sentout,  et  sa  présence  sur  le  premier  ca- 
talogue du  Musée  par  Delusse,  ont  induit  Ta- 
vernier  en  erreur.  lia  supposé,  et  c’était  bien 
naturel,  que  ce  tableau  devait  être  un  envoi 
de  l’Etat.  C’est  parmi  les  toiles  déposées  à. 
Angers  entre  le  14  messidor  an  V et  le 
30  ventôse  an  VI  (2  juillet  1797-20  mars 
Mainr-et-Loirb.  — W»  1. 


1798),  que  se  trouve  inscrit,  sous  la  fausse 
attribution  de  Houel,  le  présent  tableau  dans 
la  brochure  le  Musée  d’Angers,  page  21. 

O.  Paysage. 

Bois.— H.  0™,49.— L.  0“,64.— Fig.  0-n,06. 
Une  rivière;  deux  pâtres,  un  bâton  â la 
main;  l’un  debout,  l’autre  demi-couebé  sur 
1 herbe;  un  troupeau  de  chèvres;  un  chien. 
Fond  de  paysage. 

.Attribué  à Paul  Bril  (école  flamaiide)  sur 
les  catalogues  du  Musée  de  1805  à 1847. 
Nous  l’avons  classé  aux  Inconnus  de  l’école 
française  dans  les  livrets  de  1870  et  de  1880. 
Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  291  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
mentionné  en  ces  termes  : n N...  Paysage,  n 

— Estimé  15  francs. 

6.  Portrait  du  pape  Innocent  XIII, 

Toile.  — H.  0”,72.  — L.  0“>,60.  — Fig. 

gr.  nat. 

En  buste,  tète  de  trois  quarts  à droite; 
toque  et  camails  rouges  bordés  d’hermine  ; 
collet  blanc  rabattu. 

Un  portrait  d’innocent  XIII,  d’après  lequel 
celui-ci  a été^  copié,  existe  dans  la  salle  sy- 
nodale de  l’Evêcbé  d’Angers.  Il  porte  l’in- 
scription qui  se  poursuit  dans  les  deux  angles 
supérieurs  de  la  toile  : Innocentius  XIII, 
Alich.  Angélus  Conti  Romanus,  creatus  anno 
1721,  d'ie  8»  may.  aetatis  66. 

Provient  de  la  collection  Bodinicr. 

7.  Portrait  d’homme. 

Toile.  — H.  0”,46.  — L.  0m,37.  — Fig 
pet.  nat. 

En  buste,  tète  nue,  de  trois  quarts  à gauche, 
posée  sur  la  main  droite;  la  main  gauche  est 
relevée  à la  hauteur  du  poignet  droit;  che- 
veux rares;  longue  barbe;  expression  de 
douleur;  costume  vert. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

H.  Portrait  de  femme. 

Toile.  — H.  0“,55.  - L.  0'«,45.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste  de  trois  quarts;  tête  nue,  tournée 
vers  l’épaule  droite  ; un  ruban  bleu  dans  les 
cheveux;  corsage  blanc. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

9.  Portrait  d’une  Religieuse. 

Toile.  — H.  0™,75.  — L.  0'»,62.  — Fig. 
pet.  nat. 

En  buste,  tête  de  trois  quarts  à gauche; 
costume  noir;  guimpe  blanche  demi-caebée 
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par  un  capuchon  noir;  poignets  de  linge;  les 
mains  cachées  l’une  dans  l’autre  tiennent  un 
chapelet. 

Provient  de  la  collection  lîodinier. 

10.  Diane. 

Bois.— H.  O-.SO.— L.  0'", 28.— Fig.  0”,15. 

En  pied,  drapée  de  violet,  Diane  est  deini- 
couchée  de  gauche  à droite , la  tète  appuyée 
sur  la  main  gauche;  de  la  droite,  elle  caresse 
un  chien  ; à gauche,  un  Amour  court  avec  des 
levrettes,  la  main  posée  sur  l’une  d’elles;  à 
droite,  à terre,  un  arc  et  des  flèches.  Fond 
de  paysage. 

Voir  la  note  qui  accompagne  le  tableau 
suivant. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N»  164  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  25  francs. 

1 1 . Vénus. 

Bois.— H.  0"',20.—  L.  0“,28.  — Fig.O^.lô. 

En  pied,  nue,  une  ceinture  bleue  autour  des 
reins,  elle  est  demi-couchée  de  droite  à gauche 
et  s’appuie  sur  le  bras  droit;  à gauche,  l’Amour 
à genoux  aiguise  une  flèche  ; son  arc  et  son 
carquois  gisent  à terre  ; soleil  couchant.  Fond 
de  paysage  et  de  fabriques. 

Ce  tableau  et  celui  qui  précède  sont  inscrits 
au  nom  de  Charles  de  La  Ecosse  sur  foutes  les 
éditions  du  catalogue  antérieures  à 1880. 
Pierre  Sentout  les  avait,  le  premier,  classés  au 
nom  de  La  Fosse.  Nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir respecter  cette  attribution. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N"  164  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  25  francs. 

12.  Arménien. 

Bois.— H.0™,19.— L.0-",f7.— E’ig.0m,16. 

De  trois  quarts,  la  tête  tournée  de  droite  à 
gauche,  longue  barbe  blanche  ; il  est  coiffé  d’un 
turban;  manteau  bordé  d’hermine;  la  main 
gauche  posée  sur  le  bras  droit. 

Voir  la  note  qui  accompagne  le  tableau 
suivant. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gidert  dans  le 
Muséum  d' An cjcr s. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N°  278  de  l’inventaire  de  1799,  — Estimé 
40  francs. 

lô.  Flamand. 

Bois.— lI.On',19.— L.0'»,17.— Fig.0'»,17. 

De  trois  quarts,  la  tète  tournée  de  gauche 
à droite;  col  blanc  rabattu;  large  manteau  de 
couleur  rouge  orange;  loque  ornée  de  plumes  ; 
la  main  droite  posée  sur  le  dos  d’un  fauteuil. 

C’est  sous  le  nom,  d’ailleurs  absolument  in- 


connu, de  Bour  que  figure  ce  tableau,  ainsi  que 
le  précédent,  surtoutes  les  éditions  du  catalogue 
antérieures  à 1880.  Pierre  Sentout avait  le  pre- 
mier porté  cette  attribution  sur  son  livret.  En 
l’absence  de  tout  renseignement  sur  Bour,  qui 
n’est  mentionné  par  aucun  biographe,  nous 
croyons  devoir  inscrire  ces  deux  toiles  aux 
hiconnus. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert  dans  le 
Muséum  d' Angers. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N“  278  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  40  francs. 

14.  L’Abreuvoir. 

Toile.— H.0",32.— L.0™,38.— Fig.0"’,0.3. 

Au  premier  plan  est  un  pont  sur  lequel 
passe  un  homme;  au-dessous,  un  cours  d’eau 
dans  lequel  entrent  des  vaches  et  un  mouton  ; 
à droite  et  à gauche,  troupeau;  quelques 
rares  paysans  ; bouquets  d’arbres. 

Imitation  de  Griffier  (Jan). 

Voir  la  note  qui  accompagne  le  tableau 
suivant. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
■ — N"  117  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  le  titre  : « Paysage.  » • — Estimé 
24  francs. 

,,  ^ 
lô.  Ze  Repos. 

'l'oile.— H.0">,64.— L.0'>',35.— Fig.0-,025. 

Au  centre  de  la  composition,  un  pâtre  est 
assis  et  regarde  son  troupeau  couché  dans 
l’herbe  autour  de  lui;  à droite,  une  chèvre 
près  d’un  étang;  au  fond,  bouquet  d’arbres. 

Imitation  de  Griffier  (Jan). 

Ge  tableau  et  le  précédent  sont  inscrits, 
d’après  les  indications  laissées  par  Pierre  Se.v- 
TOUT,  au  nom  de  Griffier  (Jan)  sur  toutes  les 
éditions  du  catalogue  antérieures  à 1880. 
Nous  ne  croyons  pas  devoir  respecter  cette 
attribution.  Les  deux  toiles  sont  évidemment 
des  imitations  du  maître  hollandais , mais  ce 
sont  des  œuvres  françaises. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N"  117  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  le  titre  : « Paysage.  » — Estimé 
24  francs. 

16.  Femme  au  bain. 

Bois.— H.0"',23.— L.0"',17.  — Fig.0”,19. 

A mi-jambes,  assise,  vue  de  face;  une  dra- 
perie blanche  passe  sur  la  cuisse  droite. 

Voir  la  note  qui  accompagne  le  tableau 
suivant. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N”  270  de  l’inventaire  de  1799, 
Estimé  15  francs. 
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17.  Femme  au  bain. 

Bois.— H.  0-",23.— L.  O"-, 17.— Fig.  0™,18. 

A mi-jànibcs,  assise,  vue  de  dos,  elle  re- 
tourne la  tête  vers  le  spectateur,  tient  les  bras 
levés  et  lisse  sa  chevelure. 

Pierre  Sbntouï  avait  catalogué  ces  deux 
panneaux  sous  le  nom  de  Læwrkin'CE.  Les  au- 
teurs des  livrets  antérieurs  1880  ont  res- 
pecté le  texte  de  leur  devancier.  Nous  ne 
croyons  pas  que  le  style  de  ces  compositions 
autorise  à maintenir  l’attribution  première, 
évidemment  erronée. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N°  270  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  15  francs. 

18.  Mendiants. 

'l’oile.— H.0”,92.— L.l"',20.— Fig.0”,’f5. 

Au  premier  plan,  trois  mendiants  sont  assis 
autour  d’une  table;  au  second  plan,  trois  autres 
mendiants  dans  des  attitudes  diverses;  à droite, 
un  enfant  à terre. 

Voir  la  note  qui  accompagne  le  tableau 
suivant. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N”  208  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  20  francs. 

19.  Trois  Amours. 

Toile.  — H.  0">,77.  — L.  0”>,93.  — Fig. 
0">,43. 

Deux  Amours  , à droite,  portent  une  cor- 
beille de  fleurs;  à gauche,  un  autre  Amour 
vu  de  dos  soulève  une  draperie.  Figiu’cs  en 
pied. 

Ces  deux  tableaux , qui  selon  toute  vraisem- 
blance ne  sont  pas  de  la  même  main,  ont  été 
catalogués  par  Pierre  Sentout  sous  le  nom  de 
Dorbay.  Les  auteurs  des  livrets  jus([u’en  1880 
ont  cru  devoir  respecter  le  texte  de  Sextout, 
bien  qu’aucun  artiste  du  nom  de  Dorbay  ne 
soit  mentionné  par  F’ontenay,  Gabet  ou  Siret. 
Il  est  plus  juste,  croyons-nous,  d’inscrire  aux 
Inconnus  ces  deux  toiles,  en  insistant  sur  le 
caractère  dissemblable  de  l’une  et  de  l’autre, 
qui  ne  permet  pas  de  les  attribuer  au  même 
peintre. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N“  209  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  40  francs. 

20.  Marine. 

Toile.  — H.  0“>,22.  — L.  0“,47.  — Fig. 
0>»,03. 

Au  centre  de  la  composition,  un  soldat, 
le  fusil  sur  l’épaule,  s’entretient  avec  trois 
hommes  debout,  sortis  d’une  barque;  près 
d’eux,  la  barque  montée  par  deux  hommes; 


à gauche  , un  pêcheur  à la  ligne  ; en  face  , un 
grand  bateau  ; groupe  de  deux  personnages 
au  second  plan;  rameurs.  Fond  de  ciel. 

V^oir  la  note  qui  accompagne  le  tableau 
suivant. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N'>  21  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
mentionné  eu  ces  termes  : « N...  Marine.  » 

— Estimé  24  francs. 

21.  Marine. 

Toile.— H.0”,22.-L.0"’,47.— Fig. 0'", 03. 
Au  centre,  un  groupe  de  (rois  personnages; 
deux  sont  assis,  vus  de  dos,  et  s’entretiennent 
ensemble  ; ù gauche,  barques  de  pêcheurs  ; une 
ville;  à droite,  bateaux  aux  voiles  carguées; 
sur  l’un  d’eux,  plusieurs  mariniers.  Fond  de 
ciel. 

Attribué,  ainsi  que  le  précédent,  à Rinaldo 
de  la  Montagna  (école  hollandaise)  sur  les 
catalogues  du  Musée  de  1805  à 1847.  Nous 
avons  classé  ces  tableaux  aux  Inconnus  de 
l’école  française  sur  les  livrets  de  1870  et  de 
1880.  Pierre  Sextout  n’avait  désigné  ni  le 
peintre  ni  l’école  auxquels  il  convient  de  rat- 
tacher ces  toiles,  visiblement  sorties  de  la 
même  main. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N”  21  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
mentionné  en  ces  termes  : « N...  Marine.  i 

— Estimé  24  francs. 

22.  Fleurs. 

Toile,  de  forme  ovale.  — • H.  0'",51.  — 
L.  0“,34.  — Gr.  nat. 

Marguerites  et  roses. 

Envoi  de  l’Etat.  — A fait  partie  du  premier 
lot  dont  l’envoi  eut  lieu  entre  le  14  messidor 
an  V et  le  30  ventôse  an  VI  (2  juillet  1797- 
20  mars  1798). 

25.  Fleurs. 

Toile,  de  forme  ovale.  — II.  0'”,51.  — 
L.  0™,34.  — Gr.  nat. 

Roses  doubles  et  tulipes. 

Envoi  de  l’Etat.  — A fait  partie  du  premier 
lot  dont  l’envoi  eut  lieu  entre  le  14  messidor 
an  V et  le  30  ventôse  an  VI  (2  juillet  1797- 
20  mars  1798). 

SlÙCIiE. 

24.  Le  Comte  de  Provence,  depuis 
Louis  XVI H. 

Toile.  — H.  2"',42.  — L.  1»’,70.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  pied,  debout,  tête  nue,  de  trois  quarts 
à droite,  vêtu  d’un  habit  de  cour  sur  lequel 
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passe  un  manteau  ouvert  ; cravate  de  dentelles  ; 
un  chapeau  noir  orné  d’une  plume  blanche 
dans  la  main  gauche;  de  la  main  droite,  il 
indique  le  plan  de  la  ville  d’Angers  demi- 
déroulé  sur  une  table  que  recouvre  une  dra- 
perie; en  tête  du  plan  est  écrit  : « Rivière 
du  Maine  » ; à gauche  on  lit  : «■  Plan  du 
Collège.  « Sur  un  pupitre  est  placé  un  livre 
dont  les  feuilles  portent  ; « Privilège  de  la 
Ville  d’ânger.s.  » A gauche,  sur  un  guéridon 
couvert  d’une  draperie,  une  couronne  de 
comte.  Fond  de  draperie. 

Envoi  de  l’État  (1816). 

ÉCOLES 

ALBANI  (Francesco),  dit  i.’Albaxe  [école 
bolonaise]. 

Tête  de  femme. 

Cuivre,  de  forme  ovale.  — H.  O'", 11.  — 
L.  0'n,09.  — Fig.  0”,10. 

En  buste,  de  trois  quarts,  tète  tournée  de 
gauche  à droite;  robe  violet  foncé. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N“  16  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
18  francs. 

ALLEGRI  (Antonio),  dit  II  Correcgio  ou 
Le  Corrége  (école  lombarde)  [d’après]. 
Le  Repos  eiiEgijpte, on  la  Vierge  à l’écuelle. 

Toile.  — H.  2"',05.  — L.  1“,38.  — Fig. 
gr.  nat. 

La  Vierge  est  assise  à terre  près  d’une 
source;  l’Enfant  Jésus  l’entoure  de  ses  bras; 
elle  tient  un  vase  avec  lequel  elle  semble 
puiser  l’eau  de  la  source;  en  arrière  de  ce 
groupe , un  enfant  tend  la  main  vers  saint 
Joseph  debout  à droite  et  demi-pcnclié ; dans 
les  airs,  groupes  d’anges. 

Copie  française  du  dix-huitième  siècle. 
Porté  sous  la  dénomination  : la  Vierge  ci 
Vénielle  sur  le  registre  du  Louvre.  L’original 
est  au  Musée  de  Parme. 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
ITnlcrieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  pluviôse 
an  VII,  il  MM.  Marciiani)  et  Vallée  pour  le 
Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

Allegri  [d’après]. 

La  Madeleine. 

Bois.  — H.0"',66. — L.6'",65.  — Fig.  gr.  na(. 

\ mi-corps;  tête  nue;  vue  de  trois  quarts  à 


2o.  Corbeille  de  fruits. 

Toile.  — H.  1“,10.  — L.  1“,.52.  — Gr.nat. 

Sur  une  table  couverte  d’une  nappe  blanche 
est  une  grande  corbeille  remplie  de  fruits  ; 
poires,  pêches,  prunes,  raisins.  Des  papillons 
voltigent  autour  de  la  corbeille;  sur  la  table, 
melon  coupé  par  tranclies  ; noisettes;  un 
écureuil  mange  une  noisette;  une  perruche 
becquette  un  melon;  à gauche,  un  perroquet 
sur  son  perchoir.  l'^ond  de  draperie. 

Donné  par  M.  Edouard  Moll,  architc«te 
(1876). 

i 'ITALIE. 

gauche  et  légèrement  penchée  sur  l’épaule 
gauche;  longue  chevelure  tombante;  bras 
croisés  sur  la  poitrine. 

Copie  française  du  dix-neuvième  siècle. 

Provenance  inconnue.  — Est  un  des  sept 
tableaux  du  Musée  sur  lesquels  il  n’existe 
aucun  document  aux  Archives  municipales 
d’Angers. 

Ali.egri  I d’après]. 

Le  Sommeil  d’Antiope. 

Toile.  — IL  1™,94.  — L.  1«>,.30.  — Fig. 
pet.  nat. 

Copie  du  tableau  conservé  au  Musée  du 
Louvre  (n°  28,  catal.  de  Frédéric  Villot, 
édition  de  1873). 

Cette  copie,  est-il  dit  au  livret  du  Musée 
d’Angers,  édition  de  1847,  aurait  été  faite 
par  M.  DE  Cancv. 

Provenance  inconnue.  — Est  un  des  sept 
tableaux  du  Musée  sur  lesquels  il  n’existe 
aucun  document  aux  Archives  municipales 
d’Angers. 

AMERIGHI  ou  MORIGI  (Michel-Angiolo), 

dit  Le  Caravage  [école  lombarde]. 

Les  Disciples  d'Emmaüs. 

Toile.  — H.  1“,40.  — L.  2“*.  — Fig.  gr.  nat. 

Au  centre  de  la  composition,  le  Christ,  vu 
de  face,  mi-corps,  vêtu  d’une  tunique  rouge 
et  drapé  de  bleu  ; il  est  assis  devant  une  table 
chargée  de  mets  et  couverte  d’une  nappe 
blanche;  à la  gauche  de  Jésus-Christ,  un 
disciple  lève  les  mains  en  signe  de  surprise; 
de  l’autre  côté,  un  autre  disciple,  debout, 
coiffé  d’une  toque  blanche,  et  drapé  de  bleu 
violet. 

C’est  par  suite  d’une  mention  évidemment 
incomplète  que  ce  tableau  se  trouve  porté  au 
nom  de  Michel-Ange  dans  l’étude  de  Louis 
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Tavernier,  le  Musée  d'Angers  (p.  34).  C’est 
Michel-Ange  Caravage  qu’il  eût  dû  écrire. 
Envoi  de  l’État  (1826). 

BALDRIGHI  (Giuseppe)  [école  lombarde'. 
Charité  romaine. 

Toile.  — H.  l™,67.  — L.  1™,31.  — Eig. 
gr.  nat. 

Une  jeune  femme  assise,  la  tête  enveloppée 
d’un  mouchoir  blanc,  tournée  vers  l’épaule 
gauche,  vêtue  d’une  robe  verte  sur  laquelle 
passe  une  draperie  rouge  clair,  donne  le  sein 
à son  père  accroupi  sur  la  paille,  près  d’elle, 
le  torse  et  les  jambes  nus,  les  bras  liés.  Fond 
de  prison. 

üii  sait  que  Raldrighi,  premier  peintre  de 
S.  A.  R.  l’Infant  don  Philippe,  duc  de  Parme, 
venu  à Paris,  fut  reçu  membre  de  l’Académie 
royale  de  peinture.  Le  tableau  que  nous  dé- 
crivons ici  a été  exposé  au  Salon  de  1757 
(n°  89),  et  Bai.drighi  est  inscrit  au  livret  avec 
son  double  titre  d’académicien  et  de  peintre 
de  l’Infant. 

Envoi  de  l’État  (27  septembre  1872). 

BARBIERI  (Giouanki  - Fraxcesco)  , dit  Ii, 
Guercino  ou  Le  Guerchin  [école  bolo- 
naise]. 

Le  Temps  découvrant  la  Vérité. 

Toile.  — H.  1">,23.  — L.  1”>,70.  — Fig. 
pet.  nat. 

A droite  de  la  composition,  le  Temps 
debout;  la  Vérité  placée  en  face  de  lui  lui 
donne  la  main;  une  même  draperie  verte 
couvre  les  deux  personnages  û la  ceinture. 
La  Vérité  porte  un  soleil  dans  la  main  droite; 
un  enfant  ailé  précède  le  Temps  et  la  Vérité 
avec  la  faux  et  le  sablier. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N“  1 de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  le  titre  : Saturne.  — Estimé 
250  francs. 

Barbiéri  [école  de]. 

Sainte  Catherine  de  Bologne. 

Toile.  — H.  0m,72.  — L.  0'",60.  — Fig. 
0™,40. 

Au  centre  de  la  composition,  la  sainte, 
debout,  portant  un  voile  noir  et  drapée  de 
jaune,  serre  contre  sa  poitrine  l’Enfant  Jésus; 
à gauche,  sur  un  plan  plus  élevé,  la  Sainte 
Vierge  assise,  un  voile  blanc  sur  la  tête, 
drapée  de  rouge,  se  penche  vers  l’Enfant 
Jésus  qu’elle  vient  de  remettre  entre  les 
bras  de  sainte  Catherine;  derrière  la  Vierge 
apparaît  un  homme,  la  tête  nue,  peut-être 
saint  Joseph;  à droite,  deux  anges  ailés, 


debout;  l’un  joue  d’un  instrument  de  musique; 
au-dessus,  dans  les  airs,  deux  petits  anges. 

A fait  partie  du  Musée  Napoléon  III  (col- 
lection Campana),  n'>  574  du  catalogue  de  ce 
Musée. 

Envoi  de  l’État  (23  février  186,3). 

CARAVAGE  (Le).  \'oir  AMURicHt  (Michei,- 
.3ngiolo). 

CARRACCI  (Anxirai.e),  dit  Annibal  Car- 
RACHE  (école  bolonaise)  [d’après]. 

La  Charité. 

Toile.  — H,  l'»,20.  - L.  1"',26.  — Fig. 
pet.  nat. 

En  pied,  assise,  une  draperie  rouge  sur  les 
genoux,  elle  est  entourée  de  trois  enfants. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N'>  6 de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
48  francs. 

CARRAGHE  (Le).  Voir  Garracci. 
CORRÉGE  (Le).  Voir  Allegri  (Axtoxio). 

COSTANZl  (Pi.acidio)  [école  romaine]. 
Saint  Barnahé.  — Esf|iiisse. 

'l’oile.  — H.  0-",39.  — L.  0'",32.  — Fig. 
lira,  15. 

A droite,  saint  Barnabé , debout,  la  tête 
nue  et  nimbée,  le  corps  drapé  de  blanc, 
bénit  de  la  main  droite  levée  une  reine 
debout  devant  lui  qui  lui  indique  le  plan  d’une 
église  porté  par  l’un  de  ses  suivants  à genoux  ; 
i droite  et  à gauche,  spectateurs;  au  sommet 
de  la  composition,  groupes  d’anges.  Fond 
d’architecture  et  de  fabriques. 

Signé  dans  la  partie  supérieure  de  la 
composition , sur  un  cartel  simulé  : P‘*'° 

COSTAXZI. 

Provient  de  la  colIcction'Eveillard  de  Livois. 

— N°  25  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
40  francs. 

GREDI  (Lorexzo  im)  [école  de]. 

Sainte  Famille. 

Toile,  de  forme  ronde. — Diamètre,  0“,85. 

— Fig.  0“>,60. 

La  Vierge,  assise,  tête  de  trois  quarts  à 
gauche,  drapée  de  vert,  soutient  l’Enfant 
Jésus  assis  sur  ses  genoux  ; celui-ci  porte  un 
oiseau  dans  la  main  gauebe  et  a le  bras  droit 
levé  ; saint  Jean-Baptiste,  les  yeux  fixés  sur  la 
Vierge,  est  debout  sa  droite;  celle-ci  pose  la 
main  sur  la  tête  du  Précurseur  qui  tient  sa 
croix  de  roseau  et  tend  la  main  droite  vers 
l’Enfant  Jésus  ; à la  gauche  de  la  Vierge,  sainte 
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Élisabeth,  debout,  drapée  de  rouge,  fixe  les 
yeux  sur  l’Eufaiit  Jésus;  la  maiu  droite  de 
la  sainte  pose  sur  sa  poitrine;  la  main  gau- 
che, pendante,  tient  un  livre  fermé.  Fond  de 
paysage. 

Envoi  de  l’État  (27  septembre  1872). 
DOMINIQUIN  (Le).  Voir  Zampieri. 

FRANCESCO  (Beniamino  de)  [école  napo- 
litaine]. 

Pétrarque  rencontre  Laure  près  de  la  fon- 
taine de  Vaucluse. 

Toile. — H.l“,25. — L.l™,75. — Fig.0"',12. 

A droite,  groupe  de  trois  femmes  au  pied 
d’un  arbre;  celle  du  milieu,  vue  de  face,  est 
vêtue  de  blanc  ; celle  de  gauche,  vue  de 
profil,  porte  une  robe  jaune;  toutes  deux  sont 
assises;  celle  de  droite,  vêtue  d’une  robe 
rouge,  est  debout  et  vient  au-devant  de  Pé- 
trarque avec  des  fleurs  dans  les  mains;  le 
poète,  drapé  de  rouge,  tenant  un  livre,  s’ap- 
proche du  groupe. 

Sicjné  à cjauclie,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : De  Francesco,  1846. 

Commandé  par  le  ministre  de  l’Intérieur 
(décision  du  30  décembre  1845) , pour  la  somme 
de  1,500  francs. 

Salon  de  1847  (n“  650). 

Envoi  de  l’État  (1847). 

FRANGIPANI  (Nicolo)  [école  vénitienne]. 
Quatre  tètes  riant  à la  me  d'un  chat. 

Bois.  — H.  0™,63.  — L.  0“,04.  — Fig. 
pet.  nat. 

De  trois  quarts;  deux  têtes  de  femme 
occupent  le  centre  et  sont  tournées  de  gauche 
;\  droite  ; une  tête  d’homme,  placée  à droite, 
suit  le  même  mouvement;  une  autre  tête 
d’homme,  placée  à gauche,  suit  le  mouve- 
ment contraire  ; toutes  ensemble  rient  à la 
vue  d’un  chat  blanc  placé  au  premier  plan. 
Ces  têtes  se  détachent  sur  un  fond  noir. 

Derrière  la  toile  est  écrit  : Originale  di 
Giouan  lieltini.  — Nous  n’avons  pas  cru  de- 
voir tenir  compte  de  cette  inscription. 

A fait  partie  du  Musée  Napoléon  III  (col- 
lection Gampana),  n“  509  du  catalogue  de  ce 
Musée,  où  il  est  attribué  à FitANcrPANi  (Nicolo). 

Envoi  de  l’Etat  (23  février  1863). 

GIORD.ANO  (Leca)  [école  napolitaine]. 
Adam  et  Eve. 

'l'oile.  — H.  0">,74.  — L.  0“>,62.  — Fig. 
0'",54. 

Eve,  nue,  les  reins  entourés  d’une  draperie 
blanche,  tient  sur  son  bras  gauche  un  enfant. 


tandis  que  de  la  main  droite  elle  s’efforce  de 
retenir  un  autre  enfant  qui  pleure  et  cherche  à 
s’enfuir;  à gauche,  Adam,  debout,  tenant  un 
bâton,  la  tête  posée  sur  la  main  droite,  regarde 
Eve.  En  bas,  à droite,  des  lapins. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Llvois. 

— N“  23  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  la  mention  suivante  : a Luc  Jor- 
DANS,  Femme  tenant  un  enfant,  v — Estimé 
72  francs. 

Giordano  [attribué  à]. 

Le  Paradis.  — Esquisse  de  plafond. 

Toile.  — H.  0“,49.  — L.  0™,70.  — Fig. 
0”,08. 

Au  centre  de  la  composition,  une  femme 
drapée  de  bleu  présente  à Jésus-Christ  le  plan 
d’une  église.  Au-dessus,  dans  une  gloire,  le 
Père  Éternel;  à droite  et  à gauche,  nombreux 
groupes  d’anges,  de"  docteurs , d’évêques,  de 
moines,  de  confesseurs  et  de  vierges. 

Est  porté  sur  les  catalogues  du  Musée  de 
1805  à 1847,  comme  une  œuvre  originale, 
sous  le  titre  ; Esqui.'ixe  d’un  plafond  repré- 
sentant le  Paradis.  Catalogué  par  nous  en 
1870  avec  la  réserve  u Attribué  à ». 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  22  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  la  mention  : « Luc  Jordans, 
Esquisse  d'un  plafond.  » — Estimé  40  francs. 

GUERCHIN  (Le).  Voir  Rarrieri  (Giovanni- 
Francesco)  . 

GUIDE  (Le').  Voir  Reni  (Giido). 

LANFRANCHI  ou  LANFRANCO  (Giovanni 
DI  Stefano)  [école  lombarde]. 

Pan  offrant  à Diane  une  toison. 

Toile.  — H.  0'n,72.  — L.  0“,94.  — Fig. 
0'",40. 

A droite,  Diane,  nue,  est  assise  sur  un 
nuage  élevé,  la  tête  de  profil  à gauche;  elle 
tient  de  la  main  gauche  une  draperie  jaune 
qui  retombe  sur  la  jambe  droite;  légèrement 
penciiéc  vers  Pan  qui  est  assis  aux  pieds  de 
la  déesse,  elle  prend  des  mains  du  dieu  une 
toison;  Pan  est  demi -vêtu  d’une  peau  de 
bélier.  Près  de  lui,  un  bouc.  Fond  de  paysage. 
Envoi  de  l’État  (27  septembre  1872). 

ALARATTA  (Carlo)  [école  romaine]. 

La  Vierge  adorant  l’Enfant  Jésus. 

Toile.  — H.  1”,38.  — L.  1™,92.  — Fig. 
gr.  nat. 

A droite,  l’Enfant  Jésus,  nu,  couché  sur 
une  draperie  blanche,  a la  tête  appuyée  sur 
la  main  gauche;  de  la  droite  il  touche  une 
croix  posée  près  de  lui;  à gauche,  la  Sainte 
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Vierge,  drapée  de  bleu,  un  voile  blanc  sur  la 
tète,  est  agenouillée  aux  pieds  de  l’Enlant 
Jésus  et  joint  les  mains;  saint  Joseph  se  tient 
derrière  la  Sainte  Vierge  ; au-dessus  de  la  tète 
de  l’Enfant  Jésus  et  à ses  pieds  sont  des  anges. 

Louis  Tavernier  écrit  à propos  de  cette 
œuvre  : » J’ai  des  raisons  de  croire  que  ce 
tableau  faisait  partie  de  la  galerie  de  Livois 
et  qu’il  est  mentionné  dans  le  second  lot, 
celui  éebu  et  livré  aux  héritiers  en  1799. 
Seulement,  le  copiste  de  l’inventaire  a écrit 
pour  1e  nom  du  peintre  celui  de  Carl  Maro 
au  lieu  de  Carl  Maratta.  » {Le  Musée  d'An- 
gers, p.  34.)  Nous  laissons  à Tavernier  la 
responsabilité  de  cette  hypothèse,  dont  nous 
n’avons  nul  moyen  de  contrôler  l’exactitude. 
Il  faudrait  admettre  toutefois,  en  supposant 
que  Tavernier  eût  raison,  que  le  tableau  de 
Carlo  Maratta  aurait  été  vendu  au  gouver- 
nement entre  1799  et  1820,  par  quelque 
membre  de  la  famille  de  Livois. 

Envoi  de  l’Etat  (1820). 

PISANO  (Giunta),  ditGiuNïA  de  Pise  [école 
florentine]. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  tient  de- 
bout sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus. 
Bois.  — H.  1™,94.  — L.  l'",20.  — Fig. 
gr.  nat. 

Au  centre  de  la  composition,  la  Sainte 
Vierge,  assise  sur  un  trône,  tient  dans  ses 
bras  l’Enfant  Jésus;  au  pied  du  trône,  de 
chaque  côté,  un  religieux  et  une  religieuse  à 
genoux,  les  mains  jointes,  lèvent  les  yeux 
vers  la  Sainte  Vierge  ; trois  anges  sont  groupés 
à droite  et  trois  autres  à gauche;  la  Vierge 
et  l’Enfant,  ainsi  que  les  anges,  ont  la  tête 
nimbée. 

Dans  la  partie  .supérieure  du  panneau  est 
écrit  avec  de  nombreux  signes  d’abrévia- 
tion qu’il  n’appartient  pas  û la  typographie 
actuelle  de  reproduire  : 

-j-  INOMINE  DNI  AN  MCCCX  DEVISE  EEBRUARII 
P AIA  FILIPPII  PACIS  UNE  lACHOBE  UXORIS  SUE 
AIE  QUOR  JIIAR  DEI  REQUIESCANT  I PACK. 

A fait  partie  du  Musée  Napoléon  III  (col- 
lection Gampana),  n“  26  du  catalogue  de  ce 
Musée,  où  il  est  attribué  à Pisano. 

Envoi  de  l’État  (23  février  1863). 

RAPHAËL  SANZIO.  Voir  S.anzio. 

RENI  (Guîdo),  dit  Le  Guide  (école  bolo- 
naise) [d’après]. 

La  Madeleine. 

Bois. — H.  0"',26.— L.  O™, 22. — Fig. O”!, 21. 
En  pied,  assise;  la  tête  rejetée  en  arrière 


pose  sur  la  main  gauche;  le  coude  appuie  sur 
une  table  que  recouvre  une  draperie  rouge 
retombant  jusqu’à  terre;  sur  la  table,  une 
tête  de  mort;  la  main  droite  placée  sur  les 
genoux  lient  une  croix  debout  sur  la  poitrine  ; 
une  draperie  verte  enveloppe  les  jambes. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert,  dans 
le  Muséum  d’ Angers. 

Provient  de  la  collection  Eveillardde  Livois. 
— N“  7 de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
48  francs. 

Rexi  [école  del. 

La  Madeleine. 

Toile.  — H.  0™,66,  — L.  0">,49.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste;  tête  nue,  de  trois  quarts  à 
droite;  les  yeux  sont  levés  et  pleurent;  la 
chevelure  éparse  tombe  sur  les  épaules  et 
couvre  la  poitrine  demi-nue;  la  main  droite 
retient  une  mèche  de  cheveux;  la  gauche  est 
relevée  à la  hauteur  de  l’épaule. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

RICCIARELLI  (D.aniele),  dit  D.aniele  d.a 

Yolterra  (école  florentine)  [d’après]. 

Descente  de  la  croix. 

Toile.  — H.  3">,20.  — L.  2“>,49.  — Fig. 
gr.  nat. 

De  nombreux  personnages  montés  sur  des 
échelles  appliquées  le  long  de  la  croix,  sont 
occupés  à descendre  le  corps  de  Jésus-Christ; 
au  premier  plan,  la  Vierge  évanouie,  en- 
tourée de  trois  femmes  qui  lui  prodiguent 
leurs  soins. 

Copie  ancienne  de  la  toile  placée  dans  l’é- 
glise de  la  Trinité  du  Mont  à Rome. 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  pluviôse 
an  VII,  iV  MM.  Marchand  et  Vallée  pour  le 
Musée  d’Angers.  (.-Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

SACCHI  (Andréa)  [école  romaine]. 

Portrait  de  Sacchi,  'peint  par  lui-incine. 

Toile.  — H.  0'»,54.  — L.  0'^41.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  de  trois  quarts,  tète  nue  tournée 
de  droite  à gauche;  col  blanc;  manteau  gris. 

A fait  partie  du  Musée  Napoléon  III  (col- 
lection Campana),  n”  590  du  catalogue  de  ce 
Musée. 

Envoi  de  l’Etat  (23  février  1863). 
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SANZIO  (Raffaello)  [école  romaine]. 
Sainte  Famille. 

Bois.— H.0"',29— L.0“,21.— Eig.0"',21. 

La  Sainte  Vierge,  agenouillée,  vêtue  d'une 
robe  rouge  et  drapée  de  bleu,  soutient  l’Eii- 
l'ant  Jésus,  nu,  monté  sur  un  agneau  couché 
à terre.  A droite,  derrière  la  Vierge,  saint 
Josepli , appuyé  sur  un  bâton,  la  tête  nue, 
vêtu  d’une  robe  bleue  sur  laquelle  passe  une 
draperie  jaune,  contemple  avec  un  regard  at- 
tendri l’Enfant  Jésus  qui  semble  lui  parler. 
Derrière  saint  Joseph , un  arbre.  Fond  de 
fabriques. 

Répétition,  avec  une  légère  variante,  du  ta- 
bleau peint  sur  toile,  provenant  du  couvent 
de  l’Escurial  et  placé  aujourd’hui  au  Musée 
de  Madrid.  {Sacra  Familia  del  Cordera, 
n"  364,  catal.  de  I).  Pedro  de  Jladrazo,  édi- 
tion de  1876.) 

Les  dimensions  des  deux  œuvres  sont  iden- 
tiques. La  variante  consiste  dans  l’arbre  placé, 
sur  le  tableau  d’Angers,  derrière  la  figure 
de  saint  Joseph. 

Au  commencement  de  l’année  1847,  le 
tableau  qui  nous  occupe  figurait  dans  les 
galeries  du  prince  Demidoff,  à Paris. 

Le  3ü  mai  de  la  même  année,  le  prince  eut 
le  désir  d’envoyer  Florence  un  certain 
nombre  de  tableaux  précieux  et  un  groupe 
en  bronze;  en  conséquence,  il  fit  marché  avec 
un  sieur  Navet,  commissionnaire  de  roulage, 
pour  le  transport  de  Paris  à Marseille  de  sept 
colis,  adressés  :iM.  Vclpian-Puget,  négociant. 
L’un  de  ces  colis,  marqué  A.  Ü.,  numéroté 
713,  était  une  caisse  renfermant  dix-sept 
tableaux.  Le  sieur  Navet,  ne  pouvant  com- 
pléter un  ebargement  de  voiture,  confia  au 
sieur  Machin,  suivant  l’usage  adopté  par  les 
commissionnaires  de  roulage,  le  transport  de 
ces  colis  après  avoir  assisté  à leur  chargement. 
Les  caisses  voyagèrent  par  terre  jusqu’à 
Cbâlon,  où,  remises  par  le  sieur  Machin  à 
MM.  Lebrun  et  Myard,  elles  furent,  contrai- 
rement aux  conventions  stipulées  entre  le 
prince  Demidoff  et  le  sieur  Navel,  etnbar- 
quées  sur  les  gondoles  à vapeur,  basant  le 
trajet  de  Cbâlon  à Lyon.  La  gabare  de  remor- 
que ([ui  les  jiorlait  sombra  en  sortant  du  port 
de  ’hournus  (Saône-et-Loire),  et  les  tableaux 
(pic  renfermait  la  caisse  numérotée  713  fu- 
rent gravement  endommagés.  M.  Pochez, 
secrétaire  et  régniièrement  fondé  de  pouvoirs 
du  comte  Demidoff,  a|)prit,  le  1®'  juillet, 
par  la  voie  des  journaux,  le  sinistre  arrivé  an 
colis.  Il  adressa  le  même  jour  une  lettre  au 
sieur  Navet,  pour  l’en  informer  et  lui  faire 
connaître  ipi’il  entendait  le  rendre  person- 
nellement responsable  de  tontes  les  consé- 


quences de  cet  événement.  Le  sieur  Navet 
répondit  tout  de  suite  (pi’il  avait,  en  ce  qui  le 
concernait,  rempli  fidèlement  les  conditions 
de  l’engagement  pris  envers  le  prince  Demi- 
doff: qu’il  n’avait  reçu  jusqu’à  ce  jour  aucune 
communication  de  son  correspondant  au  sujet 
du  sinistre,  ([ue  sa  bonne  foi  avait  été  trompée, 
et  que  d’ailleurs  il  reconnaissait  sans  hésiter 
sa  responsabilité  vis-à-vis  du  prince  Demidoff. 
AF.  Pochez,  au  nom  du  prince,  pour  faire 
constater  le  dommage  et  les  avaries  causés 
par  le  sinistre,  se  rendit  à Lyon  et  obtint  dn 
président  du  tribunal  de  cette  ville  une  or- 
donnance qui  nommait  MM.  Bonxefond,  di- 
recteur de  l’école  des  Beaux-Arts;  Thierriat 
(Augustin),  conservateur  du  Musée,  et  de  Ner- 
vaud , secrétaire  de  l’école  des  Beaux-.Arts, 
en  (jualité  d’experts,  à l’effet  de  constater  l’état 
des  dix-sept  tableaux  que  renfermait  la  caisse 
numérotée  713.  11  résulta  de  leur  rapport, 
en  date  du  21)  octobre  1847,  enregistré  à 
Lyon  le  10  novembre  de  la  même  année,  que 
treize  de  ces  tableaux  étaient  dans  un  état  de 
conservation  incontestable;  quant  aux  quatre 
autres  et  celui  spécialement  représentant  une 
Sainte  Famille,  de  Raphaël,  les  experts  les 
considéraient  comme  indignes  de  figurer  dans 
la  collection  du  prince.  Après  avoir  constaté 
l’état  matériel  de  ces  divers  ouvrages,  les 
experts  s’enquirent  auprès  de  M.  Pochez, 
fondé  de  pouvoirs  dn  prince  Demidoff,  de  la 
valeur  qu’il  leur  attribuait.  M.  Pochez  leur 
présenta  une  note  d’après  laquelle  ce  prix 
était  fixé,  pour  le  seul  tableau  de  Raphaël  , 
à 12,880  francs.  Les  experts  déclarèrent  que 
cette  somme  ne  leur  paraissait  nullement  exa- 
gérée et  que,  moyennant  une  habile  et  con- 
sciencieuse restauration,  ce  tableau  pourrait 
reprendre  une  valeur  commerciale  assez  im- 
portante. 

En  présence  de  ce  rapport,  le  prince  De- 
midoff, ayant  refusé  de  rentrer  en  possession 
des  tableaux  complètement  avariés,  exigea  dn 
sieur  Navet  le  payement  de  12,880  fr.,  pour 
la  Sainte  Famille  de  Raphaël.  Le  différend 
fut  porté  devant  le  tribunal  de  commerce  de 
la  Seine,  et  le  31  décembre  1847,  le  tribunal 
choisit  et  nomma  pour  arbitre  rapporteur  dans 
cette  affaire  Pierre-Jules  Jolliuet,  peintre, 
ancien  élève  de  Gros,  qui,  après  avoir  entendu 
contradictoirement  les  parties,  rédigea  un 
mémoire  dont  nous  avons  en  la  minute  entre 
les  mains,  et  qui,  à la  suite  de  l’exposition  la 
plus  minutieuse  des  faits,  conclut  en  ces 
termes  : 

« 1"  La  demande  du  prince  Demidoff  est 
fondée,  parce  que  les  conditions  du  marché 
n’ont  pas  été  exécutées. 

« 2“  La  valeur  des  tableaux  est  suffisamment 
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justifiée  par  la  déclaration  des  experts  nommés 
régulièrement  pour  en  faire  l’estimation.  » 

Ce  mémoire,  daté  du  7 mars  ISIS,  fut 
produit  à l’audience  du  22  mars  et  fut  plei- 
nement ratifié  par  le  tribunal,  qui  en  admit 
les  conclusions. 

Trois  ans  plus  lard,  le  8 février  1851,  le 
panneau,  restauré  par  les  soins  de  son  nou- 
veau propriétaire,  paraissait  dans  une  vente 
de  tableaux  anciens,  hôtel  des  commissaires- 
priseurs,  place  de  la  Bourse,  <\  laquelle  pré- 
sidaient Genevoix  et  M“  Rollin,  commis- 
.saires-priseurs,  assistés  de  M.  Gérard,  expert. 
C’est  à cette  vente  que  M.  Robin  s’en  rendit 
acquéreur;  le  bordereau  qu’il  reçoit  est  ainsi 
conçu  : 

Doit  M.  Robin,  rue  du  Helder,  4,  connu  de 
M.  Gérard,  un  tableau.  Sainte  Famille,  lU- 


PHaEi, 1,936  fr.  » 

Commission  , 5 O/o 90  80 

Total 2,032  80 

Pour  acquit. 


Signé  : Rüli.in. 

Ce  fut  en  échange  de  celte  somme  que  la 
Sainte  Famille,  accompagnée  de  son  précieux 
dossier,  passa  dans  la  collection  de  M.  Robin, 
d’où  elle  ne  devait  plus  sortir  que  pour  entrer 
au  Musée  d’Angers. 

Le  prix  auquel  le  prince  Demidoff  avait 
acquis  cette  toile;  le  jugement  des  experts 
régulièrement  nommés  par  le  tribunal  de 
Lyon,  qui  ne  trouvèrent  rien  que  de  très- 
naturel  dans  la  somme  réclamée  ; l’appré- 
ciation motivée  de  Joli.ivkt,  arbitre  rapporteur 
choisi  par  le  tribunal  de  commerce  de  la 
Seine,  et  surtout  la  publicité  donnée  aux  dé- 
bats qui  précédèrent  l’arrêt  du  tribunal,  où 
furent  appelés  à comparaître  successivement 
deux  commissionnaires  de  roulage  et  les  repré- 
sentants d’une  importante  société,  la  Compa- 
gnie des  gondoles  à vapeur,  parmi  lesquels 
pas  un  n’a  cru  pouvoir  une  seule  fois  soulever 
dos  doutes  sur  l’origine  du  tableau;  enfin,  la 
valeur  réelle  qu’il  conserva  encore  aux  yeux 
des  experts  et  d’un  amateur  distingué,  après 
l’accident  dont  il  avait  été  victime,  tous  ces 
titres  réunis  nous  ont  paru  autant  de  pré- 
somptions en  faveur  de  son  authenticité. 

M.  Le.vepveu  (Jules-Eugène),  membre  de 
l’Institut,  et  M.  Jules  D.vub.vv,  conservateur 
du  Musée  d’Angers,  appelés  à faire  choix  de 
dix  tableaux  dans  la  collection  Robin,  ont  dé- 
signé en  première  ligne  la  Sainte  Famille 
dont  nous  venons  de  parler. 

Legs  Robin  de  Chalonues  (1864). 

Sanzio  I d’après]. 

La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  le  jeune  saint 


Jean;  composition  connue  sous  le  nom 

de  la  Belle  Jardinière. 

Toile.  — H.  1“,16,  — L.  ü"“,85.  — Fig. 
pet.  nat. 

Copie  par  madame  L.<\riviÈhe  (née  Jenny 
Tborel)  du  tableau  conservé  au  Louvre  (n“  375, 
calai,  de  P’rédéric  Vii.lüt,  édition  de  1873). 

.Acquis  par  la  Ville  à la  suite  d’une  exposi- 
tion ouverte  à Angers  en  1835. 

S.RXzio  [école  de]. 

Tête  de  Vierge. 

Toile.  — H.  0“,50.  — L.  0”,.33.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  de  trois  quarts  ù droite;  tète  lé- 
gèrement inclinée  sur  l’épaule;  voile  tombant 
sur  la  figure;  corsage  violet. 

Porté  sur  le  catalogue  du  Musée  (édition 
de  1847)  au  nom’ de  Giordano  (Luca),  sons 
la  mention  : Tète  de  Vierge  attribuée  à 
Raphaël. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Acquis  par  la  Ville,  » de  madame  veuve 
Forget,  marchande  à Paris,  au  prix  de 
2,300  fr.  I)  (L.  Tavernier,  le  Musée  d'Angers, 
p.  41),  à la  suite  de  l’exposition  ouverte  à 
Angers  en  1838. 

SARTO  (AxDREft  del)  ou  André  del  Sarte 

(école  florentine)  [d’après]. 

La  Charité. 

Toile.  — H.  1“,T2.  — L.  1“,25.  — Fig. 
gr.  nat. 

Copie  du  tableau  conservé  au  Louvre 
(n"  437,  catal.  de  Frédéric  Villot,  édit,  de 
1873). 

Envoi  de  l’Etat.  — ■ Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  .Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII,  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

SOLIMENA  (Fraxce.sco),  dit  l’Abatf.  Ciccio 

[école  napolitaine]. 

L’ Annonciation. 

Toile.  — H.  l™.  — L.  1”,26.—  Fig.  0n>,69. 

A la  droite  de  la  composition,  la  Sainte 
Vierge  est  assise  sur  le  bord  d’un  lit  dont  le 
pied  est  couvert  d’une  draperie  verte  tombant 
jusqu’à  terre;  elle  porte  un  corsage  rouge, 
une  jupe  blanche,  et  elle  est  drapée  de  bleu; 
les  yeux  sont  levés  au  ciel;  la  tête  penche 
sur  l’épaule  gauche  ; les  deux  mains,  passées 
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l’une  sur  l’autre,  appuient  sur  la  poitrine. 
A gauche,  un  ange,  les  ailes  ouvertes,  drapé 
de  blanc,  un  ruban  bleu  croisé  sur  la  poitrine, 
présente  un  rameau  d’olivier  à la  Sainte 
Vierge;  au-dessus  de  la  tète  de  la  Vierge, 
gro«pe  de  petits  anges;  derrière  elle,  un 
oiseau;  au  premier  plan,  une  corbeille  sur 
laquelle  est  jetée  une  draperie  blanche. 

Envoi  de  l’État  (1820). 

TIEPOLO  (Giovanni-Battista)  [école  véni- 
tienne]. 

Plafond. 

Toile.— H.l“,40.— L.0-0,96.— Fig.0">,17. 
Des  personnages  allégoriques  portant  dos 
couronnes,  des  instruments  ou  des  armes, 
sont  disposés  par  groupes  aériens. 

Legs  Robin  de  Chalonnes  (1864). 

TITIEN,  TIZIANO.  Voir  Vecellio. 

VANNUCCHI  (Axdrea),  dit  Andrea  del 
Sarto.  Voir  Sarto  (Andrea  del). 

VECELLIO  (Tiziano),  dit  Le  Titien  (école 
vénitienne)  [d’après]. 

Sainte  Famille. 

Toile.— H.0“,55.—  L.0»,70.—Fig.0“>,:il. 
Au  milieu  de  la  composition,  la  Sainte 
Vierge,  assise,  vêtue  d’une  robe  rouge  et 
drapée  de  bleu,  tient  sur  ses  genoux  l’Enfant 
Jésus  qui  se  penche  vers  saint  Jean-Baptiste  ; 
celui-ci  est  présenté  à l’Enfant  Jésus  par 
sainte  Élisabeth;  à droite,  saint  Joseph  de- 
bout, incliné  vers  l’Enfant  Jésus,  le  contemple 
avec  tendresse;  saint  Jean  tient  des  fleurs 
dans  les  mains.  Fond  de  paysage. 

Ne  figure  pas  sur  le  catalogue  du  Musée, 
édition  de  1847. 

Acquis  par  la  Ville  « de  madame  veuve 
Forget,  marchande  à Paris,  comme  attribué 
au  Titikn,  au  prix  de  1,500  francs  » (L.  Ta- 
vernier,  le  Musée  d’Angei's,  p.  41),  à la  suite 
de  l’expnsilion  ouverte  à Angers  en  1838. 

Vecellio  [d’après]. 

Suzanne  surprise  au  bain. 

Toile.  — H.  1"',33.  ■—  L.  l"l,05.  — Fig. 
gr.  nat. 

Au  centre  de  la  composition , Suzanne, 
demi-nue  et  sortie  du  bain,  est  entourée  de 
deux  vieillards  ; l’un  d’eux  la  saisit  par  le  bras 
droit.  Fond  de  paysage.  Figures  vues  mi- 
corps. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N“  2 de  l’inventaire  de  1790.  — Estimé 
60  francs. 


Vecellio  [d’après]. 

La  Vierge  aux  anges. 

Toile.  — H.  0">,75.  — L.  0'",62.  — Fig. 
pet.  nat. 

Assise,  tête  de  trois  quarts  à droite,  un 
voile  blanc  sur  les  cheveux,  la  Vierge  porte 
une  robe  violette  sur  laquelle  passe  nue  dra- 
perie bleue;  l’Enfant  Jésus  repose  .sur  ses 
genoux,  étendu  sur  une  draperie  blanche,  la 
main  gauche  relevée,  un  doigt  sur  la  bou- 
che; sa  mère  le  contemple  en  souriant.  A la 
gauche  de  la  Vierge,  un  ange  tient  la  draperie 
sur  laquelle  est  étendu  l’Enfant;  à droite, 
un  autre  ange,  les  mains  croisées  sur  la  poi- 
trine, est  dans  l’attitude  de  l’adoration.  Les 
anges  sont  vus  à mi-corps,  et  la  Vierge  jus- 
(pi’aux  genoux. 

Envoi  de  l’Etat  (27  septembre  1872). 

VIANELLI  (Achille)  école  napolilaine]. 
Eiivirons  de  Naples. 

Toile.  — H.  0“,30.  — L.  0«',39.  — Fig. 
O^ll. 

Un  paysan,  pieds  nus,  sou  chapeau  dans  la 
main  gauche,  un  bâton  dans  la  main  droite, 
s’avance  vers  un  château.  Fond  de  paysage. 

Derrière  la  toile  est  écrit  au  crayon  : Peint 
par  Vianelly  de  Naples. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

VlANELLI. 

F.nvirons  de  Naples. 

Toile.  — H.  0“,30.  — L.  0">,39.  — Fig. 
0“,04. 

Trois  personnages,  dont  l’un  est  au  centre 
de  la  composition , assis  sur  une  balustrade , 
les  jambes  pendantes;  les  deux  autres  per- 
sonnages s’entretiennent  ensemble,  près  d’une 
haute  colonne;  fabriques.  Fond  de  paysage. 

Derrière  la  toile  est  écrit  au  crayon  : Donné 
à,  Bodinier  par  Vianelhj. 

Dix-huit  dessins  de  Vianei.li  reproduisant 
des  sites  des  environs  de  Naples  (n"®  236-253) 
datés  de  1823,  1824,  1852 et  1837,  ont  passé 
à la  vente  Bodinier  (février  187.3).  Vianei.li 
avait  été  l’ami  de  Guillaume  Bodinier. 
Provient  de  la  collection  Bodinier. 

VOLTERRE  (Daniel  de).  Voir  Ricciareli.i. 

Z.<\MPIERI  (Domenico),  dit  il  Domemchino 
ou  LE  Dominiquin  [école  bolonaise]. 
Saint  Charles  Borromée. 

Toile.  — H.  0"',60.  — L.  0"’,49.  — Fig. 
gr.  nat. 

A mi-corps,  vu  de  trois  quarts,  la  tête  tour- 
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née  de  droite  à gauche,  il  est  dans  l’attitude 
de  la  contemplation  et  tient  ses  mains  croisées 
appuyées  sur  la  poitrine  ; costume  de  cardinal, 


Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N"  15  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
48  francs. 


INCONNUS  DES  ÉCOLES  D’ITALIE.  , 


XIV®  SliciiK. 

1.  Mater  dolorosa  [école  florentine]. 

Bois.— H.0“,48.— L.O”,  30.— Fig.0”,45. 

La  Vierge,  en  pied,  assise,  drapée  de  bleu, 

tient  sur  ses  genoux  le  Christ,  nu,  que  l’on 
vient  de  descendre  de  la  croix;  le  côté,  les 
mains  et  les  pieds  sont  sanglants;  la  Vierge 
se  penche  sur  son  Fils  ; derrière  elle  se  dresse 
la  croix  ; deux  anges  placés  de  chaque  côté 
tendent  leurs  bras  vers  le  Christ. 

A fait  partie  du  Musée  Napoléon  III  (col- 
lection Campana),  n“  89  du  catalogue  de  ce 
Musée,  où  il  est  inscrit  sous  la  mention  ; 

• La  Vierge,  accablée  de  douleur,  soutient 
au  pied  de  la  croix  le  corps  de  son  divin 
Fils,  t 

Envoi  de  l’État  (23  février  1863). 

XVI®  SIKCI.E. 

2.  Portrait  de  Francesco  Raibolini,  dit 

il  Francia  [école  bolonaise]. 

Toile.  — H.  0“,64.  — L.  0»,48.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  tète  de  trois  quarts  à gauche, 
coiffée  d’une  toque  noire;  longue  chevelure; 
costume  noir;  petit  collet  blanc.  Fond  d’ar- 
chitecture. 

Dans  l’angle  supérieur  à droite  est  écrit  : 
F’  Francia 
Aurifex 
Bononiae 

Envoi  de  l’Etat  (27  septembre  1872). 

3.  Ecce  Homo. 

Toile.  — H.  0“,60.  — L.  0“,.50.  — Fig. 
pet.  nat. 

A mi-corps,  vu  de  trois  quarts,  la  tête 
couronnée  d’épines,  tournée  de  gauche  ù 
droite  et  légèrement  penchée  sur  l’épaule 
droite,  il  porte  un  manteau  rouge  sur  les 
épaules;  les  bras  sont  attachés  par  une  corde 
passée  autour  du  cou  ; tlans  la  main  droite,  un 
roseau. 

Inscrit  au  nom  de  Solari  (Andrea  m)  sur 
les  livrets  du  Musée,  éditions  de  1847  et  1870, 
conformément  à l’attribution  donnée  par  le 
vendeur  du  tableau. 

Acquis  par  la  Ville,  i de  madame  veuve 
Forget,  marchande  à Paris,  au  prix  de  800  fr.  » 


(L.  Tavernier,  le  Musée  d'Angers,  p.  41),  à 
la  suite  d’une  exposition  ouverte  à Angers  en 
1838. 

XVII®  SiÈCIiE. 

4.  La  Chasteté  de  Joseph. 

Toile.  — H.  0“,82.  — L.  1>",06  — Fig. 
0‘®,56. 

A droite,  la  femme  de  Putiphar,  nue,  la 
jambe  sortie  du  lit,  le  pied  posé  sur  un  esca- 
beau, se  penche  en  avant,  étend  le  bras  droit 
et  retient  par  son  manteau  Joseph  qui  s’enfuit  ; 
vêtu  d’une  robe  bleue  et  d’un  manteau  jaune, 
celui-ci  a détourné  la  tête  en  se  sentant 
retenu.. 

Porté  sur  les  catalogues  du  Musée  jusqu’en 
1847  au  nom  de  Sébastien  Bourdon.  Catalogué 
par  nous  en  1870  aux  Inconnus  des  écoles 
d’Italie. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N"  153  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  au  nom  de  Sébastien  Bourdon.  — 
Estimé  250  francs. 

5.  Le  Christ  au  roseau. 

Toile.  — H.  0>n,63.  — L.  0">,54.  — Fig. 
gr.  nat. 

A mi-corps,  la  tête  couronnée  d’épines, 
tournée  de  droite  à gauche;  les  bras,  attachés, 
tiennent  serrés  sur  la  poitrine  les  plis  d’un 
manteau  écarlate.  Un  roseau  est  passé  dans  la 
main  droite. 

Legs  Robin  de  Ghalonnes  (1864). 

6 . Vier  (je  refusant  de  sacrifier  aux  dieux. 

Toile.  — H.  1“,40.  — L.  2“,40.  — Fig. 

pet.  nat.  , 

Au  milieu  de  la  composition,  une  jeune 
vierge,  debout,  vêtue  d’une  robe  violette, 
drapée  de  bleu,  un  voile  blanc  sur  la  tête,  dé- 
tourne son  regard  et  tient  la  main  levée  pour 
ne  pas  voir  son  juge  ; à sa  droite , un  vase 
d’où  s’échappent  des  flammes  ; près  d’elle,  une 
jeune  fille  debout,  l’air  attristé,  les  yeux  au 
ciel,  tient  dans  ses  bras  un  coffret.  A droite, 
sur  une  estrade,  un  juge  est  assis;  son  regard 
courroucé  fixe  la  jeune  fille  qui  porte  le 
coffret,  et  son  geste  désigne  la  vierge  qui 
résiste  ù ses  ordres.  Un  vieillard,  les  mains 
I jointes,  attentif  au  mouvement  des  deux  fem- 
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mes,  est  sur  l’estrade.  A gauche,  deux  sacri- 
ficateurs, demi-nus,  couronnés  de  feuillages, 
attirent  à eux,  par  les  cornes,  un  bœuf  et  un 
bélier. 

Envoi  de  l’Etat  (27  septembre  1872). 

7.  Eslher  devant  Assuérus. 

Toile.  — H.  0"',72.  — L.  0'",95.  — Fig. 
0-“,.50. 

A droite,  Eslher,  la  tète  couronnée,  vêtue 
d’une  robe  rouge,  drapée  de  bleu  et  portant 
un  manteau  de  drap  d’or,  tombe  évanouie  au 
pied  du  trône  d’Assuérus,  soutenue  par  deux 
femmes;  à gauche,  .Tssuérus,  assis  sur  son 
trône,  drapé  de  pourpre  et  portant  un  man- 
teau de  drap  d’or,  la  tète  couronnée , sc 
penche  en  avant  et,  de  la  main  droite,  tend 
son  sceptre  à Eslher. 

Voir  la  note  qui  accompagne  le  tableau 
suivant. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N'^  31  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  la  mention  : « B.vrbaxcv,  tableau 
d’histoire.  i — Estimé  .50  francs. 

R.  Mardochée  comblé  d’honneurs  par  As- 
suérus. 

Toile.  — H.  0»,72.  — L.  0">,9.5.  — Fig. 
0"',.52. 

A droite , Assuérus  assis  sur  son  trône , 
couronné,  vêtu  de  drap  d’or  et  drapé  de 
pourpre,  a devant  lui  Mardochée,  la  tête  nue, 
à genoux  au  pied  du  trône;  celui-ci,  drapé 
de  bleu,  tend  les  deux  mains  vers  Assuérus 
qui  lui  remet  de  la  main  droite  l’anneau 
enlevé  à Aman;  Esther,  debout,  ù la  gauche 
de  Mardochée,  lui  passe  autour  du  cou  une 
chaîne  ornée  d’un  médaillon;  à la  droite 
d’Assuérus,  un  personnage  debout. 

Ce  tableau  et  le  précédent,  ainsi  que  deux 
autres  toiles  restituées  à B.vriuui.t  (école  fran- 
çaise), sont  inscrits  au  nom  bizarre  de  Bar- 
bancy  sur  l’inventaire  dressé  par  Pierre  Sex- 
TOUT.  A la  suite  de  cet  écrivain,  les  auteurs 
des  catalogues  du  Musée  juscpi’en  1870  ont 
laissé  ces  quatre  toiles  sous  la  même  dési- 
gnation. Mais  un  examen  très-attentif  ayant 
fait  découvrir  sur  deux  de  ces  tableaux  la 
signature,  de  B.vrraui.t,  nous  les  avons  classés 
dans  l’école  française.  Quant  :ï  celles  que  nous 
décrivons  ici,  clics  ne  sont  pas  signées,  et 
leur  caractère  est  assez  différent  des  œuvres 
de  BauRAui.'i'  pour  que  nous  soyons  autorisé 
à les  inscrire  aux  Inconnus.  B.vrb.vui.t  ayant 
vécu  et  travaillé  en  Italie  pendant  de  longues 
années,  son  coloris  est  de  nature  i donner  le 
change  sur  l’origine  du  peintre;  et  le  nom 
fanlasli([uc  de  Barbancy  hors  de  cause,  Pierre 
Sk.mtoct  avait  quehpie  raison  de  classer  ces 


toiles  parmi  les  œuvres  de  provenance  ita- 
lienne. C’est  d’ailleurs  aux  écoles  d’Italie  rpie 
nous  laissons  nous-même  les  deux  composi- 
tions anonymes.  Ajoutons  que,  sans  M.  Manfz, 
nous  n’aurions  peut-être  pas  découvert  la 
signature  de  B.vrb.vui.ï  et  réparti  comme  il 
convenait  quatre  toiles  mal  cataloguées  de- 
puis 1791. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N®  31  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  la  mention  : « Tableau  d’histoire.  > 

— Estimé  .50  francs. 

O.  La  Bergerie. 

Toile.  — H.  Oaq-I-T.  — L.  0"',fir).  — Fig. 
0"',24. 

Une  enfant  se  tient  debout  au  milieu  d’un 
troupeau  de  moutons  parmi  lesquels  est  une 
chèvre;  une  paysanne,  occupée  à filer,  se 
penche  sur  le  troupeau. 

Inscrit  comme  étant  une  œuvre  originale 
de  D.vvid  Te.viers  sur  les  catalogues  du  Àlusée 
de  1805  à 1847  ; catalogué  par  nous  « d’après 
Texiers  > sur  le  livret  de  1870.  Cette  men- 
tion était  d’ailleurs  conforme  au  texte  de  Pierre 
Sentout.  Nous  croyons  être  plus  près  de  la 
vérité  en  classant  ce  tableau  parmi  les  Incon- 
nus des  écoles  d’Italie. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— - N"  99  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
30  francs. 

10.  L’Adoration  des  Mages  î école  véni- 
tienne]. 

Toile.  — H.  0"’,27.  — L.  0">,45.  — Fig. 
O”, 11. 

A droite  de  la  composition,  la  Sainte  Vierge, 
assise,  tient  sur  ses  genoux  l’Enfant  .lésus; 
devant  eux,  les  mages  agenouillés  olfrent 
leurs  présents;  derrière  eux,  divers  groupe., 
de  personnages;  chevaux;  au  second  plan, 
des  arbres. 

Voir  la  note  qui  accompagne  le  tableau 
suivant. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N®  20  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  au  nom  de  BarB-VRElli  sous  le  titre  : 
l’ Adoration  des  Rois.  — Estimé  36  francs. 

11.  Sainte  Véronicjxie  sur  le  chemin,  du 
Calvaire  (école  vénitienne]. 

Toile.  — H.  0®>,27.  — L.  0">,45.  — Fig. 
0'",08. 

Jésus-Christ,  vêtu  d’une  robe  écarlate,  est 
tombé  sur  les  genoux,  et  il  se  penche  vers 
sainte  Véronique  qui  s’apprête  à essuyer  son 
visage;  derrière  Véronique,  une  autre  femme 
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à genoux;  à droite  et  à gauche,  cortège  de 
la  Passion,  piétons  et  cavaliers. 

Ce  tableau  et  le  précédent,  inscrits  par 
Pierre  Skntüut  sous  le  nom  de  BAnnaRKCLi  (il 
Giorgionk),  ont  été  classés  comme  des  œuvres 
originales  de  ce  maître  sur  les  catalogues  du 
Musée  jusqu’en  1870. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  20  de  l’inventaire  de  1799.  - — Estimé 
36  francs. 

12.  Offrande  à Baccims  [école  romaine  . 

Toile.  — H.  0-”,71.  — L.  0"-,66.  — Fig. 
0"',10. 

Divers  personnages  sont  groupés  sous  le 
portique  d’un  temple;  à droite,  une  statue  de 
Bacchus,  nu,  sur  un  piédestal;  à gauehe,  bou- 
quets d’arbres.  Fond  de  paysage. 

Porté  sur  les  ealalogues  du  Musée  depuis 
1806  sous  le  titre  ; Offrande  à Bacchus. 

Voir  la  note  qui  accompagne  le  n“  15. 
Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  11  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  la  mention  : « Tableau  d'archi- 
tecture. n — Estimé  60  francs. 

15.  La  Solitude. 

Toile.  — H.  0“,71.  — L.  0">,66.  — Fig. 
0-",14. 

Au  centre  de  la  composition,  trois  femmes 
devant  les  ruines  d’un  temple;  l’une,  tenant 
des  fleurs  dans  sa  main,  s’avance  vers  les  deux 
autres,  qui  sont  assises  et  couronnées  de 
fleurs.  A droite,  trois  Amours  tressent  une 
guirlande.  Au  second  plan,  ruines  d’un  temple. 
Deux  personnages  se  promènent  isolés.  Fond 
de  paysage. 

Voir  la  note  qui  accompagne  le  n°  15. 
Porté  sur  les  catalogues  du  Musée  depuis 
1805  sous  le  titre  : la  Solitude. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  11  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  la  mention  : a Tableau  d'archi- 
tecture, 1)  — Estimé  60  francs. 


ÉCOLE  ES 

.MURILLO  (R.artholome  Esteiîan). 

Tête  de  jeune  homme. 

Toile.  — H.  0'»,43.  — L.  0">,36.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  de  trois  quarts,  la  tête  tournée 
de  droite  à gauche,  légèrement  penchée  sur 
l’épaule  ; cheveux  épais  en  désordre  ; chemise 
ouverte;  gilet  rouge. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 


14.  Silène. 

Toile.  — H.  0“>,71.  — L.  0"',66.  — Fig. 
0"',15. 

Au  centre  de  la  composition.  Silène  monté 
sur  uii  âne  que  conduit  une  bacchante  ; groupes 
de  bacchantes  suivant  Silène  et  portant  des 
fleurs.  Fond  de  paysage  et  d’architecture. 

Porté  sur  les  catalogues  du  Musée  de  1805 
à 1847  sous  le  titre  : « Bacchanedes  i,  inti- 
tulé sur  le  livret  de  1870  : « Bacchanales 
(Silène).  » 

Voir  la  note  qui  accompagne  le  n"  15. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  12  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  la  mention  ; i Silène,  n — Estimé 
48  francs. 

15.  Pan. 

Toile.  — H.  0'",71.  — L.  0">,66.  — Fig. 
0"',15. 

Pau,  la  tète  couronnée  de  fleurs,  danse  avec 
trois  bacchantes,  donnant  les  mains  à deux 
d’entre  elles;  une  autre  bacchante  conduit 
par  les  cornes  uii  bouc  enguirlandé;  elle  est 
précédée  d’un  personnage  sonnant  de  la 
trompe;  à droite  et  ù gauche,  groupes  de 
bacchantes.  Fond  de  paysage  et  de  fabriques. 

Porté  sur  les  catalogues  du  Musée  de  1805 
à 1847  sous  le  titre  : « Bacchanales,  s Inti- 
tulé sur  le  livret  de  1870  : « Bacchanales 
(Pan).  » 

Ce  tableau  et  les  trois  qui  précèdent  sont 
inscrits  sur  le  livret  de  Pierre  Sentolt  au 
nom  de  Bo.manelli  (Giovanni-Francesco). Cette 
attribution  a été  respectée  par  les  auteurs  des 
catalogues  du  Musée  jnsqu’en  1870.  Nous 
croyons  plus  prudent,  tout  en  classant  ces 
toiles  parmi  les  œuvres  de  1 école  romaine,  de 
ne  citer  aucun  nom  d’auteur. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  12  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  la  mention  : « Pan.  » — Estimé 
48  francs. 


’AGNOLE. 

— N"  13  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
60  francs. 

RIDERA  (le  chevalier  Josiîf  ou  Jusepe  de), 
dit  l’Espagnolet. 

Saint  Pierre. 

Toile.  — H.  1“,06.  — L.  0“,92.  — Fig. 
gr.  nat. 

A mi-corps,  drapé  de  jaune,  il  pose  ses 
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deux  mains  sur  sa  poitrine  avec  une  expres- 
sion de  regret;  à droite,  le  coq. 

Acquis  par  la  Ville  « de  madame  veuve 
Forget,  marchande  à Paris,  au  prix  de 
700  francs  » (L.  Tavernier,  le  Musée  d'An- 
gers, p.  41),  à la  suite  d’une  exposition  ou- 
verte à Angers  en  1838. 

Ribera. 

l/ie'illard. 

Toile.  — H.  O"", 56.  — L.  O"*, 45.  — Étude. 

— Fig.  gr.  nat. 

En  buste,  tête  nue,  tournée  de  trois  ([uarts 
à gauche;  barbe  blanche,  costume  rouge  pâle. 

Acquis  par  la  Ville  en  1842  « de  M.  Dous- 
SACLT,  peintre  à Paris,  pour  le  prix  de  250  fr.  » . 

— M.  Doussault  aurait  lui-même  acheté  ce 
tableau  ainsi  que  le  suivant  ci  à un  mar- 
chand auquel  ils  .avaient  été  vendus  en  Espfi- 
gne  à la  suite  du  pillage  d’un  couvent  » . 
(L.  Tavernier,  le  Musée  d’Angers,  p.  48-49.) 


Ribera  [attribué  à]. 

Saint  Jérôme. 

Toile.  — H.  1">,65.  — L.  0“,97.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  pied,  drapé  de  rouge,  à genoux  sur  le 
sol,  le  saint  tient  la  main  gauche  sur  la  poi- 
trine, tandis  que  la  main  droite  appuie  sur 
une  tête  de  mort. 

Acquis  par  la  Ville  en  1842  « de  M.  Dous- 
SAULT,  peintre  à Paris,  pour  le  prix  de  250  fr.  j 
(L.  Tavernier,  le  Musée  d’Angers,  p.  48.) 

VELAZQUEZ  (don  Diego -Rodriguez  da 
Silva  y). 

Fruits. 

'foile.— H.  0”>,47.  — L.  0™,56.— Gr.  nat. 
Raisins  noirs  et  blancs  ; poires  et  pommes 
dispersées  autour  des  raisins. 

Legs  Robin  de  Ghalonnes  (1864). 


INCONNUS  DE  L’ÉCOLE  ESPAGNOLE. 


XVEl®  SKKCI.E. 

1.  Tête  de  jeune  homme. 

Toile,  de  forme  ovale.  — H.  0”,40.  — 
L.  0“,31.  — Fig.  gr.  nat. 

Tête  nue,  vue  de  trois  quarts,  tournée  de 
droite  à gauche;  légère  indication  de  cos- 
tume noir;  petit  collet  blanc. 

Inscrit  comme  une  œuvre  originale,  de  Van 
Dvck  sur  les  catalogues  du  Musée  de  1800  â 
1847  ; catalogué  comme  étant  une  copie  sur 
le  livret  de  1870.  L’inventaire  de  Livois 
porte  d’ailleurs  devant  cette  toile  la  mention  : 
« D’après  Van  Dvck.  » Une  étude  plus  sévère 
nous  porte  à classer  cette  toile  dans  l’école 
espagnole. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 


— - N"  280  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
30  francs. 

2.  Sainte  Apolline. 

Toile.  — H.  1”,80.  — L.  I">,t0.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  pied,  debout,  tête  de  trois  quarts  à 
droite,  une  couronne  de  diamants  sur  le  front  ; 
longs  cheveux  tombant  sur  les  épaules  ; perles 
dans  les  cheveux;  voile  blanc  et  violet;  robe 
garnie  de  riches  broderies;  dans  la  main 
droite,  un  livre  fermé;  dans  la  gauche,  une 
tenaille  serrant  une  dent. 

Dans  l’angle  supérieur  de  la  toile,  à droite, 
est  écrit  : S.  Apolonia.  (La  lettre  A et  la 
lettre  P sont  réunies  en  une  seule.) 

Envoi  de  l’État  sous  la  mention  : « École 
de  ZuRBARAN  s (27  septembre  1872). 


ÉCOLE  ALLEMANDE. 


ROOS  (Philipp-Peter),  dit  Rosa  di  Tivoli 

[école  de]. 

Pâtre  endormi. 

Toile.— H.0'",60.—  L.0'",72.— Fig. 0'",20. 

A gauche,  un  pâtre  est  endormi;  au  centre, 
groupes  de  chèvres  couchées  et  debout;  â 
droite,  un  gros  arbre;  au  second  plan, 
fabri(]ue. 

Derrière  le  cadre  est  écrit  : Collection 
Louis  La  Ca/.e_. 

Envoi  de  l’Etat  (27  septembre  1872). 


ROTTENHAMMER  (Johann). 

Le  Festin  des  dieux. 

Cuivre.  — H.  O'”, 47.  — L.  O”, 66.  — b’ig. 
0">,17, 

Les  dieux  Sont  assis  autoiir  d’une  table  qui 
occupe  le  centre  de  la  composition;  la  table 
est  chargée  de  mets,  au  nombre  desquels  on 
distingue  un  homard;  au  premier  plan,  une 
Renommée  ailée,  debout;  aux  pieds  de  la 
Renommée,  un  faune  ivre,  demi-couché,  tend 
de  la  main  droite  une  coupe;  Hébé,  debout. 
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vêtue  de  rouge,  tient  dans  ses  bras  une  am- 
phore et  emplit  la  coupe  que  lui  tend  le  faune  ; 
à droite,  groupes  de  musiciens  assis  et  de- 
bout; dans  les  airs,  un  Amour,  des  fleurs 
dans  les  mains.  Fond  de  paysage. 

Le  paysage  et  les  fruits  seraient  dus  au 
pinceau  de  Breughel  (Ja\)  dit  de  Velours, 
auquel,  on  le  sait,  Johann  Rottenhammer  re- 
courait volontiers.  Cette  hypothèse  ne  se 
trouve  énoncée  ni  sur  l’inventaire  de  Livois, 
ni  sur  les  catalogues  du  Musée  de  1800  à 
1847.  Nous  lui  avons  donné  place  sur  les 
livrets  de  1870  et  de  1880  d’après  l’opinion 
de  plusieurs  artistes,  mais  sans  preuves  cer- 
taines. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N"  35  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
150  francs. 

WEIROTTER  (Frans-Edmond). 

Marine. 

Cuivre.  — H.  0‘",18.  — L.  0"",24.  — Fig. 

0“,02. 

Au  premier  plan,  des  barques  de  pêcheurs 


ÉCOLE 


BREUGHEL  (Jan),  dit  Breughel  de  Ve- 
lours. 

U Automne. 

Cuivre.  — H.  0"’,34.  ■ — L.  0”,41.  — Fig. 
0™,14. 

Sous  de  grands  arbres  , Bacebus,  nu,  est 
assis  , la  tête  ceinte  de  pampres.  De  la  main 
gauche  levée,  il  tient  un  vase  de  fleurs.  A sa 
droite  est  assise  une  bacchante  vêtue  de  bleu 
et  drapée  de  jaune  ; elle  entoure  de  son  bras 
gauche  le  corps  de  Bacchus.  A gauche  de  la 
bacchante , une  de  ses  compagnes  vue  de  dos 
est  assise  sur  un  petit  tertre  ; elle  est  tête 
nue , vêtue  d’une  robe  rouge  sur  laquelle 
passe  une  draperie  violette.  Elle  regarde  vers 
sa  gauche;  l’une  de  scs  mains  est  posée  à terre, 
l’autre  soutient  un  enfant  nu  qui  porte  dans 
ses  bras  une  gerbe  de  fleurs.  Le  sol  est  jonché 
de  fruits.  Fond  de  ciel  et  de  paysage. 

Seul,  le  paysage  est  de  la  main  de  Breu- 
ghel; les  figures  ont  été  peintes,  selon  toute 
vraisemblance , par  Hendrik  Van  Balen. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N"  42  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
40  francs. 


sur  la  mer;  à droite,  des  filets  appendus  à 
des  arbres;  à gauche,  groupe  de  personnages, 
une  tour,  une  église. 

Signé  à gauche,  mr  l’eau,  dans  l’angle 
inférieur  de  la  composition  : Weirotter. 
Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  139  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
20  francs. 

Weirotter. 

Marine. 

Cuivre.  — H.  0"“,18.  — L.  0“,24.  — Fig. 

•0“,02. 

Au  premier  plan,  la  mer  et  des  barques; 
à droite,  un  groupe  de  personnages  près 
d’une  tour;  au  centre,  sur  un  monticule,  un 
moulin  à vent.  Fond  de  ciel. 

Signé  dans  la  partie  inférieure  de  la 
composition,  au  milieu,  sur  l’eau  : Wei- 
rotter P. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  139  de  l’inventaire  de  1799>  — Estimé 
20  francs. 


Breughel  [école  dej. 

Effet  de  neige. 

Toile.  — H.  1“,70.  — L.  2“,10.  — Fig. 
0”,15. 

Une  ville  et  de  grands  arbres  couverts  de 
neige;  quelques  oiseaux  dans  les  arbres;  au 
premier  plan,  à gauche,  personnages  en 
marche;  un  chien;  à droite,  un  pont,  nne 
rivière  glacée,  des  patineurs,  un  traîneau. 

Envoi  de  l’État  (27  septembre  1872). 

CHAMPAIGNE  (Philippe  de). 

Jésus  parmi  les  docteurs. 

Toile.  — H.  2”,44.  — L.  1">,70.  — Fig. 
pet.  nat. 

A gauche  de  la  composition,  Jésus,  debout, 
vêtu  d’une  robe  violette  et  drapé  de  bleu,  a 
la  main  droite  levée,  et  il  étend  la  main 
gauche  vers  la  Sainte  Vierge  qui  s’approche 
de  lui  ; la  Vierge  porte  une  robe  rouge  sur 
laquelle  passe  une  draperie  bleue  qui  forme 
une  sorte  de  voile  au-dessus  de  sa  tête  ; le 
visage  exprime  une  joie  mêlée  d’inquiétude; 
sa  main  droite  est  posée  sur  son  cœur;  de  la 
main  gauche,  elle  désigne  saint  Joseph  qui 
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marche  derrière  elle;  celui-ci,  drapé  de 
jaune,  s’appuie  sur  un  bâton,  et  s’adressant  à 
Jésus,  du  geste  il  désigne  la  Vierge  ; au  second 
plan,  les  docteurs.  Fond  d’architecture. 

A (jauche,  dans  l’arujle  inférieur  de  la 
toile,  est  écrit  en  diagonale,  sur  une 
marche  : 

Phi®  de  Champaigne.  Fecit. 

Ax®  1663. 

Dessillé  et  lithographié  par  Giberï  dans  le 
Muséum  d'Angers. 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  pluviôse 
an  VII  à MM.  Marchand  et  Vallée  pour  le 
Musée  d’Angers,  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

Champaigne. 

Les  Disciples  d'Emmaüs. 

Toile.  — H.  1“,23.  — L.  1“,69.  — Fig. 
gr.  nat. 

Au  centPG,  Jésus-Christ,  drapé  de  bleu, 
assis  devant  une  table,  rompt  le  pain  eu 
levant  les  yeux  au  ciel;  un  disciple  portant 
un. manteau  vert  est  assis  à sa  droite;  deux 
autres  disciples  sont  à sa  gauche;  ITin  est 
debout,  le  second  est  assis,  chauve,  vêtu  d'une 
tunique  jaune  clair  et  d’un  manteau  rouge; 
sur  la  table,  un  plat  dans  lequel  sont  des 
fruits,  uu  pain  et  un  couteau.  Les  disciples 
expriment  leur  étonnement.  Figures  à mi- 
corps. 

Dessiné  et  lithographié  par  Girert  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Envoi  de  l’Etat.  ■ — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts,  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  pluviôse 
an  VII,  â MM.  Marchand  et  Vallée  pour  le 
Alusée  d’Angers.  (Archives  des  Musées  du 
Louvre.) 

FRANCK  [école  des]. 

Les  Vierges  sages  et  les  Vierges  folles. 

Bois.  — H.  0™,38.  — L.  0">,57.  — Fig. 
0™,23. 

Au  premier  plan,  au  centre  de  la  compo- 
sition, une  vierge,  vêtue  d’une  robe  jaune  et 
d’un  corsage  bleu,  danse  en  tenant  élevé  au- 
dessns  de  sa  tête  uu  violon;  à sa  droite  sont 
deux  vierges  , dont  l’iinc  est  assise  et  l’autre 
debout,  élevant  de  la  main  droite  un  vase;  de 
l’autre  côté,  deux  vierges  assises;  Tune,  vue 
de  face,  décolletée,  est  près  d’une  table; 
l’autre,  vue  de  dos,  est  vêtue  d’une  robe 


rouge;  sur  le  sol,  vêtements  et  mas([ucs;  an 
second  pian,  les  cinq  vierges  sages  se  tien- 
nent groupées  ensemble  ; derrière  elles,  une 
tribune  qui  est  remplie  de  personnages.  Fond 
d’architecture. 

Sous  la  table  est  écrit  ; 

PE.  V.  (?) 

1633. 

Legs  Robin,  de  Ghalounes  (1864). 
GILLEMANS  (Jax-Paul). 

Fruits. 

Toile.  — H.  0"‘,48.  — L.  0'”,65.  — Gr. 
nat. 

Sur  une  table  recouverte  d’une  draperie 
blanche  est  une  corbeille  qui  occupe  le  centre. 
Elle  est  remplie  de  ligues,  de  raisins,  de  pê- 
ches, etc.  Près  de  la  corbeille,  à gauche,  des 
huîtres.  Sur  le  devant,  uu  raisin.  A droite, 
une  coupe,  à pied  richement  décoré,  chargée 
de  citrons,  dont  un  est  ouvert.  Auprès  de  la 
coupe,  des  grenades. 

A droite,  dans  l’angle  inférieur  de  la 
composition , sur  le  bord  de  la  table,  est 
écrit  : 

J.  P.  Gillemaxs 
F»  1665. 

Attribué  à Van  Enburg  (?)  (école  ilamande) 
sur  les  catalogues  du  Alusée  de  1805  à 1847. 
Classé  aux  Inconnus  de  l’école  française  sur 
le  livret  de  1870,  conformément  à l’opinion 
émise  par  Pierre  Sentout.  Alais  aucune  ver- 
sion n’était  exacte,  puisque  le  tableau  porte 
une  signature,  assez  peu  visible,  il  est  vrai. 
Ce  n’est  qu’en  révisant  sur  place  les  épreuves 
du  présent  travail  que  nous  avons  découvert 
le  nom  de  J.  P.  Gillejians  et  la  date  très- 
lisible  de  1665. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N®  249  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
mentionné  en  ces  termes  : « N...  Fruits.  » 

— Estimé  12  francs. 

JORDAENS  (Jakob). 

Saint  Sébastien. 

Bois.  — H.  0™,83.  — L.  0™,61.  — Fig. 
0'",60. 

Nu,  debout,  attaché  à un  arbre  et  percé 
de  flèches,  une  draperie  blanche  autour  des 
reins,  le  bras  droit  attaché  derrière  le  dos, 
le  bras  gauche  relevé  au-dessus  de  la  tête,  il 
fixe  les  yeux  au  ciel;  à gauche,  dans  les  airs, 
deux  anges  se  tiennent  par  la  main  ; l’un 
d’eux  présente  au  martyr  une  couronne;  aux 
pieds  de  saint  Sébastien,  une  armure.  Fond 
de  paysage. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
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— N"  58  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
100  francs. 

Joun.'\E\S. 

Portrait  du  sculpteur  François  Quesnoij 
ou  Duquesnoij,  plus  connu  sous  le  nom 
de  François  Flamand. 

Toile.  — H.  1”.  — L.  On’,08.  — Fig.  gr.  nat. 
A ini-coi'ps,  de  trois  quarts  à droite;  vêtu 
de  bleu  foncé,  col  blanc,  coiffé  d’un  feutre 
noir  i larges  bords,  il  tient  dans  scs  mains  un 
groupe  de  deux  figurines  en  bronze.  Fond  de 
ciel. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  56  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  la  mention  : « Portrait  de  François, 
sculpteur  flamand,  s — Ustimé  100  francs. 

MEEL  ou  MIEL  (Ja\). 

Paysans. 

Toile.  — II.  0">,20.  — L.  0”,24.  ~ Fig. 
0"',10. 

A droite,  une  femme,  en  pied,  l’épaule 
droite  découverte,  vêtue  d’une  robe  ronge, 
s’entretient  avec  plusieurs  paysans  placés 
devant  elle. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  132  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
50  francs. 

IMILET  (Francisque)  [attribué  à]. 

Paysage. 

Cuivre.  — H.  0"',64.  — L.  0™,48.  — Fig. 
0">,06. 

.'lu  premier  plan , une  rivière  et  des  bai- 
gneuses; ù droite,  une  fontaine;  une  femme, 
vêtue  d’une  robe  bleue  et  drapée  de  rouge, 
est  assise  sur  le  bord  de  la  fontaine.  Fond 
d’architecture  et  de  paysage. 

Ce  tableau  est  inscrit  à tort  au  nom  de  de 
Marne  sur  le  livret  de  ^Pierre  Sentout-,  l’in- 
ventaire de  1799  et  les  catalogues  du  Musée 
jusqu’en  1870.  Il  convient  de  le  classer  à 
l’école  flamande,  et  sa  valeur  permet  de  l’at- 
tribuer ù Francisque  Mii.et. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— No  200  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
70  francs. 

•NEEFS  ou  NEEFFS  i.e  Vieux  (Peter). 

Intérieur  d’église. 

Bois.— H.0”,41.— L.0“,C8.— Fig.0”,08. 
L’église  est  à trois  nefs;  au  premier  plan, 
un  homme  et  une  femme,  suivis  d’un  petit 
garçon,  causent  ensemble  ; à droite,  un  men- 
diant assis  sur  les  dalles;  un  enfant  placé 
Mai.ve-et-Loire.  — N”  1. 


près  de  lui  reçoit  une  aumône;  à gauche,  un 
prêtre,  en  rocliet,  s’entretient  avec  un  homme; 
un  enfant  tenant  un  chapelet  à la  main  les 
suit;  au  fond,  près  de  l’autel  principal,  groupes 
de  fidèles  debout  ou  agenouillés.  Costumes 
Louis  XIII. 

Signé  sur  le  premier  pilier,  à droite  : 

Peeter  Neeffs. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N“  78  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
200  francs. 

RUBENS  (Peter-Paul). 

Erichtonhis  enfant  est  confié  à la  garde 

des  filles  de  Cécrops.  — Esquisse. 

Bois.— H.  0'“,.33.—  L.  0™,38.— Fig.0"',20. 

Au  centre,  Erichtonins  enfant,  le  torse  nn, 
est  étendu  dans  une  corbeille  ; la  partie  infé- 
rieure du  corps  a la  forme  d’un  serpent.  Au- 
tour de  lui  s’empressent  trois  femmes,  Agiaurc, 
Hersé  et  Pandroze,  fillcsdc  Cécrops.  Un  homme 
est  près  d’elles,  à droite.  Celui-ci,  debout, 
fient  le  bras  gauche  levé  et  la  main  ouverte 
comme  s’il  voulait  marquer  la  surprise  on 
l’effroi;  l’une  des  femmes,  debout  à gauche, 
demi-nue , est  drapée  d’une  écharpe  bleue  ; 
la  seconde,  accroupie  ù droite,  est  vêtue  d’une 
robe  jaune  et  pose  les  deux  mains  sur  le  bord 
du  couvercle  de  la  corbeille  dans  laquelle  est 
Erichtonins.  Au  fond,  la  troisième,  debout,  le 
haut  du  corps  nn,  tient  dans  scs  deux  mains 
une  draperie  rouge.  De  chaque  côté  du  groupe 
est  un  piédestal  surmonté  d’un  buste.  A 
droite  est  une  fontaine  , que  domine  une  tête 
de  cheval.  Tous  les  personnages  sont  placés 
sous  une  galerie,  et  ils  fixent  attentivement 
Erichtonins  A travers  une  arcade  de  la  gale- 
rie, on  découvre  un  paysage. 

Cette  esquisse  est  inscrite  sous  la  mention 
« école  de  Rubens  » dans  Tinvenlaire  de  la 
collection  de  Livois  et  sur  les  livret;  du  Musée 
antérieurs  à 1880.  Ce  n’est  pas  assez  dire, 
car  il  est  évident  que  cette  toile  est  l’esquisse 
absolument  authentique  du  tableau  de  Rubens 
conservé  dans  la  galerie  Lichtenstein,  à Vienne, 
et  inscrit  sous  le  n°  621  dans  le  Catalogue  des 
tableaux  de  Rubens,  par  M.  Alfred  Aiicbicls. 
(Paris,  Delabays,  1854,  in-S",  p.  25.) 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N»  52  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
54  francs. 

Rubens. 

Rehecca  à la  fontaine.  — Esquisse. 

Toile.  — IL  0">,36.  — L.  0“,53.  — Fig. 
0“,29. 

Au  centre  de  la  composition,  Rcbecca  de- 
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bout,  les  pieds  et  les  bras  nus,  est  vêtue 
d’une  tunique  blanche  ; une  écharpe  bleue 
flotte  sur  ses  épaules  ; de  ses  deux  mains  le- 
vées elle  tient  un  vase  à une  anse.  A sa  gau- 
che, Eliézer,  la  tête  et  les  pieds  nus,  drapé 
de  rose,  s’est  avancé  vers  elle,  et  il  hoit  au 
vase  qu’elle  lui  présente;  sa  main  gauche  pose 
sur  le  bord  du  vase.  A gauche  du  groupe 
principal,  la  fontaine,  à laquelle  deux  femmes 
sont  occupées  à puiser  de  l’eau.  Au  fond, 
deux  autres  femmes  debout  : l’uiie  indique  du 
doigt  à-sa  compagne,  qui  porte  un  vase  sur 
sa  tête,  le  groupe  d’Eliézcr  et  de  Rebecca.  Sur 
le  sol,  près  de  la  fontaine,  un  chien  et  une 
cruche  renversée.  A droite,  derrière  Eliézer, 
deux  enfants  ; l’un  est  debout  ; l’autre,  un  genou 
en  terre , tient  un  coffret  d’où  s’échappe  un 
collier  de  perles.  Derrière  les  enfants,  deux 
chameaux.  Fond  de  ciel  et  de  paysage. 

Inscrit  sous  la  mention  plus  que  sommaire 
K N...,  (esquisse)  » , sur  l’inventaire  de  la  col- 
lection de  Livois,  ce  tableau  fut  attribué  à 
G.asPARD  DE  CuAYER  sur  lescatalogues  du  Musée 
de  1805  à 1847.  Son  seul  titre  sur  ces  livrets 
est  K Esquisse  s . Classé  aux  Inconnus  de  l’école 
française  sur  le  livret  de  1870,  sous  le  titre 
inexact  le  Verre  d'eau. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N°  54  de  l’inventaire  de  1799  — Estimé 
3 francs. 

Rubens. 

Silène  ivre. 

Bois.— II.0“,48.— L.0“,67.— Fig.0“,34. 

En  pied,  de  face,  debout  et  nu,  Silène  est 
soutenu  par  un  personnage  également  nu  et 
par  un  faune  ; à gauche , un  lion , la  gueule 
ouverte,  se  retourne  vers  Silène  ; à droite, 
un  personnage  grimaçant  tient  dans  ses  bras 
Une  femme  drapée  de  rouge  et  portant  une 
torche  allumée.  Fond  de  paysage. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  51  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
240  francs. 

Ce  Silène  est  une  réplique , ou  peut-être 
môme  une  très-ancienne  copie  du  tableau 
conservé  aujourd’hui  dans  la  galerie  du  baron 
Stecngracht  van  Üosterland  à,  la  Haye. 

Rubens  [école  de]. 

Un  homme  noie  des  femmes  endormies. 

Bois.— II.0a>,14.  — L.O^Sl.— Fig.0™,07. 

Au  premier  plan , un  homme  debout  dans 
l’eau  d’une  rivière,  une  draperie  verte  jetée 
sur  l’épaule,  attire  ù lui  pour  la  noyer  une 
femme  endormie,  couchée  à terre  et  drapée 
de  rouge;  une  autre  femme  est  déjà,  noyée; 
à droite,  un  pont;  au  fond,  un  incendie. 


Inscrit  au  nom  de  Peter  Breughel  sur  l’in- 
ventaire de  la  collection  de  Livois  et  les  cata- 
logues du  Musée  antérieurs  à 1880. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N°  43  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
12  francs. 

Rubens  [d'après]. 

Portrait  d’une  dame  de  la  famille  Boonen. 

Toile.  — H.  0“,80.  — L.  0”,63.  — Fig. 
r.  nat. 

Copie  avec  variante  du  tableau  conservé  au 
Louvre  (n“  4C1,  catal.  de  Frédéric  Villot, 
édition  de  1873). 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

SNYDERS  ou  SNEYDERS  (Frans). 

Chien  écrasé. 

Bois.  — II.  0”,74.  — L,  1”,06.  — Gr.  nat. 
Un  chien,  de  profil,  à gauche,  a les  reins 
écrasés  par  la  chute  d’un  mur;  le  sang  coule, 
et  il  ouvre  uue  large  gueule. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  112  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
100  francs. 

TENIERS  dit  le  Jeune  ( David)  . 

Un  Tête-ci-tète. 

Bois,  de  forme  octogone.  — H.  0“,30.  — 
L.  0“,26.  — Fig.  0”,23. 

Au  premier  plan,  un  vieillard  accoudé  sur 
une  table  regarde  une  femme  assise;  à droite, 
une  autre  servante  apparaît  portant  un  plat. 

Sicjné  à gauche,  dans  l’ancgle  inférieur 
du  panneau,  sur  un  billot  servant  de 
table  : D.  Texiers  f‘. 

Dessiné  et  lithographié  par  Giberï  dans  le 
Muséum  d'Angers. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livoist 

— N"  95  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
100  francs. 

Teniers. 

La  Mère  difficile. 

Bois,  de  forme  octogone.  — H.  0™,39.  — 
L.  0“,29.  — Fig.  0“,18. 

Une  femme  âgée  assise,  dont  le  visage 
exprime  la  défiance,  portant  un  corsage  rouge, 
tient  un  verre  dans  sa  main;  son  fils,  coiffé 
d’un  feutre  à large  bord , un  pot  de  grès 
dans  la  main  gauche,  pose  la  main  droite  sur 
l’épaule  de  sa  mère  et  semble  chercher  à la 
convaincre;  à droite,  une  table  sur  laquelle 
est  un  plat  de  viande;  à gauche,  une  jeune 
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fille  entr’ouvre  la  porte  et  regarde  dans  l’ap- 
partement; au  fond,  une  étagère. 

Dessiné  et  litliograplné  par  Gibert  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  95  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
100  francs. 

Teniers  [d’après]. 

Corps  de  garde  de  singes. 

Bois.— H.  0“,  71 .— L.  0”, 66.— Fig.  0“,25. 
A droite,  un  groupe  de  singes  assis  autour 
d’une  table;  à gauche,  autre  groupe  de  singes 
dans  des  attitudes  diverses. 

Inscrit  comme  étant  une  œuvre  originale 
de  David  'Peniers  sur  les  catalogues  du  Musée 
de  1805  à 1847  ; catalogué  par  nous  « d’après 
Teniers  » sur  les  livrets  de  1870  et  1880. 
Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  98  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
48  francs. 

THULDEN  (Theodor  Van). 

L’ Assomption. 

Toile.  — H,  2“,82.  — L.  1“,82.  — Fig. 
gr.  nat. 

La  Sainte  Vierge,  dans  les  airs,  les  yeux 
levés  au  ciel,  est  enveloppée  d’une  draperie 
bleu  foncé  ; elle  tend  la  main  gauche  vers  un 

INCONNUS  DE  L’É 

XVH»  SlÈCIiE. 

1.  Sainte  Famille. 

Cuivre.  — H.  0“,18.  — L.  0“,24.  — Fig. 
0“,11. 

A gauche,  la  Sainte  Vierge,  tête  nue,  vêtue 
d’une  robe  rouge  sur  laquelle  passe  une  drape- 
rie bleue,  est  assise  et  tient  sur  ses  genoux  l’Eii- 
fantJésus;  àla  droite  de  laVierge,  saint  Jean;  à 
sa  gauche,  groupes  d’anges.  Fond  de  paysage. 

Imitation  du  tableau  de  Van  Dvck,  la  Vierge 
aux  Anges 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N°  336  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
mentionné  en  ces  termes  : « N...,  tableau  sur 
cuivre,  sans  bordure,  la  Sainte  Famille.  » — 
Estimé  3 francs. 

2.  Sainte  Famille. 

Bois.— H.  0“,55.— L.  0”,74.— Fig.  0”,30. 
Au  centre  de  la  composition,  la  Sainte 
Vierge,  vêtue  d’une  robe  rouge  et  ayant  une 
draperie  verte  jetée  sur  les  épaules,  a posé  la 
main  gauche  sur  le  berceau  dans  lequel  est  cou- 
ché l’Enfant  Jésus,  qui  embrasse  saint  Jean- 


ange  qui  lui  présente  une  palme.  Au-dessous  de 
la  Sainte  Vierge,  un  ange  drapé  de  rouge; 
groupes  de  petits  anges  dont  l’un  placé  àgauche 
tient  une  couronne  dans  sa  main  droite. 

Envoi  de  l’Etat.  — Inscrit  sur  la  liste  des 
trente  et  un  tableaux  remis  par  le  Musée 
central  des  Arts  sur  décisions  du  ministre  de 
l’Intérieur  des  28  pluviôse  an  VI  et  15  plu- 
viôse an  VII  à M.M.  Marchand  et  Vallée  pour 
le  Musée  d’Angers.  (Archives  des  Musées 
du  Louvre.) 

WEYDEN  (Roger  Van  der)  le  Jeune  [école 

de]. 

Calvaire. 

Bois.— H.  0“,33.—  L.0'",24.— Fig.  0“,16. 

Jésus  est  attaché  sur  la  croix;  au-dessous 
des  bras  du  Christ  sont  placés  des  anges; 
sainte  Madeleine,  vêtue  d’une  robe  grise  et 
drapée  de  rouge,  embrasse  la  croix  et  pose 
ses  lèvres  sur  les  pieds  de  Jésus;  à droite,  la 
Sainte  Vierge,  debout,  vêtue  de  blanc  et  la 
tête  couverte  d’un  voile;  à gauche,  deux 
femmes  assises;  derrière  elles,  un  homme 
debout,  drapé  de  rouge;  au  bas,  à terre,  une 
tête  de  mort;  au  second  plan,  groupe  de 
personnages  et  la  ville  de  Jérusalem.  Fond 
de  ciel. 

Legs  Robin,  de  Chalonnes  (1864). 

]OLE  FLAMANDE, 

Baptiste,  debout;  aux  pieds  de  la  Vierge, 
une  corbeille  de  fleurs  ; plu.sieurs  femmes  avec 
leurs  enfants  entourent  le  groupe  principal; 
à gauche,  saint  Joseph,  debout,  la  main  droite 
appuyée  sur  le  siège  où  est  assise  la  mère  de 
saint  Jean-Baptiste.  Fond  de  paysage. 

Provenance  inconnue.  — Est  un  des  sept 
tableaux  du  Musée  sur  lesquels  il  n’existe 
aucun  document  aux  Archives  municipales 
d'Angers. 

5.  Nicausis,  reine  de  Saha,  à la  cour  de 
Salomon. 

Toile.  — H.  0“,38.  — L.  0“,58.  — Fig. 
0”,25. 

A gauche,  Salomon,  assis  sur  un  trône, 
longue  barbe,  turban  sur  la  tète,  manteau  de 
pourpre  sur  les  épaules,  est  entouré  de  sà 
cour;  il  étend  la  main  gauche  vers  la  reine 
de  Saba,  à genoux  à ses  pieds,  vêtue  d’une 
longue  robe  blanche;  à droite,  les  suivantes 
de  la  reine,  dont  la  robe  est  portée  par  l’une 
d’elles.  Fond  de  paysage. 

Porté  aux  Inconnus  sur  les  catalogues  du 
Musée  de  1805  à 1847  ; inscrit  sous  la  men- 
5. 
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tion  «École  des  Franck»  sur  le  livret  de  1870. 
Rétabli  aux  Inconnus  sur  celui  de  1880. 

Envoi  de  l’État.  — A fait  partie  du  premier 
lot  dont  l’envoi  eut  lieu  entre  le  14  messidor 
an  V et  le  30  ventôse  an  VI  (2  juillet  1797- 
20  mars  1798). 

4.  Calvaire. 

Bois.— H.0”,71.— L.l”,03.— Fig.0“’,15. 

Au  centre  de  la  composition,  Jésus-Christ, 
sur  la  croix;  de  chaque  côté,  les  deux  lar- 
rons ; au  pied  de  la  croix , Marie-Madeleine 
agenouillée,  tète  nue,  drapée  de  jaune,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine,  tient  ses  yeux 
fixés  sur  la  croix;  à gauche,  groupe  d’hommes 
assis  i\  terre  et  causant;  sur  un  plan  un  peu 
plus  élevé  à droite  et  à gauche,  nombreux 
cavaliers;  au  troisième  plan,  autres  groupes 
assis  ou  debout;  au  fond,  une  troupe  armée. 

Inscrit  aux  Inconnus  sur  les  catalogues  du 
Musée  de  1820  à 1847;  porté  sous  la  mention 
« Ecole  des  Franck  » sur  le  livret  de  1870. 
Rétabli  aux  Inconnus  sur  celui  de  1880. 

Donné  par  M.  Lcterme-Saulnier,  conseiller 
de  préfecture  (1806). 

3.  Concert  espagnol. 

Toile.  — il.  0"’,48.  — L.  0n>,81.  — Fig. 

0“,20. 

Au  milieu  de  la  composition,  une  femme 
assise,  tête  nue,  robe  jaune,  draperie  jaune, 
le  bras  gauche  tendu,  le  bras  droit  passé 
autour  de  la  tête  d’un  jeune  homme  assis  à 
sa  droite  qui  s’appuie  nonchalamment  sur 
elle;  près  d’eux,  un  homme,  vu  de  dos,  pré- 
sente un  verre  dans  lequel  on  lui  verse  à 
boire;  groupes  de  musiciens  et  d’auditeurs. 

Porté  aux  Inconnus  sur  les  catalogues  du 
Musée  de  1805  à 1847  ; inscrit  sous  la  men- 
tion « École  des  Franck  » sur  le  livret  de  1870. 
Rétabli  aux  Inconnus  sur  celui  de  1880. 

Envoi  de  l’Etat.  — A fait  partie  du  premier 
lot  dont  l’envoi  eut  lien  entre  le  14  messidor 
an  V et  le  30  ventôse  an  VI  (2  juillet  1797- 
20  mars  1798). 

O.  Mort  de  Léandre.  — Esquisse. 

Toile.  — II.  O”, 30.  - L.  0“>,30.  — Fig.  à 
mi-corps,  mesurant  0™,12; 

Des  femmes  demi-nnes  recueillent  sur  le 
bord  escarpé  de  Scsios  le  corps  inanimé  de 
Léandre.  Fond  de  ciel  sillonné  d’éclairs;  mer 
agitée. 

Ce  tableau  figure  au  nom  de  Robert  Toim- 
Niiiiins  sur  l’inventaire  de  Livois.  Les  cata- 
logues du  Musée,  do  1805  à 1847,  sont  con- 
formes à ce  premier  document  en  ce  qui 


concerne  la  Mort  de  Léandre.  Postérieurement 
à 1847,  l’opinion  prévalut  à Angers  que  cette 
composition  n’était  qu’une  copie  d’après  An- 
nibal  Gauracme  par  Robert  Tournières.  Nous 
avons  nous-même  admis  cette  hypothèse  dans 
le  livret  de  1870;  mais  n’ayant  pu  re- 
trouver dans  l’oeuvre  du  Carrache  la  gravure 
du  tableau  qui  nous  occupe  , nous  n’avons  pas 
cru  devoir  maintenir  Tune  ou  l’autre  de  ces 
attributions.  Le  caractère  de  l’œuvre,  qni  n’est 
d’ailleurs  qu’une  esquisse,  commande  de  l’in- 
scrire ici,  et  la  dernière  édition  du  livret  (1880- 
1881)  est  conforme  au  présent  inventaire. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N”  203  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  50  francs. 

7.  Tête  de  vieillard. 

Toile,  de  forme  ovale.  — H.  0“,40.  — 
L.  0“,31.  — Fig.  pet.  nat. 

De  trois  quarts , tournée  de  droite  à gau- 
che; col  blanc. 

Ce  tableau  est  inscrit  comme  une  œuvre 
originale  de  Van  Dvck  sur  les  livrets  du  Musée 
de  1800  à 1847.  Nous  l’avons  catalogué  en  1870 
comme  étant  une  copie.  L’inventaire  d’Eveil-' 
lard  de  Livois  nous  invitait  à prendre  ce  parti, 
la  mention  « d’après  Van  Dvck  » étant  inscrite 
en  face  de  cette  toile  sur  le  document  officiel 
de  1799  ; mais  comme  nous  n’avons  pu  dé- 
couvrir l’original  dont  ce  tableau  serait  une 
reproduction  , nous  ne  maintenons  pas  notre 
texte  de  1870  sur  le  livret  de  1880,  conforme 
au  présent  travail. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N°  280  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
30  francs. 

8.  La  Charité  romaine. 

Toile.  — H.  0»,55.  — L.  0»,90.  — Fig. 
pet.  nat. 

Cimon,  demi-nu,  est  assis  à terre,  les  deux 
mains  attachées  derrière  le  dos;  sa  fille  s’est 
agenouillée  devant  lui  et  lui  présente  le  sein. 

Ce  tableau  , que  nous  supposons  être  une 
copie , a été  catalogué  par  Pierre  Sentout 
comme  une  œuvre  originale  de  Domenico 
Feti.  Cette  attribution,  évidemment  erronée, 
paraît  n’avoir  été  acceptée  qu’avec  réserve 
en  1799,  le  tableau  n’ayant  été  évalué  à cette 
date  que  18  francs.  C’est  cependant  au  nom 
de  Feti  que  se  trouve  inscrite  cette  toile  sur 
les  livrets  du  Musée  antérieurs  à 1880.  L’er- 
reur ne  subsiste  pas  sur  le  nouveau  catalogue. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N°  19  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
18  francs. 
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9.  La  Nativité. 

Toile.  — H.  0”,.50.  — L.  0“,03.  — Fig. 

Au  centre  de  la  composition,  l’Enfant  Jésus 
couché  dans  une  crèche;  à droite,  la  Sainte 
Vierge  ayant  près  d’elle  un  bœuf;  un  berger 
et  deux  enfants  causent  ensemble;  une  femme 
à genoux  approche  un  petit  enfant  de  la 
crèche;  au  fond,  saint  Joseph  et  plusieurs 
personnages;  Anges  dans  une  gloire. 


C’est  au  nom  des  Le  Nain  que  cette  toile 
fut  inscrite  par  Pierre  Skntout  dans  le  cata- 
logue de  Livois;  l’inventaire  de  1799  et  les 
livrets  du  Musée  antérieurs  1880  n’ont  pas 
contredit  cette  assertion,  qu’un  examen  attentif 
du  tableau  ne  permet  pas  de  respecter  plus 
longtemps.  Le  nom  de  Le  Nain  ne  figure  pas 
sur  le  nouveau  livret. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N"  148  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
144  francs. 


ÉCOLE  HOLLANDAISE. 


ASSELYN  (Jan). 

Soir  d’été. 

Toile,  — H.  0>",.50.  — L.  0»,65.  — Fig. 
0“,05. 

Un  cheval  harnaché  suit,  au  premier  plan, 
un  âne  monté  par  un  paysan;  un  personnage 
est  assis  et  un  chien  est  couché  près  de  lui  ; au 
second  plan,  à droite,  on  aperçoit  les  ruines  d’un 
monument;  soleil  couchant.  Fond  de  paysage. 
Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N°  68  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
36  francs. 

Asselyn. 

Ruines. 

Bois.  — H.  Q™,44.  — L.  0”,31.  — Fig. 
0“,045. 

Au  centre,  débris  d’un  monument;  à droite, 
divers  personnages  dans  des  attitudes  variées  ; 
à gauche,  une  femme  debout  et  un  chien. 
Fond  de  paysage. 

Provient  delà  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  69  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
15  francs. 

BERGHEM  ou  BERCHEM  (Nicol.aas). 
Ruines. 

Bois.— H.  0™,25.— L.0m,31.— Fig,  0-n,05. 
Au  premier  plan,  un  pâtre , quatre  vaches 
et  un  chien  devant  les  ruines  d’un  aqueduc. 
Fond  de  paysage. 

Legs  Robin,  de  Chalomics  (1864). 

BREEMERG  (Bartholomeus). 

La  Fontaine  de  Aloïse  (environs  de  Rome) . 

Toile.  — H.  0“,.50.  — L.  0'",78.  — Fig. 
0™,07. 

Au  centre  de  la  composition,  au  premier 
plan,  deux  femmes,  dont  l’une  porte  un  panier 


à la  main  et  l’autre  une  cruche  sur  la  tête,  se 
rencontrent  près  d’une  fontaine  composée 
d’un  massif  rectangulaire  que  surmonte  la 
statue  assise  de  Moïse;  à gauche,  personnages 
debout;  grandes  ruines.  Fond  de  paysage. 
Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  108  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
inscrit  sous  le  titre  ; n Palais  antique.  i — 
Estimé  150  francs. 

DOV  ou  DOU  (Gérard)  [d’après]. 

Le  Médecin  aux  urines. 

Bois.—  H.0»,56.—  L.  0”,42.— Fig.  0“,22. 
Un  médecin,  debout,  élève  de  la  main 
droite  une  fiole  contenant  des  urines  qu’il 
examine;  à gauche,  une  vieille  femme  en 
costume  de  paysanne,  debout,  fixe  les  yeux 
sur  lui  ; désordre  d’un  laboratoire,  alambics, 
livres,  flambeau,  tête  de  mort,  etc. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  63  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
140  francs. 

GLAUBER  (Jan),  dit  Polidor. 

Paysage. 

Bois. — H.  0™,45. — L.0*",36. — Fig.  0™,05. 
Au  premier  plan,  plusieurs  personnages 
dans  des  attitudes  variées,  ayant  deux  chiens 
auprès  d’eux;  arbres  de  haute  futaie.  Fond  de 
ciel. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

■ — N”  131  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
96  francs. 

HACKAERT  ou  HAKKERT  (.Tan). 
Paysage. 

Toile.  — H.  0“,61.  — L.  0'",44.  — F’ig. 
0“,06. 

Au  premier  plan,  un  homme  à cheval  que 
précède  un  chien;  à droite  et  à gauche,  per- 
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sonnages  dans  des  attitudes  diverses  ; grands 
arbres,  fabriques;  fond  de  ciel. 

Dans  l’angle  inférieur  de  la  toile,  ci 
gauche,  est  écrit  : iaskaert. 

Cette  signature  paraît  avoir  été  repeinte 
et  inexactement  reproduite.  Sa  lecture  a in- 
duit en  erreur  Pierre  Sentout  , qui  a brave- 
ment écrit  Askaer  en  face  de  notre  tableau 
dans  le  catalogue  de  Livois.  L’erreur  s’est 
perpétuée  sur  les  livrets  du  Musée  jusqu’en 
1870;  c’est  seulement  en  1880  que  la  com- 
paraison du  tableau  avec  ceux  de  Jan  Hackaert 
a fait  passer  outre  devant  la  signature  incom- 
plète, principe  d’une  attribution  sans  base, 
aucun  peintre  connu  ne  portant  le  nom  d’As- 
kacr. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  124  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
120  francs. 

HAGEN  (Jan  Van)? 

Paysage. 

Toile.  — H.  0“,71.  — L.  1”.  — Fig.0'”,06. 

Une  meute  conduite  par  un  homme  à che- 
val ; à gauche,  bouquets  d’arbres;  à droite, 
fabriques. 

Signé  ii  gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : J.  V.  Hag...  (Les  trois  pre- 
mières lettres  forment  monogramme.) 

Il  est  présumable  que  Pierre  Sestout  avait 
pu  lire  ce  début  de  signature  sur  lequel  il  a 
basé  une  attribution  du  tableau  h Van  der 
Hagen.  C’est  l’opinion  de  Sentout  qui  a pré- 
valu dans  les  catalogues  du  Musée  de  1805 
à 1847.  En  1870  , la  signature  , à peu  près 
illisible,  nous  ayant  échappé,  nous  avons  in- 
scrit ce  tableau  parmi  les  Inconnus.  Mieux 
informé  aujourd’hui,  nous  replaçons  l’œuvre 
sous  le  nom  d’artiste  qu’elle  semble  porter. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N”  107  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  est 
mentionné  en  ces  termes  : «N...  Paysage.  > 

— Estimé  36  francs. 

HONTHORST  (Gérard). 

Jotietir  de  violon. 

Bois.  — H.  0”,72.  — L.  0'",60.  — Fig. 
gr.  nat. 

A mi-corps,  de  trois  quarts  à gauche  ; longs 
cheveux  tombants;  gilet  rouge  ù rayures 
blanches;  la  bouche  entr’ouverte  sourit;  il 
joue  de  son  instrument. 

Signé  à droite,  ci  peu  près  à moitié  de 
la  hauteur  : G.  Dont  iiorbt 
IG25. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 


— N“  59  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
30  francs. 

JONGKIND  (.Iohan-Rarthold). 

Vue  de  Paris  : la  Seine. 

Toile.— H.l”,05.— L.1^,70.— Fig.0”,18. 

Des  bateaux  sur  lesquels  sont  montés  des 
mariniers  et  des  pêcheurs  occupés  à retirer 
des  fdets  pleins  de  poissons;  ù gauche,  plu- 
sieurs bateaux,  dont  un  à vapeur;  à droite,  un 
quai  avec  un  groupe  de  pêcheurs  ù la  ligne  ; 
pont  de  bois  très-élevé  ; des  piétons  sur  le 
pont;  deux  réverbères.  Au  second  plan,  à 
gauche,  pont  de  pierre;  fabriques.  Fond  de 
ciel. 

Signé  dans  l’ancjle  inférieur  à gauche  : 
.loNGKiND  Paris  1853. 

Salon  de  1853  (n°  C55). 

Envoi  de  l’État  (1853). 

MIERIS  (Willem  Van). 

Enlèvèment  des  Sahines. 

Bois.— H.  0">,43.—  L.  0”,53.— Fig.0m,i7. 

Au  milieu  de  la  composition,  un  Romain 
coiffé  d’un  casque  emporte  jeune  une  Sabine. 
Demi-vêtue  d’une  robe  bleue  sur  laquelle  passe 
une  draperie  violette,  elle  se  débat  dans  les 
bras  de  son  ravissenr  ; à gauche  , un  autre 
Romain  s’efforce  d’emporter  une  femme  qui 
s’est  laissée  tomber  sur  scs  genoux;  à droite, 
groupes  de  Romains  et  de  Sahines  en  lutte;. 
Romulus,  à gauche  , sur  une  élévation  , pré- 
side à ces  enlèvements;  au  second  plan,  une 
troupe  de  cavaliers.  Fond  de  paysage. 

A droite  est  écrit , sur  la  terre,  dans 
l’angle  inférieur  du  panneau  : 

W.  Van.  Mieris.  Fe  1698. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N°  86  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  1,000  francs. 

.\IOOR  (Karel  ou  Carel  de). 

Jardinières. 

Bois.  — H.  0“,33.  — L.  0”,47.  — Fig. 
mi-corps,  mesurant  0°',22. 

A gauche,  deux  jeunes  filles , dont  l’une  , 
coiffée  d’un  chapeau  de  paille  à larges  bords, 
porte  une  gerbe  de  fleurs  sur  son  bras  gau- 
che; à droite,  une  autre  jeune  fille,  tète  nue, 
corsage  blanc,  tient  dans  sa  main  droite  une 
rose  dont  elle  respire  le  parfum. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
du  panneau  .•  C . De  Moor  f. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Provient  de  la  collection  Éveillard  de  Li- 
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vois.  — N°  84  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  60  francs. 

Moor  (de). 

Partie  de  plaisir. 

Bois.— H.0”,33.  — L.0-",47.— Fig.0”,21. 

Figures  de  femmes  vues  à mi-corps;  l’une 
d’elles,  assise,  verse  à boire  à un  jeune  homme  ; 
elle  tient  un  lévrier  posé  sur  ses  genoux  ; une 
autre  jeune  femme  a un  verre  en  main. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
du  panneau  : G.  De  Moor  f. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N"  84  de  l’inventaire  de  1779.  — 
Estimé  60  francs. 

POELENBURG  (Cornelis). 

Les  Baigneuses. 

Bois.— H.0"',45.— L.0'",63.— Fig.0»,12. 

Au  premier  plan  , plusieurs  groupes  de  bai- 
gneuses; l’une,  debout  et  nue,  est  vue  de  dos; 
d’autres  sont  assises  ; près  d’elles,  une  fon- 
taine que  surmonte  une  statue.  Fond  de  pay- 
sage. 

Signé  à gauche , dans  l’angle  inférieur 
du  panneau  : G.  P. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N°  36  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  96  francs. 

PoELENRURG. 

Tête  d’homme. 

Bois.— H.0”,12.—L.0"',09.—Fig.0">, 095. 

Tournée  de  gauche  à droite  ; la  main  droite, 
visible,  fait  un  geste  d’appel.  Indication 
d’épaule. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N"  37  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  25  francs. 

POEEENBIRG. 

Tête  de  femme. 

Bois. — H.0”,12. — L.0™,09. — Fig. 0“, 095. 

Elle  est  tournée  de  droite  à gauche  ; la  main 
droite  apparaît  à la  hauteur  du  menton  et  ré- 
pond par  son  geste  à l’appel  du  personnage 
qui  précède.  Indication  d’épaule. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N®  37  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  25  francs. 

RUISDAEL  ou  RUYSDAEL  (.Iakor  Van). 
Paysage. 

Toile.  — H.  0™,57.  — L.  0»,48.  — Fig. 
0“,025. 

Au  premier  plan,  des  arbres  renversés  près 


d’un  cours  d’eau  et  quelques  rares  person- 
nages ; à droite  , au  second  plan  , de  grands 
arbres;  à gauche,  fabriques.  Fond  de  ciel. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  la  terre  : .1  V Ruysüael 
1653.  (Les  lettres  J V R forment  mono- 
gramme.) 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N“  111  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  200  francs. 

SPAENDONGK  (Gérard  Van). 

Vase  de  fleurs. 

Toile. — H.  0‘”,50.  — L.  0”,60.  — Gr.  nat. 

Roses,  tulipes,  etc.,  dans  un  vase;  près  du 
vase,  des  roses. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : G.  A^an  Spaendonck  f‘. 

Provient  de  la  collection  Éveillard  de  Li- 
vois.  — N“  141  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  144  francs. 

Spaendonck  (Van).  Voir  Gérard  (François, 

baron),  Eeole  française,  page  23. 

VERBUYS  (J an). 

Mars  et  Vénus. 

Bois.— H.  0”,42.— L.  0n\34.— Fig.0">,27. 

Mars,  assis,  entoure  de  ses  bras  Vénus  effarée 
et  demi-nue;  à gauche,  debout,  l’Amour  tient 
son  arc;  au-dessus  du  groupe  de  Mars  et 
Vénus,  Vulcain  apparaît  dans  les  airs. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
du  panneau  : F (?)  Verrcys  f‘. 

L’initiale  du  prénom,  assez  peu  lisible,  nous 
a paru  se  rapprocher  davantage  de  la  lettre  F 
que  de  la  lettre  J ; mais  l’usage  de  lettres  bi- 
zarrement ornées  dans  les  signatures  d’artistes 
est  peut-être  ici  la  vraie  cause  de  notre  em- 
barras. 

Ce  tableau,  dont  l’entrée  au  Musée  est  anté- 
rieure à 1800,  ne  figure  sur  les  catalogues  du 
Musée  que  postérieurement  à 1820.  La  signa- 
ture ayant  été  mal  lue , ce  tableau  fut  inscrit 
à tort  sous  le  nom  imaginaire  de  Van  Buys 
sur  les  livrets  antérieurs  à 1880 , conformé- 
ment au  catalogue  de  la  galerie  de  Livois  par 
Pierre  Sentout.  L’erreur  a été  rectifiée  au 
livret  de  1880. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N°  77  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
50  francs. 

VLEUTEN  (G.  Van). 

Intérieur  de  ferme. 

Toile.— H.0m,36.— L.0">,50.— Fig.0“,08. 

Paysans,  en  pied,  dans  des  attitudes  variées  ; 
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près  d’un  troupeau,  au  second  plan,  à droite, 
un  pont  sur  lequel  passent  différents  person- 
nages; à gauche,  une  ferme. 

SUjné  à gauche,  dans  l’amjle  inférieur 
de  la  toile  : G.  V.  Ylevten. 

Le  nom  do  Vleuten  est  parfaitement  lisible 


et  ne  laisse  aucun  doute;  mais,  malgré  nos 
recherches,  aucun  artiste  de  ce  nom  ne  s’est 
révélé  à nous. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N“  116  de  l’inventaire  de  1799.  • — Estimé 
18  francs. 


INCONNUS  DE  L’ECOLE  HOLLANDAISE. 


XVBB»  SïBiCBiE. 

1.  Joueur  de  guitare.  — Esquisse. 

Toile.  — H.  0“,29.  — L.  0™,35.  — Fig. 

0m,24. 

A droite,  une  femme  assise,  en  pied,  de 
profd,  vêtue  d’une  robe  noire  sur  laquelle 
retombe  une  large  collerette  blanche,  tient  de 
sa  main  gauche,  sur  ses  genoux,  un  livre 
ouvert;  à gauche,  un  joueur  de  guitare,  vu 
de  dos,  la  tète  coiffée  d’un  feutre  à larges 
bords,  regarde  vers  sa  droite. 

Inscrit  aux  Inconnus  sur  l’inventaire  de 
Livois,  ce  tableau  devient  une  œuvre  originale 
de  Rubens  sur  les  catalogues  du  Musée  de 
1800  à 1847  ; classé  sous  la  mention  « Ecole 
de  Rubens  » au  livret  de  1870,  il  est  rangé 
parmi  les  Incomius  de  l’école  hollandaise  sur 
le  livret  de  1880. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N“  54  de  l’inventaire  de  1799,  où  il  porte 
pour  litre  Esquisse.  — Estimé  3 francs. 

2.  Vue  de  Flandre. 

Toile.  — H.  0“,30.  — L.  0"‘,47.  — Fig. 
0“,04. 

A droite  et  à gauche,  groupes  de  patineurs 
dans  des  attitudes  varices;  au  fond  à gauche, 
une  église. 

Inscrit  à,  tort  au  nom  de  Snvdeks  sur  le  cata- 
logue de  Pierre  Sentout,  l’inventaire  de  1799 
et  les  livrets  du  Musée  jusqu’en  1870. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 

— N"  113  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
72  francs. 

ô.  Marine. 

Toile.  — IL  0"',65.  — _L.  1”,20.  — Fig. 

0"',02. 

Trois  grands  vaisseaux  tiennent  la  mer  au 
premier  plan;  barques  montées  par  de  nom- 
breux personnages;  navires  et  barques  dans 
le  lointain.  Fond  de  ciel. 

Catalogué,  sans  preuves  suffisantes,  au  nom 
de  Willem  Van  ben  Veude  par  Pierre  Sentout 
et  les  auteurs  des  livrets  du  Musée  jusqu’en 
1870. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 


vois. — ■ A’o  130  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  120  francs. 

4.  Halle  de  chasseurs. 

Rois.— H.0“,25.— L.  0“,3L— Fig.0”,06. 

Au  premier  plan  , groupe  de  chasseurs  en 
costume  Louis  XIV;  l’un  d’eux,  descendu  de 
cheval,  assis  ù terre,  élève  la  main  gauche,  à 
laquelle  un  chien  essaye  d’atteindre  en  se 
dressant  sur  ses  pattes;  à gauche,  une  fon- 
taine décorée  de  figures  sculptées;  à droite, 
un  groupe  de  cavaliers  dans  le  lointain.  Fond 
de  paysage. 

Une  signature,  absolument  illisible,  existe 
dans  l’angle  inférieur,  à gauche.  Elle  n’a  rien 
qui  rappelle  le  nom  de  Verschuring,  à qui  ce 
panneau  est  attribué  sur  le  livret  du  Musée 
publié  en  1870;  c’est  à titre  d’œuvre  origi- 
nale de  ce  maître  que  Robin  conservait  ce  ta- 
bleau dans  son  cabinet. 

Legs  Robin,  de  Chalonnes  (1864). 

O.  Paysage. 

Toile.  ■ — II.  0™,65.  — L,  0“,81.  — Fig. 
0">,045. 

Au  premier  plan,  une  rivière  sur  laquelle 
est  une  barque  portant  deux  personnages  et 
un  cheval;  un  troisième  personnage  hors  de 
la  barque  tire  le  cheval  sur  la  rive.  Fond  de 
paysage  et  d’architecture. 

Manière  de  Cornelis  Decker. 

Catalogué  sous  le  nom  fantaisiste  de  Van  Rcy 
par  Pierre  Sentout,  et  maintenu  à tort  sous 
cette  dénomination  aux  divers  livrets  du  Musée 
jusqu’en  1870. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois. — N°  109  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  180  francs. 

6.  Fruits. 

Bois.  — H.  0”,53.  — L.  0“,74.  — Gr.  nat. 

Oranges,  citrons  et  grenades  dans  une  cor- 
beille posée  sur  une  table;  à droite  et  ù 
gauche,  près  de  la  corbeille,  autres  citrons, 
oranges  et  grenades.  Plusieurs  de  ces  fruits 
sont  entiers,  les  autres  sont  coupés. 

Ce  tableau  figure  au  catalogue  de  Pierre 
Sentout  sons  le  nom  de  Van  Enburg,  et  cette 
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désignation  sans  fondement  a prévalu  sur  les 
livrets  du  Musée  jusqu’en  1870. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livois. 
— N"  47  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
9 francs. 

Sïici-E. 

7.  F or  trait  de  femme. 

Toile.  — H.  0”67.  — L.  0">,.58.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  tète  nue,  de  trois  quarts,  tournée 
à gauche;  cheveux  tombants;  fichu  blanc; 
robe  noire. 

Provient  de  la  collection  Rodinier. 


8.  Petit  Amour  sur  des  nua'jes. 

Toile.  — H.  0'",36.  — L.  0“>,.30.  — Fig. 
0”,23. 

Il  est  demi  renversé,  la  tète  tournée  de 
droite  4 gaucho,  et  il  tend  la  main  gauche  eu 
avant. 

Inscrit  sous  la  mention  ; ci  Ecole  de  V.ax 
Dvck  « dans  l’inventaire  de  Livois.  — Porté 
au  nom  de  Vam  Dvck  dans  les  catalogues  du 
Musée  de  1800  4 1870. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Livojs. 
— N“  284  de  l’inventaire  de  1799.  — Estimé 
50  francs. 


ÉCOLE  ANGLAISE. 

INCONNU. 


1.  Portrait  de  femme. 

Bois.  — H.  0'",76.  — L.  0™,48.  — Fig. 
gr.  nat. 

A mi-corps,  tête  de  trois  quarts  4 gauche; 
costume  du  seizième  siècle;  les  bras  baissés, 
les  mains  l’une  dans  l’autre  ; quatre  bagues  4 
la  main  droite;  un  médaillon  suspendu  4 une 
cordelière  tombe  au-dessous  de  la  ceinture. 

Le  médaillon , autant  que  sa  forme  réduite 


permet  d’en  juger,  représente  un  roi  assis  sur 
une  sorte  de  trône;  un  enfant  est  debout  de- 
vant lui,  et  une  femme,  également  debout, 
se  tient  entre  deux  gardes. 

En  exergue  est  écrit  autour  du  médaillon  : 

GAINE  -f  TO  IVGE  -f  TUE  -j-  KIGHT 
FVL  -f  GOU  -f  SET  -f  ONE  -f  IVGllENT. 

Provenance  inconnue.  — Est  un  des  sept 
tableaux  du  Musée  sur  lesquels  il  n’existe 
aucun  document  aux  Archives  municipales 
d’Angers. 


MINIATURES  SUR  PORCELAINE. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


LE  GAY  ou  LEGUAY  (Cii.AHLiis-ÉTiEXNE). 
Etude  de  femme. 

Miniature  sur  porcelaine.  — IL  0”,09.  — 
L.  0“,07.  — Fig.  0”,09. 

En  buste,  de  trois  quarts  , la  tète  tournée 
de  droite  4 gauche  , une  rose  dans  les  che- 
veux fixée  par  un  ruban  ; voile  de  gaze  tom- 


bant sur  les  épaules;  corsage  ouvert. 

Siqné  dans  V anale  inférieur,  à qauche  : 
Le  Gay  1780. 

Envoi  de  l’État.  — A fait  partie  du  premier 
lot,  dont  l’envoi  eut  lieu  entre  le  14  messi- 
dor an  V et  le  30  ventôse  au  VI  (2  juillet  1797 
— 20  mars  1798). 


INCONNUS  DE  L’ÉCOLE  FRANÇAISE. 


SBÈEEE. 

1.  Etude  d’enfant. 

Miniature  sur  porcelaine,  de  forme  ovale. 
— H.  0“,07.  — L.  0-’,06.  — Fig.  0">,0G. 

En  buste  de  trois  quarts , tête  tournée  de 


gauche  4 droite;  un  léger  voile  toîiihe  sur  les 
épaules  et  laisse  la  poitrine  nue. 

Envoi  de  l’État.  — A fait  partie  du  premier 
lot,  dont  l’envoi  eut  lieu  entre  le  14  messidor 
an  V et  le  30  ventôse  an  VI  (2  juillet  1797 — 
20  mars  1798). 
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2.  Tête  d’homme  (costume  Louis  XIII). 

Miniatui’e  sur  porcelaine.  — Diain.  0“,07. 
— Fig.  0”,07. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts  et  tournée 
de  droite  à gauche;  abondante  cheve- 
lure ; collerette  blanche , légère  indication 
d’épaules. 

Envoi  de  l’État.  — A fait  partie  du  premier 
lot,  dont  l’envoi  eut  lieu  entre  le  14  messidor 
an  V et  le  30  ventôse  an  VI  (2  juillet  1797  — 
20  mars  1798). 


5.  Sujet  de  genre. 

Miniature  sur  porcelaine.  — IL  0™,13.  — 
L.  0”,10.  — Fig.  0“,08. 

A droite,  un  homme  assis  sur  un  canapé 
a sur  ses  genoux  une  femme  qu’il  entoure  de 
ses  bras  ; tous  deux  sont  nus.  A droite , deux 
Amours. 

Envoi  de  l’Etat.  — A fait  partie  du  premier 
lot,  dont  l’envoi  eut  lieu  entre  le  14  messidor 
an  V et  le  30  ventôse  an  VI  (2  juillet  1797  — 
20  mars  1798). 


DESSINS,  AQUARELLES,  GOUACHES,  etc. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


BENOUVILLE  (François-Léon). 
L’Agriculture. 

Carton  dessiné.  — Sommet  cintré.  — 
H.  1">,30.  — E.  2™,60.  — Fig.  gr.  nat. 

En  pied  , assise  , de  trois  quarts  , la  tête 
posée  sur  la  main  gauche  ; le  bras  droit  pen- 
dant, un  aiguillon  dans  la  main  droite;  à 
gauche,  une  tète  de  cheval  demi-cachée  par 
une  tète  de  bœuf. 

Carton  d’une  peinture  exécutée  à l’Hôtel 
de  ville  de  Paris. 

Donné  par  4L  Lenepveu  (1859). 

Renocville. 

L’Astronomie. 

Carton  dessiné.  — Sommet  cintré.  — 
H.  1“,30.  — L.  2“’,60.  — Fig.  gr.  uat. 

En  pied,  assise,  vue  de  face,  la  tête  tour- 
née vers  l’épaule  gauche,  les  yeux  levés  au 
ciel,  un  compas  dans  la  main  droite,  elle 
mesure  un  croissant  ; la  main  gauche  levée 
soutient  une  figure  cosmographique. 

Carton  d’une  peinture  exécutée  à l’Hôtel 
de  ville  de  Paris. 

Donné  par  M.  Lenepveu  (1859). 

Renouville. 

La,  Déesse  des  Moissons.  ■ 

Carton  dessiné.  — Sommet  cintré.  — 
H.  1"',30.  — L.  2'", 60.  — Fig.  gr  nat. 

En  pied,  assise,  vue  de  dos,  tête  de  profil, 
elle  tient  une  corne  d’abondance  sur  le  ge- 
nou gauche;  couronne  d’épis  mélangés  de 
leuilles  de  chêne  et  de  pampres. 

Carton  d’une  peinture  exécutée  à l’Hôtel 
de  ville  de  Paris. 

Donné  par  M.  Lenepveu  (1859). 


ROBINIER  (Guillaume). 

Quinze  esquisses  au  crayon  ( croquis , 
ébauches,  projets  de  composition,  etc.), 
mesurant  en  moyenne  vingt- cinq  à 
trente  centimètres  carrés. 

Plusieurs  sont  signées  des  initiales  G.  B. 
Provient  de  la  collection  Bodinier. 

BORIONE  (William). 

Charlotte  Corday. 

Pastel  rehaussé  de  fusain.  — H.  0”,90.  — 
L.  0“,70.  — Fig.  gr.  nat. 

En  buste,  de  trois  quarts  à droite  ; tête  de 
face  ; la  main  droite  relevée  tient  un  poignard. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  supérieur: 

Borione. 

Donné  par  madame  veuve  Guépin , de 
Nantes , à la  suite  d’une  exposition  ouverte  à 
Angers  en  1877. 

BRUN  (Élisareth-Louise  ITGÉE,  madame 
Le). 

L’ Innocence  se  réfugiant  dans  les  bras  de 
la  Justice. 

Pastel.  — H.  1“,04.  — L.  1”,32.  — Fig. 
gr.  nat. 

A gauche,  la  Justice,  diadémée,  est  as- 
sise, drapée  d’une  étoffe  gris  fer;  l’Inno- 
cence demi-couverte  d’un  voile  blanc  , les 
cheveux  tombants , une  couronne  de  fleurs 
sur  la  tête  , se  jette  dans  les  bras  de  la  Jus- 
tice; un  agneau  se  retourne  vers  l’Innocence; 

gauche  , aux  pieds  de  la  Justice  , des  ba- 
lances et  des  faisceaux.  Fond  de  ciel. 

Signé  à gauche,  dans  la  partie  infé- 
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rieure  de  la  composition,  sous  les  balan- 
ces : M'*®  Le  Brun  f 1779. 

Provient  de  la  collection  Evcillard  de  Li- 
vois.  — N“  305  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  1,200  francs. 

GIRAULT  (M"»  Augustine  LESOURD-DE- 
LISLE,  M-»). 

Pivoines  et  roses  trémières^ 

Aquarelle.  — H.  0™,62.  — L.  0“,50.  ^ — 
Gr.  nat. 

Bouquet  en  forme  de  gerbe. 

A droite  est  écrit,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : M"®  A.  Lesourd-Delislf,, 
ÉLÈVE  DE  M.  H.  J.  Redouté,  compiègne, 
1837. 

A figuré  au  Salon  de  1838  (n°  1179) , ex- 
posé par  mademoiselle  Lesourd-Delisle. 
Donné  par  l’auteur  (1869). 

Girault  (madame). 

Fleurs  variées. 

Aquarelle.  — H.  0™,50.  — L.  0“,42.  — 
Gr.  nat. 

Marguerites,  roses,  pensées,  etc. 

Bans  Vancjle  inférieur,  à gauche,  est 
écrit  : M"°  A.  Lesourd-Delisle, 

ÉLÈVE  DE  P.  J.  REDOUTÉ. 

COIIPIÈGNE,  1836. 

Acquis  par  la  Ville  à la  suite  de  l’Exposition 
ouverte  à Angers  en  1838, 

GUÉRIN  (Pierre-Narcisse). 

Etudes  dessinées  pour  le  tableau  de  Clij- 
temnestre,  conservé  au  Louvre  (n“  282, 
catal.de Frédéric  ViLLOT,  édit,  de  1874). 
1“  Têtes  vues  de  profd , tournées  à droite. 
Dessin  au  crayon.  — H.  0'”,37.  — L.  0“,54, 

— Fig.  gr.  nat. 

Dans  l’angle  inférieur  du  carton  sur  lequel 
est  fixé  ce  dessin  est  écrit,  à gauche  : Pierre- 
Narcisse  Guérin. 

2°  Clgtemnestre,  en  pied,  debout,  de  profil 
i\  droite;  le  bras  gauche  tendu  en  avant,  une 
hachette  dans  la  main  droite.  Derrière  le  pe— 
sonnage , une  main  tenant  un  crayon  et  des- 
sinant. 

Dessinai!  crayon.  — H.  0“,62.  — L.  O™, 43. 

— Fig.  0”,30. 

3°  Agamemnon  ; deux  études  de  figure 
drapée  et  couchée. 

Dessin  au  crayon.  — H.  0“,61.  — L.  0™,44. 

— Fig.  0™,30. 

4®  Clgtemnestre,  en  pied,  debout;  tête  vue 


de  profil,  tournée  gauche  ; drapée  ; une  ha- 
chette dans  la  main  droite. 

Dessin  au  crayon.  — H.  O"", 66.  — L.  0“,48. 

— Fig.  0”,63. 

5"  Tête  me  de  profd,  tournée  i\  droite. 

Dessin  au  crayon.  — H.  0“,44. — L.  0®,54. 

— Fig.  gr.  nat. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

LEBRUN  (M“^  Élisareth-Louise  VIGÉE-). 

Voy.  Brun  (Le). 

LENEPVEU  (.Jules-Eugène)  . 

Le  Printemps. 

Carton  au  fusain  d’une  peinture  exécutée 
dans  le  salon  d’honneur  de  l’hôtel  de  la  Pré- 
fecture de  Grenoble.  — Octogone  oblong.  — 
H.  1“,17.  — L.  2“,56.  — Fig.  gr.  nat. 

Une  jeune  femme  demi-nue,  la  fête  de  profil 
tournée  vers  l’épaule  droite  , est  accoudée  du 
bras  gauche  sur  un  tertre;  la  main  levée  tient 
une  guirlande  passée  dans  la  chevelure  ; la 
main  droite  tendue  s’apprête  à recevoir  un 
oiseau  qui  voltige  au-dessus  ; deux  autres  oi- 
seaux s’approchent  de  la  tête  de  la  jeune 
femme,  personnifiant  le  Printemps  ; run  d’eux 
vient  becqueter  sur  ses  lèvres  ; à gauche  , de 
hautes  herbes. 

Signé  ci  gauche,  dans  l’angle  inférieur  : 
.1.  E.  Lenepveu. 

Commandé  par  le  département  de  l’Isère, 
représenté  par  M.  Questel  , architecte  de  la 
Préfecture  de  Grenoble  en  1858. 

Carton  grandeur  d’exécution  donné  par 
l’auteur  (18  février  1872). 

Lenepveu. 

L’Automne. 

Carton  au  fusain  d’une  peinture  exécutée 
dans  le  salon  d’honneur  de  l’hôtel  de  la  Pré- 
fecture de  Grenoble.  — Octogone  oblong.  — 
H.  1”,17.  — L.  2“,56.  — Fig.  gr.  nat. 

Le  haut  du  corps  nu , demi-couchée  de 
droite  à gauche,  la  tête  de  profil  tournée  vers 
l’épaule  gauche,  l’Automne,  personnifiée  sous 
la  figure  d’une  femme,  regarde  dans  l’espace  ; 
le  bras  gauche  accoudé  porte  sur  des  troncs 
d’arhres;  la  main  tient  un  arc;  dans  la  main 
droite  qui  pose  sur  le  genou  est  une  flèche; 
un  pied  de  l’Automne  s’appuie  sur  un  lévrier 
couché  à terre;  un  autre  lévrier  occupe  la 
gauche  de  la  composition  et  paraît  attentif, 
l’œil  fixé  dans  la  même  direction  que  le  re- 
gard de  la  femme. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à droite  : 

J.  E.  Lenepveu. 

ï Les  quelques  lignes  que  j’ai  tracées  sur 
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le  terrain  qui  soutient  le  bras  gauche  du  per- 
sonnage indiquaient  dans  ma  pensée  des  troncs 
d’arbres.  Lorsque  j’exécutai  la  peinture  , j’a- 
joulai  quelques  branches  de  vignes  dans  cette 
partie  de  la  composition.  » (Lettre  de  l’artiste 
à l’auteur  de  ce  travail , — 20  décembre  1879.) 

Commandé  par  le  département  de  l’Isère, 
représenté  par  M.  Questel,  architecte  de  la 
Préfecture  de  Crenoble  en  1858. 

Carton  grandeur  d’exécution  donné  par  l’au- 
teur (18  février  1872). 

Lenepveu. 

L’Été. 

Carton  au  fusain  d’une  peinture  exécutée 
dans  le  salon  d’honneur  de  l’Iiôtel  de  la  Pré- 
fecture de  Grenoble.  Octogone  oblong.  — 
H.  1“,17.  — L.  2'^  56.  — Fig.  gr.  nat. 

Demi- couchée  de  gauche  à droite,  une 
jeune  femme  s’appuie  du  bras  droit  sur  une 
gerbe  de  blé;  la  tête  nue,  de  profil,  est  cou- 
ronnée d’épis  ; la  jambe  gauche  est  repliée , 
le  coude  pose  sur  le  genou  et  la  main  sou- 
tient la  tête;  dans  la  main  droite  pendante 
sur  la  gerbe  est  une  faucille,  h’ Eté  sommeille, 
un  enfant  nu  assis  sur  la  jeune  femme  a 
posé  sa  tète  sur  son  sein  et  dort  également. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  : 
J.  E.  Lenepveu. 

Commandé  par  le  département  de  l’Isère, 
représenté  par  M.  Questel  , architecte  de  la 
Préfecture  de  Grenoble  en  1858. 

Carton  grandeur  d’exécution  donné  par  l’au- 
teur (18  février  1872). 

Lenepveu. 

L’Hiver. 

Carton  d’une  peinture  exécutée  dans  le 
salon  d’honneur  de  l’hôtel  de  la  Préfecture  de 
Grcnohic.  — Octogone  oblong.  — H.  1™,17. 
— L.  2™, 56.  — Fig.  gr.  nat. 

Une  femme  drapée  , la  tête  enveloppée 
d’une  coiffe  que  surmonte  un  nœud  de  ru- 
bans , est  assise  i,  terre  de  gauche  à droite 
et  présente  ses  mains  au  feu  d’un  réchaud; 
la  tête,  vue  de  trois  quarts,  est  tournée  vers 
l’épaule  droite.  Au  centre  de  la  composition  , 
à la  gauche  du  personnage,  une  quenouille, 
un  fuseau  , une  braie  et  une  poignée  de  lin 
posée  sur  la  braie. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  : 

J.  E.  Lenepveu. 

Co?nmaudé  ])ar  le  département  de  l’Isère, 
représenté  par  M.  Questel  , architecte  de  la 
Préfecture  de  Grenoble  en  1858. 

Carton  grandeur  d’exécution  donné  par  l’au- 
teur (18  février  1872). 


Lenepveu. 

La  Foi. 

Carton  dessiné  d’une  peinture  destinée  à 
l’église  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  à Paris  (chapelle 
de  Saint-Denis).  — H.  1™.  — L.  l'",90.  — 
Fig.  0™,70. 

Un  ange  , les  ailes  ouvertes , traverse  l’es- 
pace de  droite  à gauche  ; la  tète  vue  de  trois 
quarts  ; le  bras  droit,  tendu  en  avaut , est 
légèrement  relevé  : la  main  tient  un  ciboire 
que  surmonte  une  hostie  ; le  bras  gauche  suit 
le  mouvement  du  corps  : dans  la  main  sont 
des  couronnes  d’immortelles  et  des  branches 
de  palmier. 

G’està  tort  que  la  compositionde  l’artiste  a été 
enregistrée  sous  le  titre  ; la  Religion  dans  la 
notice  de  l’église  de  Saint-Louis  en  l’Ile  (In- 
ventaire général  des  OEuvres  d’art  apparte- 
nant à la  ville  de  Paris.  — Edifices  religieux. 
— Tome  P'',  p.  408).  L’auteur  nous  écrit  à 
ce  sujet  : « C’est  la  Foi  et  non  la  Religion 
que  j’ai  voulu  représenter.  Le  carton  du  Musée 
d’Angers  n’a  pas  été  exécuté;  j’ai  fait  et  exé- 
cuté à Saint-Louis  en  l’Ile  une  composition 
très  - différente.  » (Lettre  du  20  décembre 
1879.) 

Commande  de  la  Préfecture  de  la  Seine 
en  1861.  — La  peinture  a été  exposée  à Vienne 
en  1873.  — Ce  carton  est  grandeur  d’exécu- 
tion. 

Donné  par  l’auteur  (18  février  1872). 
Lenepveu. 

Les  Martyrs  ensevelis  par  Catulle. 

Carton  dessiné  d’une  peinture  exécutée  à 
l’église  de  Saint-Louis  en  l’Ile  à Paris  (chapelle 
de  Saint-  Denis).  — H.  3™, 50.  — L.  2™.  — 
Fig-  1“,40. 

Au  premier  plan,  un  fleuve  sur  lequel  est 
une  barque;  un  personnage,  descendu  à terre, 
fait  effort  pour  retenir  la  barque  près  du  bord  ; 
à gauche , un  cadavre  étendu  de  gauche  à 
droite  dans  la  barque  ; les  mains  relevées  sur 
la  poitrine  sont  croisées;  à droite,  deux  per- 
sonnages sortent  de  la  barque  un  cadavre  sans 
tète.  Au  second  plan,  un  coteau  que  gravis- 
sent deux  femmes  marchant  de  droite  à gauche  : 
la  première  , drapée  , porte  un  cadavre  déca- 
pité; la  seconde,  ayant  les  mains  passées  sous 
son  manteau,  porte  une  tête;  au  sommet  du 
coteau,  à gauche,  Catulle,  la  pioche  à la  main, 
creuse  une  tombe.  Au  fond  un  arbre,  et,  dans 
le  lointain,  plusieurs  collines. 

Signé  dans  l’angle  'inférieur,  à droite: 

,T.  L. 

Commande  de  la  Préfecture  de  la  Seine 
en  1862.  — La  peinture  a été  exposée  à Vienne 
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en  1873,  — Ce  carton  est  grandeur  d’exécu- 
tion. 

Donné  par  l’auteur  (18  février  1872). 

Lenepueu. 

Martyre  de  saint  Denis  et  de  ses  compa- 

gnons. 

Carton  dessiné  d’une  peinture  exécutée  à 
l’église  de  Saint-Louis  en  l’ile,  Paris  (cha- 
pelle de  Saint-Denis).  — H.  3™, 50.  — L.  2™. 
— Fig.  1“,40. 

Au  centre  de  la  composition,  saint  Denis, 
debout,  de  profd  à droite  , coiffé  de  la  mitre 
et  portant  une  chape  , tient  les  bras  levés  , 
et  dans  sa  main  gauche  est  une  croix;  il  fixe 
le  bourreau  placé  à sa  gauche  ; celui-ci  serre  le 
manche  d’une  hache  posée  sur  le  billot  d’exécu- 
tion, et  attentif,  dans  la  posture  de  l’homme  (pii 
attend,  il  regarde  l’évècjue.  Entre  saint  Denis 
et  le  bourreau,  un  juge,  s’adressant  au  saint, 
lui  présente  une  statuette  nue  de  Mercure 
portant  dans  la  main  droite  une  bourse  et 
dans  l’autre  le  caducée.  Aux  pieds  du  prélat, 
un  soldat,  tète  et  bras  nus,  l’épée  au  côté  , le 
genou  en  terre,  tient  d’une  main  la  boucle  du 
billot  et  de  l’autre  un  pan  du  costume  épi- 
scopal , s’efforçant  d’altirer  à lui  le  martyr. 
Sur  un  plan  inférieur  à celui  (pi’occupent  les 
personnages  cpie  nous  venons  do  décrire  , au 
bas  de  l’estrade  où  doit  avoir  lieu  l’exécution, 
deux  cadavres  décapités.  Un  personnage  , le 
front  couronné  de  lauriers,  tourne  la  fête  vers 
le  groupe  principal  et  s’apprête  à soulever 
une  corbeille  longue  ; à gauche,  une  statue 
nue  de  Mercure.  Au  fond,  colonnes  du  temple 
de  Mercure. 

Commande  de  la  Préfecture  de  la  Seine  en 
1862.  — La  peinture  a été  exposée  à Vienne 
en  1873.  — Ce  carton  est  grandeur  d’exé- 
cution. Donné  par  l’auteur  (18  février  1872). 

Lenepveu. 

Le  Prophète  Amos. 

Carton  dessiné  d’une  peinture  exécutée  sous 
la  voûte  de  la  chapelle  Sainte-Anne  à l’église 
de  Saint-Sulpice,  à Paris.  — Octogone  oblong. 

- H.  l'",17.  — L.  1“,90,  — Fig.  gr.  nat. 

Demi-nu,  lissis  à terre,  de  gauche  à droite, 
la  tête  de  trois  cpiarts,  il  tient  la  main  gauche 
levée  et  ouverte  , comme  s’il  cherchait  à se 
garantir  des  rayons  du  soleil  ; les  jambes  en- 
veloppées d’une  draperie  sont  repliées;  l’atti- 
tude générale  exprime  l’effroi.  Devant  le  pro- 
phète, à ses  pieds,  un  manuscrit  déroulé,  au 
bas  duquel  est  écrit  Amos. 

Commande  de  la  Préfecture  de  la  Seine 
en  1864. 

Donné  par  l’auteur  (18  février  1872). 


Lexepveu. 

Le  Prophète  Malachie. 

Carton  dessiné  d’une  peinture  exécutée  sous 
la  voûte  de  la  chapelle  Sainte-.Anne  à l’église 
de  Saint-Sulpice,  ù Paris.  — Octogone  oblong. 
H.  1"",17.  — L.  1"',90.  — Fig.  gr.  nat. 

Nu  à mi-rorps  , assis  à terre  do  droite  à 
gaucho,  fête  de  face  , il  s’appuie  sur  le  bras 
gauche  et  étend  le  bras  droit  avec  énergie  , 
montrant  du  doigt  un  point  invisible  au  spec- 
tateur.  Les  jambes  sont  repliées;  sur  les  ge- 
noux est  un  manuscrit  déroulé  sur  lequel  est 
une  inscription  simulée;  au  bas  de  l’inscrip- 
tion, on  lit  Malachi. 

Commande  do  la  Préfecture  de  la  Seine 
en  1864. 

Donné  par  l’auteur  (18  février  1872). 
Le.vepveü. 

Le  Prophète  Michée. 

Carton  dessiné  d’une  pointure  exécutée  sous 
la  voûte  de  la  chapelle  Sainlc-.lnne  à l’église 
de  Saint-Sulpice,  à Paris.  — Octogone  oblong. 
— II.  1“,17.  — L.  ln',90.  — Fig.  gr.  nat. 

Assis  à terre,  de  droite  à gauche,  drapé, 
il  s’appuie  sur  le  bras  gauche,  tandis  que  le 
bras  droit  est  fortement  tendu  ; la  tête  est  vue 
de  profil;  le  regard  suit  la  direction  de  la 
main  droite;  à la  gauche  do  la  composition, 
des  murailles  que  surmonte  une  tour  ; sur  le 
genou  gauche,  un  manuscrit  déplié,  en  tête 
duquel  est  écrit  Michée. 

Commande  de  la  Préfecture  de  la  Seine 
^n  1864. 

Donné  par  l’auteur  (18  février  1872). 

Lexepveu. 

Le  Prophète  Zacharie. 

Carton  dessiné  d’une  peinture  exécutée  sous 
la  voûte  de  la  chapelle  Saintc-.dnne  û l’église  de 
Saint-Sulpice,  à Paris.  — Octogone  oblong.  — 
H.  l'",17.  — L.  1",90.  — Fig.  gr.  nat. 

De  face , assis  à terre  , barbe  longue , une 
draperie  tombant  sur  les  épaules  , Zacharie 
fient  les  bras  tendus  , légèrement  levés  ; au- 
dessus  de  sa  main  gauche  est  figurée  une 
étoile.  Dans  sa  main  droite,  un  parchemin 
déroulé  porte  une  inscription  simulée , au 
bas  de  laquelle  est  écrit  Zacharie  CIX. 

Commande  de  la  Préfecture  de  la  Seine 
en  1864. 

Donné  par  l’auteur  (18  février  1872). 
Lexepveu. 

Apollon,  Vénus,  Mars,  Proserpine  et 

Bacchus. 

Carton  dessiné  du  plafond  de  la  salle  du 
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Grand-Théâtre,  à Angers. — Octogone  régu- 
lier mesurant  15“,20  de  circonférence.  — 
Fig.  0“,60. 

Apollon,  porté  sur  des  nuages,  s’élève  dans 
les  airs,  tandis  que  les  Muses  lui  font  cortège  ; 
Vénus  Anadyomène,  qui  vient  d’émerger  des 
flots  , reçoit  de  ses  nymphes  la  ceinture  de 
beauté  ; Mars  , le  dieu  de  la  guerre  , uu  pied 
posé  sur  un  cadavre  , est  violemment  dépouillé 
par  des  Génies  qui  jettent  au  veut  son  man- 
teau, emportent  son  bouclier  et  dispersent 
ses  armes;  non  loin  de  Mars,  des  Génies  mal- 
faisants s’acharnent  avec  des  torches  et  des 
marteaux  sur  les  colonnes  d’un  temple  qu’ils 
vont  détruire.  Plus  loin,  Plutou,  monté  sur 
son  char  , emporte  dans  ses  bras  Proserpine 
qui  se  débat  affolée;  les  compagnes  de  la 
déesse  fixent  leurs  yeux  sur  elle  et  mar- 
quent leur  désespoir.  Enfin,  Bacchus  couronné 
de  lierre  est  porté  triomphalement  à travers 
les  airs  sur  un  cliar  attelé  de  léopards.  Des 
Furies,  des  Renommées,  la  Danse,  la  Musique, 
Orphée  et  Eurydice  complètent  cette  déco- 
ration 

La  zone  circulaire  est  limitée  par  un  motif 
d’architecture  qui  surmonte  l’entablement  de 
la  salle  du  théâtre  et  donne  à sa  coupole  une 
élévation  fictive. 

Peinture  exécuté  en  1870. 

Donné  par  l’auteur  (17  août  1871). 


Lexepveu. 

Les  Muses  et  les  Heures  du  jour  et  de  la 
nuit. 

Carton  dessiné  du  plafond  de  la  salle  du 
Nonvel-Opéra,  à Paris.  — Octogone  régulier 
mesurant  15“,20  de  circonférence.  — Fig. 
0™,60. 

II  n’y  a pas  lieu  de  décrire  ici  ce  carton , 
le  plafond  du  Nouvel-Opérii  ayant  été  l’objet 
d’une  description  par  AI.  Niiitler.  (Voy.  In- 
ventaire des  Richesses  d'art  de  la  France, 
Paris,  Alonumcnts  civils,  tome  D'',  p.  90-91.) 
Donné  par  l’auteur  (17  août  1871). 

VIVIEN  (Joseph)  [attribué  û]. 

Portrait  d'homme. 

Pastel.  — H.  0“,44.  — L.  0“,33.  — Fig. 
pet.  nat. 

En  buste  , de  trois  quarts , la  tète  tournée 
de  gauche  à droite;  grande  perruque;  colle- 
rette blanche;  manteau  jaune. 

Catalogué  sous  le  nom  de  Ch.^rdin  par  Pierre 
Sentüut,  dont  le  texte  a prévalu  aux  yeux  des 
rédacteurs  des  livrets  du  Musée  jusqu’en  1870. 
Nous  croyons  être  plus  près  de  la  vérité  en 
l’inscrivant  au  nom  de  Vivien. 

Provient  de  la  collection  Eveillard  de  Li- 
vois.  — N°  301  de  l’inventaire  de  1799.  — 
Estimé  9 francs. 


ÉCOLE  ANGLAISE. 


OLIVER  (Is.^Ac),  dit  LE  Vieux. 

Le  Christ  au  tombeau. 

Gouache  sur  parchemin.  — H.  0“,45.  — 
L.  0“,46.  — Fig.  0™,22. 

Au  milieu  de  la  composition,  le  Christ  mort 
est  porté  par  un  groupe  d’hommes  vers  le 
sépulcre  creusé  à gauche  ; un  personnage  , 
vêtu  de  rouge  et  drapé  de  bleu  , descendu 
dans  le  sépulcre,  n’est  aperçu  qu’à  mi-corps  ; 
il  s’apprête  à recevoir  la  dépouille  du  Christ  ; 
à gauche  également , la  Sainte  Vierge  éva- 
nouie, vêtue  d’une  longue  robe  rouge,  est  à 
demi  étendue  sur  une  draperie  bleue  ; divers 
personnages  l’entourent.  Fond  de  ciel.  Cette 
composition  comporte  vingt-six  figures,  divi- 
sées en  deux  groupes  principaux.  Dix  per- 
sonnages se  pressent  autour  de  la  figure  du 
Christ  et  autour  do  la  Vierge;  ils  sont  au  pre- 
mier plan  et  en  pleine  lumière.  Quatorze 
autres,  au  second  plan,  sont  vus  à mi-corps 
ou  ne  laissent  apercevoir  que  leur  tête. 

Sur  une  colonne  , au  fond  de  la  composi- 
tion, vers  la  droite,  est  écrit  : 

iNCEPiT  O I (en  monogramme)  1616. 


D’après  une  note  qui  s’est  perpétuée  sur 
les  catalogues  du  Musée  d’Angers  depuis  1805 
jusqu’en  1870,  sans  que  nous  ayons  pu  eu 
découvrir  la  source,  « cette  composition  au- 
rait été  exécutée  en  1616  pour  .Jacques  Rr, 
roi  d’Angleterre,  par  le  vieil  OuuiEn.  Il  est  à 
croire,  ajoute  l’auteur  de  la  note,  que  ce  ta- 
bleau avait  été  gâté  par  quelque  accident,  et 
que,  pour  le  réparer,  on  l’avait  confié  à un 
arti  te  dont  les  talents  n’étaient  pas  ceux 
d’ÛLiviER  ; du  moins  c’est  ce  que  font  présu- 
mer deux  têtes  d’un  travail  et  d’une  couleur 
peu  d’accord  avec  le  reste  du  tableau  dont 
toutes  les  parties  sont  faites  avec  beaucoup 
de  soin , bien  dessinées  et  bien  peintes,  j 
(Voy.  Notice  des  tableaux  du  Muséum  d'An- 
gers, nouvelle  édition  , 1847 , p.  118-119.) 
Nous  n’avons  pas  laissé  sur  le  livret  de  1870 
le  nom  du  peintre  anglais  ainsi  altéré. 
C’est  à Oliver  que  se  trouve  restituée  eette 
gouache;  mais  en  1880,  lors  de  la  révision 
du  présent  travail,  AI.  Alantz  voulut  bien  ap- 
peler notre  attention  sur  un  auteur  qui  a pré- 
cisément parlé  de  cette  œuvre  d’OuvER. 

Dans  ses  Anecdotes  ofpainting  in  England, 
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Horace  Walpole  a consacré  une  intéressante 
notice  à Isaac  Oliver,  mort  en  1617.  Il  ra- 
conte notamment  que  ce  miniaturiste  s’était 
formé  d’après  l’étude  des  maîtres  italiens , et 
qu’il  ne  s’est  pas  borné  à peindre  des  por- 
traits. Walpole  donne  ensuite  le  monogramme 
du  peintre,  un  o et  un  i entrelacés.  Cette 
marque  est  absolument  semblable  à celle  fi- 
gurée sur  la  gouache  du  Musée  d’Angers. 
Ces  premières  indications  ne  laissent  pas  que 
d’avoir  leur  importance  ; toutefois,  le  mono- 
gramme 01  est  également  celui  du  chevalier 
Josepin  , mort  en  1642  à l'âge  de  soixante- 
douze  ans.  (Voy.  Dictionnaire  des  mono- 
grammes, etc.,  par  Brulliot , Munich,  1832, 
gr.  in-8°,  l’'®  partie  , p.  342.)  Ne  voulût-on 
pas  nommer  Josepin  en  présence  de  cette 
gouache , le  caractère  italien  demeure , et  ce 
n’est  pas  à l’école  anglaise  que  serait  attri- 
buée cette  œuvre  au  piç^mier  aspect.  Au  sur- 
plus, Brulliot,  à l’article  qu’il  consacre  à Jean 
Oliver  (le  même  que  Walpole  appelle  Isaac), 
donne  une  répétition  du  monogramme  oi, 
mais  il  ajoute  aussitôt  : k Strutt  (t.  II , pl.  viii) 
attribue  à Jean  Oliver  la  marque  ci-men- 
tionnée;  toutefois  nous  avouons  n’avoir  ja- 
mais pu  la  découvrir  sans  qu’elle  fût  accom- 
pagnée de  son  nom  en  toutes  lettres  , et  le 
texte  même  de  Strutt  semble  dire  la  même 
chose.  D {Dictionn.  des  monogr. , 1*'®  partie, 
p.  343.)  Strutt  et  Brulliot,  la  chose  mérite 
d’être  relevée , se  trouvent  donc  rectifiés  par 
la  composition  qui  nous  occupe , où  le  mono- 
gramme n’est  en  aucune  façon  accompagné  du 
nom  d’OLiVER,  et  cependant  l’œuvre  est  bien 
de  lui.  Voici , en  effet , ce  qu’ajoute  Horace 
Walpole  : « Of  his  drawings  several  are 
extant,  parlicularg  a capital  one  in  queen 
Caroline’ s closet  at  Kensigton;  tlie  suhject, 
the  placing  of  Christ  in  the  sepulchre , con- 
sisting  of  twentg-six  figures.  This  piece , 
which  Isaac  had  not  compleated , ivas  finishéd 
hg  his  sou  , and  is  dated  1616.  n Dans  une 
• note , Walpole  fait  en  outre  observer  que 


M.  Hollis  possède  un  beau  dessin  représen- 
tant le  même  sujet,  et  provenant  de  la  vente 
deVertue.  Cet  exemplaire,  dit-il,  est  retouché 
en  divers  endroits.  (Voy.  Anecdotes  of  pain- 
tiiig  in  England , collected  bg  G.  Vertue, 
and  now  digested  and  puhlished  from  his 
original  mss.  hg  AD  Horace  Walpole.  The 
fourth  édition , with  additions.  London , 
1786,  4 vol.  in-8°,  t.  I,  p.  264.) 

Ainsi,  au  temps  d’Horace  Walpole,  la  Reine 
Caroline  possédait  dans  son  cabinet  un  Christ 
au  tombeau  , œuvre  d’Isaac  Oliver  ; ce  mor- 
ceau était  de  1616;  Isaac  l’avait  laissé  impar- 
fait, chose  naturelle,  puisqu’il  est  mort  en  1617 ; 
la  gouache  avait  été  terminée  par  son  fils  Peter 
Oliver  ; enfin,  la  composition  renfermait  vingt- 
six  personnages.  Ces  renseignements  concor- 
dent singulièrement  avec  certaines  phrases  de 
la  note  succincte  qui  s’est  perpétuée  sur  les 
livrets  du  Musée  d’Angers. 

Mais  deux  exemplaires  de  l’œuvre  d’IsAAC 
Oliver  existaient  en  1761, date  de  la  première 
édition  du  livre  de  Walpole.  Celui  du  Musée 
d’Angers  , entré  dans  cette  galerie  en  1797 
ou  1798,  ne  doit  pas  être  l’exemplaire  que  la 
reine  Caroline  conservait  alors  dans  son  closet. 
En  effet,  James  Dallavvay  , l’annotateur  de  la 
cinquième  édition  des  Anecdotes  de  Walpole 
en  1828,  constate  que  le  Christ  au  tombeau 
d’Oi.iVER  existait  encore  en  1826  dans  la  col- 
lection royale.  On  peut  se  demander  alors  si 
la  gouache  du  Musée  d’Angers  n’est  pas  celle 
du  cabinet  de  M.  Hollis  {it  lias  heen  retou- 
ched  in  several  places).  Georges  Vertue  était 
mort  en  1756.  Nous  ignorons  à quelle  date 
eut  lieu  sa  vente  , mais  l’exemplaire  acquis  par 
Hollis  provenait  de  la  collection  Vertue.  Cet 
exemplaire  était  en  mauvais  état.  Selon  toute 
vraisemblance,  c’est  le  même  que  possède  le 
Musée  d’Angers. 

Envoi  de  l’Etat.  — A fait  partie  du  premier 
lot,  dont  l’envoi  eut  lieu  entre  le  14  messidor 
an  V et  le  30  ventôse  an  VI  (2  juillet  1797  — 
20  mars  1798). 


SCULPTURE. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


ARNAUD  (Charles-Auguste). 

Henri  IV. 

Buste.  — Bronze.  — H.  0“,90. 

Tête  nue;  de  face  ; indication  de  costume 
militaire;  une  croix  sur  la  poitrine. 


A la  section  du  bras  yauche  est  gravé  : 
Aug.  Arnaud,  sc.,  1856. 

A la  section  du  bras  droit  est  écrit  ; E'ienc 
Eck  et  Durand. 

Ce  buste,  commandé  par  le  ministre  d’Etat 
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et  de  la  Maison  de  l’Empereur  , fut  exécute 
en  1856  d’après  le  masque  moulé  sur  nature 
on  1793,  lors  de  la  violaiion  des  tombeaux  de 
Saint-Denis. 

Un  exemplaire  en  bronze  de  ce  buste  fut 
placé  au  palais  des  Tuileries,  après  avoir  figuré 
au  Salon  de  1857  (n"  2718). 

Donné  par  l’auteur  (1856). 

Arnaud. 

Alexandre  F rcslon  (1808-1867),  ministre 
de  V Instruction  imbliqne  (1848). 

Buste.  — Marbre.  — H.  0“,77. 

De  face  ; tête  nue  légèrement  portée  en 
arrière  ; costume  d’avocat. 

A la  section  du  bras  çjauche  est  cjravé  : 
Aug.  Arnaud  sc.  Paris  18B1. 

Salon  de  1853  (n°  2223). 

Légué  à la  ville  d’Angers  par  testament  du 
modèle  (4  août  1865). 

BAY  PÈRE  (.Iean-Baptiste  de). 

Les  Trois  Parques. 

Groupe.  — Modèle.  — Plâtre.  — H.  1“,95. 
Exemplaire  unique.  — Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Cloto,  assise,  à la  gauche  du  spectateur,  le 
torse  nu,  vient  de  façonner  le  fil,  emblème 
de  la  vie,  que  Laebésis,  debout,  lient  dans 
sa  main  droite  ; une  draperie  passe  sur  son 
bras  gauche  et  couvre  la  partie  inférieure  du 
corps;  Atropos,  à droite,  se  saisit  du  fil , et, 
la  main  droite  armée  de  ciseaux,  elle  semble 
éviter  le  regard  do  ses  sœurs  pendant  qu’elle 
accomplit  son  acte  de  destruction. 

La  frise  du  piédestal  a été  exécutée  par 
Juan  de  B.av  fils;  elle  représente  une  Danse 
antique,  dont  les  personnages  symbolisent  les 
vingt-quatre  heures  du  jour  et  de  la  nuit. 

Salon  de  1827  (n°  1778)  et  Exposilio}!  uni- 
verselle de  1855  (n'>  4321). 

Acquisition  de  la  Ville  par  les  soins  de 
M.  Jules  Dauban  , conservateur  du  Musée 
(1866). 

Bav  père  (de). 

Fausiulus. 

Groupe.  — Modèle.  — Plâtre.  — ■ H.  0™,60. 

Faustnlus,  herger  de  Numitor,  roi  d’Albe, 
est  représenté  debout  au  moment  où  il  dé- 
couvre Bomidus  et  Rémus  déposés  dans  ren- 
foncement d’un  rocher  par  les  flots  du  Tibre, 
et  allaités  par  une  louve. 

A la  gauche  de  Fausiulus  est  gravé  : 

Du  BaY  MDCCCLXIII,  AETATIS  LXXXIV. 

Ce  groupe  est  la  dernière  œuvre  du  sta- 
tuaire. 


Le  bronze  a figuré  au  Salon  de  1863 
(u°  2324). 

Acquisition  de  la  Ville  par  les  soins  de 
M.  Jules  Dauban  , conservateur  du  Musée 
(1866). 

B.AV  FILS  (Auguste-Hyacinthe  de). 

Le  Berceau  qmimilif,  Ève  et  ses  deux  en- 
fants. 

Groupe. — Modèle.  — Plâtre.  — H.  1">,28. 

— Fig.  gr.  nat. 

Ève  est  assise  sur  un  rocher;  elle  a relevé 
la  jambe  gauche  sur  le  genou  droit , et  elle 
entoure  de  ses  bras  Caïn  et  Abel,  qui  tous 
deux  sont  endormis. 

Le  marbre  fut  exposé  en  1845  (n“  2070)  et 
en  1855  à l’Exposition  universelle  (n"  4-314). 
Il  fut  acquis  de  l’artiste  par  le  prince  Demi- 
doff  et  envoyé  à Florence.  Le  Musée  de 
Bruxelles  possède  une  réplique  en  plâtre  de 
ce  groupe.  L’exemplaire  du  Musée  d’Angers 
est  le  modèle  que  conserva  l’artiste  dans  son 
atelier  jusqu’à  sa  mort  (24  mars  1865). 

Acquisition  de  la  Ville  par  les  soins  de 
M.  Jules  Dauban  , conservateur  du  Musée 
(1866). 

Bay  fils  (Auguste-Hyacinthe  de). 
Monument  de  l’ archevècque  de  Paris,  Mgr 
Denis-Auguste  Ajfre  (1793-1848). 

Esquisse. — Plâtre. — H.  1”,55. — L.  0™,75. 

— Fig.  0"',59. 

L’archevêque  de  Paris  est  représenté  en 
haut  relief,  à demi  couché;  un  crucifix  est  à 
son  côté.  De  sa  main  droite  déjà  défaillante, 
il  agite  un  rameau  d’olivier.  Au-dessus  de  sa 
tête  sont  les  insignes  archiépiscopaux  avec 
les  mots  célèbres  : 

Puisse  mon  sang  être  le  dernier  versé! 

Deux  mains  entrelacées  accompagnent  ces 
paroles.  Sur  le  socle  est  écrit  : 

Le  bon  Pasteur  donne  sa  vie  pour  ses 
brebis. 

Dans  le  bas-relief  qui  décore  le  soubasse- 
ment de  la  figure  , l’archevêque  est  repré- 
senté montant  à la  barricade  , et  plus  bas  est 
écrit  ; 

25  juin  1848. 

Cette  œuvre  est  l’esquisse  originale,  cou- 
ronnée au  concours,  du  monument  en  marbre 
érigé  à Notre-Dame  de  Paris.  (Voy.  Inven- 
taire des  Richesses  d’art  de  la  France,  Paris, 
Monuments  religieux,  tome  DL  p.  393.) 

Acquisition  de  la  Ville  par  les  soins  de 
M.  Jules  Dauban  , conservateur  du  Musée 
(1866). 
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BAY  FILS  (Jean-Baptiste-Joseph  de). 
Jean-Victor  baron  Tharreau,  1767-1812, 

(jénéral  de  division. 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0“,70. 

Tète  nue,  de  trois  quarts  ; uniforme  de  <{c- 
néral  ; décorations. 

Un  exemplaire  de  ce  buste  est  placé  au 
Musée  de  Versailles  (n«  513,  catal.  de  Eud. 
Soulié,  édition  de  1859). 

Donné  par  madame  la  baronne  Tbarreau 
(1839). 

Bay  fils  (de). 

Napoléon  III. 

Statue  équestre.  — Modèle  — Plâtre.  — 
H.  1“,45. 

Napoléon  III,  en  costume  dégénérai,  tient 
de  la  main  gauche  la  bride  de  son  cheval  qui 
est  en  marche;  dans  la  main  droite,  abaissée, 
est  le  chapeau. 

Sur  le  socle,  à la  droite  du  person- 
nage, est  gravé  : Jean  de  Bay. 

Ce  modèle  est  au  tiers  de  l’exécution  de  la 
statue  équestre,  en  bronze  érigée  à Bordeaux, 
en  1855,  sur  les  anciennes  allées  de  Tourny. 

Le  bronze  a été  placé  devant  le  palais  de 
l’Industrie  pendant  la  durée  de  l’Exposition 
universelle  de  1855,  et  le  modèle  en  plâtre  , 
grandeur  de  l’exécution,  à l’intérieur  du  Palais 
(n°  4315). 

Donné  par  madame  Jean  de  Bay,  sur  l’invi- 
tation de  M.  Jules  Dauban  , conservateur  du 
Musée  (186(3). 

BONNASSIEUX  (Jean-Marie). 

Le  Comte  Emmanuel  de  Las-Cases  (1800- 

1854),  sénateur  (1852). 

Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — H.  0™,55. 

De  face  ; tète  nue  ; sans  indication  de  cos- 
tume. 

A la  gauche  du  personnage  est  gravé  : 
Bonnassieux,  1854. 

Sur  le  socle  est  écrit  Semper  Paratus , 
devise  de  la  famille  de  Las-Cases. 

Le  marbre  fut  exécuté  en  1854  pour  la 
famille  du  modèle,  et  placé  à Clialonnes-sur- 
Loire. 

Donné  par  le  comte  Barthélemy  de  Las- 
Cases,  ancien  député  de  Maine-et-Loire  (1854). 

Bonnassieux. 

Emmanuel- Auejustin-Dieudonné-Marin- 

Josepli,  marcpiis  de  Las-Cases,  comte 

Maine-et-Loire.  — N°  1. 


de  l’Empire  (1766-1842),  auteur  du  Mé- 
morial de  Sainte-Hélène. 

Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — H.  2“,30. 

Debout,  la  main  droite  relevée  sur  le  cœur, 
le  comte  de  Las-Cases  presse  la  lettre  que 
Napoléon  lui  écrivit  de  Longwood  (11  dé- 
cembre 1816)  quelques  jours  après  qu’on 
l’eut  séparé  de  lui  pour  le  mener  en  prison , 
ainsi  que  son  fils  Emmanuel,  sur  les  ordres 
du  gouverneur  Hudson  Lowe.  Le  parchemin 
demi-roulé  laisse  entrevoir  ces  mots  : Vantez- 
vous  de  la  fidélité  que  vous  m'avez  mon- 
trée... . Dans  la  main  gauche  est  le  Mémorial 
de  Sainte-Hélène , et  aux  pieds  du  comte 
l'Atlas  historique  et  géographique. 

Le  bronze,  exécuté  en  1864  pour  la  ville 
de  Lavaur  (Tarn),  a figuré  au  Salon  de  la  même 
année  (n”  2512). 

Sur  la  partie  antérieure  du  socle,  vers 
la  gauche,  est  gravé  : Bonnassieux.  Paris, 
1863. 

Donné  par  le  comte  Barthélemy  de  Las- 
Cases,  ancien  député  de  Maine-et-Loire 
(1865). 

Le  Musée  doit  également  au  comte  Barthé- 
lemy de  Las-Cases  la  photographie  {exem- 
plaire unique)  de  l’autographe  de  Napo- 
léon pr  qui  a été  placée  dans  le  piédestal  de 
la  statue. 

Bonnassieux. 

L’Empereur  dictant  ses  campagnes  au 

comte  de  Las-Cases. 

Bas-relief.  — Modèle. — Plâtre.  — H.0“,67'. 

— L.  0”,67.  — Fig.  0”,40. 

A gauche.  Napoléon,  debout,  dicte  au  comte 
de  Las-Cases  assis  à droite  devant  une  table 
et  écrivant. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  bronze  en  1864, 
a figuré  au  Salon  de  la  même  année  (n“  2512). 
Il  décore  le  piédestal  du  monument  de  Las- 
Cases  à Lavaur  (Tarn). 

Donné  par  le  comte  Barthélemy  de  Las- 
Cases,  ancien  député  de  Maine-et-Loire  (1865) . 

Bo.wassieux. 

Le  Comte  de  Las-Cases  enlevé  de  Long- 

ivood  par  sir  Hudson  Lowe. 

Bas-relief. — Modèle.  — Plâtre.—  H.0“,67. 

— L.  0“,67.  — Fig.  0”,25. 

Un  groupe  de  cavaliers  se  dirigeant  de 
droite  à gauche  entoure  de  ses  rangs  le  comte 
de  Las-Cases. 

» L’extérieur  de  Longwood  est  ici  exacte- 
ment retracé,  comme  l’intérieur  dans  l’autre 
bas-relief.  Le  comte  Marchant  m’a  beaucoup 
G 
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aidé  dans  ces  deux  ouvrages,  et , grâce  à lui, 
ils  ont  au  moins  l’intérêt  de  la  fidélité,  n 
{Lettre  de  M.  Bonnassieux  à l'auteur  de 
la  jtrésente  monographie.) 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  bronze  en  1864, 
a figuré  au  Salon  de  la  même  année  (n“  2512). 
11  décore  le  piédestal  du  monument  de  Las- 
Cases  à Lavaur  (Tarn). 

Donné  par  le  comte  Barthélemy  de  Las- 
Cases,  ancien  député  de  Maine-et-Loire  (1865). 

Deux  inscriptions  complètent,  avec  les  bas- 
reliefs  que  nous  venons  de  décrire,  le  monu- 
ment de  Las-Cases  à Lavaur.  Les  modèles , 
en  relief,  se  trouvent  au  Musée  d’Angers. 

BOSIO  (Fraxçois-Joseph,  baron)  [d’après]. 
Henri  IV  enfant. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  1“,25.  — Moulage 
de  la  statue  d’argent  conservée  au  Musée  du 
Louvre  (n“  bis , Catal.  de  M.  Henry  Bar- 

bet de  Jouy,  édition  de  1873). 

En  pied,  debout,  tête  nue;  costume  du 
temps»;  la  main  gauche  sur  la  garde  de  l’épée  ; 
le  bras  droit  tombant. 

Donné  par  M.  le  comte  de  la  Bouëre 
(17  janvier  1872). 

BOURICHÉ  (Henri). 

Le  Génie  des  Beaux-Arts. 

Statue.  — Marbre.  — H.  1“,40. 

Nu,  debout,  couronné  de  fleurs,  la  tête 
légèrement  inclinée  sur  l’épaule  gauche , il 
presse  de  la  main  gauche  une  lyre  sur  sa 
poitrine;  dans  la  main  droite  est  une  fleur; 
une  draperie  passée  sur  le  bras  tombe  jus- 
qu’à terre , à gauche  de  la  figure  ; le  pied 
droit  pose  sur  un  pian  plus  élevé  que  le  socle. 

Signé  à la  droite  de  la  figure:  Bouriché. 

A figuré  au  Salon  de  1857  (n”  2750)  et  à 
l’Exposition  ouverte  à Angers  en  1877. 

Donné  par  l’auteur  (1877). 

BRIAN  (Jean-Louis). 

Aimé  Martin  (1786-1847). 

Buste.  — Marbre»  — IL  0“,58. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à la  section  de' l’épaule  gauche  : 
L.  Brian,  1843. 

Offert  au  modèle , légué  par  lui  à Lamar- 
tine cl  donné  à la  ville  d’Angers  par  la  nièce 
du  pocte , madame  Valentine  de  Lamartine , à 
la  demande  de  M.  L.  de  Ronebaud,  secrétaire 
général  de  l’administration  des  Beaux-Arts 
(1879), 


BROCHE. 

Jean-Paul-Timoléon  de  Cossé,  duc  de 
Brissac  (1698-1780). 

Buste.  — Marbre.  — H.  0“,77. 

A mi-corps,  tête  nue  de  face;  grand  cos- 
tume de  maréchal  de  France. 

Dans  son  étude  sur  le  Musée  d’Angers, 
p.  34,  'Tavernier  parle  du  buste  du  maréchal 
de  Brissac,  par  Broche,  h provenant  du  dépôt 
des  Petits- Augustins  n . Broche  n’est  men- 
tionné dans  aucune  biographie  connue  de 
nous;  Fontenay,  Gabet,  Lalanne,  Didot,  sont 
muets  sur  cet  artiste  dont  le  nom  ne  figure 
pas  davantage  dans  la  Table  des  Livrets  des 
anciennes  Expositions  (édition  Guiffrey).  Quant 
à Alexandre  Lenoir,  il  cite  le  nom  de  cet 
artiste , mais  ne  connaît  rien  de  plus  sur  son 
compte.  (Voyez  Musée  des  Monuments  fran- 
çais, tome  I,  p.  21.) 

Envoi  de  l’Etat  (1819). 

BRUNOT  (Jacques-Nicolas). 

Henri  IV. 

Statuette  équestre.  — Bronze.  — H.  0‘“,40. 

En  armure,  la  tête  nue  et  couronnée,  tour- 
née à gauche,  Henri  IV  sur  un  cheval  en 
marche  tient  la  bride  de  la  main  gauche  et 
lève  la  main  droite. 

A la  gauche  du  personnage,  sur  le  pié- 
destal, est  gravé  : Brunot  sculp.  — Sur 
la  même  face,  à l’angle  opposé  : Ciselé 
PAR  L.  Jeannest  an  1816. 

Salon  de  1814  (n°  1019). 

Nous  devons  supposer  que  le  bronze  parut 
au  Salon  sans  avoir  été  ciselé , et  qu’il  ne  fut 
confié  à Jean.nest  qu’en  1816,  car  il  ne  peut 
y avoir  doute  sur  l’identité  de  la  statuette  du 
Musée  d’Angers  et  celle  exposée  en  1814. 
Bellier  delà  Chavignerie  {Dictionnaire  des 
.Artistes  de  l’Ecole  française,  p.  177)  indique 
bien  le  Musée  d’Angers  comme  lieu  de  dépôt 
du  bronze  de  1814. 

Envoi  de  l’État  (1817). 

CHAMBARD  (Louis-Léopold). 

L’Amour  enchaîné. 

Statue.  — Marbre.  — H.  1™,40. 

L’Amour,  debout,  retenu  par  une  guirlande 
do  roses  à la  base  d’un  bermès  surmonté 
d’une  tête  de  faune,  fait  effort  pour  se  dé- 
gager. 

A la  gauche  de  l’Amour,  dans  la  partie 
inférieure  de  l’ hernies,  est  gravé  : Cham- 
BARI),  1857. 

Salon  de  1857  (n<>  2786). 

Envoi  de  l’État  (Il  septembre  1871). 
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CHAPU  ( Henri-Michel-Antoin'e). 

La  Jeunesse. 

Figure  de  haut  relief.  — Modèle.  — Plâtre. 
— H.  1”,60. 

En  pied,  vue  de  dos,  le  torse  demi-nu,  une 
jeune  fdle  le  genou  droit  posé  sur  les  degrés 
d’un  monument,  essaye  d’atteindre  au  som- 
met. De  la  main  ganche  elle  tient  un  laurier 
d’or  qu’elle  va  déposer  sur  le  tombeau. 

Cette  figure  a été  sculptée  pour  le  monu- 
ment élevé  à Henri  Régnault  et  aux  élèves 
de  l’école  tués  pendant  la  guerre  de  1870- 
1871.  Le  marbre  a paru  au  Salon  de  1875 
(no  2940). 

Donné  par  l’auteur  (1880). 

CORTOT  (Jean-Pierre)  . 

Narcisse. 

Statue.  — Marbre.  — H.  0“,70.  — L.  du 
socle,  1“,18. 

Narcisse , nu  et  assis  , se  penche  sur  l’eau 
d’une  source,  indiquée  près  de  lui. 

Cette  statue,  exécutée  à Rome,  a figuré  au 
Salon  de  1814  (n<>  1232). 

A la  qauche  du  personnaqe  est  qravé  : 
CoRTOT,-  1818. 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert  dans  le 
Muséum  d'Angers. 

Envoi  de  l’État  (1820). 

DANTAN  (Antoine-Laurent)  , dit  Dantan 
• aIné. 

Nicolas -Didier  Boguet. 

Buste.  — Marbre.  — H.  0">,55. 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite  ; sans  indication  de  vêtement. 

A la  droite  du  buste  est  gravé  : Né  à 
Chantilly  le  18  février  1755,  mort  à Rome 
le  1"  avril  1839,  correspondant  de  l’Insti- 
tut de  France,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur. 

A la  gauche  du  buste  est  gravé  : De 
l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence  et 
de  celle  de  Saint-Luc  de  Rome.  — Dantan 
AÎNÉ,  Rome,  1834. 

Répétition  du  buste  placé  sur  le  tombeau 
de  Boguet  dans  l’église  de  Saint-Louis  des 
Français  à Rome. 

Commandé  par  Guillaume  Bodinier. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 


Dantan . 

Jacques  Jardin,  dit  Desjardins,  général 

de  division  (1759-1807). 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0“,80. 

Tête  nue,  de  face;  indication  de  l’uniforme 
de  général. 

Un  exemplaire  de  ce  buste  est  placé  au 
Musée  de  Versailles  (n“  2771),  catal.  de  Eud. 
Soulié. 

A la  gauche  du  personnage  est  gravé  : 
Dantan  1841. 

Donné  par  l’auteur  (1842). 

Un  second  exemplaire  de  ce  buste,  qui 
ne  diffère  du  premier  que  par  l’inscription 
gravée  la  section  de  l’épaule  « Dantan 
aîné  1840  »,  existe  au  Musée  d’Angers. 

Donné  par  la  famille  du  modèle  (1872). 

Dantan. 

Pierre-Narcisse  baron  Guérin. 

Buste.  — Marbre.  — H.  0”,57. 

De  face  : tête  nue  ; sans  indication  de  vête- 
ment. 

A la  droite  du  buste  est  gravé  : Pierre- 
Narcisse  Guérin  (baron),  peintre,  membre 
de  l’Institut,  de  la  Légion  d’honneur  et  de 
l’ordre  de  Saint-Michel.  Mort  à Rome  en 
1833.  — Dantan  aIné  1868. 

A la  gauche  du  buste  est  gravé  : « An- 
dromaque . Marcus  Sextus.  Enée  et  Didon. 
Phèdre  et  Hijypolgte.  L’Offrande  à Escu- 
lape . Agamemnon  et  Clytcmncstre.  Bo- 
naparte pardonnant  aux  révoltés  du 
Caire.  » 

Répétition  du  buste  de  Guérin  placé  sur 
son  monument  dans  l’église  de  Saint-Louis 
des  Français  à Rome. 

Commandé  par  Guillaume  Bodinier. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

DAVID  (Adolphe). 

Apothéose  de  Napoléon 

Bas-relief.  — Plâtre.— H.O”,46.—L.O”, 42. 
— Fig.  0”,35. 

Napoléon,  debout  sur  un  quadrige,  est  cou- 
ronné par  la  Gloire , montée  sur  le  char  qui 
le  porte;  au  devant  des  chevaux  du  quadrige, 
une  Victoire,  les  ailes  ouvertes,  agite  des 
palmes  dans  ses  mains  levées.  Au-dessous  des 
personnages  , la  mer  et  un  récif. 

Ce  bas-relief,  exécuté  d’après  le  plafond  de 
l’Hôtel  de  ville  peint  par  Ingres,  et  détruit 
le  24  mai  1871,  est  le  modèle^  du  camée  sur 
agate  onyx,  commandé  par  l’Etat,  le  6 avril 
1861,  à M.  Adolphe  David  et  terminé  en 
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1874.  Exposé  au  Salon  de  la  même  année 
(n®  3212),  ce  carnée  a été  placé  au  Musée  du 
Luxembourg. 

DENÉCHAU  (Séraphin). 

Femme  caressant  une  Chimère. 

Groupe  bronze.  — H.  1“,15.  — Long,  du 
socle,  1“,89. 

Nue  et  couchée  sur  une  Cbimère , une 
femme  entoure  de  son  bras  gauche  le  cou  de 
l’animal;  le  bras  droit  est  pendant. 

A la  gauche  du  personnage,  près  des 
pieds,  est  gravé  : S™'"  Denéchau  mdccclxvi. 
— Sur  le  socle  est  écrit  : Broquin  et 
Laine  F". 

Le  plâtre  a figuré  au  Salon  de  1860 
(n“  2732),  et  le  bronze  à l’Exposition  uni- 
verselle de  1867  (n®  689). 

Envoi  de  l’Etat.  — Accordé  par  arrêté  du 
30  septembre  1867;  expédié  le  17  février 
suivant. 

DESBOIS  (Jules). 

Othryades. 

Statue  couchée.  • — Plâtre.  — Long.  1“,75. 
Il  est  nu  et  demi-couché  sur  son  bouclier  ; 
tête  casquée  ; le  bras  gauche  , appuyé  sur  le 
sol,  soutient  le  corps;  la  main  droite  serre 
convulsivement  les  tronçons  d’un  sabre  brisé. 

Sur  la  partie  antérieure  du  socle  est  écrit  : 
OTPÏAAES. 

Salon  de  1877  (n®  3712). 

Envoi  de  l’État  (2.5  juin  1878). 

DURET  (Francisque-Joseph)  [d’après]. 
Mercure  inventeur  de  la  lyre. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  1“,53. 

Il  est  debout  et  nu  ; une  lyre  dans  les  mains, 
il  en  a touebé  les  cordes  et  semble  attentif  au 
son  qu’elles  rendent  sous  ses  doigts. 

Le  marbre  a figuré  au  Salon  de  1831 
(n®  2213)  , et  a été  ensuite  placé  au  ebâteau 
de  Neuilly.  Ayant  subi  diverses  mutilations, 
il  fut  restauré  et  prit  place  au  Palais-Royal, 
d’où  il  a disparu.  Un  bronze  existe  au  Nouvel- 
Opéra.  (Voyez  Inventaire  des  Richesses  d'art 
de  la  France,  Paris,  Monuments  civils,  tome  I, 
P-  73.) 

Envoi  de  l’État  (24  août  1860). 
FALCONET  ( Étienne-Maurice)  . 

Camille  Falconct  (1671-1762),  médecin 
consultant  du  roi,  membre  de  l’Acadé- 
mie des  hiscriplions. 

Buste.  — Marbre.  — U.  0“,.55. 

Tête  nue,  de  face , presque  chauve  ; lèvres 


légèrement  ouvertes;  indication  de  vêtement 
d’intérieur. 

Derrière  le  buste,  à la  hauteur  des 
épaules,  est  gravé  : Falconet,  1760. 

Au-dessous  de  cette  signature  est  gravé  sur 
le  corps  du  piédouche 

aMONïMOlN 

ETEP02 

ETEPON 

EHAATTE 

NEOS 

riPESRVTHN 

(Des  deux  homonymes  , l’un  a reproduit 
l’autre  parla  plastique;  le  jeune  a représenté 
le  vieux.) 

Nous  avons  respecté  l’orthographe  vicieuse 
de  cette  inscription,  dont  le  mot  QMONÏMOIN 
au  génitif  du  duel  devrait  être  écrit  : OMÜ- 
NmOIN. 

Étienne  - Maurice  Falconet  a exécuté  ce 
buste  quatre  ans  après  son  entrée  à l’Aca- 
mie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  et 
depuis  1716  Camille  Falconet,  plus  âgé  que 
lui  de  quarante-cinq  ans,  faisait  partie  de 
l’Académie  des  inscriptions.  Il  était  passé  en 
usage,  dans  le  monde  lettré  que  fréquentaient 
les  deux  académiciens  homonymes,  de  les  dési- 
gner par  les  mots  : le  jeune  et  le  vieux.  De  là 
l’inscription,  composée  sans  doute  par  le  sta- 
tuaire qui  se  piquait  d’érudition.  P.  G.  Lévêque, 
auteur  de  la  Vie  d’Etienne  Falconet,  insérée 
en  tète  des  oeuvres  écrites  du  statuaire,  donne 
le  texte  de  l’inscription  grecque  que  le  mé- 
decin du  roi  fit  graver  sur  le  buste  original 
qui  lui  avait  été  offert  par  l’artiste  ; elle  dif- 
fère légèrement,  dans  les  termes,  de  celle- 
relevée  plus  haut;  mais  le  sens  demeure  iden- 
îique.  (Voir  OEmres  complètes  d’Etienne 
Falconet.  Paris,  Dentu , 1808,  3 vol.  in-8®, 
tome  I,  p.  11.) — <1  Ce  portrait,  écrit  Lévêque, 
fut  admiré  du  public  dans  une  des  expositions 
au  Louvre,  u C’est  peut-être  le  buste  de  Ca- 
mille Falconet  que  le  sculpteur  exposa  au 
Salon  de  1761  (n®  117)  sous  la  rubrique  : 

» Une  tête,  portrait  en  marbre  de  grandeur 
naturelle.  » Mais  s’il  en  est  ainsi,  le  marbre 
original  reste  à retrouver,  car  une  terre  cuite 
de  ce  buste  (coiffé  d’une  ample  perruque) 
existe  à la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Un 
premier  plâtre,  conforme  à la  terre  cuite , 
existe  à la  bibliothèque  de  Lyon,  ville  natale 
du  modèle,  à laquelle  il  a été  donné  par 
M.  Camille-Hilaire  Durand,  petit -neveu  du 
médecin.  Une  deuxième  épreuve,  en  plâtre  , 
conforme  à la  première  , appartient  aux  en- 
fants de  M.  Camille-Hilaire  Durand,  à Chartres. 
Or,  le  portrait  qui  nous  occupe  ici,  bien  que 
d’une  authenticité  incontestable,  ne  porte  pas 
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la  perruque;  les  cheveux'  sout  courls,  les 
oreilles  très-visibles  et  assez  sommairement 
travaillées.  Ce  ne  dut  pas  être  ce  marbre  que 
Falconet  offrit  au  modèle. 

Le  buste  avec  perruque  a été  gravé  par 
Pierre-Etienne  Moitte,  et  la  gravure,  exposée 
au  Salon  de  1763  (n"  202)  , est  suivie  de  la 
mention  ; « Dessiné  par  M.  Coebin  » (Cbarles- 
Nieolas,  le  fils). 

On  voit  par  ce  qui  précède  combien  était 
insuffisante  l'inscription  de  ce  buste  sur  les 
catalogues  du  Musée  antérieurs  à 1880,  sous 
la  mention  a Falconkt  aine  par  Falco.vet 
jeune  » . La  confusion  dans  laquelle  on  était 
tombé  au  sujet  de  ce  buste  est  d’ailleurs  ren- 
due manifeste  par  une  pièce  officielle.  C’est 
le  20  février  1819  que  ce  marbre  entra  au 
Musée  d’Angers  , et  le  reçu  donné  par  I)e- 
LUSSE,  alors  conservateur  du  Musée,  porte  ces 
mots  ; « Falconet  sculpté  par  lui-même.  » 
(Archives  de  l’Administration  des  Beaux-Arts.) 

Ce  marbre  a été  exposé  dans  les  galeries 
des  Portraits  nationaux  au  palais  du  Trocadéro 
en  1878  (n°  555)^ 

Envoi  de  l’État  (1819). 

FORTIN  (Augustin-Félix). 

Philippe  de  Champaigne. 

Buste.  — Marbre.  — H.  0"*,74. 

De  face;  tête  nue;  indication  de  costume. 

A la  gauche  du  personnage , à la  sec- 
tion du  hras,  est  gravé  ; F*  Fortin. 

Ce  buste  figura  au  Salon  de  1817  (u<>  837), 
et  son  titre,  sur  le  livret,  était  précédé  de 
l’astérisque  indiquant  qu’il  était  la  propriété 
de  l’artiste.  Le  6 avril  1818,  Fortin  écrivit 
au  ministre  de  l’Intérieur,  le  priant  de  a vou- 
loir bien  admettre  dans  la  collection  des 
grands  hommes  de  la  France  le  buste  de  Phi- 
lippe de  Champaigne  qu’il  avait  exposé  au 
Salon  de  1817  » . Il  demandait  pour  payement 
un  bloc  de  marbre  qui  lui  permît  d’exécuter 
une  statue  dont  il  venait  d’achever  le  modèle. 
Un  rapport  de  Lafolie  , conservateur  des  mo- 
numents , en  date  du  13  avril  1818  , informa 
le  ministre  qu’il  avait  fait  choix  avec  Fortin 
d’un  bloc  estimé  840  francs;  mais  tout  à coup 
l’artiste  se  ravisa,  et  manifesta  le  désir  que 
le  marbre  qui  lui  serait  concédé  atteignît  une 
valeur  de  1500  francs.  Le  4 mai,  Lafolie  pro- 
posa au  ministre  d’abandonner  à l’artiste  deux 
blocs  estimés  ensemble  1440  francs.  Fortin 
se  déelara  satisfait , et  le  ministre  ratifia  l’é- 
change par  décision  du  7 mai  1818.  (Archives 
de  l’Administration  des  Beaux-Arts.) 

Envoi  de  l’État.  — Entré  au  Musée  le  20  fé- 
vrier 1819,  contre  le  reçu  de  Delusse.  (Ar- 
chives de  l’Administration  des  Beaux-Arts.) 


GROOTAERS  (Guillaume). 

Sapho. 

Statue.  — Marbre.  — H.  1™. 

Elle  est  assise  sur  un  rocher,  dans  l’attitude 
de  l’abattement;  une  lyre  est  entre  ses  mains. 

A la  droite  du  personnage,  sur  le  ro- 
cher, est  gravé  en  diagonale  : G . Grootaeus. 

Cette  statue  a figuré  au  Salon  de  1849 
(n»  2234)  sous  le  titre  : les  Derniers  Moments 
de  Sapho. 

Demandé  au  ministre  pour  le  Musée  d’An- 
gers le  6 janvier  1863;  accordé  par  arrêté 
du  14  août  de  la  même  année. 

Envoi  de  l’État  (3  novembre  1863). 

HOÜDON  (.Iean-Antoine)  . 

François-Marie  Arouet  de  Fo/f a/re  (1694- 

1778). 

Buste.  — Marbre.  — H.  O™, 47. 

Tête  nue,  de  face;  cheveux  rares;  sans 
indication  de  costume. 

Derrière  le  buste  et  faisant  retour  sur 
la  droite  est  gravé  : Le  premier  fait  par 
Houdon  1778. 

Nous  ne  supposons  pas  que  cet  ouvrage  ait 
été  exposé  à Paris.  Deux  bustes  de  Voltaire  , 
par  Houdon,  figurèrent  au  Salon  de  1779: 
celui  du  foyer  de  la  Comédie  française 
(n”  219)  et  celui  destiné  à l’Impératrice  de 
Russie  (n°  223).  Le  marbre  du  Musée  d’An- 
gers, si  nous  en  croyons  une  tradition  , aurait 
été  une  sorte  de  document  plastique  d’après 
lequel  l’artiste  aurait  sculpté  les  bustes  et 
statues  du  philosophe  (tant  en  marbre  qu’en 
bronze  doré)  qu’il  exécuta  de  1778  à 1781. 
L’inscription  gravée  derrière  le  buste,  qui  est 
ancienne,  confirme  au  surplus  celte  opinion. 

Donné  par  M.  Lcclerc-Guillory  (1854). 

HUGUENIN  (.Iean-Pierre- Victor)  . 

Charles  VI  et  Odette  de  Champdivers. 

Groupe  plâtre.  — H.  0“,72. 

Charles  VI,  assis,  les  bras  croisés,  appuie 
sa  tête  sur  le  sein  d’Odette  de  Champdivers, 
qui  l’entoure  de  ses  bras  et  l’attire  vers  elle. 

Le  plâtre  a été  exposé  au  Salon  de  1836 
(n»  1946). 

Le  marbre  de  ce  groupe  a été  placé  au 
palais  de  Saint-Cloud. 

Envoi  de  l’État  (24  août  1860). 

JULIEN  (Pierre)  [d’après]. 

Jeune  Fille  ayant  près  d’elle  une  chèvre. 

Statue.  — Terre  cuite.  — H.  1“,72. 

Copie  de  la  statue  conservée  au  Musée  du 
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Louvre  (n°  303 , Gafal.  des  sculptures  des 
temps  modernes  par  M.  Henry  Barbet  de  Jouy, 
édition  de  1873). 

Donné  par  M A.  Giffard  (1880). 

.lULLIEN  (Hippolyte-André). 

Faune. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  1™,75. 

Debout,  en  marche,  le  corps  légèrement 
porté  vers  sa  droite  ; le  bras  droit  pend  le 
long  du  corps  ; la  main  gauche  relevée  sur  sa 
poitrine  tient  une  flûte  à sept  tuyaux. 

Signé  à droite  : H.  Juli.ien  1874. 

Salon  de  1874  (n®  2953). 

Envoi  de  l’État  (23  juillet  1875). 

LEENHOFF  (Ferdinand). 

Guerrier  au  repos. 

Statue.  — Marbre.  — H.  1”,74. 

Nu,  assis  sur  un  quartier  de  roche,  une  main 
pose  sur  la  jambe  droite  relevée  sur  le  genou 
gauche;  à ses  pieds  un  sabre  et  un  bouclier. 

A la  gauche  du  personnage  est  gravé  : 
F.  Leenhoff  1872. 

Salon  de  1872  (n®  1755). 

Envoi  de  l’État  (19  décembi’e  1872). 

LE  HARIVEL- DEROCHER  (Victor -Ed- 
mond) . 

Sainte  Geneviève. 

Statue.  — Plâtre.  — ■ H.  2”, 10. 

Debout,  la  tête  légèrement  inclinée  sur 
l’épaule  droite;  les  bras  demi-tombants;  les 
mains  rapprochées  l’une  de  l’autre  ; une  que- 
nouille est  posée  sur  le  bras  gauche;  un 
fuseau  pend  jusqu’à  terre;  la  robe  entr’ouverte 
sur  la  poitrine  laisse  voir  une  médaille  sus- 
pendue au  cou  de  la  sainte. 

A figuré  au  Salon  de  1853  sous  le  titre  : 
la  Sainte  l'atronne  de  Paris  (n°  1407). 

Donné  par  la  famille  de  l’artiste  sur  la 
demande  de  l’auteur  de  la  présente  mono- 
graphie en  1878. 

MAINDRON  ( Etienne-Hippolyte)  . 

Thésée  vainqueur  du  Minotaure. 

Statue.  — Plâtre.  — Modèle  unique.  — 
H.  l™,35. 

Thésée,  héros  athénien,  est  représenté 
debout  et  nu  au  moment  ou  le  Minotaure  qu’il 
vient  de  terrasser  expire  à ses  pieds.  Dans  sa 
joie,  il  brandit  l’arme  qui  l’a  rendu  vainqueur. 

A la  gauche  du  personnage,  sur  la 
plinthe,  est  gravé  : Maindron  H'®  1829. 

Première  œuvre  de  l’artiste. 

Donné  par  l’auteur  (1829). 


Maindron. 

Velléda. 

Statue.  — Modèle.  — Plâtre,  — H.  l^ijSO. 

L’artiste  s’est  inspiré  des  lignes  suivantes 
de  Chateaubriand  au  livre  X des  Martyrs  ; 

« La  dernière  fois,  elle  resta  longtemps 
appuyée  contre  un  arbre  à regarder  les  murs 
de  la  forteresse.  » 

Le  personnage  est  deb  out,  la  tête  cou- 
ronnée de  feuilles  de  chêne;  la  jambe  droite 
passe  sur  la  jambe  gauche;  une  l'aucille  pend 
à sa  hanche. 

A la  gauche  du  personnage , sur  la 
plinthe,  est  gravé  : H.  Maindron. 

Le  plâtre  a été  exposé  au  Salon  de  1839  sous 
le  titre  : L'archidruidesse  Velléda  contemplant 
la  demeure  d’Eudore  (n“  2238).  — La  com- 
mande du  marbre  fut  faite  à l’artiste  par  le  mi- 
nistère de  l’Intérieur,  en  vertu  d’une  décision 
du  6 janvier  1843,  au  prix  de  12,000  francs. 
Le  marbre,  exposé  au  Salon  de  1844  (n®2254), 
placé  pendant  de  longues  années  dans  la  Pé- 
pinière du  jardin  du  Luxembourg , est  au- 
jourd’hui près  du  Palais,  dans  le  même  jardin. 
Ce  n’était  pas  cette  œuvre  que  le  Gouverne- 
ment avait  tout  d’abord  l’intention  de  com- 
mander à l’artiste  pour  le  jardin  du  Luxem- 
bourg. M.  Maindron  fut  invité  à exécuter  en 
marbre  son  groupe  des  Martyrs  précédem- 
ment exposé  ; mais  sur  les  observations  de 
l’architecte  du  Palais,  M.  de  Gisors , qui  fit 
valoir  que  la  statue  de  Velléda  convenait 
mieux  à la  décoration  du  jardin,  la  com- 
mande du  sculpteur  fut  modifiée  conformé- 
ment à cet  avis.  (.Archives  de  l’administra- 
tion des  Beaux-Arts.) 

Donné  par  l’auteur  (1844). 

Maindron. 

Jeune  Berger  piqué  par  un  serpent. 

Statue.  — Marbre.  — H.  0“,87.  — L.  du 
socle,  1“',40. 

Un  jeune  berger,  assis  et  nu,  vient  d’être 
piqué  par  un  serpent  qui  s’enroule  autour 
de  sa  houlette , tandis  que  son  chien  lèche  la 
plaie  saignante  et  semble  interroger  du  regard 
la  physionomie  de  son  maître. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  plinthe, 
vers  la  gauche,  est  gravé  ; H.  Maindron. 

Le  plâtre  a figuré  au  Salon  de  1834  sous  le 
titre  : Jeune  Berger  piqué  par  un  serpent; 
son  chien  lèche  sa  plaie  (n“  2108).  — Le 
marbre  a été  exposé  au  Salon  de  1843 
(u°  1467). 

Acquisition  du  ministère  de  l’Intérieur,  par 
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décision  du  3 août  1850,  au  prix  de  8,000  fr. 

Envoi  de  l’Etat  (1850). 

MfllNDRON. 

Sainte  Geneviève  désarme  Attila. 

Groupe.  — Modèle  plâtre.  — H.  2™, 50. 

Sainte  Geneviève  à genoux  montre  un  cru- 
cifix au  chef  barbare  représenté  dans  l’attitude 
de  la  marche  et  désarmé  par  l’audace  inspirée 
de  la  sainte. 

Le  plâtre  a été  exposé  au  Salon  de  1848 
sous  le  titre  : Sainte  Geneviève  par  ses 
prières  désarme  Attila  et  sauve  la  ville  de 
Paris  (n"  4839). 

Exécuté  en  marbre  en  1857,  ce  groupe  a 
été  placé  sous  le  portique  de  l’église  Sainte- 
Geneviève  (Panthéon).  Donné  par  l’auteur 
(1857). 

Maindron. 

La  Fraternité. 

Bas-relief.  — Marbre.  — H.  1“,32.  — 
L.  2®, 33.  — Fig.  gr.  nat. 

Une  femme  ailée , ayant  le  torse  nu  et  le 
bas  du  corps  drapé,  demi-couebée  à droite, 
tenant  dans  une  main  un  parchemin  déroulé 
sur  lequel  est  écrit  Fraternité,  désigne  de 
l’autre  main  un  faisceau  à deux  génies  debout 
et  nus  à gauche  ; ceux-ci  ont  les  bras  enlacés  ; 
sur  une  banderole  est  écrit  : L'Union  fait  la 
Force. 

Ce  bas-relief  fît  partie  du  monument  de  la 
Constitution,  qui  fut  élevé  place  de  l’Assem- 
blée nationale,  aujourd’hui  place  du  Palais- 
Bourbon. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à droite  : 
H.  Maindrox  1850. 

Salon  de  1850-1851  (n»  3501). 

Commandé  par  le  ministère  de  l’Intérieur, 
décision  du  25  avril  1849,  au  prix  de  6,000  fr. 

L’arrêté  ministériel  accordant  ce  bas-relief 
à la  ville  d’Angers  est  du  25  avril  1856. 

Envoi  de  l’Etat  (27  novembre  1856). 

Maindron. 

L’Art,  l'Industrie  et  l’Agriculture. 

Groupe.  — Plâtre  pour  le  fronton  du  Cercle 
du  Boulevard,  à Angers.  — H.  1™,25.  — 
L.  du  du  socle,  2®, 35.  — Fig.  gr.  nat. 

L’Industrie  est  assise  de  gauche  à droite, 
tête  nue,  demi-drapée  ; elle  a près  d’elle  une 
enclume  sur  laquelle  elle  tient  posée  une 
roue  d’engrenage.  L’Art  personnifié  par  une 
jeune  femme  assise,  tenant  une  palette  et  des 
pinceaux,  fait  pendant  à l’Industrie.  Entre  les 
deux  personnages,  un  enfant  nu,  debout,  cou- 


ronné de  pampres,  presse  dans  ses  bras  une 
gerbe  de  blé  et  tient  une  faucille. 

Modèle  demi -grandeur  d’exécution.  Le 
fronton  est  exécuté  en  pierre. 

Donné  par  l’auteur  (1856). 

MENARD  (Amkdée). 

Christophe-Louis-Léon  Juchault  de  La 
Moricière  (1806-1805),  général. 

Buste.  — Modèle  plâtre.  — H.  0®,67. 

De  face,  fête  nue  ; indication  de  costume 
militaire. 

A la  gauche  du  personnage  est  gravé  : 
Amédée  Ménard  fecit  1839. 

Le  marbre,  exécuté  la  même  année,  appar- 
tient à la  famille  du  modèle. 

Donné  par  madame  do  la  Moricière  mère 
(1840). 

MICHEL-PASCAL  (François)  [d’après]. 
Chartreux  en  jnière. 

Statuette.  — Plâtre.  — H.  0®,40. 

Un  moine,  encapuchonné,  à genoux  sur  le 
sol,  s’accoude  sur  un  siège  dont  le  dossier 
est  à la  gauche  du  personnage  ; celui-ci  fient 
un  livre  dans  ses  deux  mains  et  lit. 

Salon  de  1849  (n"  2300) . 

Le  marbre  de  cette  statuette  fut  acquis  par 
l’État,  le  6 mars  1850,  au  prix  de  2,000  fr. 
— Sur  une  lettre  datée  du  6 mal  de  la  même 
année,  l’artiste'  signe  simplement  Pascal. 
(Archives  de  l’Administration  des  Beaux-Arts.) 
Envoi  de  l’État  (24  août  1860). 

Michel-Pascal  [d’après]. 

Uti  Moine  et  des  enfants. 

Groupe.  — Plâtre.  — H.  0™,65. 

Un  moine  assis  tient  sur  scs  genoux  un 
erueifîx  qu’un  enfant  debout  vient  baiser;  un 
second  enfant  également  debout,  un  peu  en 
arrière,  regarde  le  moine. 

Le  marbre  de  ce  groupe  , acquis  par  le 
ministère  de  l’Intérieur,  le  19  août  1848,  au 
prix  de  3,000  francs,  a été  déposé  au  Musée 
de  Tours,  par  arrêté  du  19  mars  1849. 

Envoi  de  l’État  (3  mai  1861). 

MOLCHNETH  (Dominique). 

Jacques  Cathelineau  (1759-1793),  chej 
vendéen. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  1®,83. 

Le  chef  vendéen  est  représenté  debout 
entourant  la  croix  d’une  main,  et  de  l’autre 
il  indique  avec  son  épée  sa  devise  : Dieu  et 
le  Roi,  gravée  sur  le  piédestal  de  la  croix. 

« Cette  figure,  écrit  Louis  Tavernier,  devait 
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être  placée  à la  préfecture  d’Angers;  niais 
par  suite  des  événements  politiques  de  Juillet 
1830,  elle  fut  transférée  au  Musée,  où  elle  était 
sous  la  sauvegarde  des  Arts.  » {Le  Musée 
d'Angers,  p.  37.)  — Peu  après  cette  époque, 
l’œuvre,  ne  portant  aucune  signature,  fut  fré- 
quemment attribuée  à David  d’Angers.  Celui- 
ci  eut  connaissance  de  l’erreur  commise,  et  le 
3 octobre  1837  il  écrivait  à Mercier,  conser- 
vateur du  Musée  : » Plusieurs  personnes  m’ont 
dit  qu’elles  avaient  vu  mon  nom  à la  statue 
de  Cathelineau  qui  est  dans  le  Musée;  si  cela 
était,  veuillez  le  faire  effacer  : j’ai  assez  de 
péchés  sur  la  conscience  sans  me  charger  de 
celui-là.  P (Voy.  Lettres  inédites  de  David 
offertes  par  M.  Eugène  Lenepveu  à la  Biblio- 
thèque d’Angers.  1879.) 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert  dans  le 
Muséum  d'Angers. 

Envoi  de  l’État  (mars  1830). 

MOREAU  (Mathi'Rin)  [d’après]. 

Une  Fileuse. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  1“,38. 

Le  marhre  de  cette  figure  a été  exposé  au 
Salon  de  1861  (n"  3511).  11  est  placé  au 
Musée  du  Luxembourg  (n“  348,  Notice  des 
Peintures,  Sculptures,  etc.,  édit,  de  1876). 
Une  réplique  en  bronze  a figuré  à l’Exposi- 
tion universelle  de  1867  (n°  791). 

Donné  par  M.  A.  Giffard,  ancien  conducteur 
des  ponts  et  chaussées  (1870). 

OUDINÉ  (Eugène-André)  [d’après]. 
Psyché. 

Statue  couchée.  — Plâtre.  — L.  1”,50. 
Nue,  la  tête  inclinée  sur  l’épaule  gauche, 
elle  tient  la  main  droite  sur  la  poitrine  ; la 
main  gauche  est  pendante. 

Le  marbre  de  cette  figure  a été  exposé  au  Sa- 
lon de  1848  (n“  4868).  Acquis  parle  ministre 
de  rintérieur,  le  20  août  1848  , au  prix  de 
4,000  francs,  a été  déposé  au  Musée  du  Havre. 
Envoi  de  l’État  (24  août  186)). 

PONSCARME  ( François-.Toseph-Hubert)  . 
Charlcs-Ernesl  Beulé  (1827-1874),  ar- 
chéologue. 

Médaillon.  — Bronze.  — Diamètre,  0"',18. 
’l'ête  nue,  de  trois  quarts  à gauche. 
Au-dessous  de  la  tète  est  gravé:  H.  Pons- 
CAIUIK  1871. 

Donné  par  Beulé  (1872). 

ROUX  (Julien). 

Jean-Louis-Charles  Dauhan  (1790-1868), 


ancien  directeur  de  l’école  des  arts  et 
manufactures  d’Angers. 

Buste.  — Plâtre  bronzé.  — H.  1"*,07. 

Tète  nue,  de  trois  quarts,  tournée  vers 
l’épaule  droite;  sans  indication  de  vêtement. 

Au-dessous  du  buste,  encastré  dans  le  socle, 
une  Renommée  modelée  en  bas-relief  (H. 
O'", 62.  — L.  0“,33)  élève  au-dessus  de  sa 
tête  une  banderole  sur  laquelle  est  écrit  : 
A Dauhan,  ses  élèves. 

A la  droite  du  personnage  est  gravé  : 

Julien  Roux. 

A figuré  à l’exposition  ouverte  à .Angers  en 
1877. 

Donné  par  l’auteur  (1877). 

Roux. 

La  Comédie. 

Statue.  — Modèle  plâtre.  — H.  2™, 24. 
Debout,  drapée  à l’antique;  la  main  droite 
relevée  tient  un  pli  du  péplum;  dans  la  main 
gauche,  appuyée  sur  la  hanche,  le  masque 
comique. 

Cette  figure,  exécutée  en  pierre,  décore  la 
façade  du  théâtre  d’Angers. 

Donné  par  l’auteur  (1875). 

Roux. 

Charles  Linnée  (1707-1778),  naturaliste. 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0“,75. 

'fête  nue,  de  face,  légèrement  tournée  sur 
l’épaule  gauche;  longue  chevelure,  habit  à 
collet;  chemise  à jabot;  décorations. 

A la  droite  du  personnage  est  gravé  : 
Julien  Roux  1857. 

Ce  buste  est  placé  au  Musée  d’histoire 
naturelle,  premier  étage  du  logis  Barrault. 
Donné  par  l’auteur  (1857). 

SUC  (Nicolas). 

Ange -Marie -François  Guép'in  (1805- 
1873),  docteur-médecin. 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0“',57. 

Tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  gauche; 
sans  indication  de  vêtement. 

A la  gauche  du  personnage  est  gravé  : 
Suc  FECiT,  Nantes  1836. 

Donné  par  madame  veuve  Guépin  (1876). 

TALUET  (Ferdinand). 

L'Histoire. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  2"'. 

L’Histoire  est  représentée  debout,  les  ailes 
repliées,  le  haut  du  corps  nu,  le  pied  gauche 
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posé  sur  des  livre.3;  elle  tient  d’une  m.iln  une 
tablette  sur  laquelle,  à l’aide  d’un  stylet,  elle 
vient  d’écrire  les  noms  angevins  Roland, 
Robert,  Retié,  Du  Rellay,  Rodhi,  Ménage, 
Rernier,  Dacier,  Reattrepaire,  Ronchamps, 
Du  Petit-Thouars,  Volneg,  R.  Lepaux,  Ré- 
clard,  Proust,  Olivier,  Dav...  — David 
d’Angers,  auquel  fait  allusion  l’artiste  par  ce 
nom  inachevé,  a eu  M.  Taluet  pour  élève. 

A la  gauche  du  personnage , sur  le 
socle,  est  gravé  : Taluet  1841. 

Donné  par  l’auteur  (1847). 

Taluet. 

Joachim  du  Bellay  (1525-1560). 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0"',90. 

Tète  nue,  couronnée;  costume  â large 
collet  rabattu. 

A la  section  de  l'épaule  gauche  est 
gravé  : F“‘^  Taluet. 

Donné  par  l’auteur  (1848). 

Taluet. 

Dante  Alighieri  (1265-1321). 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0'“,90. 

La  tête  est  nue,  couronnée  et  légèrement 
tournée  gauche. 

A la  gauche  du  personnage,  à la  sec- 
tion de  l’épaule,  est  gravé  : F“<^  Taluet. 
Donné  par  l’auteur  (1848). 

Taluet. 

La  République  française. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  2”, 40. 

Elle  est  debout,  drapée  à l’antique,  tenant 
dans  sa  main  droite  une  table  sur  laquelle  se 
trouve  la  devise  : Liberté,  Egalité,  Fraternité. 
A ses  pieds,  une  ruche,  symbole  d’ordre  et 
de  fécondité. 

Le  CoBseil  municipal  d’Angers , dans  sa 
séance  du  18  août  1848,  vota  une  indemnité  de 
600  francs  à l’auteur  pour  l’exécution  de  cet 
ouvrage,  d’après  l’esquisse  qui  avait  été  reçue 
au  concours  (Archives  municipales  d’Angers). 
Donné  par  l’auteur  (1849). 

Taluet. 

L’Abbé  Félix  Coquereau  (1808-1867), 
aumônier  en  chef  de  la  flotte  (1850). 
Buste.  — Plâtre.  — H.  O"», 80. 

Tète  nue,  de  face;  indication  de  costume 
ecclésiastique. 

Un  second  exemplaire  en  plâtre  appartient 
à la  famille  du  modèle. 

Donné  par  l’auteur  (1849). 


L’Abbé  Félix  Coquereau. 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0™,28. 

Réduction  du  buste  précédent. 

Derrière  le  buste  est  gravé  : F“<*  Taluet, 

1849. 

Donné  par  l’auteur  (1849). 

Taluet. 

Paul  de  Vigny,  musicien,  maire  de  Mont- 
martre  (1852). 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0”,65. 

De  face  ; tête  nue  ; sans  indication  de  vête- 
ment. 

A la  gauche  du  personnage  est  gravé  : 
F‘“’  Taluet  1848. 

Donné  par  l’auteur  (1849). 

Taluet. 

Victor  Jacquemont  (1801-1832),  voya- 
geur. 

Buste.  — Modèle  plâtre.  — H.  1”. 

Tête  nue,  de  trois  quarts,  légèrement 
tournée  à gauche;  habit  fermé. 

Le  marbre,  exécuté  pour  le  compte  du 
Gouvernement,  a été  placé  au  Jardin  des 
plantes  de  Paris. 

A la  gauche  du  personnage  est  gravé  : 
Fnd  Taluet  1852. 

Le  plâtre  a figuré  au  Salon  de  1852 
(n»  1.536). 

Donné  par  l’auteur  (1858). 

Taluet. 

Pierre  Lachamheautlie  (1806-1872), /a- 
buliste. 

Buste.  — Modèle  plâtre.  — H.  0"',87. 
Tête  nue,  légèrement  tournée  à droite; 
longue  chevelure;  col  ouvert;  cravate;  indi- 
cation de  manteau. 

Derrière  le  buste  est  gravé  : F"<i  Taluet 

1850. 

Un  exemplaire  en  plâtre  fut  offert  au  modèle. 
Donné  par  l’auteur  (1858). 

Taluet. 

Le  Génie  de  l’Art  romain. 

Trophée  allégorique.  — Modèle  plâtre.  — 
H.  0“,80. 

Au  centré,  un  enfant  nu,  debout,  tient  dans 
la  main  gauche  une  couronne  et  un  stylet; 
à sa  gauche,  un  carquois  et  des  flèches;  à sa 
droite,  un  aigle  tenant  la  foudre;  étendard, 
cippe,  bouclier,  etc. 

Ce  travail  a été  exécuté  en  pierre  sur  la 
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commande  du  Gouvernement  pour  la  cour 
Napoléon  III  au  nouveau  Louvre. 

Sur  le  bouclier  est  gravé  : F**  Taluet 
1850.  ' 

Donné  par  l’auteur  (1858). 

Taluet. 

Paulin  Limaijrac  (1817- 1868), yowrnffl- 
liste. 

Buste.  — Modèle  plâtre.  — H.  0“,57. 

Vu  de  face;  tète  nue;  sans  indication  de 
vêtement. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 

F“'i  Tau'et. 

Le  marbre  a été  exécuté  en  1850  pour  le 
modèle. 

Donné  par  l’auteur  (1859). 

Taeuet. 

Alfred-François  Nettement  (1805-1869), 
littérateur . 

Buste.  — Plâtre  teinté.  — H.  0”,58. 

De  face  ;-tête  nue;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Exécuté  en  1868. 

Donné  par  l’auteur  (1870). 

Taeuet. 

M.  Henri-Louis  Tolain,  sénateur. 

Buste.  — Plâtre  bronzé.  — H.  0®,60. 

De  face  ; tête  nue,  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Donné  par  l’auteur  (1877). 

Taeuet. 

Tête  de  femme. 

Médaillon.  — Plâtre.  — Diamètre,  0™,46. 
De  pro61;  tournée  à droite;  chevelure 
lonfjue  et  tombante;  indication  d’épaule. 

\ figuré  à l’exposition  ouverte  à Angers  en 
1877. 

Donné  par  l’auteur  (1877). 


Taeuet. 

Vierge. 

Statue.  — Terre  cuite.  — H.  0“,75. 

Interprétée  dans  le  style  du  quinzième  siècle, 
la  Vierge  est  debout,  couronnée,  portant  l’En- 
fant Jésus  sur  le  bras  gauche  ; une  fleur  dans 
la  main  droite;  sous  ses  pieds,  un  serpent. 

A figuré  k l’exposition  ouverte  è Angers 
en  1877. 

Donné  par  l’auteur  (1877). 

Taeuet. 

Trois  bustes. 

Le  premier,  en  plâtre,  mesurant 
représente  un  personnage,  la  tête  nue,  tournée 
vers  l’épaule  droite;  moustaches  et  barbiche. 

A la  gauche  du  personnage  est  gravé  : 

F"i  Taeuet  1848. 

Le  second,  également  en  plâtre,  mesurant 
0“,62,  représente  un  personnage,  tête  nue, 
chemise  ouverte,  grosse  cravate  à bouts  tom- 
bants; vêtement  à col  rabattu. 

Le  troisième,  en  plâtre  teinté,  mesure 
0™,7.3;  le  personnage  est  de  face,  tête  nue, 
vêtu  d’un  habit  k large  col  rabattu;  décoration 
à la  boutonnière. 

Sigiié  à la  gauche  du  personnage  : 

Taeuet. 

Aucune  indication  n’existe  aux  Archives 
municipales  sur  ces  trois  bustes,  et  nous  nous 
sommes  inutilement  adressé  à l’artiste  pour 
obtenir  un  renseignement  qui  nous  permît  de 
placer  un  nom  sous  ces  portraits.  Nos  lettres 
sont  restées  sans  réponse. 

Donnés  par  l’auteur. 

VASSELOT  (Anatoee  MARQUET  de). 
Chloé. 

Buste.  — Cire.  — H.  0“,25. 

Tête  nue,  do  trois  quarts,  tournée  vers 
l’épaule  gauche;  sans  indication  de’ vêtement. 

A figuré  à l’exposition  ouverte  k Angers 
en  1877. 

Donné  par  l’auteur  (1877). 


INCONNUS. 


SIKCIiE. 

1 . G.  L.  Leclerc,  comte  de  Bujfon  (1707- 
1788). 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0"*,63. 

Tête  nue,  de  face,  légèrement  tournée  vers 
l’épaule  gauche;  sans  indication  de  vêtement. 

Ce  buste  est  placé  au  Musée  d’histoire  natu- 
relle, premier  étage  du  Logis  Barrault. 
Provenance  inconnue.  — Il  n’existe  aux 


archives  municipales  d’Angers  aucun  docu- 
ment sur  l’entrée  de  cette  œuvre  au  Musée. 

2.  Madame  de  Laforêt  d’Armaillé. 

Buste.  — Marbre.  — H.  0™,65. 

Buste  avec  bras;  un  voile  placé  sur  la  tête 
retombe  sur  les  épaules;  robe  montante;  les 
mains  relevées  sont  croisées. 

Trouvé  aux  Carmes  d’Angers  (1793). 
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SCULPTURE 
BUONARROTI  (Michel-Angiolo)  [d’après]. 
Sainte  Famille. 

Bas-relief.  — Plâtre.  — De  forme  ronde. 
— Diamètre,  O™, 85.  — Fig.  pet.  nat. 

A gauche,  la  Sainte  Vierge  assise,  tient  de 
sa  main  droite  un  livre  ouvert;  de  son  bras 
gauche  elle  entoure  l’Enfant  Jésus  debout  à 
droite. 

Provenance  inconnue.  — Il  n’existe  aux 
archives  municipales  d’Angers  aucun  docu- 
ment sur  l’entrée  de  cette  œuvre  au  Musée. 


ITALIENNE. 

CANO  VA  (Antoine). 

Le  Général  Bonaparte  (1769-1821). 

Buste.  — Marbre.  - — H.  0“,83. 

Tête  nue,  de  face,  légèrement  inclinée 
en  avant;  sans  indication  de  costume. 

s En  décembre  (1815),  écrit  Louis  Taver- 
nier,  on  transporte  au  Musée  le  buste  eu 
marbre  blanc  de  Napoléon  par  Ganova.  Ce 
buste  était  à la  Préfecture.  » {Le  Musée 
d'Angers,  p.  33.) 

Déposé  par  l’administration  départementale 
(1815). 


II 


MUSÉE  DAVID 


Histoire.  — Inauguré  le  17  novembre  1839,  le  Musée  David  remonte,  en  fait, 
bien  au  delà  de  cette  date,  car  dès  le  8 octobre  1811,  David  d’Anüiîrs,  qui  venait  de 
remporter  le  prix  de  Rome,  fit  son  premier  présent  à sa  ville  natale  en  offrant  trois 
de  ses  œuvres  couronnées  : Olhryades  mourant  [deuxième  grand  prix  remporté  en 
1810),  la  Douleur  [prix  de  la  tête  d’expression,  1810)  et  la  Mort  d’Kpaminondas 
[prix  de  Rome).  Depuis  cette  date,  l’artiste  ne  cessa  d’offrir  à ses  compatriotes  un 
exemplaire  de  ses  ouvrages,  souvent  le  modèle  original,  cquelquefois  une  terre  cuite, 
rarement  une  simple  réplique  ou  un  moulage.  Les  envois  du  sculpteur  ne  tardèrent 
vas  à former  une  importante  collection. 

Une  curieuse  corresqwndance  échangée  entre  David  d’Axgers  et  Mercier,  conserva- 
teur du  Musée  d’Angers,  a été  offerte  à la  Ribliothècque  de  la  ville  d’Angers  en  1879 
par  M.  Lenepveu,  légataire  de  Mercier.  Cette  correspondance  comprend  cquarante- 
trois  lettres  écrites  entre  le  juin  1832  et  le  17  février  1851.  Toutes  sont  des 
réjmnses  de  David  aux  questions  que  lui  posait  Mercier  sur  l’emplacement  à donner 
aux  ouvrages  du  statuaire,  à mesure  qu’ils  parvenaient  à Angers.  Mercier  dessinait 
des  plans,  esquissait  une  vue  d’ensemble  de  chaque  salle  disponible,  et  David  était 
appelé  par  lui  à se  prononcer  sur  le  point  où  il  convenait  de  placer  tel  groupe , sur 
la  hauteur  d’un  piédestal,  sur  un  effet  de  lumière,  etc.  Quelques  lignes  de  cette 
correspondance , choisies  au  hasard,  permettront  d’en  saisir  le  caractère  intime  : 
« Après  avoir  bien  e.vaminé  vos  dessins,  je  pense,  écrit  David,  que  celui  portant 
le  n”  1 conviendrait  le  mieux.  Il  n’g  a que  le  piédestal  de  la  statue  qui  me  parait 
un  peu  bas.  « [Lettre  du  ‘ilkjuin  1832.)  Ces  réflexions  s’appliquent  à la  statue  du 
général  Foy.  « Vous  devez  avoir  reçu  une  caisse  contenant  le  modèle  du  bas-relief 
que  j’ai  exécuté  dans  la  cour  du  Louvre  (l’Innocence  implorant  la  Justice) , je  désire 
bien  que  vous  puissiez  lui  faire  mettre  un  cadre  très-simjüe  en  bois.  « [Lettre  du 
31  août  1838.)  Tant  de  sollicitude  prise  par  le  directeur  du  Musée  d’Angers  et 
David  devait  appeler  promptement  sur  la  collection  du  statuaire  l’attention  de  ses 
concitoyens. 

C’est  en  1838  que  le  projet  d’accroître  les  galeries  dans  lesquelles  étaient  incom- 
modément  jmessés  les  ouvrages  de  David  se  manifesta.  M.  Guillory  aîné , président 
de  la  Société  industrielle  d’Angers , au  cours  d’une  allocution  prononcée  par  lui 
le  % jan  vier,  signala  à l’ administration  municipale  l’appropriatioîi  du  Musée  David 
comme  « une  dette  de  la  cité  ».  C’est  au  logis  Rarrault,  où  déjà  se  trouvaient  placés 
le  Musée  de  peinture  et  de  sculpture,  le  Cabinet  d’histoire  naturelle  et  la  Biblio- 
thèque publique,  que  l’on  songea  naturellement  à conserver  la  collection  du 
statuaire.  Une  coïncidence  singulière  Indiquait  tout  spécialement  certaines  salles  du 
logis  Rarrault  au  choix  de  la  municipalité , pour  V aménagement  du  Musée  David. 
En  effet , l’hôtel  d’Ollivier  Rarrault,  trésorier  de  Rretagne  et  maire  d’Angers,  con- 


94 


INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE.  94 


struit  en  1493,  « de  très-belles  et  somptueuses  matières  et  de  (jrand  façon  et  ouvrage  ‘ » , 
après  avoir  été  le  logis  d’honneur  de  la  ville  pendant  près  de  deux  siècles,  reçut  en 
l’an  VII  les  collections  scientifiques  de  l’Ecole  centrale,  et  Pierre- Jean  David,  élève 
de  l’Ecole,  avait  appris,  tout  enfant,  les  premiers  principes  du  dessin  à cette  même 
place  où  ses  travaux  allaient  témoigner  désormais  de  son  talent.  L’artiste  a consi- 
gné lui-même  ce  touchaiit  souvenir  dans  sa  lettre  du  3 novembre  1839,  adressée  au 
maire  d’Angers  qui  l’avait  invité  à assister  à l’inauguration  des  nouvelles  galeries. 

U En  accordant  un  asile  si  honorable  à mes  ouvrages,  écrit  David,  les  Angevins 
anticipent  sur  la  récompense  qui  ne  doit  être  accordée  qu’à  la  mémoire  d’un  homme 
qui  l’a  bien  méritée  de  ses  concitoyens  ; mais  je  ne  dois  pas  être  surpris,  car  c’est 
ainsi  qu’ils  agirent  avec  moi  lorsqu’ils  soutinrent  et  encouragèrent  mes  efforts  dans 
les  arts,  avant  qu’aucun  succès  eût  encore  marqué  mon  avenir.  C’est  dans  cette 
salle,  cpu’ils  destinent  si  noblement  à mes  productions , que  j’ai  commencé  à for  mer 
les  jyremiers  traits  de  crayon  (qui  devaient  plus  tard  me  valoir  un  si  grand  honneur. 
Plein  d’ enthousiasme  pour  les  arts,  ma  jeune  imagination  rêvait  un  bel  avenir,  mais 
je  n’aurais  jarnais  osé  espérer  une  récomyoense  telle  que  celle  qui  m’est  décernée  j)ar 
des  compatriotes  auxquels  je  suis  entièrement  dévoué.  « 

L’inauguration  du  Musée  David  eut  le  caractère  d’une  ovation  patriotique.  La 
municipalité  angevine , les  sociétés  savantes  de  la  région  donnèrent  à celte  fête  un 
éclat  des  plus  grands.  L’éloge  de  l’artiste  fut  le  sujet  des  discours,  des  strophes 
chantées , de  l’ode  qui  remplirent  cette  journée.  Mercier  fit  les  honneurs  du  nouveau 
Musée,  mais  David  ne  parut  pas  à Angers  pendant  la  solen7iité.  « U me  sera  im- 
possible d’assister  à cette  fête,  écrivait-il  quekques  jours  avant , je  ne  saurais  sur- 
monter l’excès  de  mon  émotion.  Permettez  donc  que,  retiré  dans  mon  atelier,  je 
tâche,  par  de  nouveaux  travaux,  de  me  rendre  moins  indigne  de  l’honorable  est  une 
de  mes  chers  compatriotes^.  » Mercier  dessina  pour  la  circonstance  un  portrait  du 
statuaire,  qui  fut  lithographié. 

071  peut  juger  de  la  richesse  du  Musée  David  par  les  chiffres  S7i.ivants.  Il  renferme, 
six  ouvrages  cow'omiés  ou  e7ivoyés  de  Ro77ie  de  1811  à 1815,  vmgt  et  luie  statues, 
cmquante  bas-reliefs,  quatre-vmgt-dix-huit  bustes,  seize  statuettes,  vingt  et  un  77ié- 
daillo7is  de  proportio7is  colossales,  (quatre  ce7it  soixante-7ieuf  médaillons  et  soixa7ite- 
cuiq  dessins.  Toutes  ces  œuvres  S07it  dues  à l’ébauchoir  ou  au  crayon  du  sculpteur, 
et  la  jjrescque  totalité  C7i  a été  offc7'te  par  lui.  Divers  ouvrages  de  Pajoe,  Ciiaudet, 
DelAistre,  Hoüdon,  David  père,  le  sculpteur  sur  bois,  Louis  David  le  peintre,  Roland, 
Delusse,  etc. , é(jale77ic7it  offerts  par  le  77iaître  a7igevm,  complètent  ce  re77iar- 
quable  musée  d’u7'tiste,  non  moms  digne  d’être  cité  que  le  Musée  Tliorvaldsen  de 
Copenhague. 

Bibliocrahue.  — Prncès-verhal  de  l'inauguration  de  la  galerie  David  au  Muséum.  d'Angers  (1839).  Angers,  Cosnier 
et  LacLèse,  iu-4''.  (Portrait.  ) 

Inauguration  du  buste  de  David  d' Angers  dans  la  galerie  de  sculpture  du  Musée  le  12  mars  1863.  Angers,  Cosnier 
et  Lachèse,  1863,  in-8'>. 

Lettres  de  David  d'Angers  adressées  à M.  Mercier,  conservateur  du  Musée  d'Angers  (quarante-trois  pièces),  autogra- 
phes donnés  à la  Ville  par  M.  Lexepveu  eu  1879  et  déposés  à la  Bibliothèque  municipale.  Cabinet  des  manuscrits. 

Notre  ouvrage  : David  d'Angers,  sa  vie,  son  œuvre,  ses  écrits  et  ses  contemporains,  Paris,  Plon  et  C'“,  1878,  2 vol. 
grand  in-8“  avec  planches. 

' Célestin  Pobt.  Dictionnaire  historique  de  Maine-et-Loire,  t.  1,  p,  Il2. 

^ Lettre  du  3 novembre  1839. 
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DESCRIPTION. 

SCULPTURE. 

Tous  les  ouvrages  déposés  au  Musée  David  ayant  été  “donnés  par  David  d’Angers 
ou  sa  famille,  à l’exception  de  quelcjues  pièces,  nous  nous  bornons  à signaler  ici  celte 
provenance  générale.  Nous  indiquerons  seulement  dans  le  cours  de  notre  travail  l’ori- 
gine des  œuvres  accordées  par  l’Etat  ou  offertes  par  des  donateurs  étrangers  à la 
famille  du  statuaire. 

Nous  avons  adopté  l’ordre  chronologique  pour  la  classification  des  ouvrages  com- 
pris dans  chaque  paragraphe. 

PREMIÈRES  OEUVRES,  PRIX  ET  ENVOIS  DE  ROME. 


Enseigne  de  cordonnier. 

1806.  — Bas-relief  de  forme  ovale.  — 
Plâtre.  — Modèle  unique.  — H.  0“,45.  — 
L.  — Fig.  0“,35. 

A droite  une  jeune  femme,  en  costume 
moderne,  est  assise  de  profil  sur  une  chaise  au 
dossier  légèrement  renversé;  son  réticule  est 
accroché  au  dossier  de  la  chaise  ; elle  porte 
des  manches  courtes,  et  les  deux  bras  sont 
nus  jusqu’au-dessus  du  coude;  les  mains  sont 
posées  sur  les  genoux.  Le  pied  droit  est  dé- 
chaussé, et  un  jeune  homme  placé  à gauche, 
de  profil,  un  genou  en  terre,  prend  la  me- 
sure du  pied  de  la  jeune  femme.  Le  cordon- 
nier est  vêtu  du  costume  premier  Empire  ; la 
tête  est  nue. 

Non  signé. 

Au-dessus  de  la  composition  est  écrit  : 

18  CAUSSIN  06 

Au-dessous  ; 

CORDONNIER 

Acquis  par  la  ville  d’Angers  en  1873.  — 
Ce  bas-relief  n’étant  pas  signé,  il  n’est  pas 
sans  intérêt  d’appuyer  l’attribution  que  nous 
en  faisons  à David  d’Angers  du  témoignage  qui 
suit  : 8 Angers , le  4 juillet  1873.  A mon- 
sieur Dauban,  peintre,  conservateur  du  Musée 
d’Angers.  — Monsieur,  vous  m’avez  demandé 
si  j’avais  connaissance  qu’un  petit  bas-relief 
représentant  un  cordonnier  prenant  une  me- 
sure à une  dame  fût  une  œuvre  de  David 
d’Angers.  J’ai  l’honneur  de  vous  affirmer  la 
vérité  de  ce  fait.  En  l’année  1825,  notre 
illustre  compatriote,  qui  m’honorait  de  son 
amitié,  me  conduisit  dans  une  maison  de  la 
rue  Creuse,  à Angers,  et  là  David  me  montra 
ledit  bas-relief  qu’il  me  dit  être  un  travail  de 
son  adolescence  ou  de  sa  jeunesse.  Je  crois 
même  qu’il  ajouta  que  c’était  son  premier 
ouvrage.  Je  désire.  Monsieur  le  Conservateur, 
que  ce  renseignement  puisse  servir  à atteindre 
le  but  que  vous  vous  proposez,  et  je  vous  prie 


d’agréer,  etc.  I)''  G.  Mirault.  » — Ce  docu- 
ment inédit  est  déposé  aux  .Archives  munici- 
pales d’Angers.  — Le  signataire  de  cette 
lettre,  compatriote  de  David,  est  demeuré 
pendant  toute  la  vie  de  l’artiste  son  ami  in- 
time. D’ailleurs,  nous  avons  nous-mêhie  donné 
de  l’authenticité  de  l’œuvre  une  autre  preuve 
à l’appui  de  celle-ci  ; c’est  la  parole  d’un  té- 
moin encore  vivant,  M.  Victor  Pavie.  (Voy. 
notre  ouvrage  David  d'Angers,  sa  vie,  son 
œuvre,  ses  écrits,  etc.,  t.  I,  p.  23-24.) 

En  possession  de  la  lettre  de  M.  Mirault, 
M.  Jules  Dauban,  conservateur  du  Musée, 
écrivit  au  maire  d’Angers  le  7 juillet  1873  : 

8 J’ai  accompagné  M.  Demoget  (architecte 
de  la  ville)  dans  une  maison  à vendre  rue 
des  Carmes  et  dans  laquelle  se  trouve  un 
petit  has-relief  attribué  à David  adolescent. 
Cette  sculpture  en  pierre  est  carrée;  la  partie 
sculptée  est  en  médaillon  peint  grossièrement 
en  camaïeu  ; les  figures  sont  blanches  sur 
fond  bleu;  le  parquet,  rougeâtre.  Le  tout  est 
sous  verre  et  entouré  de  cette  inscription  : 
Première  oeuvre  de  David  d’Angers.  Cette 
pièce  est  véritablement  intéressante;  les  atti- 
tudes sont  justes;  la  figure  de  la  femme  est 
élégante;  les  bras  ont  une  certaine  recherche 
de  forme;  les  draperies  sont  naïves,  et  les 
têtes  se  ressentent  de  la  vue  de  figures  anti- 
ques. 5 (Archives  municipales  d’Angers.)  — 
Une  légère  inexactitude  a échappé  à l’auteur 
de  cette  lettre.  L’œuvre  qui  nous  occupe  n’est 
pas  en  pierre,  mais  en  plâtre.  Quant  à l’in- 
scription placée  par  les  propriétaires  de  ce 
bas-relief  et  tendant  à établir  qu’il  serait  la 
première  œuvre  de  David,  rien  ne  prouve 
que  le  fait  soit  exact.  Il  existe  au  moins  un 
bas-relief  sur  bois  et  deux  dessins  du  statuaire 
exécutés  par  lui  en  1806.  (Voy.  David  d An- 
gers, etc.,  t.  II,  p.  457.) 

Gravé  par  M.  Amand-Durand  d’après  un 
dessin  de  M.  V.  Mégnen  pour  l’ouvrage  ci- 
dessus  (t.  pl.  II,  p.  32). 
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Charles  Poupard  ( 1 7 90-1822) , lieu  tenant. 

1810.  — Buste.  — Plâtre.  — Modèle  uni- 
que. — H.  0">,72. 

Tète  nue,  de  face;  perruque  courte  et  frisée  ; 
costume  de  lieutenant. 

Derrière  le  hustc  est  écrit  : David  fils 

1810. 

Ce  buste,  offert  au  modèle  qui  était  un  ami 
du  sculpteur,  est  devenu  la  propriété  d’un 
officier,  en  garnison  à Angers  lors  de  la  décla- 
ration de  guerre  en  1870.  Cédé  à M.  Lebiez, 
photographe,  cet  ouvrage  a été  acquis  par 
nous  en  1872,  et  nous  l’avons  donné  au  Musée 
David  en  juin  1877. 

Othrijadcs  mourant. 

1810. — Statue.  — Plâtre.— Modèle  unique. 
— H.  0“>,80.  — L.  0“,8G. 

Dépouillé  de  ses  vêtements,  assis  sur  le  sol, 
le  coude  gauche  posé  sur  une  élévation,  la 
main  relevée  sur  la  poitrine  et  comprimant 
la  plaie  d’où  le  sang  s’échappe,  il  étend  le 
bras  droit  vers  son  bouclier  dressé  le  long 
d’une  cuirasse  et  d’un  faisceau  d’épées  brisées  ; 
de  l’index,  il  vient  d’écrire  les  deux  premières 
syllabes  du  mot  NIKAOMEN  (nous  sommes 
victorieux).  La  tête,  couverte  du  casque,  se 
présente  de  profil;  la  jambe  droite  est  repliée; 
la  gauche  rampe  sur  le  sol;  l’orteil  est  crispé. 
A terre,  des  javelots,  une  épée,  dos  débris 
d’armures  et  les  vêtements  du  héros. 

A droite  est  écrit  sur  la  face  antérieure 
du  socle  : 2''  prix,  1810.  P.  J.  David 
d’Angers. 

Deuxième  grand  prix  de  Rome  au  concours 
de  1810.  Le  premier  prix  fut  remporté  par 
Jules-Robert  Auguste  {Archive.s  de  l'Arc 
français  publiées  sous  la  direction  de  M.  Ana- 
tole de  Montaiglon,  t.  V,  p.  313.)  « Je  rem- 
portai le  second  grand  prix  le  6 octobre  1810.  » 
(Notes  autographes  de  David  à la  Bibliothèque 
d’Angers.)  — Offert  à la  Ville  d’Angers  le 
8 octobre  1811.  (Voy.  l’ouvrage  David  d’An- 
gers, de.,  t.  II,  Lettres  sur  l’Art,  p.  361.) 

Gravé  par  Bourgeois,  dessin  de  Le  Masle  , 
en  grand  format;  reproduit  en  format  plus 
petit  par  M.  Amand-[)ur.a\d,  pour  l’ouvrage 
David  d'Angers,  etc.  (t  II,  pl.  III,  p.  88). — 
Lithographié  dans  l’ouvrage  OEuvres complètes 
de  P.  J.  David  d’Angers,  statuaire , membre 
de  l'Institut,  par  Eugène  Marc,  son  élève,  six 
fascicules  in-f»,  18.56  (l^r  fascicule,  pl.  II). 

La  Douleur. 

1811  — Buste.  — Plâtre.  — Modèle  uni- 
que. — H.  0'",53. 

Tête  d’homme,  nue,  renversée  en  ar- 


rière et  légèrement  penchée  sur  l’épaule 
gauche. 

Derrière  le  buste  est  écrit  : 1811  P.  J. 

David  d’Angers. 

« Je  remportai  le  prix  de  la  tête  d’expres- 
sion à l’unanimité  le  7 février  1811  n . (Notes 
autographes  de  David  ù la  Bibliothèque  d’An- 
gers). 

Offert  à la  ville  d’Angers  le  8 octobre  1811. 
(Voy.  David  d'Angers,  etc.,  t.  II,  Lettres 
sur  l’Art,  p.  361.)  — C’est  à tort  que  sur 
cette  planche  est  gravée  la  date  de  1810. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  1*^''  fas- 
cicule, planche  III.  — C’est  à tort  que  sur 
cette  planche  est  gravée  la  date  de  1810. 

Mort  d’Epaminondas. 

1811.  — Bas-relief.  — Plâtre.  — H.  1™,03. 
— L.  l™,. 54.  — Fig.  O”, 97. 

Au  centre  de  la  composition,  Epaminondas, 
de  profil  à gauche,  dépouillé  de  ses  vêtements, 
assis,  est  soutenu  par  un  soldat  qui  a passé 
les  deux  mains  sous  les  épaules  de  son  chef. 
La  main  gauche  du  soldat  retient  le  fragment 
de  javelot  fixé  dans  la  blessure  qu’Epaniinondas 
a reçue  près  du  cœur.  Derrière  le  groupe 
principal,  deux  guerriers  debout,  dans  l’atti- 
tude de  la  stupeur.  Devant  le  chef  thébaiii, 
un  jeune  homme,  la  tunique  flottante,  le 
genou  en  terre,  présente  à Epaminondas  un 
bouclier  que  celui-ci  semble  caresser  de  sa 
main  défaillante.  A l’extrémité  gauche  du 
bas-relief,  un  vieux  soldat  détourne  la  tète 
avec  une  expression  de  désespoir  et  se  voile 
les  yeux  ; il  presse  sur  son  cœur  la  main  d’nn 
éplièbe,  nu,  debout,  penché  en  avant  vers 
Epaminondas  et  pleurant.  Sur  le  sol,  une 
palme.  Au  second  plan,  trophée  d’armes. 

Dans  Vancjle  inférieur,  à (jauche,  est 
écrit  : Grands  {sic)  prix  1811  P.  J.  David. 
d’Angers. 

Premier  grand  prix  de  Rome  au  concours 
de  1811. 

Les  éludes  préparatoires  de  ce  bas-relief, 
avec  variantes , dessinées  au  crayon , existent 
entre  les  mains  de  M.  Robert  David  fds,  au 
nombre  de  six  pièces. 

Offert  à la  ville  d’Angers  le  8 octobre  1811. 
(Voy.  David  d'Angers , etc.,  tome  II,  Lettres 
sur  r.Nrt,  p.  361.) 

Gravé  par  E.  Lingée,  dessin  de  Thovias,  en 
grand  format.  — Reproduit  en  format  plus 
petit  par  M.  A.wand-Durand  pour  l’ouvrage 
David  d'Angers,  etc.  (t.  pr,  pl.  m,  p.  64). — ■ 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  1®’’  fasci- 
cule, pl.  IV. 
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Ulysse. 

1814.  — Buste.  — Marbre.  — H.  O™, 6.7. 

Tête  nue,  de  face,  barbe  abondante,  sans 

indication  de  vêlement. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : P.  .1.  David 
Rome  1814. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

OMÏSETÏ. 

li  Le  premier  ouvrage  en  marbre  que  j’exé- 
fcutai  à Rome  fut  une  tête  d’Ulysse,  d (Motes 
autographes  de  David.) 

Dans  une  lettre  de  l’artiste  du  18  décembre 
1812  datée  de  Rome,  on  lit  : « J’ai  fait  une 
tête  d’Ulysse  que  je  vais  exécuter  en  marbre.  » 
{David  d’Angers,  etc-,  tome  II,  p.  662.)  Le 
plâtre  dont  il  est  question  dans  cette  lettre 
est  demeuré  à l’Académie  de  France;  il  exis- 
tait encore  en  1876  dans  un  atelier  de  pen- 
sionnaire. — Un  bronze  fut  exécuté  en  1818 
pour  l’un  des  membres  de  la  famille  Bonaparte. 

Le  marbre  qui  nous  occupe  fut  envoyé  à 
Paris  en  1814. 

11  fut  offert  à la  ville  d’Angers  en  1816. 
(Louis  Tavernier,  le  Musée  d’Angers,  p.  33.) 

Jeune  Berger. 

1815.  — Statue.  — Marbre.  — H.  1“,38. 

Un  jeune  berger,  debout  et  nu,  penche  la 

tète  et  se  mire  dans  une  source  indiquée  à 
ses  pieds;  la  main  droite  est  relevée  à la 
hauteur  de  l’oreille,  et  la  gauche,  dans  laquelle 
est  la  houlette,  retient  une  draperie. 

Sur  le  socle,  à gauche,  est  écrit  -•  P.  J. 
David  Roma  1816. 

a J’ai  fait  une  figure  de  jeune  homme; 
M.Canoval’avue;  il  a daigné  m’encourager...» , 
écrit  l’artiste  le  18  décembre  1812  (/oco  citato). 
Le  plâtre  est  demeuré  à l’Académie  de  France, 
dans  le  salon  des  pensionnaires.  Le  marbre, 
exécuté  en  1813,  vint  à Paris  en  1815  comme 
envoi  de  dernière  année  et  fut  exposé  le  13 
juillet  1818  aux  Petits-.Tugustins,  avec  les 
envois  des  pensionnaires  du  Roi  à Rome. 

Le  7 mars  1881,  à la  vente  de  la  collection 
d’autographes  Chambry,  a passé  une  curieuse 
lettre  de  David,  datée  de  Rome  le  23  mai  1812, 
et  adressée  à son  maître,  le  sculpteur  Roland. 
Cette  lettre,  accompagnée  d’un  dessin  à la 
plume,  est  en  partie  relative  à la  statue  du 
Jeune  Berger.  David  avait  primitivement  placé 
dans  la  main  gauche  du  personnage,  non  pas 
une  boulette,  mais  un  arc,  et  à ses  pieds  était 
un  chevreau  percé  d’une  flèche  qui  redressait  la 
tête  vers  le  berger.  Au  cours  de  la  lettre  dont 
nous  parlons,  David  soumet  sa  composition  à 


son  maître,  auquel  il  demande  conseil  en  ces 
termes  : n Je  ne  voulais  pas  vous  écrire  sans 
vous  envoyer  le  croquis  de  ma  figure...  J’ai 
cherché  à voir  toutes  les  belles  choses  que 
cette  superbe  Rome  renferme,  et  c’est,  il  me 
semble,  dans  les  premiers  instants  où  l’on  ar- 
rive dans  celte  ville  qu’on  doit  voir  beau- 
coup ; c’est  la  seule  raison  qui  m’a  engagé  à 
faire  une  Bgure  de  jeune  homme,  ce  qui  ne 
me  tiendra  pas  très-longtemps;  outre  cela 
que  le  modèle  est  très-beau  et  tout  est  beau  à 
étudier  dans  cette  pose,  je  n’ai  pas  balancé... 
J’ai  dessein  de  mettre  à scs  pieds  un  petit  che- 
vreau qu’il  vient  de  tuer  par  mégarde.  » Il  se 
peut  que  ce  soit  sur  l’avis  de  Roland  que  le. 
pensionnaire  de  l’Académie  de  France  ait  sim- 
plifié son  œuvre  en  supprimant  des  accessoires 
inutiles.  L’autographe  de  l’artiste  et  son  dessin, 
vendus  61  francs,  sont  devenus  la  propriété 
de  M.  Bovet,  à Valenligney  (Doubs). 

La  signature , ou  tout  au  moins  la  date  qui 
l’accompagne  , a du  être  gravée  après  coup, 
puisque  la  statue  remonte  à 1813. 

Envoi  de  l’Etat  au  Musée  d’Angers  (1819). 

David  s’occupe  de  l’emplacement  de  cette 
figure  au  Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à 
Mercier  du  6 juillet  1839.  (Voy.  Lettres  iné- 
dites de  David  offertes  par  M.  Lenepveu  à la 
Bibliothèque  d’Angers.  1879.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  1'’’'  fas- 
cicule, pl.  VII.  — C’est  à tort  que  sur  cette 
planche  est  gravée  la  date  de  1817. 

Néréide  apportant  le  casque  d’Achille. 

1815.  — Bas-relief.  — Plâtre.  — H.  1"',06. 
— L.  1™,85.  — Fig.  1“,70. 

La  néréide  vue  de  dos  est  nue;  elle  tient 
un  casque  dans  sa  main  droite,  qu’elle  élève 
au-dessus  de  sa  tête,  et  se  fraye  un  passage  à 
travers  les  eaux. 

Non  signé. 

K J’ai  exécuté  une  Néréide  qui  apporte  un 
casque  à Achille;  grand  bas-relief;  il  est  à 
r.Académie  de  Rome.  » (Notes  autographes 
de  David.) 

Ce  bas-relief,  exécuté  â la  Villa  Médicis,  n’est 
pas,  au  sens  officiel  du  mot,  un  envoi  de  Rome. 
Resté  la  propriété  de  l’artiste,  il  put  être  offert 
par  lui  à sa  ville  natale.  Un  second  ouvrage 
représentant  une  Néréide  portant  le  bouclier 
d' Achille  devait  faire  le  pendant  de  celui-ci; 
seul  le  dessin  fut  exécuté. 

Ces  deux  œuvres  ont  été  lithographiées  par 
M.  Eugène  M.arc,  1"  fascicule,  pl.  V et  V^I.  — 
C’est  à tort  que  sur  la  planche  V est  écrit  : 
« Envoi  de  Rome  1815.  » 


M.mne-et-Loiue.  — N®  1. 
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SCULPTURE  HISTORIQUE  ET  RELIGIEUSE. 


Louis  II  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
dit  le  Grand  Condé  (1621-1686). 

1817.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  2™, 11. 

Debout,  en ‘costume  du  temps,  le  corps 
porté  en  arrière,  le  regard  tourné  vers  sa 
droite,  il  est  représenté  une  main  relevée  à 
la  hauteur  de  l’épaule,  tenant  le  bâton  de  com- 
mandement et  s’apprêtant  à le  lancer  dans  les 
lignes  ennemies  à la  bataille  de  Fribourg  ; la 
main  gauche  tient  l’épée.  Sur  le  socle,  canons, 
boulets,  sabre,  etc. 

Non  signé. 

Commande  du  Gouvernement  pour  la  déco- 
ration du  pont  Louis  XVI  (aujourd’hui  pont 
de  la  Concorde)  en  date  des  derniers  jours  de 
juillet  181C.  Le  plâtre  a figuré  au  Salon  de 
1817  (n°  808)  avec  cette  mention  au  livret  : 
Il  Figure  devant  être  exécutée  dans  une  pro- 
portion double  du  modèle.  » Le  marbre, 
achevé  seulement  en  1827,  est  indiqué  au 
livret  du  Salon  de  cette  année  (sans  numéro) 
avec  la  mention  ; n Cette  statue  colossale  en 
marbre  est  exposée  aux  ateliers  du  Gouver- 
nement, esplanade  des  Invalides.  » Il  est  au- 
jourd’hui dans  la  cour  d’honneur  de  Versailles. 

Les  études  préparatoires  de  cette  statue, 
avec  variantes,  dessinées  au  crayon,  existent 
entre  les  mains  de  M.  Robert  David,  au  nom- 
bre de  six  pièces. 

David  s’occupe  de  l’emplacement  du  modèle 
au  Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mekcier 
du  29  octobre  1845.  (Voy.  Lettres  inédites 
de  David,  don  Lenepueu.) 

Gravé  par  M.  Amand  Dur.amd,  dessin  de  Th. 
Beuengieiî;  David  d’Anqcrs,  etc.,  t.  I,  pl.  IV, 

p.  120. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  dessin  de 
David  d’Angers,  1'*’'  fascicule,  pl.  VIII.  — C’est 
à tort  que  sur  cette  planche  est  gravée  la  date 
de  1820. 

René  d’A^ijou  (1409-1480),  dit  le  Roi 
René. 

1819.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  2“,10. 

Il  est  debout,  vêtu  du -manteau  royal,  le 
front  ceint  du  diadème,  tenant  d’une  main 
son  sceptre  et  de  l’autre  une  couronne  de 
roses  et  une  grappe  de  raisin;  à scs  pieds  se 
trouvent  une  palette  et  des  livres,  symboles 
de  la  poésie  et  de  la  peinture,  deux  arts  qui 
lui  étaient  familiers. 

Non  signé. 

Cette  œuvre  a été  commandée  par  le  mi- 


nistre de  l'Intérieur.  Le  plâtre  a figuré  au 
Salon  de  1819  (n»  1241),  et  le  marbre  au  Sa- 
lon de  1822  (n“  1388).  Il  a été  ensuite  trans- 
porté à Aix  et  placé  sur  le  cours.  Sur  le  socle 
de  la  statue  à Aix  est  gravé  i.oz  en  crois- 
sant, devise  de  l’ordre  du  Croissant  fondé 
par  le  roi  René,  a Sur  le  piédestal  sont 
sculptés  les  profils  de  Matberon  et  de  Forbin, 
ministres  du  roi  René,  n (Notes  autographes 
de  David.)  Si  nous  en  croyons  MM.Sarrut  et 
Saint-Edme,  David  aurait  donné  à son  person- 
nage, dans  la  statue  que  nous  venons  de  dé- 
crire, le  costume  exact  de  chevalier  du  Crois- 
sant. (Biographie  des  hommes  du  jour,  Paris, 
Krabbc,  1836,  2 vol.  gr.  in-8»,  t.  IL,  1'=  partie, 
p.  68.)  David  annonce  l’envoi  du  modèle  au 
Musée  d'Angers  dans  sa  lettre  â Mercier  dn 
6 juillet  1839.  (Voy.  Lettres  inédites  de  David, 
don  Lenepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  IV.  — C’est  à tort  que  sur  cette 
planche  est  gravée  la  date  de  1827. 

.Jean Racine  (1639-1699),  /joéTe  tragique. 

1822.  — Esquisse  de  la  statue.  — Modèle. 

— Plâtre.  — II.  0”,80. 

Il  est  debout,  drapé  à l’antique,  dans  une 
attitude  méditative  ; la  main  droite  est  relevée 
sur  le  cœur  et  tient  un  .style  ; dans  la  main 
gauche  sont  des  tablettes. 

Non  signé. 

La  statue  de  Racine,  dont  cette  figurine 
n’est  que  l’esquisse,  commandée  par  le  minis- 
tère de  l’Intérieur  (voy.  Moniteur  du  12  mars 
1819),  a été  exécutée  en  marbre  ; elle  fut  érigée 
eu  1832  à la  Ferté-Milou.  Le  modèle  en  plâtre  a 
figuré  au  Salon  de  1822  (n“  1389),  et  le  marbre 
au  Salon  de  1827  (n”  1082).  Les  études  prépa- 
ratoires de  cette  composition,  avec  variantes, 
dessinées  au  crayon , existent  entre  les  mains 
de  M.  Robert  David  au  nombre  de  onze  pièces. 

Un  bronze  , vraisemblablement  exécuté 
d’après  une  étude  modelée  pour  la  tête  de  la 
statue,  existe  également  au  Musée  David.  Il 
mesure  0“,53  de  hauteur. 

La  statue  a été  gravée  par  LE.aoux  et  litho- 
graphiée par  M.  Eugène  Marc,  2®  fascicule, 
pl.  V.  — C’est  à tort  que  sur  cette  planche  a 
été  gravée  la  date  de  1832. 

Tombeau  du  comte  Edmond  de  Bourclte 
(1761-1821),  diqylomatc  danois. 

1823.  — Bas-relief.  — Plâtre.  — H.  1“,90. 

— L.  1”,17.  — Fig.  l™,60. 

A droite,  de  profil,  assise  sur  un  siège  an- 
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tique,  la  comtesse  de  Bourcke  drapée  dans  de 
longs  voiles  de  deuil,  les  pieds  et  les  bras 
nus,  une  brandie  de  cyprès  dans  une  main, 
lève  les  yeux  vers  le  busle  de  son  mari  qui 
surmonte  un  cippe  élevé.  Ce  buste  simulé, 
vu  également  de  profil,  occupe  la  partie  gau- 
cbe  de  la  composition. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur: 
P.  J.  David  1826. 

Cette  date  a été  gravée  sur  le  marbre  poslé- 
rieurcmeiit  à la  pose  du  monument. 

Au-dessus  de  la  tète  de  la  comtesse,  sur  la 
champ  du  bas-relief  est  gravé  : 

EXPECTANTES 

BEATAin  SPEU. 

Ce  bas-relief,  commandé  par  la  comtesse 
de  Bourcke,  a été  exécuté  en  marbre  et  placé 
au  cimetière  du  Père-Lachaise.  Ce  ne  sont 
pas  des  figures  de  convention  que  l’artiste  a mo- 
delées, mais  bien  des  portraits.  « La  comtesse, 
écrit-il,  est  représentée  assise  devant  le  buste 
de  son  mari  et  tenant  une  branche  de  cyprès.  » 
(\'otes  autographes  de  David  i la  Bibliothèque 
d’Angers.) 

L’exemplaire  que  possède  le  Musée  David 
a été  moulé  sur  l’original  en  1877  avec  le 
produit  du  legs  fait  par  Le  Goupil  en  1867*. 
Un  second  exemplaire  en  plâtre  a été  moulé 
pour  M.  Robert  David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  1“'' fas- 
cicule, pl.  XXII.  — Gravé  par  M.  Aaiand 
Durand  d’ajirès  un  dessin  du  maître  [David 
d’Angers,  etc.,  tome  I,  pl.  V,  p.  160). 

U Innocence  implorant  la  Justice. 

1824.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 
— H.  1”,10.  — L.  l'",60.  — Fig.  l™,10. 

A droite,  l’Innocence  demi-nue,  une  main 
sur  le  cœur,  l’œil  au  ciel,  présente  à la  Justice 
placée  à gauche  une  branche  de  verveine  re- 
nouée de  bandelettes,  à la  manière  des  sup- 
pliants; aux  pieds  de  l’Innocence  est  un 
agneau.  La  Justice,  entièrement  drapée,  étend 
la  main  gauche  dans  la  direction  de  l’Inno- 
cence, qu’elle  semble  couvrir  d’un  geste  pro- 
tecteur ; de  sa  main  droite,  elle  tient  le  glaive 
et  la  balance;  à ses  pieds  se  tord  un  serpent. 
Non  signé. 

Ce  bas-relief,  commandé  par  le  ministre 


de  la  Maison  du  roi,  a été  exécuté  en  pierre, 
et  il  décore  l’un  des  œils-de-bœuf  de  la  cour 
du  Louvre.  Il  est  signalé,  sans  numéro  d’or- 
dre, au  livret  du  Salon  de  1824,  ce  qui  permet 
de  penser  que  le  modèle  n’a  pas  été  exposé. 

Pendant  le  siège  de  Paris,  en  1870-1871, 
ce  bas-relief  est  l’uu  de  ceux  que  la  Direction 
des  Beaux-Arts  fit  matelasser  alin  de  les  pré- 
server contre  le  bombardement. 

David  parle  du  modèle  de  ce  bas-relief  dans 
sa  lettre  â Mercier  du  31  août  1838.  (Voy.  Let- 
tres inédites,  don  Lcncpveu.) 

Gravé  dans  le  Musée  du  Louvre  de  Clarac, 
t.  I,  pl.  XXXVI.  — Reproduit  par  M.  Amand 
Durand  [David  d’Angers,  etc.,  t.  D’’,  pl.  VI, 
p.  216).  — Litliograpbié  parM.  Eugène  Marc, 
!"■  fascicule,  pl.  XXIII. 

La  Religion. 

182.').  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. — 
H.  0™,6,'>.  — Fig.  0®,54.  — (Sculpté  sur  un 
fût  de  colonne.) 

Debout,  largement  drapée,  portant  un  long 
voile  toinb.int  jusqu’à  terre,  elle  entoure  une 
croix  de  sou  bras  gauche,  et  de  la  main  droite 
elle  dé[)ose  une  couronne  et  des  fleurs  sur  la 
croix. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  marbre,  sur  la 
commande  ilc  la  famille,  décore  au  cimetière 
d’Angers  le  tombeau  de  Raymond  Papiau  de 
la  Verrie , mort  le  13  août  1822 , à neuf  ans 
et  demi. 

François  de  Salignae  de  la  Mothe  Fénelon 
(1651-1715),  archevêque  de  Cambrai. 

1826.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — ■ 
H.  1™,35.  — L.  du  socle,  2“,15. 

Demi-couebé  sur  la  pierre  du  tombeau, 
Fénelon,  la  main  gauche  sur  son  cœur,  semble 
bénir  de  la  droite;  la  tête  est  nue;  le  prélat 
porte  le  camail,  la  croix  pectorale  et  le  roebet 
sur  sa  soutane. 

Signé  sous  le  bras  gauche  du  prélat  : 
P.  J.  David  d’Angers  1828. 

Cette  date,  évidemment  gravée  après  coup, 
n’est  pas  exacte,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
l’inauguration  du  monument  ayant  eu  lieu  en 


1826. 

* « Le  Goupil,  praticien  de  David  pendant  trente  années,  après  avoir  acquis  par  lui  l’aisance  modeste  dans  laquelle 
il  est  mort  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  a voulu  lui  léguer  un  souvenir  et  a donné  à la  ville  d’Anger.s  4.000  francs 
(somme  considérable  eu  égard  à ses  revenus)  pour  le  moulage  de  deux  statues.  » (Lettre  de  madame  David  à 
1 auteur  de  la  présente  monographie,  octobre  1867.)  La  statue  de  Bernardin  de  Saint-l’ierre , dout  il  sera  parlé 
plus  loin,  et  eelle  de  Racine  furent  désignées  comme  devant  être  moulées  en  exécution  des  voloulés  de  Le  Goupil. 
Après  réeeption  du  moulage  de  la  première  de  ces  œuvres,  il  y eut  hésitation  sur  le  choix  définitif  de  la  seconde,  et 
le  Musée  David  possédant  le  petit  modèle  du  Racine,  on  résolut  d’employer  le  reliquat  du  legs  Lo  Goupil  à l'acqui- 
sition de  doux  ouvrages  sans  aucun  point  de  repère  dans  la  collection  angevine.  C'est  ainsi  que  le  Tombeau  du 
comte  de  liourcke  et  le  Monument  de  Sucliet  sont  entrés  au  Musée  David. 
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Cette  statue,  exécutée  en  marbre,  est  placée 
dans  la  cathédrale  de  Cambrai. 

M.  Robert  David  possède  un  dessin  orijifinal 
de  la  statue  de  Fénelon  avec  variantes. 

Féndon, précepteur  du  duc  de  Bourgogne. 

1823.  — Bas-relief.- — -Modèle.  — Plâtre. — 
H.  0“,37.  — L.  0®,50.  — Fig.  0“,29. 

Assis  an  centre  de  la  composition,  de  profil 
à droite,  Fénelon  pose  une  main  sur  le  cœur 
du  duc  de  Bourgogne  debout  devant  lui,  tête 
nue;  il  apprend  ainsi  au  jeune  prince  que  le 
cœur  est  le  meilleur  conseiller.  Derrière  le 
prélat,  sur  un  cippe,  le  buste  de  Louis  XIV; 
à droite,  une  statue  de  Minerve  guerrière 
portant  le  bouclier  et  la  lance,  et  de  la  main 
droite,  présentant  une  couronne.  Près  de  la 
statue  de  Minerve,  sur  une  sorte  d’autel  an- 
tique, le  sceptre  royal  de  France  et  la  cou- 
ronne. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  marbre,  fait  partie 
du  monument  de  Fénelon. 

Une  étude  préparatoire  de  ce  bas-relief, 
avec  variantes,  dessinée  au  crayon,  existe 
entre  les  mains  de  M.  Robert  David. 

Fénelon,  archevêcpie  de  Cambrai,  ramène 

à des  paysans  leur  vache  égarée. 

1826. — Bas-relief. — Modèle.  —Plâtre.  — 
H.  0”,37.  — L.  0”,50.  — Fig.  0”,.37. 

Debout,  de  profil  à droite,  Fénelon  tenant 
dans  sa  main  le  lieu  attaché  aux  cornes  de  la 
vache  le  remet  au  paysan  qui,  les  bras  en 
avant,  le  corps  légèrement  penché,  semble 
exprimer  sa  gratitude  au  prélat.  Vers  l’extré- 
mité droite  de  la  composition,  la  femme  du 
paysan  couvre  de  caresses  la  tête  de  l’animal. 
Au  second  plan,  un  personnage  dont  le  haut 
du  corps  est  seul  visible  lève  les  mains  avec 
une  expression  de  surprise. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  marbre,  fait  partie 
du  monument  de  Fénelon. 

Fénelon  pansant  des  prisonniers  espa- 
gnols. 

1826.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
11.  t)”,37.  — L.  0”,50.  — Fig.  0“,37. 

Dans  la  partie  gauche  de  la  composition, 
un  soldat  assis,  vu  de  dos,  le  torse  nu,  est  sou- 
tenu par  un  jeune  prêtre  pendant  que  Fénelon, 
debout,  des  linges  dans  les  mains,  s’apprête  à 
panser  une  blessure  que  le  soldat  a reçue  à 
la  nuque.  Vers  la  droite,  deux  ecclésiastiques 
soutiennent  un  soldat  délâillant. 

Non  signé. 


Ce  bas-relief,  exécuté  en  marbre,  fait  partie 
du  monument  de  Fénelon. 

Une  étude  préparatoire  de  ce  bas-relief, 
avec  variantes,  dessinée  au  crayon,  existe 
entre  les  mains  de  M.  Robert  David. 

Le  monument  fut  élevé  par  une  souscrip- 
tion nationale  à laquelle  la  ville  de  Cambrai 
prit  une  large  part.  Le  12  janvier- 1819,  le 
duc  d’Angoulème  souscrit  pour  1,000  francs 
entre  les  mains  du  maire  de  Cambrai;  en 
août  1821,  le  conseil  municipal  charge  David 
de  l’exécution  de  la  statue;  en  octobre  1822, 
le  ministre  de  l’Intérieur,  sur  la  demande  du 
maire,  accorde  le  marbre  de  la  statue  ; l’inau- 
guration fut  faite  en  janvier  1826  par  Mgr  Bel- 
mas,  évêque  de  Cambrai  (le  siège  archiépi- 
scopal de  cette  ville  n’ayant  été  qu’évêcbé  de 
1802  à 1841).  Martin-Pierre  Gauthier,  archi- 
tecte des  hospices  de  Paris,  fournit  les  des- 
sins du  monument,  dont  les  frais  s’élevèrent  à 
la  somme  de  57, .586  francs,  sur  lesquels  David 
ne  toucha  que  12,000  francs  pour  prix  de  son 
travail  (voy.  David  d’Angers,  etc.,  t.  I, 
p.  156). 

n La  municipalité  de  Cambrai  fait  graver  le 
monument  au  trait...  la  Ville  a fait  frapper 
une  médaille  représentant  d’un  côté  la  tête 
de  Fénelon,  et  au  revers  une  vue  d’ensemble 
du  tombeau  » Lettre  de  l’artiste  en  date  du 
16  février  1826.  (Voy.  David  d’Angers,  etc., 
t.  I,  p.  157.)  — David  annonce  l’envoi  du 
modèle  des  bas-reliefs  au  Musée  d’Angers 
dans  les  lettres  à Mercier  des  11  avril  et 
14  juin  1846.  (Voy.  Lettres  inédites,  don  Le- 
nepveu.) 

La  statue  et  les  trois  bas-reliefs  ont  été 
lithographiés  par  M.  Eugène  Marc,  fasci- 
cule, pl.  XII  à XV.  — C’est  à tort  que  sur  la 
planche  XII  est  gravée  la  mention  : <i  Inauguré 
à Cambrai  en  1824.  » 

Le  Comte  Louis  de  Frotté  (1755-1800) 

et  ses  compagnons. 

1826.  — Bas-relief.  — Modèle.  — plâtre. 
— H.  0">,34.  — L.  0'",49.  — Fig.  0”,34. 

Le  comte  de  Frotté,  debout,  la  main  droite 
sur  le  cœur,  occupe  le  centre  de  la  compo- 
sition. A droite  et  à gauche  du  chef  sont  grou- 
pés six  de  ses  compagnons,  fusillés  comme 
lui  le  28  janvier  1800.  'l'ous  sont  tête  nue, 
vêtus  du  costume  militaire,  une  écharpe  autour 
des  reins.  Dans  la  pensée  de  l’artiste,  les  per- 
sonnages font  face  au  peloton  d’exécution. 
Non  signé. 

Ce  bas-relief  exécuté  en  marbre  décore  le 
monument  du  comte  de  Frotté  dans  la  sacristie 
de  l’église  de  la  Madeleine  à Vcrneuil  (Eure). 

David  annonce  l’envoi  du  modèle  de  ce  bas- 
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relief  au  Musée  d’Angers  dans  ses  lettres  à 
Mercier  des  27juin  et  6 juillet  1839.  (Voy.  Let- 
tres inédites,  don  Lenepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4«  fas- 
cicule, pl.  IV.  — C’est  à tort  que  sur  cette 
planche  est  gravée  la  mention  : « Alençon, 
1829,  bas-relief  en  pierre.  » Le  comte  E'rotté 
ayant  été  fait  prisonnier  à Alençon,  le  monu- 
ment commémoratif  de  sa  mort  dut  peut-être 
à l’origine  trouver  place  à .Alençon.  En  effet, 
David  lui-même,  dans  sa  lettre  du  29  juin  1839, 
parle  de  ce  bas-relief  « exécuté  pour. Alençon  j ; 
mais  sa  mémoire  n’est  pas  fidèle,  car  c’est  à 
Verneuil  que  treize  ans  auparavant  a été  érigé, 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge  de  l’église  parois- 
siale, le  monument  en  marhre,  signé  P.  J.  David, 
1826.  A'une  date  postérieure  ipie  nous  ne 
pouvons  préciser,  ce  travail,  qui  était  menacé 
d’être  détruit,  a été  transporté,  par  les  soins 
du  clergé  de  Verneuil,  dans  une  sacristie,  où 
il  est  actuellement. 

La  Jeune  Grecque  au  tombeau  de  Marco 

Botzaris. 

1827.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0™,76.  — L.  du  socle,  1“,20. 

Une  jeune  fille  nue  et  demi-couchée  sur  un 
tombeau  épèle  du  doigt  le  nom  du  héros;  sa 
main  gauche  tient  une  couronne  de  lauriers. 
Allégorie  montrant  la  Grèce  renaissante  pen- 
chée sur  la  tombe  de  son  défenseur. 

Non  signé. 

Cette  statue,  exécutée  en  marbre  des  Pyré- 
nées, a figuré  au  Salon  de  1827  (u“1083),  puis 
à une  exposition  qui  eut  lieu  galerie  Vivienne, 
11“  2,  en  août  1834.  L’artiste  offrit  ensuite  son 
œuvre  au  Gouvernement  grec  pour  être  placée 
sur  la  tombe  de  Marco  Botzaris  à Missolonghi. 
C’est  li  qu’en  novembre  1852  David  put  revoir 
sa  statue  mutilée.  On  trouvera  sur  le  renvoi 
en  France  de  cette  figure  et  sa  restauration 
par  Toussaint  et  M.  Allasseur  de  nombreux 
renseignements  dans  l’ouvrage  David  d'An- 
gers, etc.,  t.  p.  478-483  et  594.  Le  marbre 
restauré  est  aujourd’hui  au  Musée  d’Athènes. 

David  annonce  l’envoi  du  modèle  au  Musée 
d’.Angers  dans  sa  lettre  à Mercier  du  9 dé- 
cembre 1846.  (Voy.  Lettres  inédites,  don  Le- 
nepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5“  fas- 
cicule, pl.  III.  — Dessillé  et  gravé  par 
M.  .Amand  Durand  pour  l’ouvrage  David 
d'Angers,  etc..,  t.  P'',  pl.  VII,  p.  264. 
Maximilien-Séhastien  Foij  (1775-1825), 

général  et  orateur. 

1827.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  2“>,13. 

Debout,  drapé  à l'antique,  la  jambe  droite 


posée  en  avant,  la  main  .gauche  sur  le  cœur, 
il  fait  de  la  main  droite  un  geste  oratoire. 
Près  de  lui,  à sa  droite,  un  autel  antique  sur 
lequel  sont  des  couronnes;  une  épée  est 
dressée  contre  la  paroi  de  cet  autel. 

Non  signé. 

Cette  statue,  exécutée  en  marhre,  fait  par- 
tie du  monument  du  général  Foy  au  cime- 
tière du  Père-Lachaise.  Une  sfatuetie,  en 
plâtre,  a été  faite  d’après  cette  figure.  Le 
Musée  de  Saumur  en  possède  nu  exemplaire 
donné  par  David. — Les  éludes  préparatoires 
de  la  statue  du  général  Foy,  avec  variantes, 
dessinées  au  crayon,  existent  entre  les  mains  de 
M. Robert  David  au  nombre  de  dix-huit  pièces. 

Le  Génie  de  l’Elocquence. 

1827.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  1”,05.  — L.  0'",73.  — Fig.  1"'. 
Debout,  nu,  les  ailes  ouvertes,  il  est  dans 

une  attitude  sensiblement  semblable  à celle 
du  général  Foy  tel  que  l’a  représenté  l’artiste 
dans  la  statue  qui  précède.  La  main  droite 
levée  à la  hauteur  du  front  tient  des  foudres. 
De  la  main  gauche  il  presse  un  manuscrit 
roulé  sur  sa  poitrine.  Une  draperie  flotte  der- 
rière lui  retenue  par  nue  lanière  qui  traverse 
la  poitrine  de  gauche  à droite.  A la  gauche 
du  Génie,  un  autel  sur  lequel  est  déposée  une 
couronne. 

A'on  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  pierre,  fait  partie 
du  monument  du  général  Foy. 

Le  Génie  de  la  Guerre. 

1827.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  1”,05.  — L.  0">,73.  — Fig.  0"“,90. 
Debout,  nu,  en  marche,  il  retourne  la  tête 

vers  l’épaule  droite  ; une  main  posée  sur  la 
poitrine  tient  l’épée  ; dans  l’autre  est  une  cou- 
ronne ; aux  pieds  du  Génie,  un  casque.  Les 
ailes  puissantes  de  l’éphèbe  et  une  draperie 
flottante  jetée  sur  le  bras  gauche  couvrent  le 
champ  de  la  comdositiou. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  pierre,  fait  partie 
du  monument  du  général  Foy. 

Le  Général  Foy  en  Esjyagne. 

1827.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  1”,11.  — L.  2“,84.  — Fig.  0“,90. 

Au  premier  plan,  ù gauche,  le  général  Foy, 

à cheval,  charge  ù la  tête  d’un  corps  de  gre- 
nadiers les  Aragonais  qui,  placés  à droite,  flé- 
chissent en  désordre.  Au  second  plan,  à 
gauche,  derrière  le  général,  est  Arthur  Foy, 
son  neveu.  A droite,  plusieurs  Espagnols  bat- 
tant en  retraite  se  retournent  pour  faire  feu 
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sur  les  Français.  Le  sol  est  jonché  de  chevaux 
et  de  cadavres.  Désordre  d’une  mêlée. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  pierre,  fait  partie 
du  monument  du  général  Foy. 

Le  Général  Foij  à la  tribune. 

1827.  ■ — Bas-relief.  — Alodèle.  — Plâtre. 

— H.  — L.  2“,84.  — Fig.  1”. 

Debout,  au  centre  de  la  composition,  en 

costume  moderne,  la  main  gauche  sur  des 
notes  (jn’il  a déposées  sur  la  tribune,  legénéral 
se  tourne  vers  la  droite,  et  de  la  main  il  fait 
un  geste  oratoire.  Devant  lui,  debout,  massés 
par  groupes,  sont  onze  personnages  dont  les 
traits  étudiés  d’après  les  modèles  eux-mêmes 
représentent  en  partant  de  l’extrémité  gauche 
du  bas-relief  : Daunou,  Chauvelin,  Chateau- 
briand, Laffitte,  Alexandre  Lameth,  Roycr- 
Gollard,  Camille  Jordan,  Kératry,  Dupin  aîné, 
le  général  Gérard  et  l’abbé  de  Pradt.  — A la 
gauche  de  l’orateur  sont  groupés,  en  allant 
de  gauche  à droite,  les  dix  personnages  sui- 
vants : Caumartin,  Casimir  Périer,  Manuel, 
La  Fayette,  Ternaux,  Etienne, .Labbey  de  Pom- 
pières.  Benjamin  Constant,  Guizot,  Bodin.  Un 
certain  nombre  de  personnages  sont  drapés 
d’un  manteau. 

A'ott  sigjié. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  pierre,  fait  partie 
du  monument  du  général  Foy. 

Funérailles  du  général  Foij. 

1827.  — Bas-relief.  — ■ Modèle.  — Plâtre. 

— H.  l-n,!!.  — L.  2“,84.  — Fig.  l”. 

Au  centre  de  la  composition,  le  cercueil  du 
général  est  porté  sur  les  épaules;  le  cortège 
est  en  marche  de  gauche  â droite.  La  plupart 
des  personnages  représentés  dans  ce  bas-relief 
sont  des  portraits.  Des  trois  porteurs  de  la 
bière,  seuls  visibles  pour  le  spectateur,  le  pre- 
mier à droite  est  Prosper  Mérimée;  derrière 
lui  est  Victor  Hugo;  le  troisième,  abîmé  de 
douleur,  la  tête  fortement  inclinée,  une  main 
sur  la  poitrine,  est  un  inconnu.  A l’arrière  du 
cercueil  est  Kératry.  A l’autre  extrémité,  la 
tête  presque  cachée  par  le  cercueil,  David  a 
modelé  son  profil.  Brady,  Dupin  aîné  et  un 
inconnu,  qui  précédaient  le  corps  du  général, 
SC  sont  retournés  vers  la  bière  qu’ils  couvrent 
de  palmes  de  laurier.  Prudbomme  et  le  co- 
lonel P’abricr  marchent  au  second  plan,  pré- 
cédés seulement  par  les  soldats  qui  ouvrent 
la  marche,  leurs  fusils  sous  le  bras,  le  canon 
renversé.  Au  premier  plan,  un  soldat  amputé 
s’est  retourné  et  couvre  du  regard  la  dépouille 
de  son  cbef.  Immédiatement  derrière  le  cer- 


cueil marchent  deux  enfants  du  général;  leur 
toute  jeune  sœur  est  portée  par  Arthur  Foy 
ayant  près  de  lui  son  frère,  tous  deux  neveux 
du  général.  Charlet  dé|iose  un  rameau  sur  le 
cercueil  déjà  jonché  de  palmes  sons  lesquelles 
disparaissent  l’épée  et  l’uniforme  du  défunt. 
Delphine  Gay,  le  maréchal  Jourdan,  le  duc 
de  Cboiseul,  Benjamin  Constanf,  Casimir  Pé- 
rier, Alexandre  Lameth,  Gohier,  Vicnnet, 
occupent  la  gauche  du  bas-relief  et  suivent  le 
convoi  pêle-mêle  avec  la  foule,  dont  les  têtes 
apparaissent  sur  le  fond.  Tous  sont  tête  nue. 
Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  pierre,  fait  partie 
du  monument  dn  général  Foy. 

Un  dessin  de  ce  bas-relief  avec  variantes 
existe  entre  les  mains  de  M.  Robert  David.  — 
Des  fragments  d’un  premier  modèle  en  plâtre 
des  bas-reliefs  le  Général  Foy  en  Espagne, 
le  Général  Foy  ci  la  tribune.  Funérailles  du 
{général  Foy,  donnés  par  D.vvid,  appartiennent 
à M.  Victor  Paine,  à Angers. 

On  sait  ([ue  ce  monument,  élevé  par  sou- 
scription nationale,  est  au  cimetière  du  Père- 
Lachaise.  Les  modèles  datent  de  1827  ; le 
travail  du  marbre  et  de  la  pierre  occupa  David 
de  1827  à 1831.  Une  lettre  de  l’artiste,  datée 
du  14  septembre  1831,  permet  de  penser  que 
ce  fut  la  statue  qui  fut  achevée  la  dernière. 
(Voy.  David  d’Angers,  etc.,  t.  II,  Lettres 
sur  l’Art,  p.  370.)  Le  monument  entier  fut 
mis  en  place  en  décembre  de  la  même  année. 
David  s’entretient  de  la  disposition  à donner 
aux  diverses  parties  de  ce  monument  dont  les 
modèles  avaient  été  offerts  par  lui  au  Musée 
d’Angers,  dans  sa  lettre  à Mercier  du  24  juin 
1832.  (Voy.  Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

Le  monument,  dont  l’architecte  fut  Léon 
Vaudover,  a été  gravé  par  Trévoux  et  Ollivier 
sur  les  dessins  de  Dupré,  Nuha  et  Bavérat 
pour  les  figures,  et  de  Vaudover  pour  les  dé- 
tails d’architecture  en  quatre  planches.  La 
statue  et  les  cinq  bas-reliefs  ont  été  lithogra- 
phiés par  AI.  Eugène  AIarc,  l®r  fascicule, 
pl.  XVI  à XXL — C’est  à tort  que  sur  la  plan- 
che XVI  est  gravée  la  mention  : « Inauguré 
au  cimetière  du  Père-Lachaise  en  1823.  » 

Louis-Gabriel  Suchet,  duc  d’Albufera 
(1770-1826),  maréchal  de  France. 

1827.  — Buste.  — Alodèle.  — Plâtre.  • — 
H.0"’,60. 

De  face , tête  nue,  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauche  : P.  J.  D.avid  d’Axgers 
1827. 

Ce  buste,  commandé  par  la  famille  et  exécuté 
en  marbre,  décore  le  monument  du  maréchal 
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au  cimetière  du  Père-Lachaise.  Une  réplique 
en  marbre,  œuvre  de  David,  appartient  à la 
famille  du  modèle.  L’une  de  ces  deux  œuvres 
a figuré  au  Salon  de  1827  (n°  1086).  Un  plaire, 
donné  par  l’auteur,  existe  au  Musée  de  Saumur. 

Victoire  écrivant  sur  un  canon. 

1827.  — Bas-relief.  — Plâtre.  — IL  2™,08. 
L.  1">,32.  — Fig.  1“',95. 

Debout,  de  profd  à droite,  un  pied  sur  une 
pièce  d’artillerie,  le  torse  nn,  les  ailes  ou- 
vertes, elle  entoure  du  bras  gauche  un  canon 
debout  au  sommet  duquel  est  gravé  le  chiffre 
de  François  IL  La  main  droite  tient  une 
baïonnette  à l’aide  de  laquelle  elle  vient  d’é- 
crire sur  le  canon  : 

ITALIE 

ALLEUAGNE 

POLOGXE 

ESPAGNE 

A ses  pieds  casque,  boulets,  sabres,  lances, 
drapeaux. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  : 
P,  .1.  David  d’Angers  1828. 

Ce  millésime  s’applique  au  marbre;  le  mo- 
dèle date  de  la  même  année  que  le  buste  du 
maréchal. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  marbre,  sur  la 
commande  de  la  famille,  décore  le  monument 
du  maréchal  Suebet  au  cimetière  du  Père- 
Lachaise.  L’exemplaire  que  possède  le  Musée 
David  a été  moulé  sur  l’original  en  1877  avec 
le  produit  du  legs  Le  Goupil.  (V^oy.  plus  haut 
la  note  accompagnant  la  description  du  Tom- 
beau du  comte  de  Bourcke.)  Un  second  exem- 
plaire, en  plâtre,  a été  moulé  pour  M.  Robert 
David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  II.  — C’est  â tort  que  sur  cette 
planche  l’inscription  gravée  par  la  Victoire  est: 

MONTFERRAT 

OROPESA 

PENISCOLA 

Le  lithographe  a composé  cette  inscription  de 
mémoire,  et  elle  n’a  rien  d’exact. 

Réception  du  duc  cT Angoulême  aux  Ttü- 

leries  après  la  guerre  d’Espagne. 

1827.  — Bas-relief.  — Modèle  — Plâtre. 
— H.  1”,90.  — L.  3™, 50.  — Fig.  1>",80. 

Nous  n’avons  pas  <\  décrire  ici  ce  bas-relief, 
qui  occupa  au-dessus  du  petit  arc  de  droite 
l’arc  de  triomphe  du  Carrousel,  de  1828 
1830,  la  place  du  bas-relief  en  marbre  En- 
trevue de.?  deux  Empereurs,  par  Rahev  père 
(Claude).  Voy.  pour  la  description  Inventaire 


général  des  Richesses  cl' Art  de  la  Erance, 
Paris,  Alonuments  civils,  tome  1"^  Arc  de 
triomphe  du  Carrousel,  p.  253. 

Non  signé. 

Commandé  par  le  Gouvernement  le  9 avril 
1825  (Archives  des  Musées  du  Louvre), 
ce  travail  a figuré  au  Salon  de  1827  (n"  1085) 
et  a été  placé,  bien  qu’il  ne  fût  exécuté  qu’en 
plâtre,  sur  l’Arc  de  triomphe.  Retiré  en  1830, 
déposé  dans  une  des  salles  du  Louvre  (voy. 
David d’ Angers, etc., i.  P’’,  p.  'i-lO),  transporté 
plus  tard  à l’îlc  des  Cygnes,  il  a été  accordé 
par  l’Etat  au  Musée  David  en  1862. 

Gravé  dans  Arc  de  triomphe  des  Tuileries 
érigé  en  1806,  d’après  les  dessins  et  sous  la 
direction  de  MM.  Pergier  et  P.  F.  L.  Fon- 
taine, architectes;  dessiné,  gravé  et  publié 
par  Normand  fils,  avec  un  texte  explicatif  par 
M.  Brès.  Paris,  s.  d.  Firmin-Didot , 1 vol. 
in-fol.  atlantique  avec  vingt-sept  planches. 

François-Joseph  Tahna  (17G3-1826), 

tragédien. 

1827.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  1“,75. 

Il  est  assis,  drapé  à l’antique,  le  coude  gau- 
che appuyé  sur  le  genou,  la  main  relevée  à 
la  hauteur  du  cou  et  la  tète  légèrement  rejetée 
en  arrière. 

A droite  et  à gauche,  sur  le  siège,  sont  in- 
scrits les  principaux  rôles  remplis  par  le  Ir.i- 
gédien. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle:  P.  .1.  David 
d’Angers  1837. 

Cette  date  s’applique  au  marbre. 

Cette  statue,  élevée  par  souscription  natio- 
nale, est  en  marbre  des  Pyrénées;  elle  décore 
le  vestibule  du  Théâtre-Français,  à Paris.  Le 
modèle  en  plâtre  a figuré  au  Salon  de  1827 
(n“  1084),  et  le  marbre  au  Salon  de  18.37 
(n°  1898).  La  maquette  en  plâtre  existe  entre 
les  mains  de  M.  Robert  David,  qui  possède 
également  les  études  préparatoires  de  la 
statue,  avec  variantes,  dessinées  au  crayon, 
au  nombre  de  dix-neuf  pièces. 

On  trouvera  sur  l’enlèvement  de  cette  statue 
et  son  transport  dans  un  magasin  de  l’Etat 
vers  1848,  puis  dans  le  jardin  réservé  des 
Tuileries  en  1852,  divers  renseignements 
dans  l’ouvrage  David  d'Angers,  etc.,  tome  D'', 
p.  591-592. 

David  annonça  l’envoi  du  modèle  au  théâtre 
d’Angers  dans  sa  lettre  Mercier  du  12  avril 
1837  ; mais  il  ne  tarda  pas  ;ï  regretter  que 
cette  figure  n’eût  pas  été  placée  au  Musée,  et 
sa  lettre  du  29  octobre  1845  renferme  l’ex- 
pression de  son  regret.  (Voy.  Lettres  inédites. 
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don  Lenepveii.)  Quelques  années  plus  fard,  le 
modèle  du  Talma  entra  au  Musée  David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4 fas- 
cicule, pl.  XVII.  — C’est  à tort  que  sur  cette 
planche  est  gravée  la  date  de  1835. 

Talma. 

1827.  — Esquisse  de  la  statue.  — Terre 
cuite.  — Modèle  unique.  — H.  0“,44. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  .•  P.  J.  David 

1837. 

La  signature  a été  inscrite  postérieurement 
à l’exécution  de  cette  esquisse.  La  date  1837, 
on  l’a  vu,  ne  peut  s’appliquer  qu’au  marbre. 

Trois  épreuves  seulement  de  cette  esquisse 
ont  été  moulées  en  1869  par  autorisation  de 
madame  David.  MM.  Jules  Dauban  et  Albert 
Lemarchand,  ii  Angers,  possèdent  deux  de 
ces  épreuves.  Nous  avons  la  troisième. 

David  annonce  l’envoi  de  cette  esquisse  au 
Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mercier  du 
18  juillet  1842.  (Voy.  Lettres  inédites,  don 
Lenepveu.) 

Pierre  Corneille  (1606-1684),  ■poëte 

tragique. 

1831.  — Tête  de  la  statue.  — Modèle.  — 
Plâtre.  — H.  0">,81. 

De  face;  longue  perruque;  calotte;  collet 
rabattu. 

A gauche  est  écrit  à l’éhauchoir  : Pierre 
Corneille  par  P.  J.  David  d’Angers  1831. 

Un  second  exemplaire  en  bronze  de  cet  ou- 
vrage existe  au  Musée  David. 

A gauche  de  ce  hronze  est  gravé 
Corneille  par  P.  J.  David  d’Angers  1834. 

La  statue  en  bronze,  dont  cette  fête  n’est 
qu’un  fragment,  est  érigée  à Rouen.  Une 
souscription  nationale  ouverte  par  la  Société 
d’Ernulation  de  celte  ville  a couvert  les  frais 
du  monument,  qui  a été  inauguré  le  19  oc- 
tobre 1834.  (Voy  Précis  historique  sur  la 
statue  de  P.  Corneille  érigée  A Rouen  en 
1834,  par  A.  Deville.  — Rouen,  F.  Raudry, 

1838.  In-8"  de  216  p .avec  3 planches  et  une 
page  de  signatures  de  souscripteurs.  Voy. 
aussi  David  d'Angers,  etc-,  t.  II,  p.  312, 
.374,  435,  479  ) 

Le  modèle  en  plâtre,  donné  par  l’auteur, 
est  au  Musée  de  Rouen.  Los  études  prépa- 
ratoires de  la  ligure,  avec  variantes  dessi- 
nées au  crayon , existent  chez  M.  Robert 
DaviiR  au  nombre  de  (jualre  pièces. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2‘’  fas- 
cicule, pl.  VI  — Dessiné  et  gravé  par  Leroux. 
{David  d'Angers,  t.  II,  pl.  Vil,  p.  280.) 


Laurent  Gouvion  (1764-1830), 

maréchal  de  France. 

1832.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  2“,03. 

Le  maréchal,  en  costume  militaire,  est  re- 
présenté debout,  s’appuyant  d’une  main  sur 
un  socle  où  sont  placés  des  mémoires  et  des 
cartes  sur  lesquels  on  lit  : Loi  des  recrute- 
tenients,  campngtie  du  Rhin , etc. 

Non  signé. 

Exécutée  en  marbre,  sur  une  commande  de 
la  maréchale  Gouvion-Sainl-Cyr  , cette  statue 
est  placée  au  cimetière  du  Père-Lachaise. 

Quatre  dessins  originaux  de  cette  figure, 
avec  variantes , existent  entre  les  mains  de 
M.  Robert  David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  III.  — Gravé  par  M.  Amand  Durand, 
d’après  un  dessin  de  M.  Tb.  Rerengier.  {David 
dé  Angers,  etc.,  t.  II,  pl.  XI,  p.  464.) 

Le  Départ  des  Volontaires. 

1835.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 
— H.  1“,38.  — L.  3™, 08.  — Fig.  I">,15. 

La  Patrie,  vêtue  à l’antique,  est  assise  à 
gauche  sur  une  élévation;  la  main  gauche 
pendante  sur  les  genoux  tient  une  couronne  ; 
la  main  droite,  tendue  en  avant,  présente  des 
armes  aux  volontaires.  Deux  d’entre  eux  ont 
déjà  saisi  les  épées  que  tient  encore  la  Patrie  ; 
une  jeune  femme  élégamment  vêtue  et  une 
femme  du  peuple  offrent  des  colliers  et  divers 
joyaux  pour  la  défense  nationale.  Au-dessous 
de  l’image  de  la  Patrie  , l’Histoire  inscrit  sur 
ses  tablettes  les  noms  des  hommes  illustres  de 
la  Provence,  Suffren,  Mirabeau , Rarbaroux , 
Gasparin,Masséna,  Portalis,  et  celui  du  gi- 
rondin Gensonné.  Des  volontaires  de  tout  âge 
et  de  tout  costume  se  dirigent  vers  la  Patrie. 
D’autres,  munis  de  leurs  armes, s’éloignent.  Les 
fusils  et  les  sabres  passent  de  mains  en  mains. 
Un  jeune  conscrit,  le  chapeau  dans  une  main, 
tient  levé  un  sabre  d’honneur.  Un  marin,  le 
genou  en  terre,  aiguise  la  lame  de  son  sabre 
sur  une  pierre.  Un  soldat  adolescent  reçoit  le 
baiser  de  son  vieux  père  qui  se  penche  sur 
lui;  un  autre,  marié  et  père  de  famille,  jette 
un  dernier  regard  vers  sa  femme  , qui  porte 
dans  ses  bras  leur  dernier-né;  à leurs  pieds, 
un  enfant,  insouciant  aux  adieux  du  soldat, 
cramponné  aux  jupes  de  sa  mère,  agace 
un  chien  perdu  dans  la  foule.  A mesure  que 
l’on  approche  de  la  partie  droite  du  bas- 
relief,  le  mouvement  de  départ  s’accentue; 
un  drapeau  sur  lequel  est  écrit  : Les  enfants 
de  la  Provence  flotte  au-dessus  de  groupes 
enthousiastes  ipii  .s’éloignent.  Quelques  soldats 
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ont  mis  leurs  chapeaux,  ornés  de  cocardes  et 
de  plumets,  au  bout  de  leurs  baïonnettes.  Au 
premier  plan,  tout  à fait  à droite,  un  enfant, 
sac  au  dos,  porte  un  tambour,  et  ses  mains 
tiennent  deux  baguettes  : c’est  Etienne,  le 
tambour  d’Arcole.  Sa  mère  lui  prend  le  men- 
ton et  va  l’embrasser.  Le  sculpteur  a modelé 
le  portrait  de  sa  propre  mère  dans  l’image  de 
cette  femme. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  pierre,  décore  la 
voûte  de  l’Arc  de  triomphe  de  Marseille  dit 
« la  Porte  d’Aix  » . Il  mesure  2'", 20  sur  6”.  — 
L’esquisse  en  terre  cuite  (H.  0‘",30;  L.  0“,71), 
signée  P.  .1.  David  1839,  a été  donnée  par  l’ar- 
tiste à Charles  Lenormant,  qui  l’a  léguée  au 
Musée  d’Orléans.  — Les  études  prépara- 
toires de  cette  composition , dessinées  au 
crayon  avec  variantes,  existent  entre  les  mains 
de  M.  Robert  David,  au  nombre  de  vingt  et 
une  pièces.  — Un  fragment  de  ce  bas-relief, 
terre  cuite,  grandeur  d’esquisse  (le  vieillard 
embrassant  son  jeune  fils)  , donné  par  David, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers.  — Ce 
travail  a été  payé  à l’artiste  16,000  francs. 

La  date  de  1839  inscrite  sur  l’esquisse  du 
Musée  d’Orléans  doit  être  celle  du  don  fait 
par  David  à Charles  Lenormant.  Toutefois, 
M.  Etienne  Parrocel,  de  l’Académie  de  Mar- 
seille, qui  a lu  à la  session  des  sociétés  des 
Beaux-Arts  à la  Sorbonne  , en  1881,  une  no- 
tice sur  Penchaud,  l’un  des  architectes  de 
l’Arc , nous  a affirmé  que  ce  millésime  1839 
était  inscrit  sur  le  bas-relief  original.  Nous 
ne  savons  comment  concilier  l’existence  de 
cette  date  avec  les  faits  qui  nous  sont  connus, 
et  d’après  lesquels  il  ressort  que  le  sculpteur 
qui  a travaillé  à la  Porte  d’Aix  dès  1828  avait 
complètement  terminé  son  oeuvre  en  1835. 
L’inauguration  du  monument,  dont  la  façade 
regardant  Marseille  est  de  Ramev  fils  , eut 
lieu  le  4 juin  1835.  (Voy.  David d’ Angers, etc., 
t.  I,  p.  310-316.)  Une  lettre  inédite  de  David 
d’Amgers  au  sculpteur  allemand  Christian- 
Daniel  Raüch,  datée  du  2 mars  1836,  ren- 
ferme ces  lignes  : « On  grave  actuellement 
les  bas-reliefs  et  les  statues  qui  décorent  l’Arc 
de  Marseille  que  je  viens  de  terminer;  quand 
ces  gravures  seront  terminées,  je  vous  les 
enverrai.  » 

Gravé  par  A.Gille  en  grand  format  (H.0“,25; 
L.  O™, 50),  sous  le  titre  : la  Patrie  appelant 
ses  enfants  à son  secours,  et  avec  la  mention 
inexacte  «■  bas-relief  qui  décore  un  des  côtés 
de  l’Arc...  j . — Lithographié  par  M.  Eugène 
Marc,  2®  fascicule,  pl.  XVII  (avec  la  date 
inexacte  1834;  c’est  1835  qu’il  eût  fallu 
mettre). 


Bataille  de  Fleuras. 

1835.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  1™,16.  — L.  1”,56.  — Fig.  1"». 

Au  centre  de  la  composition , le  maréchal 
de  Saxe-Cobourg,  tête  nue,  de  profil  à gauche, 
remet  son  épée  au  général  Jourdan,  debout, 
vu  de  face,  la  tête  de  profil.  Celui-ci  refuse 
de  désarmer  son  ennemi  ; la  main  gauche , 
posée  sur  le  bras  du  maréchal  de  Saxe  - Co- 
bourg, semble  repousser  l’épée  offerte  au 
vainqueur.  Derrière  le  général  Jourdan,  un 
grenadier  et  un  hussard  de  la  mort  assistent 
à l’entrevue  des  deux  chefs;  à droite  , trois 
soldats  allemands,  dont  l’un,  blessé,  est  sou- 
tenu par  un  camarade. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  pierre  et  mesu- 
rant 3™, 07  sur  2™, 20,  décore  l’Arc  de  triom- 
phe de  Marseille,  façade  du  coté  d’Aix;  il  est 
placé  à la  hauteur  de  l’imposte , au-dessus 
d’un  Trophée  d’armes  européennes.  — L’es- 
quisse eu  terre  cuite  (H.  0"',26;  L.  0“,30), 
donnée  par  David  à Charles  Lenormant,  a été 
léguée  par  lui  au  Musée  d’Orléans.  — Un 
dessin  de  cette  composition,  de  la  main  du 
maître,  appartient  à M.  Robert  David. 

Ce  bas-relief  a été  payé  à l’artiste  9,000  fr. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  X,  avec  la  date  inexacte  1834  et  la 
mention  ; a Le  maréchal  Jourdan  » ; le  vainqueur 
de  Fleurus  n’était  que  général  de  division. 

Bataille  d’ Héliopolis . 

1835.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  1">,16.  — L.  1">,56.  — Fig.  1">,06. 

A gauche,  Kléber  debout,  une  main  sur  la 
garde  de  son  sabre,  fait,  de  l’autre,  un  geste 
d’accueil  à trois  chefs  turcs  qui  se  tiennent  à dis- 
tance du  vainqueur.  Au  second  plan,  occupant 
le  milieu  de  la  composition , l’œil  couvert  d’un 
bandeau,  un  soldat  dépose  aux  pieds  de  Kléber 
les  enseignes  de  l’ennemi.  Des  Arabes  blessés 
et  râlant  sont  étendus  vers  la  gauche  ; un  soldat 
français  soutient  l’un  d’eux  et  le  fait  boire  à 
sa  gourde. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  pierre  dans  les 
mêmes  proportions  que  le  précédent,  domine 
sur  la  même  façade  de  l’Arc  de  triomphe  de 
Marseille  un  Trophée  d’armes  asiatiques.  — 
L’esquisse  enterre  cuite  (H.  0“,26;L.  0">,35) 
est  au  Musée  d’Orléans  ; elle  a été  donnée 
par  Charles  Lenormant,  qui  la  tenait  de  l’au- 
teur.— Un  dessin  de  cette  composition,  de  la 
main  du  maître,  appartient  à M.  Robert  David. 

Ce  bas-relief  a été  payé  à l’artiste  9,000  fr. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XII. 
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Sainte  Cécile. 


1837.  — Statue. — Plâtre.  — H,  1>",87. 

Debout,  la  tête  nue  , légèrement  inclinée 
vers  l’épaule  droite,  elle  tient  la  main  droite 
relevée  sur  la  poitrine  , et  une  petite  croix 
suspendue  au  cou  est  passée  entre  les  doigts. 
Sur  le  bras  gauche  est  une  lyre. 

Signé  à droite,  sur  h socle:  P.  J.  Dævid 
d’Angers  1837. 

Cette  figure,  en  marbre,  exécutée  en  1837, 
fut  offerte  , l’année  suivante  , par  l’auteur  ;ï  la 
ville  d’Angers  pour  être  placée  dans  la  cathé- 
drale. Elle  est  restée  depuis  lors  dans  le  chœur 
de  cette  église. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  composition 
avec  une  autre  statue  de  sainte  Cécile,  de  date 
antérieure,  commandée  par  la  Préfecture  de  la 
Seine  pour  l’église  Saint-Roch  de  Paris,  qui 
a disparu  peu  après  1850.  Le  modèle  de  cette 
figure  a été  exposé  au  Salon  de  1834  (n°  2003); 
il  est  gravé  au  trait  dans  la  Statistique  des 
Beaux-Arts  de  Giiyot  de  Fère.  Quant  à celle 
que  nous  décrivons  ici  , elle  ne  fut  pas 
exposée.  L’esquisse  en  terre  cuite  appartient  ! 
à M.  Victor  Pavie,à  Angers,  et  est  un  don  de 
l’artiste.  M.  Robert  David  possède  neuf  des- 
sins, études  préparatoires,  avec  variantes,  de 
la  statue  définitive.  L’origine  curieuse  de  cette 
œuvre  se  trouve  racontée  dans  David  d'An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  356,  357. 

Le  plâtre  que  possède  le  Musée  d’Angers 
a été  moulé  en  1877,  aux  frais  de  M.  Robert 
David.  Il  en  a été  tiré  deux  épreuves  ; la  se- 
conde est  au  Cercle  artistique  et  littéraire  de 
la  rue  Volney,  à Paris. 

Gravé  par  Leroux  en  1835,  d’après  le  mo- 
dèle en  plâtre.  (Voy.  David  d’Angers,  etc., 
t.  II,  Lettres  sur  l’art,  p.  375.)  Reproduit  par 
par  M.  Aiisnd  Durand  pour  le  même  ouvrage, 
t.  II,  pl.  IX,  p.  400.  — Lithographié  par 
M.  Eugène  Marc,  3®  fascicule,  pl.  XIV. 

Philopœmen. 

1837.  — Statue.  — Modèle,  — Plâtre.  — 
H.  2-", 28. 

Debout  et  nu,  le  regard  tourné  vers  le  ciel, 
Philopœmen  presse  de  sa  main  gauche  la 
blessure  qu’il  vient  de  recevoir  à la  cuisse 
droite,  pendant  que  l’autre  main  fait  effort 
pour  arracher  le  javelot  resté  dans  la  plaie. 
Sur  la  tête  de  Philopœmen,  un  casque.  Der- 
rière lui,  une  draperie  et  un  bouclier. 

Signé  à droite,  sur  le  bouclier  placé 
derrière  le  personnage  : V.  .1.  David  d’An- 
gers 1838. 

Celte  date  est  inexacte;  la  slalue.  fut  ache- 
vée en  1837. 


Exécuté  en  marbre  sur  la  commande  du 
Gouvernement,  cet  ouvrage  fut  placé  dans  le 
jardin  des  Tuileries  en  septembre  1837  (Voy. 
David  d’Angers,  etc.,  t.  II,  Lettres  sur  l’art, 
p.  381.)  Il  y est  demeuré  jusqu’en  novembre 
1859,  date  de  son  transport  au  Musée  du  Louvre 
{Gazette  des  Beaux-Arts,  l^f  décembre  1859, 
t.  IV,  p.  255).  Il  porte  le  n“  382  (catal.  de 
M . Henry  Barbet  de  Jouy,  Sculptures  des  temps 
modernes,  édition  de  1873).  Deux  esquisses, 
en  terre  cuite,  avec  variantes,  ont  été  don- 
nées par  l’auteur  h M.  Victor  Pavic,  ii  Angers, 
et  M.  Robert  David  possède  un  dessin  original, 
avec  variantes,  de  cette  anivrc  de  son  père. 

L’envoi  du  modèle  au  Musée  d’Angers  est 
annoncé  par  l’artiste  dans  sa  lettre  dn^  30  avril 
1838.  (Voy.  Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

— Voyez  aussi  David  d'Angers,  etc.,  t.  II, 
Lettres  sur  l’art,  p.  383. 

Gravé  dans  le  Musée  du  Louvre  de  Clarac, 
t.  III , pl.  392.  — Re])roduit  par  M.  Aiiand 
Durand,  David  d’Angers,  etc.,  t.  II,  pl.  XII, 
p.  504.  — Lithographié  par  M.  Eugê.ve  Marc, 
6®  fascicule,  pl.  III. 

L’Enfant  ci  la  grappe. 

1837.  — Statue.  — Modèle.  ■ — Plâtre.  — 
H.  l'",27. 

Nu  et  debout,  la  tête  rejetée  en  arrière,  de 
ses  mains  relevées  il  abaisse  jusqu’à  ses  lèvres 
un  pampre  de  vigne  où  pond  une  grappe, 
pendant  qu’un  serpent  qu’il  ne  voit  pas  s’ap- 
prête à le  piquer  au  talon. 

Non  signé. 

Cette  statue,  exécutée  en  marbre,  a figuré 
au  Salon  de  1845  (n“  2069)  sous  le  titre 
Elude  d’enfant.  Elle  est  restée  la  propriété 
de  M.  Robert  David  jusqu’en  1879,  date  à la- 
quelle M.  Jean  Gigoux  en  a fait  l’acquisition. 
M.  David  fds  possède  deux  dessins  originaux 
de  cette  composition  avec  variantes. 

Le  modèle  qui  nous  occupe  diffère  du  mar- 
bre par  la  présence  du  serpent  q'ui  s’apprête  à 
piquer  l’enfant  au  talon.  Béranger  fit  suppri- 
mer cet  accessoire  par  David  lorsqu’il  achevait 
l’œuvre  définitive.  (Voy.  David d’Anqers,  etc., 
t..  I,  p.  308.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  VL 

Fronton  du  Panthéon. 

1837.  — • Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— IL  3™,90.  — Long.  15™,30.  — Fig.  2'". 

Au  centre  de  la  composition,  la  Patrie  de- 
bout, le  front  ceint  d’étoiles,  les  mains  ten- 
dues, distribue  des  couronnes  qu’elle  reçoit 
de  la  Liberté,  assise  à sa  droite,  et  l’Histoire, 
assise  fi  gauche  de  la  Patrie,  inscrit  sur  ses 
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tablettes  les  noms  des  grands  hommes  placés 
de  chacpie  côté  du  groupe  central. 

Les  personnages,  en  pied,  sont,  en  partant 
de  la  gauche  du  spectateur,  Bichat  mourant, 
la  tête  laurée  et  déposant  d’une  main  dé- 
faillante sur  l’autel  de  la  Patrie  son  ouvrage 
Recherches  sur  la  Vie  et  la  Mort;  Jean- 
Jacques  Rousseau  assis , accoudé  sur  son  ge- 
nou; Voltaire,  également  assis,  un  rouleau 
dans  sa  main  droite,  et  dans  l’autre  une  cou- 
ronne ; il  tourne  la  tête  vers  le  groupe  du 
milieu;  Louis  David,  Cuvier,  La  Fayette,  Ma- 
nuel, Carnot,  Derthollet,  Laplace,  Maleshcr- 
bes,  Mirabeau  , Monge  , Fénelon  , qui  tous 
sont  debout  et  en  marche  vers  la  Patrie.  A la 
droite  du  spectateur,  le  général  Bonaparte 
s’élance,  le  bras  tendu,  vers  la  Patrie;  près 
de  lui,  un  canonnier,  un  dragon,  un  lancier 
polonais,  un  hussard , un  marin  de  la  garde  , 
un  cuirassier  et  un  grenadier  de  la  trente- 
deuxième  demi-brigade,  personnifient  l’armée. 
André  Etienne , le  tambour  d’Arcole , est  au 
premier  plan  , tenant  d’une  main  son  tam- 
bour et  de  l’autre  une  couronne.  Aux  deux 
extrémités  du  fronton  sont  des  étudiants  : à 
gauche,  les  élèves  des  Facultés  ; à droite,  ceux 
des  Ecoles  militaires. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  pierre,  mesure 
une  hauteur  de  6™  sur  30“,80  de  longueur. 
La  commande  de  ce  travail  fut  faite  par  le 
Gouvernement  le  16  novembre  1830  ; Guizot 
approuva  l’esquisse.  En  1834,  l’artiste  fut  in- 
vité à modifier  son  œuvre  en  faisant  disparaître 
les  figures  de  La  Fayette  et  de  Manuel  ; Thiers, 
n’ayant  pu  obtenir  de  l’artiste  ce  changement, 
accepta  de  nouveau  l’esquisse  originale.  Le 
22  juillet  1837,  Moiitalivet  eut  à son  tour  un 
long  entretien  avec  David  au  sujet  du  Fronton, 
et  un  précieux  autographe  inédit  de  l’artiste 
sur  lequel  sont  consignés  les  détails  de  l’en- 
trevue est  en  la  possession  de  M.  Robert  Da- 
vid. Montalivet  n’obtint  pas  du  sculpteur,  qui 
avait  achevé  son  travail,  les  modifications  qu’il 
réclamait,  et  au  mois  de  septembre  1837  le 
Fronton  fut  découvert.  (Voy.  David  d'An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  321-337,  et  la  lettre  de 
Constant-Dlfeux  du  10  décembre  1852,  re- 
lative à l’enlèvement  projeté  du  Fronton, 
qu’il  fut  un  instant  question  de  transporter  à 
Versailles  pour  y être  reconstruit  dans  une 
salle  de  verdure.  Loc.  cit.,  t.  I,  p.  592-593.) 

Un  dessin  préparatoire  de  cette  composi- 
tion, avec  variantes,  est  entre  les  mains  de 
M.  Robert  David.  Il  comprend  la  partie  gauche 
du  Fronton.  .Vu  bas  est  écrit  de  la  main  de 
David  d’Angers  : » Il  y aura  un  chirurgien 
d’armée  ; un  médecin,  Bichat,  sera  représenté 


mourant  et  présentant  son  ouvrage  sur  la  Vie 
et  la  Mort.  On  pourrait  représenter  le  jeune 
Barra.  Je  mettrai  la  ’four  d’Auvergne.  Je 
mettrai  le  peintre  David.  Le  Poussin  et  Le 
Sueur  seront  sur  un  plan  plus  reculé.  Ils  au- 
ront déjà  leur  couronne  sur  la  tête.  «Vingt  et 
un  dessins,  à la  plume,  relatifs  au  Fronton 
sont  entre  les  mains  de  M.  Robert  David.  — 
L’esquisse  en  terre  cuite  (H.  0™,34;  L.  1“,G0; 
lig.  0“,24)  est  au  Musée  David.  Ce  travail 
est  signé  sur  l’estrade  où  est  assise  Y Histoire, 
P.  J.  David  18.30.  — Dans  sa  lettre  à Mercier, 
en  date  du  31  août  1838,  David  écrit  au  sujet 
de  cette  esquisse  : «■  Je  vous  avais  envoyé 
une  esquisse  du  Fronton;  elle  est  assez  cu- 
rieuse sous  le  rapport  politique,  puisque  c’est 
celle  qui  avait  été  approuvée  par  le  Gouver- 
nement en  1830  et  en  1834,  et  i[ui  m’a  causé 
tant  de  tourments  en  1837.  » (Voy.  Lettres 
inédites,  don  Lenepveu.) 

Le  modèle,  au  tiers  d’exécution,  que  nous 
venons  de  décrire , fut  conservé  au  Panthéon 
jusqu’en  1858,  époque  à laquelle  Constaxt- 
Dufeux  le  lit  transporter  au  Musée  David. 
(Voy.  David  d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  593,  594.) 
Plusieurs  fragments  de  la  composition,  mode- 
lés à part  et  moulés , ont  été  donnés  par  l’ar- 
tiste à M.  Victor  Pavic,  à Angers. 

Gravé  par  Leroux  en  grand  format.  Litho- 
graphié par  AI.  EugÈ.ne  Marc,  2<’  fascicule, 
pl.  XVIII,  et  le  groupe  central  repris  séparé- 
ment, pl.  XIX,  sur  laquelle  est  inscrite  à tort 
la  date  de  1857.  Gravé  en  format  réduit  d’a- 
près la  planche  de  Leroux  dans  David  d’An- 
gers, etc.,  t.  I,  pl.  XII,  p.  472. 

La  Navigation. 

1837.  — Haut  relief.  — Modèle.  — Terre 
cuite.  — H.  1”,23.  — L.  0”,96. 

Debout,  le  front  ceint  d’étoiles,  le  torse  et 
les  bras  nus,  elle  soulève  le  voile  qui  recou- 
vrait une  sphère  placée  à sa  droite  ; de  la  main 
gauche,  elle  lient  un  gouvernail  sur  lequel  sont 
gravés  les  noms  do  Franklin,  de  Jean  Bart  et 
de  Blosserville.  A ses  pieds  est  une  boussole. 
Derrière  elle  , une  ancre  et  des  cordages. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à gauche  : 
David  d’Angers,  1837. 

Cette  figure  a été  exécutée  en  pierre  sur  la 
façade  de  la  Douane  de  Rouen,  — L’esquisse 
en  terre  cuite  fut  donnée  par  l’artiste  à Isa- 
RELLE,  architecte  du  monument. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4<^  fas- 
cicule, pl.  I.  Parmi  les  noms  inscrits  sur  le 
gouvernail  figure,  nous  ne  savons  pourquoi, 
celui  de  Dumont  d’Urville  à la  place  de  celui 
de  Blosserville,  né  à Rouen  en  1802,  et  mort, 
on  le  sait,  au  Groënlaïul  en  1833. 
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Le  Commerce. 

1837.  — Haut  relief.  — Modèle.  — Terre 
cuite.— H.  1"",23.  — L.  0"*,96. 

Persoimilié  sous  les  traits  d’un  homme 
mûr,  debout,  le  front  ceint  de  branches  d’oli- 
vier, il  a dans  une  main  le  caducée , dans 
l’autre  les  balances  ; de  ses  bras  largement 
ouverts,  il  enveloppe  dans  nue  même  étreinte 
un  Asiatique,  coiffé  du  turban,  qui  lui  pré- 
sente des  tissus  et  des  parfums;  un  Africain, 
apportant  des  branches  de  caféier;  un  Améri- 
cain , qui  tient  d’une  main  des  fourrures  ; un 
Européen,  qui  lui  offre  un  livre. 

Non  signé. 

Ce  groupe  a été  exécuté  en  pierre  sur  la 
façade  de  la  Douane  de  Rouen.  — L’esquisse 
en  terre  cuite  fut  donnée  par  l’artiste  à Isa- 
belle, architecte  du  monument.  Un  dessin  de 
cette  composition  par  David  d’Angers  est  entre 
les  mains  de  M.  Robert  David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  II. 

Georges  - Chrétien  - Léopold  - Dagohert 

Cuvier  (1769-1832),  naturaliste. 

1838.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  ■ — 
H.  2>“,38. 

Debout,  en  costume  universitaire,  il  parle, 
et  sa  main  gauche  indique  une  sphère  placée 
sur  un  socle  à côté  de  lui.  La  sphère  est  en- 
tr’ouverte  afin  d’indiquer  que  c’est  dans  les 
entrailles  du  globe  que  Cuvier  dirigea  ses 
savantes  recherches.  D’un  geste  de  la  main 
droite  il  accompagne  sa  démonstration. 

Signé  sur  le  socle,  derrière  la  statue  : 
P.  J.  David  d’Angers  1838. 

Cette  statue,  commandée  par  le  Gouverne- 
netnent,  fut  exécutée  en  marbre  et  placée  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  L’esquisse  en 
terre  cuite,  donnée  par  l’auteur,  appartient  à 
M.  Victor  Pavie,  à Angers.  M.  Robert  David 
possède  deux  dessins  originaux,  avec  varian- 
tes, de  la  même  composition. 

’ L’envoi  de  ce  modèle  au  Musée  d’Angers 
est  annoncé  par  l’artiste  dans  une  lettre  à 
Mercier  du  30  avril  1838.  (Voy.  Lettres  iné- 
dites, don  Lenepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5°  fas- 
cicule, pl.  I. 

Joseph  Barra  (1780-1793),  volontaire. 

1838.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
Long.,  1“,48. 

Il  est  étendu  mort  et  presse  d’une  main 
sur  son  cœur  la  cocarde  tricolore.  Dans  l’autre 
main,  une  baguette  de  tambour. 


Sur  le  socle  est  écrit  : 

Décret  du  8 nivôse  an  II. 

« La  Convention  nationale  décerne  les  hon- 
« neurs  du  Panthéon  au  jeune  Rarra. 

Il  Louis  David  est  chargé  de  donner  ses 
« soins  à cette  fête  nationale. 

a La  gravure  qui  représentera  l’action  hé- 
ï roïque  de  Joseph  Barra  sera  faite  aux  frais 
«de  la  République,  d’après  le  tableau  de  Da- 
« vid,  et  un  exemplaire  envoyé  par  la  Con- 
« vention  nationale  sera  placé  dans  chaque 
« école  primaire.  » 

Séance  du  23  messidor  an  II  de  la  Bépuhliqiie. 

« A treize  ans,  le  jeune  Barra,  enfant  hé- 
« roïque  dont  la  main  filiale  nourrissait  sa 
«mère,  de  toutes  parts  enveloppé  des  enne- 
«mis,  accablé  par  le  nombre,  tombait  vivant 
« dans  leurs  féroces  mains.  C’est  dans  le  dan- 
“ 3®*'  vertu  brille  d’une  manière  plus 

« éclatante;  sommé  par  eux  de  crier  : Vive  le 
« Roi!  saisi  d’indignation  , il  frémit;  il  ne  leur 
« répondit  que  par  le  cri  de  ; Vive  la  Répu- 
« hliqiie  ! A l’instant,  percé  de  coups,  il  tombe 
« en  pressant  sur  son  cœur  la  cocarde  trico- 
« lore.  Il  meurt  pour  revivre  à Jamais  dans 
« les  fastes  de  l’Histoire.  » 

Signé  sur  le  socle,  derrière  la  figure  : 

P.  J.  David  d’Angers  1838. 

Cette  statue,  exécutée  en  marbre  des  Py- 
rénées, a figuré  au  Salon  de.  1839  (n“  2171). 
Elle  fut  acquise  , après  la  mort  de  l’artiste  , 
par  le  prince  Jérôme  Napoléon.  Une  esquisse, 
avec  variantes  , en  terre  cuite  , donnée  par 
l’auteur , est  dans  le  eabinct  de  M.  Victor 
Pavie,  à Angers;  un  plâtre,  pris  sur  le  mar- 
bre, a été  offert  par  l’artiste  au  Musée  de 
Saumur.  M.  Edmond  About  tient  de  David 
un  dessin  original  de  cette  figure,  et  les  études 
préparatoires,  avec  variantes,  dessinées  au 
crayon,  existent  entre  les  mains  de  M.  Robert 
David  au  nombre  de  onze  pièces. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  XIII. 

Pierre-Paul  Biquet,  baron  de  Bonrepaux 
(1604-1680),  ingénieur. 

1838.  — Tête  de  la  statue.  — • Modèle.  — 
Plâtre.  — H.  0“,78. 

Tête  nue,  inclinée  en  avant;  grande  per- 
ruque flottante  , indication  des  épaules  et  du 
costume. 

Signé  à gauche  : David  1838. 

A droite  est  écrit  : 

P.  P.  RIQL'ET. 

La  statue  en  bronze , érigée  à Béziers  par 
souscription  nationale , en  vertu  d’une  ordon- 


109 


MUSÉES  D’ANGERS. 


109 


naiice  royale  du  9 avril  1836  , fut  inaugurée 
le  21  octobre  1838.  La  maquette  , en  terre 
cuite , donnée  par  l’auteur , est  au  Musée  de 
Béziers  , ainsi  qu’un  exemplaire  en  bronze  de 
la  tête  de  la  statue.  M.  Victor  Ravie,  à An- 
gers, tient  de  l’auteur  une  esquisse  en  plâtre. 

Lithograpbié  par  M.  Eugèxe  Maiic,  4®  fas- 
cicule, pl.  VIII;  on  a inscrit  à tort  sur  cette 
estampe  la  date  1839. 

Armand  Carrd  ( 1800-1 836), 

1838.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 
— II.  0-",66. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vê- 
tement. 

Sur  le  socle  est  écrit  : 

AU  COURAGEUX  DÉFENSEUR  DE  LA  LIBERTÉ  , 
ARMAND  CARREL, 

NÉ  A ROUEN  EN  1800,  TUÉ  A SAINT-JIANDÉ  EN  1836. 

SON  AMI  DAVID. 

Ce  buste,  exécuté  en  bronze,  a été  offert 
par  David  au  Musée  de  Rouen,  ville  natale  de 
Carrel.  Un  plâtre,  également  offert  par  l’au- 
teur, est  au  Musée  de  Saiimur. 

L’envoi  du  modèle  au  Musée  d’Angers  est 
annoncé  par  David  dans  sa  lettre  à Mercier 
du  12  avril  1837,  et  dans  celle  au  maire  d’An- 
gers du  9 mars  1838.  (Voy.  Lettres  inédites, 
donLenepveu,  et  David  d’Angers,  etc.,  t.  II, 
Lettres  sur  l’art,  p.  383.) 

Armand  Carrel. 

1839.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  2-”,15. 

Il  est  debout,  en  costume  moderne,  et  presse 
sur  sa  poitrine  un  manuscrit  dans  sa  main 
gauche  relevée  sur  la  poitrine. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : P.  .1.  David 
1839. 

Sur  la  face  antérieure  est  écrit  : 

ARMAND  CARREL. 

A droite  est  écrit  à l’ébauchoir  : 

<1  Si  parmi  les  membres  de  cette  Chambre 
Il  il  en  est  un  qui  se  trouve  offensé  de  mes 
«paroles,  qu’il  me  dénonce  à cette  barre, 
«j’y  comparaîtrai;  je  serai  fier  d’être  le  pre- 
« mier  homme  de  la  génération  de  1830  qui 
« viendra  protester  ici  contre  un  abominable 
«assassinat  (14  janvier  1834).  d 

Ces  paroles  furent  prononcées  par  Armand 
Carrel  à la  Cliambre  des  pairs  lorsqu’il  pré- 
senta la  défense  du  gérant  du  National.  Elles 
ont  trait  à la  condamnation  du  maréchal  Ney, 
dont  plusieurs  juges  étaient  devenus  pairs  de 
France  et  assistaient  à son  plaidoyer. 

Cette  statue,  exécutée  en  bronze,  est  érigée 
au  cimetière  de  Saint-Mandé  (Seine)  sur  la 


tombe  d’Armand  Carrel.  Les  frais  en  ont  été 
couverts  par  une  souscription  nationale. 

L’envoi  du  modèle  au  Musée  d’Angers  est 
annoncé  à Mercier  dans  les  lettres  de  David 
des  29  juin  et  4 août  1839.  (Voy.  Lettres 
inédites,  don  Lenepveu.) 

Lithograpbié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XV.  La  date  1838  portée  sur  cette 
estampe  est  inexacte. 

Ambroise  Paré  (1516-1500),  chirurgien. 

1839.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  2”,33. 

Il  est  représenté  debout,  en  costume  du 
temps,  et  paraît  avoir  suspendu  sa  marche. 
Une  main  se  saisit  d’un  instrument  de  chirur- 
gie , tandis  que  l’autre , relevée  jusqu’aux 
lèvres , indique  la  méditation.  Près  de  lui , 
des  livres  et  une  arquebuse. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : David 
d’Angers  1839. 

Cette  statue  , exécutée  en  bronze , a été 
érigée  par  souscription  nationale  à Laval 
(Mayenne).  Une  esquisse  en  plâtre,  don  de 
l’artiste , appartient  à M.  Hippolyte  baron 
Larrey;  un  petit  modèle,  grandeur  d’esquisse, 
également  donné  par  David,  est  dans  le  cabi- 
net de  M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

L’envoi  du  modèle  de  cette  statue  au  Musée 
d’Angers  est  annoncé  par  David  dans  sa 
lettre  à Mercier,  en  date  des  29  juin  1839, 
31  mai  et  17  juin  1840.  (Voy.  Lettres  iné- 
dites, don  Lenepveu.) 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5"  fas- 
cicule, pl.  XIV. 

Jean  ou  Hans  Gensfleich,  dit  Gutenberg 
(1400?- 1460) , mventeur  de  l’impri- 
merie. 

1840.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  3“,31. 

Debout,  en  costume  du  temps,  il  tient  dans 
ses  mains  un  feuillet  imprimé  de  la  Bible , 
avec  ces  mots  : « FA  la  lumière  fut.  j Une 
presse  est  à sa  gauche. 

Non  signé. 

Exécutée  en  bronze  par  souscription  natio- 
nale , cette  statue  fut  érigée  à Strasbourg  et 
inaugurée  les  24-26  juin  1840. 

Un  exemplaire  en  plâtre , moulé  sur  le  mo- 
dèle du  Musée  David,  a été  offert  par  l’artiste 
à Pierre-Antoine  Lebrun  , directeur  de  l’Im- 
primerie nationale.  Cet  exemplaire  est  placé 
dans  un  atelier  de  l’Imprimerie.  Sous  la  di- 
rection de  M.  de  Saint-Georges,  successeur 


110  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANGE.  110 


de  Lebrun,  une  épreuve  de  la  même  statue, 
et  des  bas-reliefs  qui  suivent,  fut  coulée  en 
fonte  chez  Gallat,  et  placée  au  milieu  de  la 
cour  d’bonneur  de  l’Imprimerie.  On  peut  lire 
sur  le  moulage  que  fit  exécuter  David,  d’après 
le  modèle  de  sa  statue,  lorsque  ce  modèle 
eut  été  envoyé  à Angers,  les  lettres  à UlEncimi 
des  17  juin  et  18  juillet  1842.  Ce  moulage 
est  celui  offert  à Lebrun.  Une  autre  lettre  de 
la  même  collection  est  une  demande  d’autori- 
sation, en  date  du  16  décembre  1841,  en  fa- 
veur de  M.  Giraudot,  qui  doit  faire  mouler  la 
tête  de  la  statue.  (Voy.  Lettres  inédites,  don 
Lenepveu.) 

Une  étude  préparatoire  du  monument  de 
Gutenberg,  dessinée  au  crayon,  existe  entre 
les  mains  de  M.  Robert  David.  C’est  un  pro- 
jet de  groupe  au  bas  duquel  David  u’ Angers 
a écrit  : « Gutenberg  sur  un  piédestal,  une 
presse  auprès  de  lui  ; il  a les  deux  bras  éten- 
dus et  tient  dans  ses  mains  des  feuilles  impri- 
mées qu’il  répand  sur  les  peuples.  Ceux-ci 
entourent  le  piédestal.  Devant  la  face  anté- 
rieure , des  Européens  brisent  les  fers  d’es- 
claves nègres  et  leur  offrent  des  livres.  L’Amé- 
rique, appuyée  sur  son  drapeau,  est  entourée 
d’enfants  heureux.  La  Pologne  brandit  son 
sabre,  ainsi  que  la  Hongrie  et  l’Italio.  De 
cba([ue  côté,  deux  figures  accroupies  repré- 
sentent l’Asie  et  l’Océanie.  » 

David  annonce  l’envoi  du  modèle  au  Musée 
d’Angers  dans  ses  lettres  à Mercier  des  31  août 
1838,  29  juin,  4 août  et  6 octobre  1839. 
(Voy.  Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  M.arc,  3'^  fas- 
cicule, pl.  XV. 

Bienfaits  de  l’ûnprimeric  en  Europe. 

1840.  — Bas-relief.  - Modèle.  — Plâtre. 
— H.  0“,82,  — L.  1”,43.  — - Fig.  Ü”,50. 

Une  presse  autour  de  laquelle  sont  groupés 
à gauche  ; Le  Tasse,  Cervantes,  Milton,  Mo- 
zart , Buffon  , Racine  , Molière  , Bossuet , Le 
Camoëns,  Poussin,  Albert  Durer,  Voltaire, 
Corneille,  Shakespeare,  Descartes,  Boerbave, 
Boger  Bacon;  à droite  : Erasme,  Copernic, 
Gœtbe , J.  J.  Rousseau,  Schiller,  Hegel, 
Newton,  Watt,  KIopstock,  Papin,  Spinosa, 
Ambroise  Paré,  Luther,  Kant,  Volta,  Galilée, 
Fermât,  Bapbaèl. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  bronze,  décore  le 
monument  de  Gutenberg,  Strasbourg.  L’es- 
(juisse  en  terre  cuite,  donnée  par  l’auteur, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers;  un 
modèle  en  terre  cuite  , donné  par  Tauteur  à 
M.  Martin  de  Strasbourg  , a été  offert  par  lui 
à madame  Gubler , née  David  d’Angers.  Le 


bronze  original  de  ce  bas-relief,  qui  ne  fut 
pas  accepté  sans  modifications  (voy.  David 
d’ Angers,  etc.,  t.  I,  p.  .')90-.'591),  a été  donné 
par  l’artiste  au  Musée  de  Strasbourg. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3“  fas- 
cicule, pl.  XVI. 

Bienfaits  de  V imprimerie  en  Asie. 

1840.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  0™,82.  — L.  1”,43.  — Fig.  0“',.'58. 
Les  figures  historiques  groupées  autour 

d’une  presse  sont,  en  partant  de  gauche  : Mah- 
moud pr^  William  Jones,  Am[uelil-l)uperron, 
Rab-Maoun-Roy,  et,  à la  droite  du  spectateur, 
l’orientaliste  angevin  Théodore  Pavie,  appre- 
nant à lire  à des  enfants  nègres;  hommes  et 
femmes,  prêtres  de  Confucius,  enfants  lisant. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  bronze,  décore  le 
monument  de  Gutenberg,  à Strasbourg.  Un 
modèle  en  terre  cuite , donné  par  l’auteur  à 
M.  Martin  de  Strasbourg,  a été  offert  par  ce- 
lui-ci à madame  Gubler,  née  David  d’.Tngers. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XVII. 

Bienfaits  de  l’imprimerie  en  Afrique. 

1840.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  0“,82.  — L.  1"',43.  — Fig.  0'",60. 
Nègres  enchaînés  dont  on  détache  les  liens  ; 

négresses  auxquelles  on  rend  leurs  enfants,  etc. 
Les  personnages  historiques  représentés  sur 
ce  bas-relief  sont,  en  parlant  de  gauche,  Wil- 
liam Rogers,  Thomas  Clarkson , Condorcet 
et  l’abbé  Grégoire.  Au  centre  de  la  compo- 
sition, une  presse. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  bronze,  décore  le 
monument  de  Gutenberg,  à Strasbourg.  Un 
modèle  en  terre  cuite  , donné  par  l’auteur  à 
M.  Martin  de  Strasbourg , a été  offert  par 
celui-ci  à madame  Gubler,  née  David  d’Angers. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XVIH. 

Bienfaits  de  l’imprimerie  en  Amérique. 

1840.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  0™,82.  — L.  D",43.  — Fig.  0“>,G0. 

La  Fayette,  Washington,  Frankliu,  John 

Adams,  Bolivar  entourent  une  presse,  et  sont 
eux-mêmes  au  milieu  d’un  groupe  de  quarante 
personnages  historiques  plus  spécialement  con- 
nus dans  le  Nouveau  Monde,  tels  que  Benja- 
min Rus,  Lewis,  Morns,  Jefferson,  Hancock, 
Henry  Laurens,  étc. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  bronze,  décore  le 
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monument  de  Gutenberg,  à Strasbourg.  L’es- 
quisse en  terre  cuite  , donnée  par  l’auteur , 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers;  un 
modèle  enterre  cuite,  donné  par  l’artiste  à 
M.  Martin  de  Strasbourg,  a été  offert  par  celui- 
ci  à madame  Gubler,  née  David  d’Angers. 

David  annonce  l’envoi  des  modèles  de  ces 
bas-reliefs  au  Musée  d’Angers  dans  ses  lettres 
à Meuciek  des  6 mai  et  17  juin  1842.  (Voy. 
Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XIX. 

Une  distrihition  de  prix. 

1841.  — Bas-relief.  — • Modèle.  — Plâtre. 

— H.  0”,87.  — L.  1“,60.  — Fig.  0“,70. 

Debout,  de  profd  à gauche,  au  centre  d’une 

estrade  élevée  de  deux  degrés,  l’abbé  Urbain- 
Loir  Mongazoïi,  fondateur  et  premier  supérieur 
du  Petit  Séminaire  d’Angers,  auquel  il  a donné 
son  nom , distribue  des  couronnes  à de  nom- 
breux enfants  et  jeunes  gens  qui  s’empressent 
autour  de  lui.  Les  familles  des  élèves  et  le 
corps  professoral,  formant  divers  groupes,  sont 
témoins  de  la  scène. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  marbre  blanc,  dé- 
core le  monument  de  l’abbé  Mongazon  dans 
le  transept  droit  de  la  chapelle  du  Petit  Sémi- 
naire d’Angers.  On  peut  lire  dans  David  d’An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  425,  l’analyse  de  ce  travail 
par  l’abbé  Bernicr,  alors  supérieur  du  Petit- 
Séminaire,  et  depuis  vicaire  général  du  diocèse 
d’Angers.  Le  buste  de  l’abbé  Mongazon,  éga- 
lement en  marbre  et  donné  par  David,  com- 
plète le  monument.  Il  existe  deux  dessins  du 
bas-relief  ; l’un  est  entre  les  mains  de  M.  Victor 
Pavie,  à Angers,  l’autre  appartientàM.  Robert 
David. 

Ludwig  Boerne  (1786-1837),  publiciste 

allemand. 

1841.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— IL  0“,62. 

De  face,  tête  nue , cheveux  tombants  ; sans 
indication  de  vêtement. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  écrit 
à l’ébauchoir  : 

A LUDWIG  ÜORNE 
DAVID  d’aNüERS 

1841 

Ce  buste , exécuté  en  bronze  , décore  le 
monument  de  l’écrivain  élevé  au  cimetière  du 
Père-Lachaise  en  1842. 

David  annonce  l’envoi  de  ce  buste  au  Musée 
d’.Tngers  dans  sa  lettre  â Mercier  du  17  juin 

1842.  (Voy.  Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 


La  France  et  V Allemagne  unies  par  la 

Liberté. 

1842.  — Bas-relief.  — Bronze. — H.  0™,42. 

- L.  0“,59.  — Fig.  0“,40. 

Au  centre  , la  Liberté  debout  , drapée  à 
l’antique  et  coiffée  du  bonnet  phrygien , pose 
les  mains  sur  les  épaules  de  deux  jeunes  fem- 
mes, debout  à ses  côtés,  et  personnifiant  la 
France  et  l’Allemagne.  Les  deux  Nations  se 
donnent  la  main.  Derrière  l’Allemagne  est  un 
autel  que  domine  uii  arbre  aux  branches  du- 
quel sont  suspendues  des  armes;  sur  la  face 
antérieure  de  l’autel  est  écrit  Boerne,  Jean- 
Paul  , Schiller,  Lessing.  Le  même  motif  décore 
l’extrémité  gauche  du  bas-relief,  et  les  noms  de 
Voltaire,  J.  J.  Rousseau,  Béranger,  Lamennais 
sont  inscrits  sur  la  face  antérieure  de  l’autel. 

Signé  dans  l’ angle  inférieur , à gauche: 

P.  .1.  D.AViD  1842.' 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  bronze,  orne  le 
monument  de  Ludwig  Boerne  élevé  au  cime- 
tière du  Père-Lachaise,  en  1842,  par  les  soins 
d’un  ami. 

L’envoi  de  ce  bas-relief  au  Musée  d’Angers 
est  annoncé  par  David  dans  sa  lettre  à Mer- 
cier, en  date  du  25  août  1843.  (Voy.  Lettres 
inédites,  don  Lenepveu.) 

Le  monument,  dessiné  par  David  d’Angers, 
a été  lithographié  d’après  ce  dessin  par  M.  Eu- 
gène Marc,  4®  fascicule,  pl.  VII.  — C’est  par 
erreur  que  la  date  de  1837  est  indiquée  sur 
cette  estampe  comme  étant  celle  de  l’exécu- 
tion du  buste  et  du  bas-relief  que  nous  venons 
de  décrire. 

Marie- François -Xavier  Bichat  (1771- 

1802),  plnjsiologiste. 

1843.  — Groupe.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  2”, 28. 

En  costume  moderne,  assis  , Bichat  pose  la 
main  droite  sur  le  cœur  d’un  enfant  debout  à 
côté  de  lui  et  interroge  la  vie.  A ses  pieds 
est  un  cadavre.  Allégorie  qui  répond  au  sujet 
de  son  ouvrage  : Recherches  phgsiologupies 
sur  la  Vie  et  la  Mort  (1800). 

Non  signé. 

Ce  groupe , exécuté  en  bronze,  a été  érigé 
à Bourg  par  souscription  nationale.  Deux  es- 
quisses en  terre  cuite , avec  variantes,  don- 
nées par  l’auteur  , appartiennent  à M.  Victor 
Pavie,  à Angers;  une  épreuve  en  plâtre  dé- 
core l’escalier  de  la  Bibliothèque  de  l’Ecole 
de  médecine  de  Paris,  et  une  autre,  égale- 
ment en  plâtre  , a été  offerte  par  David  au 
Musée  de  Saiimur.  Deux  études  préparatoires 
! de  ce  groupe,  dessinées  au  crayon,  sout  entre 
I les  mains  de,  M,  Robert  David. 
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Des  indications  relatives  au  montage  du 
modèle,  déjà  parvenu  à Angers,  sont  données 
par  David  dans  sa  lettre  à Mercier,  en  date 
du  8 avril  184-3.  C’est  à Angers,  sur  le  mo- 
delé, que  fut  moulé  l’exemplaire  placé  aujour- 
d’hui à l’Ecole  de  médecine  de  Paris.  (Voy. 
Lettres  inédites,  don  Lenepveu,  des  3 mars, 
27  mars,  14  septembre  et  15  octobre  1845.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XVI. 

Jean-Louh-Anne-Maddeine  Lefehvre  de 
Cheverus  (176S-183G),  cardinal. 

1844.  ■ — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  2™,74. 

Debout,  tète  nue,  il  tient  d’une  main  l’Evan- 
gile ouvert  à ces  paroles  , qu’il  indique  du 
doigt  : n Laissez  venir  à moi  les  •petits  en- 
fants, le  royaume  de  Dieu  est  pour  ceux  qui 
leur  ressemblent,  n 
Non  signé. 

Cette  statue,  exécutée  en  bronze,  fut  érigée 
à Mayenne  avec  le  produit  d’une  souscription 
nationale,  et  inaugurée  le  8 août  1844.  L’es- 
quisse en  terre  cuite,  donnée  par  l’auteur, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4"  fas- 
cicule, pl.  X.  — La  date  de  1845  portée  sur 
cette  estampe  est  inexacte. 

Cheverus,  évêque  de  Boston,  pansant  les 
ulcères  d'un  vieux  nègre. 

1844.  — Bas-relief.  — Bronze.  — H.  0“,55. 

— L.  1”.  — Fig.  0'”,.52. 

Debout  au  centre  de  la  composition , de 
profil , le  prélat  enveloppe  de  bandelettes  le 
bras  gauche  d’un  nègre  assis  près  d’un  lit. 
Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  bronze,  décore 
le  monument  du  cardinal  de  Cheverus. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4«  fas- 
cicule, pl.  XI. 

Matelot  remerciant  l’évêcque  de  Boston 
des  soins  qu’il  a donnés  ci  sa  femme 
pendant  une  longue  maladie. 

1844.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  0”,55.  — L.  1”.  — Fig.  ()m,53. 
Debout,  à droite  sur  le  seuil  de  la  porte, 

le  prélat,  vu  de  profil,  porte  du  bois  sur  son 
bras  gauche;  un  matelot  agenouillé  baise  sa 
main  droite  avec  cfl'usion.  A gauche , une 
femme  sur  un  grabat  a les  mains  jointes. 

Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  bronze,  décore  le 
monument  du  cardinal  de  Cheverus.  L’es- 


quisse en  terre  cuite,  donnée  par  l’auteur, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers.  Une 
étude  dessinée  pour  ce.  bas-relief  est  entre  les 
mains  de  M.  Robert  David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XII. 

L’évêque  de  Boston  portant  des  consola- 
tions aux  sauvages  dans  une  savane 
cl’  Amérirque. 

1844.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  0">,.55.  — L.  1™.  — Fig.  0“,53. 
Debout,  vers  la  gauche,  le  prélat  reçoit  les 

bénédictions  d’une  foule  de  nègres  qui  s’em- 
pressent autour  de  lui  dans  des  attitudes  va- 
riées; adroite,  négresses  agenouillées  sur  le 
sol  près  d’un  monument  surmonté  d’une  croix. 
Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  bronze,  décore  le 
monument  du  cardinal  de  Cheverus.  L’es- 
quisse, eu  terre  cuite,  a été  donnée  à M.  Vic- 
tor Pavie,  à Angers.  M.  Robert  David  possède 
un  dessin  de  cette  composition,  avec  variantes. 

Lithographié  par  AI.  Eugène  AIarc,  4«  fas- 
cicule, pl.  XIII. 

L’évêque  de  Boston  donnant  sa  bénédic- 
tion pendant  une  tempête. 

1844.  — • Bas-relief.  — Alodèle.  — Plâtre. 

— H.0>",.55.  — L.  1”.  — Fig.0®,53. 

Debout,  au  centre  de  la  composition,  sur 
le  pont  d’un  navire  désemparé  et  cliargé  de 
passagers  dans  le  désordre  de  l’affolement,  le 
prélat  étend  les  deux  mains  sur  la  foule  qui 
l’environne  avec  des  marques  de  désespoir. 
Non  signé. 

Ce  bas-relief,  exécuté  en  bronze,  décore  le 
monument  du  cardinal  de  Cheverus.  L’es- 
quisse, en  terre  cuite,  donnée  par  l’auteur, 
appartient  à AL  Victor  Pavie,  à Angers. 

L’envoi  des  modèles  de  ce  bas-relief  et  des 
trois  qui  précèdent  est  annoncé  par  David  dans 
sa  lettre  à AIercier,  en  date  du  8 mai  1845. 
(Voy.  Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

Lithographié  par  AI.  Eugène  AIarc,  4'  fas- 
cicule, pl.  XIV. 

Jean  Bart  ou  Barth  (1651-1702),  chej 
d’escadre. 

1845.  — Statue.  — Alodèle.  — Plâtre.  — 
IL  4™, 70. 

Debout , brandissant  un  sabre  d’une  main , 
de  l’autre  un  pistolet,  il  enjambe  un  canon 
et  commande  l’attaque. 

Non  .signé. 

Cette  statue,  exécutée  en  bronze,  a été 
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éricjéo  à Duflkcrquc  avec  le  produit  d’une 
souscription  nationale.  L’inauguration  a eu 
lieu  le  7 septembre  1845.  Une  esquisse  en 
plâtre,  donnée  par  l’auteur  à M.  Benjamin  Mo- 
rel, de  Dunkerque,  a été  offerte  par  la  fa- 
mille de  celui-ci  au  Musée  de  la  ville  ; M.  Victor 
Pavie,  à Angers,  tient  de  l’artiste  une  esquisse 
en  terre  cuite  avec  variantes. 

On  peut  lire  sur  les  incidents  auxquels  donna 
lieu  cette  commande  David  d’Angers,  etc., 
t.  I,  p.  398-403,  587,  588;  t.  II,  Lettres  sur 
l’art,  p.  416,  417,  426,  439,  et  sur  la  sous- 
cription, même  tome,  p.  499. 

David  annonce  l’envoi  du  modèle  de  cette 
statue  au  Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à 
Miîrcier,  en  date  du  14  septembre  1845. 
D’intéressants  détails  sur  l’emplacement  de  ce 
modèle  sont  contenus  dans  les  lettres  des 
29  octobre,  6 novembre  1845  et  5 août  1846. 
(Voy.  Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

Dessiné  et  lithographié  par  Gibert,  dans  le 
Muséum  d’Angers. 

Lithographié  par  M.  Eugène*Marc , 4«  fas- 
cicule, pl.  IX.  — La  date  1844  inscrite  sur 
cette  estampe  n’est  pas  exacte. 

OEdipe-Roi  (acte  III,  scène  ii). 

1846.  — Haut  relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  1“,05. — L.  1”',65.  — Fig.0“,90. 

Créon  s’éloigne  vers  la  gauche,  entraînant 

Ismène , tandis  que  le  vieil  OEdipe  se  dirige 
vers  la  droite,  guidé  par  Antigone.  Au  centre, 
le  Chœur  , les  bras  levés  , le  regard  tourné 
vers  Créon,  intercède  vainement  pour  OEdipe. 
Non  signé. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  le 
haut  relief  Tartufe. 

Le  Cid  (acte  III,  scène  iv). 

1846.  — Haut  relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  1“,05.  — L.  1“,40.  — Fig.  0“,90. 

A gauche,  Chimène,  vue  de  profil,  se  retire  ; 
Elvire  est  près  d’elle  dans  l’attitude  de  la  sur- 
prise; à droite,  Rodrigue  a dirigé  contre  lui- 
même  la  pointe  d’une  épée. 

Non  signé. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  le 
haut  relief  Tartufe. 

Les  Nuées  (dernière  scène) . 

1846.  — Haut  relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  1“,05.  — L.  1“,65.  — F'ig.  0“,85. 

A gauche , Strepsiade , armé  d’une  torche 
allumée  et  d’une  hache,  s’approche  de  la  mai- 
son de  Socrate  pour  l’incendier.  Il  est  suivi 
Maine-et-Loiiie.  — IM°  1. 


de  Pasias,  tenant  également  une  torche  et  por- 
tant une  échelle.  Socrate  paraît  à sa  fenêtre  et 
repousse  l’incendiaire  ; à droite,  par  une  porte 
entre-hâillée,  apparaît  Cherephon,  disciple  du 
philosophe,  accouru  au  bruit. 

Non  signé. 

Voyez  ci-dessous  la  note  qui  accompagne 
le  haut  relief  Tartufe. 

Tartufe  (acte  IV,  scène  vi). 

1846.  — Haut  relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  1“,05.  — L.  1”,40.  — Fig.  0”,95. 

A droite  , Tartufe  , debout , prend  Elmire 
par  la  taille;  celle-ci  lève  le  tapis  qui  cachait 
Orgon  blotti  sous  la  table;  Orgon  apparaît 
assis,  les  poings  fermés,  le  regard  fixe  dirigé 
sur  Tartufe. 

Non  signé. 

Ce  haut  relief  et  les  trois  qui  précèdent , 
exécutés  en  terre  cuite,  décorent  la  façade  du 
théâtre  de  Béziers.  Sous  les  profils  de  Glii- 
mène  et  d’Elmire  , on  a voulu  voir  les  por- 
traits de  Rachel  et  de  mademoiselle  Mars. 
(Journal  de  Béziers  du  17  juin  1847.)  Quatre 
médaillonsde  proportions  colossales,  en  pierre, 
représentant  Sophocle,  Aristophane,  Corneille 
et  Molière,  et  dus  également  à David  d’.T.m- 
GERS,  complètent  la  décoration  de  la  façade  du 
théâtre,  dont  les  peintures  intérieures  ont  été 
faites  d’après  des  cartons  de  David. 

Voyez  sur  les  haut  reliefs  David  d’Angers, 
etc.,  t.  H,  Lettres  sur  l’art,  p.  430. 

David  annonce  l’envoi  du  modèle  de  ces 
hauts  reliefs  dans  ses  lettres  à Mercier  des 
6 novembre  1845  et  11  avril  1846.  (Voy.  Let- 
tres inédites,  don  Lenepveu.) 

Ces  quatre  hauts  reliefs  ont  été  lithographiés 
par  M.  Eugève  Marc,  4«  fascicule,  pl.  XVIII 
et  XIX.  — La  date  1844  inscrite  sur  ces 
deux  planches  est  inexacte. 

Duninacus  (?-59  av.  J.  C.),  chef  des 

Andes. 

1846.  — Statuette.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  0">,75. 

Debout , vêtu  du  costume  gaulois , il  tient 
son  bouclier  de  la  main  gauche,  et  dans  la 
droite  une  hache;  à ses  pieds  est  une  cou- 
ronne arrachée  aux  enseignes  de  l’ennemi;  la 
devise  S P Q R adhère  au  tronçon  de  l’en- 
seigne. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 

David. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  la 
statuette  Marguerite  d’Anjou. 
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Roland  (?-778)  U paladin. 

1846.  — Statuette.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0”,75. 

Debout,  masqué , il  tient  sa  trompe  dans  la 
main  gauche,  et  dans  l’autre  son  épée  brisée; 
derrière  lui,  nu  rocher  entr’ouvert  dans  le- 
quel est  restée  la  lame  de  son  épée. 

SUjné  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 

David. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  la 
statuette  Marguerite  d’Anjou. 

Robert  le  Fort  (?-866),  comte  d'Anjou. 

1846.  — Statuette.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  Ü”,75. 

Debout,  tête  nue,  armé  de  la  hache  et  du 
bouclier,  l’air  menaçant,  il  semble  prêt  à l’at- 
taque; derrière  lui,  un  petit  monument  sur- 
monté d’une  croix  rappelle  que  Robert  le  Fort 
fut  tué  sur  le  seuil  de  l’église  de  Brissaiibe. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 

David. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  la 
statuette  Marguerite  d’Anjou. 

Foulques  III , dit  Ncrra  (?-1039),  comte 
d’Anjou. 

1846.  — Statuette.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0”,75. 

Debout , entièrement  vêtu  d’une  cotte  de 
mailles  et  portant  le  bouclier  , il  remet  son 
épée  dans  le  fourreau. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 

David. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  aceompagne  la 
statuette  Marguerite  d’Anjou. 

Foulques  V (?-1142),  comte  du  Maine  et 
roi  de  Jérusalem. 

1846.  — Statuette.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
!I.  0™,75. 

Debout,  sur  des  eréneaux,  il  tient  une  épée 
nue  dans  la  main  droite  , et  dans  l’autre  un 
drapeau  dont  les  plis  tombent  jusqu’à  terre. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 

D.avid. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  la 
statuette  Marguerite  d’Anjou. 

Henri  II Plantagenet  (1133^1189),  comte 
d’Anjou  et  du  Maine,  puis  roi  d’An- 
gleterre. 

1846.  — Statuette.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H 0™,75. 

Debout,  en  costume  royal,  la  couronne  sur 
la  tête,  il  foule  aux  pieds  une  épée  et  tient 


dans  ses  mains  un  manuscrit  ouvert  sur  lequel 
est  tracé  : Traité  du  6 juillet  entre  Philippe- 
Auguste  et  Henri  II,  roi  d’ Angleterre. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 

David. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  la 
statuette  Marguerite  d’Anjou. 

Philippe  II,  dit  Philippe-Auguste  (1165- 

1223),  réunit  l’Anjou  à la  Couronne. 

1846.  — Statuette.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0”,75. 

Debout , en  costume  royal , couronné  , il 
tient  un  sceptre  surmonté  de  la  main  de  jus- 
tice ; la  main  gauche  du  personnage  pose  sur 
la  garde  de  l’épée. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle: 

David. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  la 
statuette  Marguerite  d’Anjou. 

Charles  Z'”’  (1220-1285),  comte  d’Anjou 

et  du  Maine,  roi  de  Naples  et  de  Sicile. 

1846.  — Statuette.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0m,75. 

Debout,  la  couronne  au  front,  tenant  d’une 
main  son  épée , de  l’autre  son  bouclier  , il 
semble  prêt  à la  défense. 

Signé  sur  la  face  postérmire  du  socle  : 

David. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  la 
statuette  Marguerite  d’Anjou. 

Louis  II  (1377-1417),  duc  d’Anjou  et  du 

Maine,  roi  de  Naples  et  de  Sicile. 

1846.  — Statuette.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“,75. 

Debout,  la  couronne  sur  le  front,  vêtu  d’un 
riche  costume  et  drapé  dans  un  manteau  de 
plumes  ayant  aux  épaules  de  longues  ailes 
tombantes,  il  pose  les  deux  mains  sur  la  garde 
d’une  épée  dont  la  pointe  touche  le  sol. 

Sicjné  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 

David. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  la 
statuette  Marguerite  d’ Anjou. 

Isabelle  de  Lorraine  (1410-1453),  pre- 
mière femme  de  René  d’Anjou. 

1846.  — Statuette.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0'",75. 

Elle  est  représentée  debout,  la  couronne 
sur  la  tête,  drapée  dans  son  manteau  royal. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 

David. 
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Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  la 
statuette  Marguerite  d'Anjou. 

Jeanne  de  Laval  (1343-1498),  seconde 

femme  de  René  d’Anjou. 

1846,  — Statuette.  — Modèle , — Plâtre.  — 
H.  0“,75. 

Debout,  une  couronne  sur  la  tète,  la  main 
droite  relevée  à la  hauteur  de  l’épaule  ; elle 
penche  le  Iront  et  semble  rêveuse. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 

David. 

Voyez  ci-après  la  note  qui  accompagne  la 
statuette  Marguerite  d’Anjou. 

Marguerite  d’Anjou  ( 1429-1482), ///c 

René  d’Anjou,  reine  d’ Angleterre. 

1846.  — Statuette.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0”,75. 

Debout,  la  couronne  en  tète,  les  cheveux 
flottants  , le  regard  anxieux  tourné  vers  sa 
droite  , elle  pose  la  main  gauche  sur  l’épaule 
de  son  enrant  debout  devant  elle  , et  de  la 
main  droite  tient  une  épée  dont  elle  semble 
faire  un  rempart  à son  jeune  fils.  Celui-ci 
incline  la  tète  sur  le  bras  de  sa  mère. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 

David. 

Cette  statuette,  ainsi  que  les  onze  qui  pré- 
cèdent , exécutées  en  bronze , décorent  les 
quatre  faces  du  piédestal  de  la  statue  de  René 
d’Anjou  élevée  à Angers  sur  la  place  du  Châ- 
teau, et  commandée  par  le  comte  Théodore 
de  Qualrebarbes , historien  du  roi  René.  Un 
exemplaire  en  plâtre  de  ces  douze  statuettes 
a été  offert  par  David  à la  Société  d'agricul- 
ture , sciences  et  arts  d’Angers,  et  M.  Victor 
Pavie  tient  de  la  même  source  un  dessin  de 
chacune  de  ces  figures.  Le  monument,  achevé 
en  1846,  ne  fut  inauguré  que  le  1'^'^  juin 
1853. 

Ces  douze  statuettes  ont  été  lithographiées 
par  M.  Eugène  Marc,  5®  fascicule,  pT.  X,  XI, 

XII. 

Dominique- Jean  baron  Larrey  (176G- 

1842),  chirurgien  militaire. 

1846.  — Statue  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  Sm. 

Debout,  drapé  d’un  manteau,  la  main  droite 
relevée  sur  la  poitrine,  il  tient  un  parchemin 
demi-roulé  sur  lequel  sont  écrits  ces  mots  de 
Napoléon  P''  : « Ijurrey  est  l’homme  le  plus 
vertueux  que  fuie  connu.  » A sa  gauche  sont 
des  livres  et  des  instruments  de  chirurgie. 
A ses  pieds,  un  sabre  et  un  boulet. 


S’igné  à gauche,  sur  le  socle  : P.  .1.  David 
d’Angers  1846. 

Cette  statue , exécutée  en  bronze,  a été 
érigée , par  souscription  nationale , dans  la 
cour  de  l’hôpital  militaire  du  Val-de-Grâce , 
à Paris.  Fondeurs,  Eck  et  Durand.  Rien  que 
l’œuvre  fût  achevée  en  1846 , l’inauguration 
en  fut  retardée  jusqu’au  mois  d’août  1850. 
Un  dessin  de  cette  figure  , donné  par  David  , 
appartient  à M.  Hippolyte  baron  Larrey. 

David  annonce  l’envoi  du  modèle  de  la  statue 
de  Larrey  au  Musée  d’Angers  dans  sa  lettre 
à Mercier  du  9 décembre  1846.  (Voy.  Lettres 
inédites,  don  Lenepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugè.ne  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  IV. 

Les  Pyramides. 

1846.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.0“,75.  — L.  1“.  — Fig.  0“,33. 

A cheval,  vers  la  droite,  le  général  Bona- 
parte indique  à scs  soldats  les  Pyramides  dont 
la  silhouette  se  détache  sur  le  champ  du  bas- 
relief.  Au  premier  plan  , Larrey  ampute  un 
blessé;  régiments  de  toutes  armes  en  mou- 
vement. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  compositio7i  : David  d’Angers. 

L’esquisse  eu  plâtre  , donnée  par  l’artiste  , 
appartient  à M.  Hippolyte  baron  Larrey. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  le 
bas-relief  la  Bérésina. 

Austerlitz. 

1846.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  0“,75.  — L.  1“.  — Fig.  0“*,28. 

Debout , au  premier  plan , Larrey  examine 

la  blessure  d’un  soldat.  Par  une  licence  d’ar- 
tiste, David  a modelé,  sous  les  traits  de  l’aide- 
chirurgien  qui  soutient  la  jambe  du  blessé,  le 
portrait  du  fils  du  modèle,  M.  Hippolyte  ba- 
ron Larrey.  Au  second  plan,  la  mêlée. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  compositio7i  : David  d’Angers. 

L’esquisse  en  plâtre,  donnée  par  l’artiste, 
appartient  à M.  Hippolyte  baron  Larrey. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  le 
bas-relief  la  Bc/'ésina. 

Somo-Siet'ra. 

1846.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 
—H.  0«>,75.  — L.  1”.  — Fig.  0™,33. 

Un  défilé  dans  lequel  )a  bataille  est  engagée  ; 
au  premier  plan,  blessés  de  toutes  armes. 

S'ig7ié  au  bas  de  la  co7nposition,  vers 
la  droite  : David  d’Angers. 
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L’esquisse  en  plâtre,  donnée  par  l’artiste, 
appartient  à M.  Hippolyte  baron  Larrey. 

Voyez  ci-après  la  note  qni  accompagne  le 
bas-relief  la  Bérésina. 

La  Bérésina. 

1846.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 
— H.  0-“,75.  — L.  1”.  — Fig.  0“,37. 

A droite,  le  fleuve  dans  lequel  cavaliers  et 
fantassins  se  débattent  eu  tumulte;  vers  la 
gauche,  Larrey,  debout,  enveloppé  d’un  man- 
teau , est  au  milieu  d’un  groupe  de  soldats  et 
serre  la  main  de  l’un  d’eux;  armes  , caissons 
en  désordre,  etc. 

Signé  dans  l’angle  inférieur  à gauche, 
sur  la  roue  d’un  canon  : Daviu  d’Angeks 
1849. 

Le  bas-relief  de  la  Bérésina  fut  modelé  en 
même  temps  que  ceux  qui  précèdent  ; mais,  à 
peine  achevé,  il  fut  détruit  par  la  gelée  dans 
l’atelier  de  l’artiste  pendant  l’hiver  de  1845- 
1846,  et  David  dut  le  reprendre  à nouveau; 
il  ne  s’acquitta  de  ce  travail  qu’en  1849. 

Ces  quatre  bas-reliefs,  exécutés  en  bronze, 
décorent  le  piédestal  du  monument  de  Larrey 
érigé  dans  la  cour  du  Val-de-Grâce,  â Paris. 

Litliographiés  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  V et  VI. 

J.  N.  baron  Gobert  (1770-1808),  général. 

1847.  — Groupe.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  1“,55. — Demi-grandeur  d’exécution. 

Le  général  est  représenté  tombant  de  che- 
val , frappé  à mort  par  un  guérilla  qui  se 
dresse , un  mousqueton  à la  main , devant 
l’animal  effrayé  et  se  cabrant. 

Non  signé. 

Ce  groupe  équestre,  exécuté  en  marbre  de 
Saint-Béat  et  mesurant  3™,  10,  décore  le  mo- 
nument du  général  au  cimetière  du  Père- 
Lachaise,  à Paris.  Un  plâtre  d’après  l’esquisse, 
et  le  modèle,  également  en  plâtre,  au  ving- 
tième d’exécution  , donnés  par  David  , appar- 
tiennent à M.  Victor  Pavic,  à Angers.  Les 
études  préparatoires  de  ce  groupe,  dessinées 
au  crayon,  avec  variantes,  e.xistent  au  nombre 
de  deux  pièces  entre  les  mains  de  M.  Robert 
David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  IV. 

Le  général  Dampierre  expirant  remet  son 

sabre  de  bataille  au  général  Gobert. 

1847.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 
— H.  Ü'-hOS.  — L.  2-“,30.  — Fig. 0”,.57. 

De  profil,  assis  au  premier  plan  sur  le  sol. 


le  général  Dampierre , blessé  à mort  et  sou- 
tenu par  un  soldat,  remet  son  sabre  au  général 
Gobert,  qui,  le  genou  en  terre,  presse  l'arme 
sur  son  cœur.  A droite  et  à gauche,  ainsi  qu’au 
second  plan  , derrière  l’épisode  principal , 
désordre  d’nne  mêlée. 

Non  signé. 

Un  dessin  de  ce  bas-relief  avec  variantes 
appartient  à M.  Robert  David. 

Voyez  plus  loin  la  note  qni  accompagne 
le  bas-relief  Napoléon  Gobert  mourant  en 
Égypte. 

Le  général  Gobert  délivre  à Saint-Do- 
mingue des  soldats  français  renfermés 
dans  une  maison  minée,  et  brûle  la 
cervelle  au  nègre,  leur  gardien. 

1847.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

- H.  0“>,95.  — L.  1“,35.  — Fig.  0“,55. 
Accourant  de  droite  à gauche , Gobert , 

après  avoir  franchi  de  nombreux  cadavres  , 
tue  d’un  coup  de  pistolet  un  nègre  assis  près 
d’un  baril  de  poudre  et  qui  tient  à la  main  une 
torche  enflammée  ; au-dessns  du  baril , ou 
aperçoit  une  fenêtre  grillée  à travers  laquelle 
les  prisonniers  font  des  signes  de  détresse. 
Vers  la  droite  du  bas-relief,  des  soldats  fran- 
çais sont  représentés  aux  prises  avec  des 
nègres. 

Non  signé. 

Un  dessin  de  ce  bas-relief,  avec  variantes, 
appartient  à M.  Robert  David. 

Voyez  plus  loin  la  note  qui  accompagne  le 
bas  - relief  Napoléon  Gobert  mourant  en 
Égypte. 

Le  général  Gobert,  gouverneur  de  Bolo- 
gne, apaise  une  sédition  par  sa  seule 
présence. 

1847.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  0“,95.  — L.  2“,30.  — Fig.  0”,65. 

Au  centre  de  la  composition  , le  général 
Gobert  parlemente  avec  les  insurgés  dont  les 
premiers  rangs  paraissent  apaisés  par  sa  pa- 
role, tandis  que  les  groupes  les  plus  éloignés 
vers  la  droite  s’agitent  eu  tumulte.  Les  in- 
surgés les  plus  proches  du  général  français 
déposent  les  armes.  Derrière  Gobert , une 
batterie  de  canons  et  de  nombreux  soldats, 
le  fusil  au  bras. 

Non  signé. 

Voyez  ci-après  la  note  qui  accompagne 
le  bas-relief  Napoléon  Gobert  mourant  en 
Égypte. 
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Napoléon  Gobcrt  (lbü7-1833),  mourant 

en  Egypte,  remet  son  testament  à un 

ami  qui  part  pour  la  France. 

1847.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  0™,95.  — L.  1"-, 3.7.  — Fig.  0">,6.5. 

Assis  à gauche  , défaillant,  soutenu  par  un 

vieillard  drapé  à l’orientale,  Napoléon  Gobert 
remet  un  manuscrit  à son  ami  de  Guernissac, 
debout  au  centre  et  déjà  demi-tourné  vers  une 
barque  qui  est  à sa  gauebe.  Un  matelot  et  un 
mousse  sont  dans  la  barque  ; au  fond  , la  sil- 
bouette  des  Pyramides  ; adroite,  dans  l’angle, 
une  image  de  la  Jeunesse  affaissée  sur  elle- 
mème. 

Non  signé. 

Les  études  préparatoires  de  ce  bas-relief, 
dessins  avec  variantes  , appartiennent  à M.  Ro- 
bert David  au  nombre  de  deux  pièces. 

Ce  bas-relief,  ainsi  que  les  trois  qui  pré- 
cèdent, exécuté  en  marbre  de  Saint-Béat, 
décore  le  monument  du  général  Gobert.  Ce 
monument  avait  été  commandé  par  Napoléon 
Gobert,  fils  du  général , et  David  est  désigné 
par  lui  dans  son  testament  pour  exécuter  ce 
travail.  (Voyez  David  d’Angers,  etc.,  t.  I, 
p.  410.)  Les  sujets  des  trois  bas-reliefs  rela- 
tifs au  général  sont  indiqués  par  le  testateur  ; 
le  statuaire  y ajouta,  de  son  initiative,  le  qua- 
trième bas-relief  rappelant  l’acte  généreux 
par  lequel  Napoléon  Gobert  a fondé  les  grands 
prix  qui  portent  son  nom.  (Voyez  sur  ce  mo- 
nument l’ouvrage  cité,  t.  I , p.  511  ; t.  Il  , 
p.  414,  435,  503,  504.) 

Les  quatre  bas-reliefs  ont  été  litbograpbiés 
par  M.  Eugènk  Marc,  5®  fascicule,  pl.  V,  VI, 
VII,  VIII. 

Gerhert  enfant  examine  les  astres  en  con- 
duisant paître  son  troupeau. 

1851.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.l”.— L.l”,50.  — Fig.  0‘n,65. 

Gerbert  (930-1003)  pâtre,  entouré  d’un 
troupeau  de  moutons,  appuyé  sur  sa  boulette, 
une  longue-vue  dans  la  main  droite  baissée  , 
a les  yenx  fixés  sur  le  ciel;  à droite,  une  col- 
line boisée;  à gauebe,  des  moines  du  cou- 
vent de  Saint-Géraud,  dont  les  murs  domi- 
nent au  fond  une  montagne,  paraissent  sur- 
pris et  ont  suspendu  leur  marebe  en  aperce- 
vant le  jeune  pâtre. 

Non  signé. 

Un  exemplaire  en  plâtre  de  ce  bas-relief, 
donné  par  l’auteur,  est  au  musée  d’Aurillac. 

Voyez  plus  loin  le  bas-relief  Gerhert  pape, 
et  la  note  qui  l’accompagne. 


Gerbert  faisant  jouer  un  orgue  au  moyen 

de  la  vapeur. 

1851.  — Bas-relief.  — - Modèle.  — Plâtre. 

— H.  l™.  — L.  1"',.50.— Fig.0">,80. 

Debout,  vers  la  droite,  et  vêtu  du  pal- 
lium, Gerbert,  un  style  et  des  notes  dans  les 
mains,  fixe  du  regard  l’orgue  hydraulique  qu’il 
a mis  en  mouvement;  â ses  pieds,  cornues, 
équerres,  marteaux,  etc.  Derrière  (ierbert,  et 
assistant  â sa  démonstration  , sont  l’empereur 
d’Allemagne,  Otbon  P'' assis,  Otlion  II,  Hugues 
Capet,  son  fils  Robert , le  Persan  Geber,  fon- 
dateur do  l’école  des  chimistes  arabes  , saint 
Fulbert,  Adalbéron,  Aimoin,  Flodoard  debout, 
ainsi  qu’un  groupe  nombreux  de  princes,  de 
prélats  et  de  moines.  — (C’est  par  une  licence 
que  David  a introduit  Geber  dans  cette  com- 
position , le  savant  arabe  ayant  vécu  à la  fin 
du  neuvième  siècle,  c’est-à-dire  près  de  cent 
ans  avant  l’expérience  faite  par  Gerbert.) 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : David  d’Axgers. 

Un  exemplaire  en  plâtre  de  ce  bas-relief, 
donné  par  l’auteur,  est  au  Musée  d’Aurillac, 
et  un  dessin  avec  variantes  appartient  à M.  Ro- 
bert David. 

Voyez  ci-après  le  bas-relief  Gerbert  pape 
et  la  note  qui  l’accompagne. 

Gerhert,  pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II, 

porté  en  triomphe  à Rome. 

1851.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 

— H.  l*".  — L.  1”,50.  — Fig.  0™,70. 

En  marebe  de  gauche  à droite,  le  cortège 
de  prélats  et  de  gardes  qui  entoure  le  pontife 
porté  sur  la  sedia  se  dirige  vers  la  basilique 
de  Saint-Jean  de  Latran,  dont  on  aperçoit  à 
droite  la  silbouette.  Sur  le  passage  du  Pape, 
moines  prosternés  , femmes  à genoux  , foule 
du  peuple  daus  les  attitudes  les  plus  variées. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : David  d’Axgers  1851. 

Un  exemplaire  de  ce  bas-relief,  donné  par 
l’auteur,  est  au  Musée  d’Aurillac.  L’original, 
exécuté  en  bronze,  décore,  ainsi  que  les  deux 
bas-reliefs  qui  précèdent , le  monument  de 
Gerbert  érigé  sur  la  place  Monthyon  à Auril- 
lac,  et  inauguré  le  16  octobre  1851.  La  statue 
et  les  bas-reliefs  ont  été  fondus  par  Eck  et 
Durand.  L’architecte  du  piédestal  est  Achille 
Le  Clère. 

Voyez  sur  ce  monument  David  d'An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  450-453,  505,  521  , et 
t.  II,  p.  .505,  506. 

Les  trois  bas-reliefs  du  monument  de  Ger- 
bert ont  été  lithographiés  par  M.  Eugène  Marc, 
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ainsi  que  la  statue,  S''  fascicule,  pl.  XV,  XVI,  [ 
XVII,  XVTIl. 

Jacques-Henri-Bernardin  de  Saini-Pierre 

(1737-1814),  écrivain. 

1851.  — Statue.  — Plâtre.  — H.  2"',66. 

Il  est  assis,  en  costume  moderne,  son  man- 
teau demi-tombant  ; la  main  gauche  relevée 
sur  la  poitrine  tient  un  manuscrit;  dans  la 
main  droite  est  une  plume.  Deux  enfants, 
Paid  et  Virginie , sont  endormis  à scs  pieds 
dans  un  berceau  de  feuillage. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : P.  J.  David 
d’Angers  !851. 

Cette  statue , exécutée  en  bronze , a été 
érigée  au  Havre  par  souscription  nationale,  et 
inaugurée  le  9 août  1852,  en  même  temps 
que  la  statue  de  Casimir  Delavigne  qui  lui  fait 
pendant.  L’esquisse  en  terre  cuite  du  Bernar- 
din de  Saint-Pierre , donnée  par  l’auteur , 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers; 
M.  Robert  David  possède  la  maquette  en 
plâtre  de  cette  statue. 

Voyez,  sur  les  incidents  auxquels  donna  lieu 
l’inauguration,  David  d’Angers,  etc.,  t.  I, 
p.  449. 

Le  plâtre  que  possède  le  Musée  David  pro- 
vient du  legs  Le  Goupil.  (Voyez  plus  haut, 
au  sujet  de  ce  legs , Tombeau  du  comte  de 
Bourcke,  p.  99.) 

La  statue  de  Bernardin  de  Saint-Pierre  a été 
lithographiée  par  M.  Eugène  M.arc,  6®  fasci- 
cule, pl.  IX. 

Drouot , enfant,  porté  en  triomphe  par 

ses  camarades. 

1854.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 
— H.  1”.  — L.  1”,22.— Fig.0”,50. 

Au  centre  de  la  composition,  Drouot  est 
porté  sur  les  épaules  de  jeunes  gens  qui  se 
dirigent  vers  la  gauche;  d’autres  lui  présen- 
tent des  palmes;  à droite,  le  professeur  qui 
vient  d’interroger  le  jeune  lauréat,  debout  sur 
une  estrade,  fait  un  geste  vers  Drouot  dont  il 
semble  proclamer  le  mérite.  Derrière  l’es- 
trade, deux  jeunes  hommes,  à droite,  lisent 
avec  surprise  sur  la  muraille  le  problème  que 
vient  de  résoudre  leur  camarade. 

Non  signé. 

Voyez  le  bas-relief  le  Général  Drouot 
aveugle  et  la  note  qui  l’accompagne. 

Bataille  en  Bavière. 

1854.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 
_ H.  lm._L.  1“,22.  — Fig.  0”,48. 

Une  mêlée  dans  laquelle  Bavarois  et  Fran- 


çais de  toutes  armes  sont  engagés;  debout 
vers  la  droite , près  d’une  pièce  d’artillerie  , 
Drouot  demeure  impassible  en  face  d’un  sol- 
dat ennemi  qui  lève  sur  lui  son  sabre.  Nom- 
breux cadavres  sur  le  sol. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à gauche, 
sur  Taffilt  d'un  canon  démonté  : David 
d’Angfbs  1854. 

Voyez  ci -après  le  bas-relief  le  Général 
Drouot  aveugle  et  la  note  qui  l’accompagne. 

Le  général  Drouot,  aveugle,  remettant 

aux  sœurs  de  charité  des  secours  pour 

les  indigents. 

1854.  — Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 
— H.  1">.  - L.  1”,22.  — Fig.  0”',60. 

Au  centre  de  la  composition  , Drouot , tête 
nue,  un  bandeau  sur  les  yeux,  la  main  droite 
appuyée  suf  un  guéridon  , s’est  levé  de  son 
fauteuil  et  présente  de  l’autre  main  un  sac 
d’argent  à des  Religieuses  de  Saint-Vincent  de 
Paul  qui  sont  debout  devant  lui  ; l’une  d’elles 
tient  un  feuillet  sur  lequel  est  écrit  Quête  pour 
les  pauvres.  Debout , appuyée  sur  le  dossier 
du  fauteuil  du  général,  une  jeune  femme; 
derrière  celle-ci , deux  officiers  également 
debout. 

Signé  vers  la  droite,  entre  les  p>ieds  du 
fauteuil  : David  d’Angers  1854. 

Ce  bas-relief,  ainsi  que  les  deux  qui  précè- 
dent, exécuté  en  bronze,  décore  le  piédestal 
du  monument  érigé  en  1855,  par  souscription 
nationale , sur  le  cours  Léopold  à Nancy , au 
général  d’artillerie  Antoine  Drouot  (1774- 
1847).  (Voy.  sur  le  monument  et  le  piédestal 
exécuté  d’après  les  dessins  de  M.  Morev,  David 
d'Angers , etc.,  t.  I,  p.  446,  447,  455,  485, 
48Ô,  et  t.  II,  p.  435,  507.) 

Les  trois  bas-reliefs  et  la  statue  ont  été 
lithographiés  par  M.  Eugène  Marc  , fasci- 
cule, pl.  XII  et  XIII. 

Marie- François -Xavier  Bichat  (1771- 

1 802) , phgsiologiste . 

1855.  — Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  2“,55. 

Debout,  tête  nue,  en  costume  moderne,  il 
tient  une  plume  dans  la  main  droite  relevée  à la 
hauteur  de  l’épaule;  dans  l’autre  main  est  un 
parchemin  roulé;  une  pièce  anatomique  est  à 
terre,  derrière  lui;  à gauche,  sur  le  sol,  des 
instruments  de  dissection. 

S'igné  à gauche,  sur  le  socle  : David 
d’Angers  1855. 

Une  esquisse  en  terre  cuite,  datée  de  1851, 
donnée  par  l’auteur,  appartient  à M.  d’.Vndecy, 
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à Paris;  une  autre  esquisse,  en  plâtre,  de 
même  provenance,  appartient  à M.  Hippolyte 
baron  Larrey.  La  statue,  fondue  en  bronze, 
a été  érigée , par  souscription  nationale , à 


l’École  de  médecine  de  Paris.  L’inauguration 
eut  lieu  le  16  juillet  1857. 

Lithographié  par  M.  Eugkms  Manc,  0“  fas- 
cicule, pl.  XVI. 


SCULPTURE  ICONIQUE. 

Un  grand  nombre  de  médaillons  devant  prendre  place  dans  ce  chapitre,  nous 
nous  bornons  <i  indiquer  ici  que  Davin  a conservé  jusqu’à  sa  mort,  dans  son  atelier, 
une  épreuve  de  choix  de  la  presque  totalité  des  médailles  exécutées  par  lui.  Cette 
collection,  passée  aux  mains  de  sa  veuve,  est  restée  intacte.  M.  Robeit  David  en  est 
aujourd’hui  propriétaire.  11  y eut  donc,  à proprement  parler , trois  exemplaires  de 
chaque  médaillon  que  l’on  pourrait  appeler  des  exemplaires  originaux  : celui  offert 
dans  la  plupart  des  cas  au  modede,  celui  du  Musée  David,  celui  réservé  par  l’artiste. 
Nous  ne  signalerons  dans  les  pages  qui  suivent  que  les  dons  aux  modèles. 

Egalement,  nous  croyons  inutile  de  rappeler,  à la  suite  de  chaque  effigie,  que 
M.  Robert  David  l’a  reproduite  dans  la  collection  des  Médaillons  de  David  d’ Anxjers 
réunis  et  publiés  par  son  fils.  Paris,  Lahure,  I8G7,  in-fol.  (Photographies.)  Nous 
nous  bornerons  à signaler  les  rares  médaillons  qui  ont  échappé  aux  recherches  de 
M.  Robert  David'et  ne  se  trouvent  pas  reproduits  dans  son  ouvrage. 


Louis-Joseph-Ferdinand  Herold  (1791- 
1833),  compositeur. 

1814.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Siqné  à la  section  du  cou  : David  Roma 

181-4. 

Derrière  la  tête  est  écrit  horizontale- 
ment : Herold. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle; 
M.  Victor  Pavie  tient  de  D.avid  une  terre  cuite 
de  cette  médaille. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Cecilia  Odes... 

1815.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0”,37. 

De  profil  à droite;  les  cheveux,  enfermés 
dans  un  bonnet  serré  par  une  bandelette,  dé- 
bordent sur  les  tempes;  indication  de  l’épaule 
gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
Roma. 

Derrière  la  tête  est  écrit  : 

CECILIA  ODES... 

Un  second  médaillon,  également  en  bronze, 
de  O™,  16  de  diamètre,  existe  dans  la  collection 
du  Musée  David.  Il  ne  diffère  du  premier  que 
par  ses  proportions  et  sa  signature  plus  com- 
plète : Il  P.  J.  David  Roaia,  1815.  » 

On  peut  voir  dans  David  d’Angers,  etc.,  t.  I, 
p.  97  et  102,  l’impression  qu’avait  produite 


sur  l’artiste  une  rapide  rencontre  avec  cette 
jeune  patricienne,  dont  il  s’est  souvenu  ([uand 
il  a modelé  sa  statue  de  sainte  Cécile.  Ce  sont 
les  traits  de  Cecilia  Odes...  qu’il  a rappelés 
dans  la  figure  de  V Histoire,  sur  le  fronton  du 
Panthéon  ; dans  celle  de  la  Patrie,  sur  le  has- 
rclief  le  Départ  des  volontaires  à l’Are  de 
triomphe  de  Marseille;  dans  celle  de  la  Vic- 
toire, sur  le  monument  du  maréchal  Suchet. 

Gravé  par  M.  A.mand  Duua.vd  , d’après  un 
dessin  de  M.  Th.  Bérungier  pour  l’ouvrage 
David  d'Angers,  etc.,  t.  I,  pl.  X,  p.  384. 

Louis- Vincent- Léon  Pallière  ( 1787- 
1820),  peintre  d’histoire. 

1815.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,11.  . 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David,  Roaie, 

1815. 

A dro'ite  est  écrit  verticalement  : 

LÉON  PALLIÈRE  PICTOR. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Auguste  Lethière  (?-?),  fids  du  peintre 
Guillaume  Guillon  Lethière. 

1817.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0”,.58. 

Tête  nue,  de  face;  barbe  sur  les  joues; 
sans  indication  de  vêtement. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : P.  .1.  David 

1817. 

Ce  buste,  exécuté  en  plâtre,  a figuré  au 
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Salon  de  1819  (n“  1245)  et  a été  offert  au 
modèle. 

Marc-Guillaume-Alexis  Vadier  (1736- 
1828),  conventionnel. 

1817.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0m,17. 

En  buste,  tête  nue,  de  face;  indication  de 
vêtement. 

Sicjné  au  bas  du  portrait  : P.  J.  David 

1817. 

Autour  du  personnage  est  écrit  en  exer- 
gue, en  commençant  par  sa  droite  : 

VADIER  DÉPUTÉ  PAR  LE  PEUPLE  FRANÇAIS 

A l’Assemblée  constituante 
ET  A LA  Convention. 

Alexandre-Denis  Abel  de  Pujol  (1785- 
1^61),  peinti'e. 

1818.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,19. 

Le  peintre  est  représenté  avec  sa  femme; 
les  têtes,  accolées,  sont  de  profd  à droite; 
celle  de  madame  Abel  de  Pujol  est  an  second 
plan  ; un  double  rang  de  perles  lui  sert  de 
collier. 

Siqné  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 

1818. 

Derrière  les  têtes  est  écrit  verticale- 
ment : 

ABEL  DE  PUJOL. 

Un  bronze  original  a été  offert  aux  modèles. 
Il  existe  un  second  médaillon  sur  lequel 
Abel  de  Pujol  seul  est  représenté.  Ce  second 
médaillon  n’est  pas  au  Musée  David , et 
M.  Robert  David  ne  l’a  pas  reproduit  dans 
son  ouvrage. 

Auguste  Pajou  (!-"!),  Jils  du  peintre. 

1818.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,17. 

Tête  nue  de  profil  à droite  ; chevelure  abon- 
dante, légèrement  bondée. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1818. 
Derrière  la  tête  est  écrit  verticalement  : 

AUGUSTE  PAJOU. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Èlisa  Fr  ci? 

1818.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  pendant  d’o- 
reille ; collier  de  perles  autour  du  cou. 

Signé  à.  la  section  dsi  cou  : P.  .1.  David. 


Vers  le  sommet  du  médaillon  est  écrit 
horizontalement  : 

ÉLISA  FREI  ANNÉE  1818. 

Ce  médaillon  ne  figure  pas  dans  la  collection 
publiée  par  M.  Robert  David. 

Nous  n’avons  pu  découvrir  aucun  rensei- 
gnement sur  Elisa  Frei.  Aladame  David  d’An- 
gers ignorait  également  ce  qui  avait  pu  déter- 
miner l’artiste  à modeler  ce  médaillon.  Un 
catalogue  des  fondeurs  des  médailles  de  David 
porte  cette  mention  : a N°  196,  Frev  Elisa, 
anteur.  j 

Ambroise  Paré  (1516?-1590),  chirurgien. 

1819.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0'",C0. 

Tête  nue,  de  face;  longue  barbe;  colle- 
rette plissée  et  relevée. 

Non  signé. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  a été  offert 
par  l’auteur  à l’École  de  médecine  de  Paris. 
(Voyez  le  Moniteur  du  13  août  1828.)  Un 
plâtre  , donné  par  l’auteur,  est  â l’École  de 
médecine  d’Angers.  Sur  le  socle  est  écrit  ; 
I Je  le pansaij.  Dieu  le  guarit.  i L’accusé  de 
réception  du  maire  d’Angers  relatif  au  mo- 
dèle est  du  1®''  mai  1820.  (Archives  munici- 
pales d’Angers.) 

Le  modèle  a figuré  au  Salon  de  1819 
(n°  1244)  ; le  marbre,  à celui  de  1822  (n”  1394) 
et  à celui  de  1824  (n“  1804). 

Ennius-Quirinus  Visconti  (1751-1818), 

antiquaire. 

1819.  — Buste.  — Bronze.  — H.  0”,80. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Non  signé. 

Sur  la  face  antérieure  est  gravé  : 

ENNIÜS  QUIRINUS  VISCONTI. 

Ce  buste,  commandé  par  le  ministère  de 
l’Intérieur  et  exécuté  d’abord  en  marbre,  est 
dans  le  vestibule  de  la  grande  salle  des  séances 
au  palais  de  l’Institut.  Un  plâtre , donné  par 
l’auteur,  est  au  Musée  de  Saurnur;  un  second 
plâtre  , également  donné  par  l’auteur  , est  au 
Musée  de  Cambrai;  enfin,  un  dernier  plâtre 
est  à la  Bibliothèque  Mazarine.  (Voyez  Inven- 
taire général  des  Richesses  d’art  de  la 
Paris,  Monuments  civils,  t.I,p.  321- 

322.) 

« J’ai  donné  à la  Bibliothèque  d’Angers, 
écrit  David,  le  buste  de  Visconti  coulé  en 
zinc.  » Cette  phrase  s’appliqne  bien  au  bronze 
primitivement  destiné  à la  Bibliothèque  mu- 
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nicipale,  et  placé  ensuite  au  Musée  David. 
(Voyez  Notes  autographes  à la  Bibliotliè([ue 
d’Angers.)  L’accusé  de  réception  du  maire 
d’Angers  relatif  ce  buste  est  du  l®"'  mai  1820. 
(Archives  municipales  d’Angers.) 

Le  modèle  a figuré  au  Salon  de  1819 
(n°  1246),  et  le  marbre  à celui  de  1822 
no  1391). 

Adrien  Monceij  (1792-1817),  colonel,  fils 
du  maréchal. 

1819.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0"',60. 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite;  indication  de  l’uniforme  de  colonel; 
décorations. 

Signé  à gauche,  à la  section  du  hras  : 

P.  J.  Da...  1819. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre , appartient  à 
la  famille  du  modèle. 

Le  plâtre  a figuré  au  Salon  de  1819  (n“124‘>). 

Louis  Crignier  (1790-?), 

1821.  — Médaillon.  — Modèle.  — Plâtre. 
Diam.  ; 0‘“,56. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

A droite  est  écrit  verticalement  : 

L.  CRIGNIER  PAR  SON  AMI  DAVID  1821. 

Le  bronze  a été  offert  au  modèle. 

Ce  médaillon  ne  figure  pas  dans  la  collec- 
tion publiée  par  M.  Robert  David. 

François  /"  (1494-1547). 

1822.  — Buste.  — Bronze.  — H.  0”,y3. 

Têtelaurée,  defaee;  indication  de  draperie 
sur  la  poitrine. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  ; P.  .1.  David 
1822. 

Sur  la  face  antérieure  est  gravé  : 

FRANÇOIS  I". 

Ce  buste,  commandé  par  le  ministère  de 
l’Intérieur,  et  exécuté  en  marbre,  a été  placé 
à l’Hôtel  de  ville  du  Havre.  Un  plâtre,  donné 
par  l’auteur,  est  au  Musée  de  Saumur;  un  se- 
cond plâtre  , également  donné  par  l’auteur  , 
est  au  Musée  de  Cambrai.  A droite  est  écrit  : 
P.  .1.  David,  1821.  Un  troisième  exemplaire, 
en  plâtre,  a été  donné  par  David  au  Musée  de 
Rouen. 

Le  marbre  a figuré  au  Salon  de  1822 
(il»  1392). 


Camille  Jordan  (1771-1821),  homme  po- 
litique. 

1822.  — Buste.  • — ■ Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  O”, 80. 

Tête  nue,  de  face;  les  lèvres  légèrement 
ouvertes;  sans  indication  de  vêtement. 

Non  signé. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  décore  le 
monument  de  Camille  Jordan  au  cimetière  du 
Père-Lachaise,  â Paris. 

Le  modèle  a figuré  au  Salon  de  1822 
(n»  1393). 

Louis  XVI  (1754-1793). 

1823.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0"',70. 

Tête  nue,  de  face;  chevelure  tombant  sur 
les  épaules;  indication  de  manteau  fleurdelisé. 

Signé  à gauche  : P.  J.  David  1823. 

Ce  buste  , commandé  par  le  ministre  de 
l’Intérieur,  et  exécuté  en  marbre,  a été  placé 
à l’Hôtel  de  ville  du  Havre. 

Le  modèle  a figuré  au  Salon  de  1824 
(n“  1803). 

Bernard-Germain-Etienne  de  La  Ville, 

comte  de  Lacépede  (1756-1825),  natu- 
raliste. 

1824.  — Buste.  — Marbre.  — H.  0'",52. 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche;  sans  indication  de  vêtement. 

Signé  à gauche  ; P.  J.  David  1824. 

Sur  la  face  antérieure  est  écrit  : 

LA  CÈPÈDE. 

Le  marbre  original  de  ce  buste  a été  offert 
au  modèle.  On  peut  lire  dans  David  d'An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  133-134,  dans  quelles  cir- 
constances délicates  eut  lien  cette  offre  et  la 
correspondance  échangée  entre  Lacépède  et 
l’artiste.  Un  marbre,  commandé  par  le  minis- 
tère de  l’Intérieur,  en  1826,  est  au  Muséum 
d’histoire  naturelle  à Paris;  un  plâtre,  égale- 
ment commandé  par  l’Etat,  et  daté  1824, 
est  au  Musée  de  Versailles  (n»494,  catalogue 
d’Eud.  Soulié,  édition  de  1861);  le  Musée  de 
Saumur  doit  à David  l’exemplaire  en  plâtre 
qu’il  possède,  et  un  autre  exemplaire,  aussi 
en  plâtre  , donné  par  l’auteur  , est  au  Musée 
de  Cambrai. 

Le  modèle  en  plâtre  a figuré,  croyons- 
nous,  au  Salon  de  1824  (n»  1810),  sons  la 
mention  « Buste  de  M.  L***d  . 
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Nicolas-René  Dufriche,  baron  Desgenettes 

(1762-1837),  médecin  militaire. 

1824.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“,50. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle:  P.  J.  D.<\vtD 
1824. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre  , fut  offert  au 
modèle,  et  ensuite  acquis  par  le  Musée  d’A- 
lençon , postérieurement  1862.  Un  plâtre  , 
donné  par  l’auteur,  est  au  Musée  de  Saumur. 

Le  modèle  en  plâtre  a figuré  au  Salon  de 
1824  (n°  1806). 

Litbograpbié  par  M.  Eugèxe  Manc , 4®  fas- 
cicule, pl.  XXL 

Jean-François  Bodin  (1766-1 829) , érudit. 

1824. — Buste. — Bronze.  — H.  0™,48. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauche  : P.  J.  D.aviD  n’ .Angers 
1824. 

Sur  la  face  antérieure  est  écrit  : 

TOUT  A MON  PAYS.. 

A droite  est  écrit  : 

i.  F.  RODIN,  DE  l’institut,  HtSTOR.  DE  l’AN.IOU, 
DÉPUTÉ  DE  M.-ET-LOIRE. 

DONNÉ  PAR  FÉI.IX  RODIN  S.  F.  1832. 

Cette  inscription  n’est  pas  absolument 
exacte  : .1.  F.  Bodin  n’a  pas  été  membre  de 
riustitut , comme  semble  l’indiquer  le  texte 
ci-dessus  , mais  seulement  correspondant  de 
l’Institut. 

Ce  bronze  offert  au  modèle  par  David  a été 
donné  au  Musée  par  M.  Félix  Bodin,  fils  de 
Jean-François.  Un  plâtre,  donné  par  l’auteur, 
est  au  Musée  de  Saumur. 

Litbograpbié  par  M.  Eugène  Marc,  61=  fas- 
cicule, pl.  XIX. 

Madame  Urbain  Chartier  (?-?),  poète. 

1824.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
IL  0®,60. 

Tête  nue,  de  face;  fleurs  et  épis  de  blé 
dans  les  cheveux;  triple  collier  de  perles  au- 
tour du  cou  ; sans  indication  de  vêtement. 

Non  signé. 

Ce  buste , exécuté  en  marbre  , a été  offert 
â madame  Chartier,  à Craon  (Mayenne). 

Le  modèle  a figuré  au  Salon  de  1824 
(n»  1807). 


Mademoiselle  Robinson  (?-?) . 

1824.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  On',43. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Sicjné  à gauche  .-P.  J.  David  1824. 

Ce  buste  , exécuté  en  marbre,  a été  offert 
â la  famille  du  modèle  (Amérique). 

René  d’Anjou  (1409-1480). 

1825?  — Buste.  — Marbre.  — H.  0'",65. 

De  face,  une  couronne  sur  la  tête;  indica- 
tion de  manteau  à collet  montant;  un  collier 
de  coquilles  sur  la  poitrine  soutenant  un  mé- 
daillon où  est  gravé  l’Archange  saint  Michel 
terrassant  Lucifer. 

A gauche  est  écrit  : 

RENÉ,  DUC  d’ ANJOU,  ROI  DE  PROVENCE 
ET  DES  DEUX-SICILES 
PAR  DAVID  d’ ANGERS  1833. 

Cette  date  est  inexplicable.  Elle  ne  peut 
provenir  que  d’une  erreur  commise  par  l’ou- 
vrier chargé  de  graver  l’inscription  ci-dessus, 
car  le  buste  qui  nous  occupe , commandé  par 
le  Gouvernement,  a été  envoyé,  au  nom  de 
l’Etat,  au  Musée  d’Angers  en  1829.  Madame 
David  d’Angers  nous  a affirmé  que  l’exécution 
de  cet  ouvrage  devait  remonter  à 1825.  C’est 
à tort  que  Louis  Tavernier,  dans  le  Musée 
d’. Angers  (p.  44) , dit  que  ce  buste  serait  un 
don  de  l’auteur  à la  date  de  1832.  Un  plâtre, 
donné  par  l’auteur,  est  au  Musée  de  Saumur. 

Constantin-François  Chassebœuf,  comte 
Volneg  (1757-1820),  savant. 

1825.  — Buste.  — Bronze.  — H.  0™,62. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : P.  J.  David 
d’Angers  1825. 

S%ir  la  face  antérieure  est  écrit  : 

.l’iRAI  VIVRE  DANS  LA  SOLITUDE  PARAII  LES 

RUINES;  j’interrogerai  les  MONUJIENTS 
ANCIENS  SUR  LA  SAGESSE  DES  TEMPS  PASSÉS. 

(Préface  des  Ruines  de  Palmgre.) 

Le  modèle  de  ce  buste  date  de  1822;  un 
marbre  , commandé  par  le  ministère  de  l’In- 
térieur en  1824,  estai!  palais  de  l’Institut.  (Voy. 
Inventaire,  Paris,  Monuments  civils,  t.  I, 
p.  16.)  Un  plâtre,  donné  par  l’auteur  au  Mu- 
sée de  Saumur,  est  de  1824.  Le  buste  de  Vol- 
ney  a figuré  au  Salon  de  1822  (n»  1395)  et  à 
celui  de  1824  (n°  1805).  (Voyez  , au  sujet  de 
cet  ouvrage,  David  d’Angers,  etc.,  t.  II, 
p.  460.) 
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Anne- Françoise- Hippolijte  Boutet,  dite 

Mademoiselle  Mars  (1779-18i7),  ac- 
trice. 

1825.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  • — 
H.  0”,55. 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite  ; fleurs  d’immortelles  dans  les  cheveux  ; 
sans  indication  de  vêtement. 

Non  signé. 

Le  modèle  en  plâtre  de  ee  buste  date  de 
1825.  Le  marbre,  exécuté  à une  époque  pos- 
térieure, a figuré  au  Salon  de  1839  (ii»  2175). 
Demeuré  entre  les  mains  de  l’artiste,  ce 
marbre  a été  donné  par  sa  veuve  , en  1856  , 
au  Théâtre  - Français.  (Voy.  Inventaire  des 
Richesses  d' art,  Paius,  Monuments  civils,  1. 1, 
p.  437.) 

Louis-Marie  La  Revellière-Lepeaux  (1753- 

182  i),  membre  du  Directoire. 

1825.  — Buste.  — Marbre.  — H.  0"’,50. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : P.  J.  David 
1825. 

Sur  la  face  antérieure  est  écrit  : 

DANS  AUCUNE  CIRCONSTANCE  DE  MA  VIE,  JE 
NE  PLIERAI  MON  LAXGAÜE  ET  MES  ACTIONS  AU 
GRÉ  DES  PARTIS,  NI  POUR  OBTENIR  LEURS  FA- 
VEURS, NI  POUR  SAUVER  MA  TETE 

Un  marbre  de  ce  buste  fut  offert  par  David 
à la  famille  du  modèle  â Tboiiarcé  (Maine-et- 
Loire).  Un  bronze  est  demeuré  la  propriété 
de  madame  David  d’Angers,  née  Maillocheau 
et  petite-fille  de  La  llévellière;  enfin,  le 
marbre  qui  nous  occupe  appartenait,  avant 
'1867,  à M.  Victorin  La  Révellière  ; fils  du 
modèle,  qui  en  a fait  don  au  Musée  David. 
Ce  buste  a été  commencé  un  peu  avant  la 
mort  de  La  Révellière,  qui  a posé  devant 
l’artiste. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 6®  fas- 
cicule, pl.  XIX. 

Louis-Marie  La  Revellière-Lepeaux. 

1825.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,09. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  (ht  cou  : P.  J.  David, 
et  un  peu  au-dessous  : 1825. 

Derrière  la  tète  est  gravé  : 

LA  REVELLIÈRE-LEPEAUX. 

A droite  est  reproduite  l’inscription  qui  ac- 
compagne le  buste  ci-dessus. 


Plusieurs  exemplaires  en  bronze  ont  été 
offerts  par  l’artiste  à la  famille  du  modèle. 
Un  bronze  existe  au  Musée  de  la  Roebe-sur- 
Yon,  donné  par  MM.  Eck  et  Durand,  fondeurs. 

Alexandre-Théodore-Victor  comte  de  La- 
meth  (1760-1829),  homme  politique. 
1825.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,17. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1825. 
Derrière  la  tête  est  gravé  : 

ALEX.  DELAMETII. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Louis-Jérôme  Gohier  (1746-1830),  mem- 
bre du  Directoire. 

1825.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,16. 

Tète  nue,  de  profil  i\  gauche  ; front  chauve  ; 
longs  cheveux  tombant  sur  le  cou. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1825. 
Derrière  la  tête  est  gravé  : 

GOHIER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

A.  Roucher-Desnogers  père  (?-?),  ancien, 
commissaire  de  la  Maison  du  Roi. 

1825.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'",09. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  .1.  David 

1825. 

Jean-François-Casimir  Delavignc  (1793- 
1843),  poète. 

1826.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0">,62. 

Tête  nue,  de  face  ; cbevelure  abondante. 
Siqné  à qauche,  sur  le  socle  : P.  .1.  David 

1826. 

Un  exemplaire  en  plâtre  de  ce  buste  fut 
offert  au  modèle  en  1826.  Un  second  buste 
avec  variantes,  en  marbre,  fut  commandé  en 
1844  pour  le  foyer  du  Tbéâlre-Français  (voy. 
Moniteur  du  16  juin  1844),  et  le  modèle  des- 
tiné à servir  au  praticien  fut  payé  à David 
900  francs  (Arebives  des  Musées  nationaux). 
Un  bronze  du  buste  de  1826  fut  offert  par 
l’artiste,  on  1844,  au  Théâtre-Français  : il 
est  placé  dans  l’escalier  de  l’administration. 
(Voy.  Inventaire  des  Richesses  d’art.  Paris, 
Monuments  civils,  t.  I,  p.  130  et  136.) 
Un  autre  bronze  a pris  place  dans  la  cour 
d’honneur  du  lycée  Napoléon.  Les  Musées  du 
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Havre  et  de  Saumiirsont  redevables  au  sculp- 
teur de  deux  exemplaires  en  plâtre. 

Le  modèle  a figuré  au  Salon  de  1827 
(nû  1090). 

Pierre- Augustin  Béclard  (1785-1825), 

anatomiste. 

1826.  — Buste.  — Marbre.  — H.  O™, 73. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  àgauche,  sur  le  socle:  P.  J.  David 
d’Anüers  1826, 

Sur  la  face  antérieure  est  gravé  : 

A P.  A.  BÉCLARD  d’a\GF.RS  , 
PROFESSEUR  A l’ ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS. 

SES  AMIS,  SES  ÉLÈVES,  SES  COMPATRIOTES. 

A droite  est  gravé  : 

PROPRIÉTÉ  DES  SOUSCRIPTEURS. 

Ce  buste  , exécuté  par  souscription  natio- 
nale, a été  inauguré  le  8 mai  1827.  Un  plâtre 
appartient  i la  Société  d’agriculture,  sciences 
et  arts  d’Angers  ; un  autre  à l’École  de  mé- 
decine de  la  même  ville  ; un  troisième  au 
Musée  de  Saiimur;  un  quatrième  au  Musée 
de  Cambrai.  Ces  quatre  exemplaires  sont  des 
dons  do  l’artiste. 

Le  marbre  a figuré  au  Salon  de  1827 
(no  1087). 

François-Joseph  Lefebvre  (1755-1820), 

duc  de  Danzig,  maréchal  de  Fçancc. 

1826.  — Médaillon.  — Fonte.  — Diam.  : 
0"',75. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  sans  indica- 
tion de  vêtement. 

Non  signé. 

Derrière  la  tête,  à droite  , sont  gravés  les 
titres  du  maréchal  et  le  nom  des  principales 
journées  on  il  s’est  signalé. 

Ce  médaillon,  exécuté  en  marbre,  décore 
le  monument  du  maréchal  Lefebvre  au  cime- 
tière du  Père-Lachaise,  â Paris. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  IL 

Casimir  Périer  (1777-1832),  homme 

d’Etat. 

1826.  — Médaillon.  — Modèle.  Plâtre. 
— Diam.  : 0'n,63. 

Tête  nue,  de  profil  i droite. 

Non  signé. 

Derrière  la  tête  est  écrit  : 

C.  PÉRIER. 

Ce  médaillon,  exécuté  en  plâtre,  a été 
offert  au  modèle.  Les  Musées  de  Valenciennes, 


de  Saint-Omer  et  de  Troyes  possèdent  un 
exemplaire  en  plâtre,  donné  par  David.  .Après 
la  mort  du  modèle,  l’artiste  a repris  son  tra- 
vail et  l’a  traduit  en  marbre.  Ce  dernier  exem- 
plaire a figuré  au  Salon  de  1834  (n”  2005). 

Constantin- François  Chassehœuf,  comte 
Volneg. 

1826.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0”,10. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1826. 

Jean-Dominique-Auguste  Ingres  (1781- 
1867),  peintre. 

1826.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,09. 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  sans  indica- 
tion de  vêtement. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1826. 
A gauche  est  écrit  verticalement  : 

A.  INGRES. 

A droite  : 

PICTOR. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle.  Un 
autre  exemplaire  estai;  Musée  de  Montauban. 
Les  études  préparatoires  de  cette  médaille , 
dessinées  au  crayon,  existent  au  nombre  de 
cinq  pièces  entfe  les  mains  de  M.  Robert 
David.  Un  portrait  à la  plume,  dessiné  en 
séance  de  l’Institut  d’après  Ingres  , a été 
donné  par  Davio  à M.  Victor  Pavie , et  un 
autre  dessin , également  à la  plume  , appar- 
tient àM.  JranCigoux,  qui  l’a  reçu  de  fauteur. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Madame  Ingres,  née  Magdalena  Chapelle 
C?-1849). 

1826.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0-«,09. 

Tête  nue,  de  profil  i\  gauche;  un  peigne 
sur  la  nuque. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1826. 
Un  bronze  original  a été  offert  an  modèle.  Un 
autre  exemplaire  estau  Musée  de  Montauban. 

Matthieu  - Joseph  - Bonaventure  Orfila 
(1787-1853),  chimiste. 

1826.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,09. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  A la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1826. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle, 
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François  deSalignac  de  la  Mothe  Fénelon. 

1827.  — Buste.  — Bronze.  — H.  0“,65. 

Tête  nue,  de  face;  perruque;  indication  de 
costume  ecclésiastique;  croix  pectorale. 

Signé  à gauche  ; P.  J.  David  d’Angers 
1827. 

A droite  est  écrit  : 

C.  CROZATIER  1828. 

Sur  la  face  antérieure  est  gravé  : 

FÉNELON. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre  , sur  la  com- 
mande du  Garde  des  sceaux,  a figuré  au  Salon 
de  1827  (n»  1093).  Un  plâtre,  donné  par 
l’auteur,  est  au  Musée  de  Saumur. 

Désiré-Raoul  Rochette  (1790-1854),  ar- 
chéologue. 

1827.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 

— H.  0”,52. 

Tète  nue,  de  face;  barbe  sur  les  joues; 
sans  indication  de  vêtement. 

Non  signé. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre  des  Pyrénées, 
a figuré  au  Salon  de  1827  (n"  1091).  Il  ap- 
partient à la  famille  du  modèle. 

Claude-Joseph  Rouget  de  Lisle  (1760- 

1836),  musicien  et poëte.^ 

1827.  — Médaillon.  — Modèle.  — Plâtre. 

— Diam.  : 0“,60. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

A la  section  du  cou  est  écrit  : 

A ROUGET  DE  LISLE 
P.  J.  DAVID  d’ ANGERS. 

Une  date,  presque  effacée,  qui  pourrait  être 
celle  de  1830,  complète  cette  inscription.  Si 
le  millésime  de  1830  a été  gravé  sur  ce  plâtre, 
nous  ne  pouvons  admettre  que  ce  soit  la  date 
d’exécution  du  portrait,  car  David  a relaté 
lui-même  les  circonstances  dans  lesquelles  fut 
modelé  le  médaillon  de  l’auteur  de  la  Mar- 
seillaise , et  son  récit  débute  par  ces  mots  : 
« Quelques  années  avant  1830.  » (Voy.  David 
d Angers , etc.,  t.  1,  p.  169-171.) 

Le  marbre  de  ce  médaillon  fut  mis  en  lo- 
terie au  profit  du  poète  et  gagné  par  le  por- 
teur du  n»  14,  Il  M.  Justin,  demeurant  rue 
Saint-Pierre  a Montmartre,  n“  15  » . En  1844, 
le  10  mars,  une  réplique  en  marbre,  exécutée 
par  David,  fut  inaugurée  à Thiais,  près  Choisy- 
le-Roi,  sur  le  monument  du  poète,  dans  l’Ély- 
sée-Blein.  Cette  réplique  fut  enlevée  du  mo- 
nument de  Rouget  de  Lisle  en  1870,  à l’époque 
du  siège  de  Paris,  par  la  fille  du  général 
Blein,  qui , après  avoir  cherché  à s’en  défaire 


à Paris,  l’a  mise  en  vente  à Bordeaux  au  prin- 
temps de  1878. 

Sur  le  champ  du  modèle  en  plâtre  qui  est 
au  Musée  David  sont  gravées  les  paroles  de  la 
Marseillaise. 

Henri- Alphonse  de  Gisors  (1796-1866), 
architecte. 

1827.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O®,!!. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1827. 
Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Madame  Amélie  de  Gisors. 

1827.  — Médaillon.  — Bronze.  — • Diam.  : 
0“,11. 

'fête  nue,  de  profil  à gauche;  double  rang 
de  perles  autour  du  coin 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1827. 
Derrière  la  tète  est  gravé  horizontale- 
ment : 

AMÉLIE  DE  GISORS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

François- Marins  Granet  (1775-1849), 
pemtre. 

1827.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
Om  12. 

Tête  coiffée  d’un  bonnet,  de  profd  à droite. 
Signé  à la  section  du  cou  : David  1827. 
A droite  est  gravé  en  relief  verticale- 
ment : 

GRANET  PICTOR. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Victor  Ravie,  né  en  1808,  littérateur, 
ami  de  David  d’Angers. 

1827.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,10. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  c/w  cou  ; David  1827. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement: 

VICTOR  PAVIE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Alphonse  Milbert  (?-?),  avocat. 

1827.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1827. 
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A gauche  est  gravé  verticalement  : 

ALPHONSli  JIILBERT. 

Ce  médaillon  ne  ligure  pas  dans  la  collec- 
tion publiée  par  M.  Robert  David. 

Auguste- Hilar ion  de  Kératrg  ( 1769- 
1859),  homme  politicj[ue . 

1827.  — Médaillon.  — Modèle.  — Plâtre. 
— Diam.  : 0“,58. 

Tète  nue,  de  profd  à droite. 

Non  signé. 

Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

KÉRATRV. 

Cl  Ce  médaillon,  qui  doit  appartenir  aujour- 
d’hui à la  famille,  a été  exécuté  en  même  temps 
que  le  monument  du  général  Foy.  » (Lettre 
de  madame  David  d’Angers,  octobre  1867.) 
Le  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Auguste-Hilarion  de  Kératrg. 

1827.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Ce  médaillon  , signé  à la  section  du  cou  : 
Cl  David,  1827  » , ne  diffère  de  celui  qui  pré- 
cède que  par  la  signature  et  les  dimensions. 
Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

George  Canning  (1770-1827),  homme 
d’Etat  anglais. 

1827.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,13. 

'Tète  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1827. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

GEORGE  GANKIXG. 

Lithographié  par  M.  Euüè.me  Marc  , 2®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

George  Washington  (\To%\l'd'd) , gmemier 
président  des  Etats-Unis. 

1828.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0”,75. 

Tête  nue,  de  face;  écharpe  en  sautoir  sur 
l’épaule  gauche  ; indication  de  vêtement  ou- 
vert sur  la  poitrine. 

Non  signé. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre  par  souscrip- 
tion nationale  , fut  placé  dans  la  bibliothèque 
du  la  ville  de  Washington,  et  il  a été  détruit 
dans  l’inccndic  de  1851.  (Voy.  David  d'An- 
gers, etc.,  t.  !,  p.  210,  211,  458,  et  t.  Il, 
Lettres  sur  l’art,  p.  368.) 


James- Fenimore  Cooper  (1789-1851), 

romancier  américain. 

1828.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“,62. 

Tête  nue,  de  face  ; sans  indication  de  vête- 
ment. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

A J.  FENIAIOUE  COOPER 
p.  J.  DAVID  d’aNGERS 
1828. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre , fut  offert  au 
modèle;  uii  plâtre,  donné  par  l’auteur,  est  au 
Musée  de  Saumiir , et  uii  second  plâtre , éga- 
lement offert  par  David,  est  au  Musée  de 
Cambrai . 

Le  modèle  a figuré  au  Salon  de  1827 
(nol089). 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXL 

Jérémie  Bentham  (1748-1832), 

anglais. 

1828.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“,54. 

Tête  nue,  de  face  ; sans  indication  de  vête- 
ment. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

A JEREMIE  BENTHAM 
P.  J.  D.AVID  1828 
PLURIMORU.M  MAXIMA  FELICITAS. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre , fut  offert  au 
modèle  après  avoir  figuré  au  Salon  de  1827 
(n"  1088).  Un  bronze  a été  offert  en  1829 
par  David  à la  ville  de  Genève;  un  plâtre, 
également  donné  par  lui,  est  au  Musée  de 
Saumur. 

L’ahhé  Hetv'i  Grégoire  (1750-1831), 

homme  politique. 

1828.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“,62. 

Tête  nue , de  face  ; indication  de  costume 
ecclésiastique;  rabat;  croix  pectorale. 

A gauche  est  gravé  sur  le  socle  : 

A GRÉGOIRE 

ANCIEN  ÉVÊQIE  DE  BL()IS 
P.  J.  DAVID  1828. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre  des  Pyrénées, 
a été  offert  par  David  en  1839  au  Musée  de 
Nancy,  après  avoir  figuré  au  Salon  de  la  même 
année  (ii"  2176).  Un  plâtre  , donné  par  l’au- 
teur en  18V4,  est  au  Musée  de  Saumur;  en 
1847,  David  a fait  don  d’un  bronze  à la  ville 
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de  Port-au-Prince.  (Voy.  Moniteur  haïtien  àn 
12  juin  1847.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3°  fas- 
cicule, pl.  XXI. 

Vabhé  Henri  Grégoire. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tète  nue  , de  profd  à droite  ; indication  de 
costume  ecclésiastique. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
Derrière  la  tête  est  gravé  : 

GREGOIRE  ANC.  EU.  DE  BLOIS. 

Un  bronze  original  fut  offert  au  modèle; 
un  autre  exemplaire  , donné  par  l’artiste , est 
au  Musée  de  Blois.  Un  dessin,  possédé  par 
-M.  Robert  David,  a pu  servir  de  document  à 
David  d’Anger.s,  qui  a écrit  au  bas  : u Ce  des- 
sin est  la  reproduction  du  portrait  de  Gré- 
goire par  Louis  David.  » 

Louis-Jérôme  Gohier. 

1828.  — Médaillon.  — Modèle.  — Plâtre. 
Diam.  : 0™,57. 

Ce  médaillon,  exécuté  en  marbre,  et  offert 
au  modèle , ne  diffère  de  celui  de  1825  que 
par  ses  dimensions  et  la  signature  « David, 
1828  » gravée  à la  section  du  cou. 

Jean- Baptiste  comte  Jourdan  ( 17G2- 
1833),  maréchal  de  France. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,11. 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
Derrière  la  tête  est  (gravé  verticalement  : 

MARÉCHAL  JOURDAN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Alexandre- Théodore- Victor  comte  de 
Lametli. 

1828.  — Médaillon.  — Modèle.  — Plâtre. 
— Diam.  : 0“>,60. 

Ce  médaillon,  exécuté  en  marbre,  et  offert 
au  modèle , ne  diffère  de  celui  de  1825  que 
par  ses  dimensions  et  la  signature  « David 
1828  » , gravée  à la  section  du  cou. 

Charles -Nicolas  baron  Fabvicr  (1782- 
1855),  général. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0^,15. 

Tète  de  profil  à droite,  coiffée  d’un  turban; 


épaisses  moustaches;  indication  de  draperie 
sur  le  cou. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1828. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

FABUIER  CHARLES  NICOLAS  NÉ  A PONT  A MOUSSON 
LE  15  DÉCEMBRE  1783  (c’csl  10  décembre 
1782  qu’il  eût  fallu  mettre). 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  ce  médaillon,  donnée  par  David, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

André-Marie-Jean-Jaccgucs  Diq)in  (1783- 
18G5) , jurisconsulte . 

1828.  — Médaillon.  — Bronze,  — Diam.  : 

0”,12. 

Tète  nue  , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue;  indication  de  vêtement  à parements 
rabattus. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

ANDRÉ  JIARIE  JEAN  JACQUES  DUPIN  AVOCAT. 
Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

André-Marie-Constant  Duméril  (1774- 
18G0),  naturaliste. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0">,12. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement 
en  relief  : 

A.  M.  C.  DUMERIL. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
L’étude  préparatoire  de  cette  médaille  fut 
faite  en  face  du  modèle,  chez  Gisors,  le  soir 
du  6 janvier  1828.  (Voy.  David  d’Angers,  etc., 
t.  I,  p.  180-181.) 

Jean-François  Bodin. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profila  droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

J.  F.  BODIN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jacques-Nicolas-Augustin  Thierry  (1795- 
185G),  historien. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,13. 

Eu  buste,  tête  nue,  de  profil  à droite  ; barbe 
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sur  la  joue;  indication  de  costume,  habit  ou- 
vert , collet  rabattu. 

Siqné  au-dessous  du  portrait  : David 

1828. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

AUGUSTIN  THIERRY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Victor-Mark  comte  Hugo,  né  en  1802, 
poëte. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0”,10. 

Tète  nue,  de  profil  i droite;  sans  indication 
de  vêtement. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
En  exergue  est  gravé  en  partant  de 
gauche  : 

VICTOR  HUGO. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle; 
l’artiste  a fait  don  d’uu  second  exemplaire  à 
Gœtbe,  et  d’un  troisième  au  Musée  de  Blois. 

Charles- Augustin  Sainte-Beuve  (1804- 
1869),  critigue. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0">,12. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche  ; indication  de 
vêtement  à collet  rabattu. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

SAINTE-REUVE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle, 

Alfred- Victor  comte  de  Vigny  (1797- 
1863),  poète. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

ü">,12. 

Tête  nue,  de  profil  àgauebe;  barbe  surlajone. 
Signé  ci  la  section  du  cou  : David  1828. 
A gauche  est  gravé  verticalement 

ALFRED  DE 

A droite  : 

VIGNY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Paul-Henri  Foucher  (1810-1875),  écri- 
vain. 

1828.  — Médaillon  — Bronze.  — Diam.  ; 
O™,]  2. 

’lête  nue,  de  profil  àgauebe;  indication  de 
vêtemeiil  plissé  à petit  collet  fermé. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 


Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

PAUL  FOUCHER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Delphine  Gag,  madame  Emile  de  Girardin 
(180-4-1855),  écrivain. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
Qm  12. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  étagés 
eu  coques  sur  le  sommet  de  la  tête. 

Signé  ci  la  section  du  cou  : David  1828. 
Derrière  lu  tête  est  gravé  verticalement  : 

DELPHINE  GAY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Il  existe  un  second  médaillon  , de  mêmes 
proportions  que  celui-ci,  sur  lequel  Delphine 
Gay  est  représentée  sans  sa  coiffure  d’appa- 
rat; c’est  en  ce  seul  point  que  diffèrent  les 
deux  portraits. 

La  médaille  du  Musée  David  a été  litho- 
graphiée par  M.  Eugène  Marc,  2®  fascicule, 
pl.  XXII. 

Sahine-Casimir-Amahle  Voiart,  madame 
Tastu,  née  en  1798;  écrivain. 

1828.  — Médaillon.  — ■ Bronze.  — Diam.  : 
0"’,10. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  chi  cou  : David  1828. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

AiMAIîLE 

A droite  : 

TASTU. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Emile-Jean-Horace  Vernet  (1789-1863), 
peintre. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,12. 

Tête  nue  , de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  ■'  David  1828. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement 
en  relief  : 

DAVID  A SON  AMI  HORACE  VERNET. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jean-Victor  Schnetz{\l'è~-\%lQi)  ,j}eintre. 

1828.  — Médaillon.  — ■ Bronze.  — Diam.  : 
0”,12. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  in- 
cultes; barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou . David  1828. 
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Derrière  la  Icle  est  gravé  verticalement  : 

VICTOR  SCUNliTZ. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Deux  exemplaires  de  ce  médaillon  existent  au 
Musée  David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4“  fas- 
cicule, pl.  XXIll. 

Arg  Scheffer  ( 1795-1858), 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,13. 

Tète  nue , de  profil  à droite  ; indication  de 
costume  à collet  rabattu  ; cravate. 

Signe  à la  section  du  cou:  David  1828. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 
ARV  SCHEFFER. 

Un  bronze  original  a clé  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5«  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Ferdinand  - Victor  - Eugène  Delacroix 
(1799-1864),  peintre. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze,  — Diam.  : 
O"-, 10. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
En  exergue  est  gravé  : 

El'G.  DELACROIX  PICTOR. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle  ; 
un  autre  exemplaire  fut  envoyé  par  David  à 
Goethe.  La  cire  de  ce  médaillon  appartenait , 
en  1878,  à Louis  - Antoine  - Léon  Riesener  , 
parent  de  Delacroix. 

Nicolas-Toussaint  Charlet  (1792-1845), 
peintre. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,12. 

Tète  nue , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
Derrière  la  tète  est  gravé  verticalement  : 

CHARLET. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Louis  Boulanger  (1808-1867), /le/nD’C. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  ■ — Diam.  : 
O™,!:!. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : D.avid  1828. 
En  exergue  est  gravé  : 

LOUIS  BOULANGER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Maine-et-Loire.  — N®  1. 


Eugènç- François- Marie- Joseph  Devéria 
(1805-1865),  peintre. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0m,13. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  moustaches; 
barbiche  ; indication  de  pourpoint  plissé  ; large 
collet  rabattu. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
En  exergue  est  gravé  : 

EUGÈ.XE  DEVÉRIA. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jacques  - Jean  - Marie  - Achille  Devéria 
(1800-1857),  peintre. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,13. 

Tête  nue  , de  profil  à gauche,  portée  en 
avant;  indication  de  costume;  collet  fermé. 
Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
A gauche  est  gravé  verticalement  ; 

A.  DEVÉRIA. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  ce  médaillon,  donnée  par  Tartiste, 
appartient  à M.  Victor  Ravie,  à Angers. 

Céleste  Motte , madame  Achille  Devéria. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  , — Diam.  : 
0”,13. 

* Tête  nue,  de  profil  à droite;  pendant  d’o- 
reille; double  rang  de  perles  autour  du  cou; 
cheveux  relevés  en  coijues. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

CÉLESTE  MOTTE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Mademoiselle  I^aure  Devéria,  sœur  des 
peintres. 

1828.  — Médaillon. , — Bronze.  — Diam.  : 
0">,14. 

Eu  buste,  de  profil  à droite;  chapeau  et 
nœud  de  rubans  sur  les  cheveux;  pendant 
d’oreille;  indication  de  robe  montante  avec 
col  de  dentelle  froncé. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 
1828. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Il  existe  une  seconde  médaille  du  diamètre 
de  0™,11,  qui  ne  diffère  de  celle-ci  que  par 
ses  dimensions. 
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Giuditta  Pasta  (1798-1865),  cantatrice. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,11. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
En  exergue  est  gravé  : 

GIUDITTA  PASTA  DI  MILANO. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle; 
une  étude  préparatoire  de  celte  médaille  , 
dessinée  au  crayon,  appartient  à M.  Robert 
David. 

Marc- fsamhart  Brunei  (1769-1844), 
ingénieur. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,12. 

Tète  nue,  de  profil  à droite  ; indication  de 
vêtement. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 
MARC  ISAMBART  BRUNEL. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Alplionse-Marie-Louis  Prat  de  Lamar- 
tine (1790-1869). 

1829.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0-n,70. 

Tête  nue,  de  face,  légèrement  inclinée  sur 
l’épaule  droite  ; sans  indication  de  vêtement. 
d^on  signé. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  fut  offert  au 
modèle,  après  avoir  été  exposé  au  Musée  Col- 
bert en  avril  1830.  Il  est  devenu  la  propriété 
de  M.  Moïse  Millaud.  (Voyez  Cours  de  litté- 
rature familière,  t.  XVIII,  p.  287.)  Un  plâtre, 
donné  par  l’auteur,  est  au  Musée  de  Saumur; 
un  second  plâtre  , avec  variante  , appartient  à 
M.  Robert  David.  (Voyez  sur  ce  buste  David 
d’Angers,  etc.,  t.  1,  p.  213.) 

François-Auguste  vicomte  de  Chateau- 
briand (1768-1848). 

1829.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
IL  O-, 81. 

Tête  nue,  de  face  ; chevelure  abondante  ; 
sans  indication  de  vêtement. 

A gauche  est  gravé  sur  le  socle  : 

A F.  CHATEAUBRIAND  P.  J.  DAVID. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  fut  offert  au 
modèle.  Les  Musées  de  Saumur  , de  Saint- 
Omer  et  de  Cambrai  possèdent  cliacun  un 
exemplaire  en  plâtre  donné  par  l’auteur.  Le 
marbre  a été  exposé  en  janvier  1830  au  Musée 


Colbert,  et  en  1878  au  Trocadéro,  galeries  des 
Portraits  nationaux  (n<>  800).  11  appartient 
anjourd’bui  à M.  le  comte  de  Cbatcaubriand. 
Ce  marbre  porte  à la  suite  de  la  signature  de 
David  d’Angers  la  date  1829.  On  peut  lire 
dans  David  d'Angers,  etc.,  t.  1,  p.  213,  216, 
le  récit  de  l’inauguration  de  ce  buste  chez 
Chateaubriand. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  l®"' fas- 
cicule , pl.  XXV.  — Gravé  par  M.  Amand 
Durand,  d’après  un  nouveau  dessin  de  M.  Eugène 
Marc,  dans  l’ouvrage  David  d’Angers,  etc., 
t.  II,  p.  232. 

Marie-  Jean  - Paul-  Roch  - Yves- Gilbert 

Motier,  marciuis  de  La  Fayette  (1757- 
1834),  homme  poUt’uiue. 

1829.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
II.  0”,54. 

Tête  nue,  de  face  ; sans  indication  de  vête- 
ment. 

A gauche,  sur  le  socle,  est  gravé  : 

AU  GÉNÉRAL 
LA  FAYETTE 

P.  J.  DAVID  I)’ ANGERS  1829. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  fut  offert  au 
modèle  et  conservé  au  château  de  La  Grange. 
David  fit  hommage  d’un  second  marbre  au 
président  desEtats-Unis ; le  Musée  de  Saumur 
possède  un  plâtre  donné  par  l’auteur.  (Voyez 
David  d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  210,  211,  212, 
et  t.  II,  Lettres  sur  l’art,  p.  368.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 2®  fas- 
cicule, pl.  XXL 

Jean-Pierre  de  Béranger  (1780-1857), 

po’cte. 

1829.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“>,56. 

Tête  nue,  de  face,  légèrement  inclinée  sur 
l’épaule  droite. 

'Non  signé. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  fut  offert  au 
modèle  , qui  Ta  légué  , à sa  mort , à madame 
David  d’Angers. 

On  peut  lire  dans  David  d’Angers,  etc., 
t.  I,  p.  209,  de  curieux-détails  sur  l’exécution 
de  ce  buste  qui  fut  modelé  en  une  seule  séance, 
pendant  qu’ARY  Scheffer,  accouru  à l’atelier 
de  David,  ébauchait  sur  une  toile  le  portrait 
du  chansonnier  : le  matin  même,  Béranger 
avait  été  condamné  à l’amende  et  à la  prison 
pour  ses  Chansons  inédites. 

Litliographié  par  M.  Eugène  Marc,  l®®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 
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Jac(jues-É tienne  C«î/ma/'^m(1760-1825),  ' 
député  de  la  Côte-d’Or. 

1829.  — Buslc.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0™,C0. 

Tète  nue,  de  face;  sans  indication  de  vêle- 
ment. 

Non  signé. 

Exécuté  en  marbre , ce  buste  appartient  à 
la  famille  du  modèle. 

Christophe- Joseph-Guillaume  Bodinier 
(1761-1828),  administrateur  du  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire  (1792). 

1829.  — Buste.  — Marbre.  — H.  0™,72. 
Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  .•  P.  J.  D/tvm 
1829. 

Ce  buste , en  marbre  des  Pyrénées , pro- 
vient de  la  collection  Bodinier  (1872). 

André-Marie  Ampère  (1775-1836),  phy- 
sicien. 

1829.  — • Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,13. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1829. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

ANDRÉ  MARIE  AMPÈRE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Litbograpliié  par  M.  Evgè.viî  Marc,  2«  fas- 
cicule, pl.  X\III. 

Victor  Cousin  (1792-1867),  écrivain. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,13. 

Tête  nue,  de  profil  à gauebe;  barbe  en 
collier. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1829. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

VICTOR  COL'SIN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle; 
David  a,  en  outre  , fait  don  de  cette  médaille 
à Gœthe  et  au  Musée  de  Blois. 

Emile  Deschamps  (1791-1871),  poëte. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,12. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1829. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

ÉMILE 


A droite  : 

DESCHAMPS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  ce  médaillon,  donnée  par  David, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  â Angers. 

Alexandre  Dumas  (1803-1870),  roman- 
cier et  auteur  dramaitcpie. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0“,12. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  chevelure 
crépue  et  abondante  ; barbe  en  collier  ; légère 
indication  de  vêtement. 

Signé  à la  sectio7i  du  cou  : David  1829. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

ALEXANDRE 

A droite  : 

DUMAS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Marie- henri  Beyle,  pseudonyme  de 
Stendlial  (1783-1812),  littérateur. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0”,13. 

Tête  nue , de  profil  à gauebe  ; barbe  sur  la 
joue.* 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1829. 
Derrière  la  tète  est  gravé  horizontalc- 
ment  : 

HENRI  REYI.E. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5«  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Jaccpies-Anloine  Dulaure  (1755-1835), 
conventionnel,  historien. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,13.  ■ 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  indication  de 
vêtement  à collet  rabattu. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1829. 
A droite  est  gravé  verticalement  : 

J.ACQUES-ANTOINE  DULAURE 

A gauche  : 

NÉ  LE  5 DÉCEMBRE  1755  A CLERMOiNT-FERRAND. 
Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Antoinette-Cécile-Hortensc  Lescot,  ma- 
dame Haudchow't  , peintre . 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

O™,!!. 

De  profil  à droite,  la  tête  coiffée  d’un  cba- 

9. 
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peau  surmonté  de  nœuds  de  rubans;  pendant 
d’oreille  ; indication  de  costume. 

Derrière  la  tête  est  gravé  en  relief  ver- 
ticalement : 

A HAl!DEBOUI!T-LESCOT  P.  J.  DAVID  1829. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Constance-Marie  de  Tliéis,  dame  Pipelet, 
puis  princesse  de  Salm-Dijch  (1767- 
184-5), de  lettres. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,12. 

Tète  nue,  de  profil  à droite  ; cheveux  en 
coques;  légère  indication  de  costume  à la 
naissance  de  l’épaule. 

Sierné  au-dessous  du  portrait  : David 
1829. 

Derrière  la  tète  est  gravé  verticalement  : 

COXSTAXCE  DE  SALAI. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jean-  Wolfgang  Goethe  ( 1 7 49-1832) , poêle 
allemand. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,23. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

. Signé  à la  section  du  cou  : David,  Wei- 
jiAR  1829. 

Derrière  la  tête  est  gravé  horizonta- 
lement : 

GOETHE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Adam  Miçkiewicz  (1799-1856), /joéYc  po- 
lonais. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,13. 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  a 
Weimar  1829. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

ADAM  MICKIEWICZ. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Ce  médaillon  fut  modelé  à la  lumière  , dans 
une  chambre  de  l’hôtel  zum  Elephunten  i\ 
Weimar,  où  était  descendu  David  lors  du 
voyage  qu’il  fit  pour  exécuter  le  buste  de 
(îœtlic.  On  peut  voir  les  détails  de  la  ren- 
contre fortuite  du  poète  et  de  l’artiste  dans 
David  d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  231-234. 


Amclia  Alderson,  mistress  Opie  (1769- 
1853),  romancier  anglais. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam. 
0”,13. 

Tête  de  profil  à gauche , coiffée  du  bonnet 
de  quakeresse;  indication  de  robe  montante. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 
1829, 

A droite  est  gravé  verticalement  : 

AMEHA  OPIE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Cette  médaille  fut  exécutée  à Paris  pendan 
un  séjour  d’Amelia  Opie  dans  cette  ville. 

Sydney  Owenson,  lady  Morgan  (1783- 
1859),/e??tme  de  lettres  irlandaise. 
1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'«,14. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche;  une  couronne 
de  feuillage  couvre  les  tempes  ; légère  indi- 
cation de  vêtement  sur  la  gorge  et  ù la  nais- 
sance de  l’épaule. 

S'igné  au-dessous  du  portrait  : David 
1829. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

....  VIRTL'TIBL'S  .... 

A droite  : 

SVDiV'EY  MORGAN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Cette  médaille  fut  exécutée  à Paris  pendant 
un  séjour  de  lady  Morgan  dans  cette  ville. 

Gioacchino  Rossini  (1792-1868). 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“>,11. 

Tête  nue,  de  profil  ù droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1829. 
Derrière  la  tète  est  gravé  vert'icalement  : 
JO.ACHIM  rossini  né  A PESARO  1792. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Emmanuel- Joseph  comte  Sieyès,  dit 
l’ahhé  Sieyès  (1748-1836),  homme  po- 
liticpie. 

1830.  — Buste.  — iModèle.  — Plâtre.  — 
H.  0™,.70. 

Tête  nue,  de  face,  légèrement  tournée  vers 
l’épaule  droite;  sans  indication  de  vêtement. 
Non  signé. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  fut  offert  au 
modèle;  une  étude  préparatoire  de  l’artiste, 
dessinée  au  crayon,  existe  entre  les  mains  de 
M.  Robert  David.  Au  bas  de  Ce  dessin  est 
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écrit  : « Croquis  fait  d’après  Sieyès  un  soir 
dans  son  jardin.  » 

François-Josefh  Lefebvre,  mie  de  Danzig. 

1830.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  O”, 85. 

Tète  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite;  costume  de  maréchal  de  France;  dé- 
corations. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  appartient  à 
la  famiHe  du  maréchal. 

Sydney  Owenson  lady  Morgan. 

1830.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“',60. 

Tête  nue,  de  face  , légèrement  portée  en 
avant;  une  couronne  de  feuillage  et  de  glands 
entoure  les  tempes;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à la  seetion  du  eou  ; P.  J.  David 
1830.  ,, 

Sur  la  faee  antérieure,  au-dessus  du  dé 
qui  soutient  le  buste,  est  gravé  : 

LADY  MORGAX. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  a été  offert 
au  modèle.  Un  plâtre  , donné  par  David,  est 
au  Musée  de  Saumur. 

Litbograpbié  par  M.  Elgèxe  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  XXI. 

Pierre-E tienne- Louis  Dumont  (1759- 

1829),  imblieiste  genevois. 

1830.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0">,53. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauelie,  sur  le  soelc  : P.  J.  David 

d’Angers  1830. 

Ce  buste  a été  exécuté  «en  marbre,  par 
souscription  nationale  ouverte  à Genève.  David 
offrit  un  plâtre  de  cet  ouvrage  au  botaniste 
Candolle.  (Voyez  David  d'Angers,  etc.,  t.  I, 
p.  241.) 

Gioacehino  Uossini. 

1830.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0”,85. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Non  signé. 

S ur  la faee  an  térieure  du  soelc  est  gravé  : 

-3.  ROSSINI. 

A droite  sont  inscrits  les  litres  des  princi- 
pales œuvres  du  compositeur  antérieures  à 
1830. 


Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  fut  offert  au 
modèle.  Un  plâtre  a été  donné  par  David  au 
Aliisée  de  Saumur 

Litbograpbié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XXL 

Nieolo  Paganini  (1781-1840),  violoniste. 

1830.  — Buste.  — Bronze.  — II.  0“,57. 

Tête  nue,  légèrement  inclinée  sur  l’épaule 
gauche;  collier  de  barbe,  barbiebe;  longue 
chevelure;  sans  indication  de  vêtement. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  .•  P.  J.  David 
d’Angers  1830. 

Sur  la face  antérieure  du  socle  est  gravé: 

NICOLO  PAGANINI. 

A droite  : 

FONDU  PAR  HONORÉ  GONON  ET  SES  DEUX  FILS 

1833. 

La  signature  de  David  et  le  millésime  qui 
l’accompagne  ne  laissent  aucun  doute  sur  la 
date  d’exécution  de  ce  travail.  C’est  en  1830 
que  le  modèle,  sans  doute  détruit  à la  fonte, 
a été  fait  et  signé.  En  1833,  David  a fait 
fondre  ce  buste,  et  il  l’a  exposé  au  Salon 
de  1834  (n°  2006).  Un  exemplaire  en  plâtre, 
donné  par  l’auteur,  est  au  Alusée  de  Saumur. 

Litbograpbié  par  M.  Eugène  Marc,  3<=  fas- 
cicule, pl.  XXL 

Pierre-Claude-François  Daunou  (17G!- 

1810),  érudit  et  conventionnel. 

1830.  — Médaillon.  — Modèle.  — Terre 
cuite.  — Diain.  : O™, 40. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

P.  CL.  FR.  DAUNOU  DE  liOULOGNE  SLR  MER. 

Ce  médaillon  a été  exécuté  en  marbre  et 
offert  au  modèle;  un  bronze  a pris  place  au 
palais  de  l'Inslitut  â la  mort  de  Daunou;  mais 
apparemment  il  ne  s’y  trouvait  plus  en  jan- 
vier 1878,  date  de  l’inventaire  dressé  par 
MM.  Guiffrey  et  de  Lajolais  dans  ce  monument. 
Le  Musée  David  possède  deux  lerres  cuites  de 
ce  portrait. 

Gaspard  Monge  (171f!-1818),  géomètre. 

1830.  — Médaillon.  — Alodèle.  — - Terre 
cuite.  — IJiam.  ; 0'",60. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  perruque; 
indication  de  vêtement;  collet  rabattu. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David. 

Derrière  la  tète  est  gravé  verticalement  : 

MONGE. 

Ce  médaillon  , exécuté  en  bronze  , a été 
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placé  au  palais  de  l’Institut.  (Voyez  Imcn- 
taire  des  Richesses  d'art  de  la  France,  Paris, 
Monuments  civils,  tome  I,  p.  18.)  Un  plâtre, 
donné  par  l’auteur,  est  au  Musée  de  Saumur. 

A Iphonse-Marie-Louis  Prat  de  Lamartine . 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,14. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1830. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

ALPHONSE  DE  LAMARTINE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Nous  possédons  l’étude  préparatoire  de  ce 
portrait.  C’est  un  dessin  au  crayon,  tracé  sur 
l’intérieur  d’une  enveloppe  de  lettre,  avec  la 
mention  écrite  de  la  main  de  David  « Lamar- 
tine dessinné  {sic)  un  soir  chez  Hugo  » . Nous 
avons  lieu  de  penser  que  cette  esquisse  date 
de  l’automne  de  1828;  on  verra  dans  David 
d'Angers,  etc.,  t.  I,  p.  199,  le  récit  d’une 
soirée  à laquelle  David  et  Lamartine  se  ren- 
contrèrent chez  Victor  Hugo;  ce  récit  est  de 
la  main  du  statuaire , et  le  médaillon , aussi 
bien  que  le  buste  décrit  plus  haut  du  poète 
des  Méditations , préoccupaient  à cette  date 
David  d’Angkrs.  Le  dessin  du  maître  a été 
gravé  par  M.  Amand  Durand  pour  l’ouvrage 
David  d'Angers,  etc.,  t.  I,  pl.  VIII,  p.  30i. 

François- Auguste  vicomte  de  Chateau- 

briand. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,14. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

CHATEAUBRIAND. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle; 
un  autre  exemplaire,  donné  par  David,  est  au 
Musée  do  Blois. 

Pierre-Simon  Ballanche  (1776-1847)  , 

philosophe. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,13. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; barbe  en  collier. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

p.  s.  BALLANCHE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2<^  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 


Antoine-Louis-Claudc  Destutt  de  Tracg 
(1754-1836),  philosophe. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'»,15. 

Tête  mie,  de  profil  à droite;  front  chauve; 
barhe  sur  la  joue;  indication  de  costume  â 
large  collet. 

Signé  sous  le  portrait  : David  1830. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

DESTUTT  DE  TR AC Y. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Deux  dessins  de  l’artiste,  ayant  servi  de  docu- 
ments pour  ce  médaillon,  sont  entre  les  mains 
de  M.  Robert  David. 

A.  F.  Couturier  de  Vienne  ('?-?),  pu- 
bliciste. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 

0"',12. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  moustache  en 
brosse;  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

F.  COUTIRIER  DE  VIENNE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle  , 
qui  venait  de  dédier  à David  la  traduction 
française  des  Leçons  sur  l' histoire  et  la  théorie 
des  Beaux-Arts  de  A.  G.  Schlegel.  (Paris, 
Bichon  et  Didier,  1830,  in-8'>.) 

Charles  Lenormant  (1802-1859),  ar- 
chéologue. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,14. 

Tête  nue,  de  profil  droite;  harbe  sur  la 
joue  et  en  collier. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

CHARLES  LENORMANT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Nicolas  Poussin  (1594-1665). 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,13. 

Tête  laurée , de  profil  à gauche  ; grande 
perruque;  moustaches. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 
A gauche  est  gravé  verticalement  sur 
cpiatre  lignes  : 

NICOLAS  POUSSIN  NÉ  AUX  AXDELYS  EN  1594 
MORT  A ROME  EN  1665. 

Gravé,  d’après  un  dessin  de  M.  Th.  Beren- 
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GiEU , par  M.  Amand  Durand  pour  l’ouvrage 
David  d'Angers,  etc.,  t.  II,  pl.  X,  p.  424'. 

Jean- Louis -André-  Théodore  Géricaull 

(1791-1824), 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0”,15. 

De  trois  quarts  à gauche;  la  tète  coiffée 
d’une  toque  surmontée  d’une  touffe  de  soie  ; 
barbe  sur  les  joues,  les  lèvres  rasées  ; un  fou- 
lard noué  autour  du  cou;  angles  du  collet  de 
la  chemise  rabattus;  indication  des  épaules. 

Signé  à gauche  horizontalement 

1830. 

Au-dessus  de  la  tête  est  gravé  à gauche  : 

OKRICAULT 

A droite  : 

PICTOR. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Louis-Nicolas-Philippe- Auguste  comte  de 
Forhin  (1777-1841),  peintre. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0”,12. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche;  barbe  en 
collier. 

Sigrié  à la  section  du  cou  : David  1830. 
A droite  est  gravé  verticalement  : 

A DE  FORIilN  PICTOR. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

François-Pierre  Guillaume  Guizot  (1787- 
1874),  homme  d’Etat. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — • Diam.  : 
0”,13. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 
GITZOT  NÉ  A NISMES  EN  1787. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Elisa  de  Condorcet,  madame  O’Connor. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0"',13. 

Tète  nue,  de  profil  îi  droite;  indication  de 
collerette  de  dentelle  anloiir  du  cou. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  ; David 
1830. 


A gauche  est  gravé  verticalement  : 

ÉLIZA  CONDORCET  o’cONNOR. 

Un  bronze  original  a été  donné  par  David 
à Ferdinand  de  Lasteyrie. 

Jacques  Laffitte  (1707-1844),  homme 
politique. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,14. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  légère  barbe 
sur  la  joue;  indication  de  costume  à large 
collet;  cravate;  col  de  chemise  montant. 

Signé  au-dessous  de  l'épaule  : David 

1830. 

Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

J.  LAFITTE. 

Un  bronze  original  a été  offert  an  modèle. 
Il  existe  deux  exemplaires  de  cette  médaille 
au  Musée  David. 

Henri-Benjamin  Constant  de  Rehecque 
(1707-1830),  publiciste. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,16. 

Tète  line,  de  profil  à gauche  ; longue  che- 
velure, barbe  sur  la  joue;  indication  de  cos- 
tume à large  collet. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 
A droite  est  gravé  verticalement  sur 
deux  Vignes  : 

REN.IAMIN  CONSTANT. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 2°  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Dominique  Dufour  de  Pradt  (1759-1837), 
dit  l’abbé  de  Pradt,  homme  gmliticque. 
18.30.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,L5. 

Tète  nue  , de  profil  à droite;  indication  de 
costume  ecclésiastique  ; rabat  ; croix  pectorale. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
1830. 

A gauche  est  gravé  verticalement  sur 
trois-  lignes  : 

DE  PRADT  ANCIEN  ARCHEVÊQUE  DE  MALlNES. 
Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
L’artiste  a fait  don  d’un  exemplaire  de  ce 
médaillon  au  Musée  de  Blois;  M.  Victor  Pavic 
tient  de  David  le  modèle  en  cire.  Le  sculp- 
teur a relaté  lui-mème  les  circonstances  dans 
lesquelles  il  put  saisir  le  profil  de  l’abbé  de 
Pradt.  (Voyez  David  d'Angers,  etc.,  t.  I, 

p.  200.) 
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François-Bernard  marquis  de  Chauvelin 
(1766-1832),  homme  d’Élat. 

1830.  — Médailon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,12. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

CHAUVKI.IN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Antoine-Christophe  Merlin  de  Thionville 
(1762-1833) , conventionnel. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,12. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  a la  section  du  cou  : David  1830. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

MERI.IiV. 

A droite  : 

DE  TIII0.\'VIL1.E. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Etienne- Jean  Pcmis  (1757-1833),  con- 
ventionnel. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0°>,13. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  légère  barbe 
sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : D.avid  1830. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

PAKIS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle; 
un  second  exemplaire , donné  par  Tautenr, 
appartient  à M.  Adrien  Maillard,  à Paris. 
M.  Victor  Pavie,  à Angers,  tient  de  rauteur  la 
cire  de  ce  médaillon. 

Philippe- Antoine  comte  Merlin  de  Douai 
{ 1 7 54- 1838),  j urisconsulte . 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  , 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 
Derrière  la  tète  est  gravé  verticale  ment  : 

MIÎIU.IX  DE’DOI'AI. 

Un  bronze  original  a été  olfert  au  modèle. 

Jcan-Gnhriel  E gnard  (1775-1843),  ban- 
quier, philhellène. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
On^ld. 

Tête  nue,  de  profil  ii  droite. 

Signe  à la  section  du  cou  : David  1830. 


Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement 
sur  quatre  lignes  : 

JICA.V  GAIiRIEL  EVXARD  I.’aJII  DES  GRECS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Le  Ahisée  David  possède  deux  exemplaires  de 
ce  médaillon. 

Pierre-Paul  Royer-Collard  (1763-1845), 
homme  d'Etat. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; indication  do 
costume  à large  collet. 

Siané  à la  section  de  l’épaule  : David 

1830. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

ROYER-COLLARD. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle; 
la  cire  de  ce  médaillon,  donnée  par  Tauteur, 
appartient  à M Victor  Pavie,  à .Angers. 

Jean-Charles-Léonard  Simonde  de  Sis- 
mondi  (1773-1842),  historien. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,14. 

Tête  nue,  de  profil  è droite. 

Sicj7ié  à la  section  du  cou  : David  1830. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

C.  L.  DE  SISMO.VDI. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Litbograpbié  par  M.  Eugèxe  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXÎII. 

Etienne-Maurice  comte  Gérard  (1773- 
1855),  maréchal  de  France. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0"',14. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Sigyié  à la  section  du  cou  : David  1830. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

LE  GÉ.XÉRAL  AI.  E.  GÉRARD. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Isidore  - Severin  - Justin  baron  Taylor 
(1789-1879),  littérateur. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0"',12. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 
A droite  est  gravé  verticalement  : 

R"  TAYLOR. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
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Joaquim  Acosta,  né  en  1808,  savant 
(République  de  la  Nouvelle-Grenade). 
1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diatn.  : 
0“,12. 

Tôle  nue  , de  profd  droite  ; moustache  en 
brosse. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 
Derrière  la  tète  est  gravé  verticalement  : 

.1.  .lOAQlIM  ACOSTA. 

Un  bronze  original  a élé  offert  au  modèle. 

Jean  Colettis  (1784-18-40),  homme  d’État 
grec. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,13. 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  fortes  mous- 
tacbes. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 
A gauche  est  gravé  en  caractères  mi- 
partie  romains  et  mi-partie  grecs  : 
JIOANXVS  KOLETTIS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Deux  exemplaires  de  cette  médaille  existent 
au  Musée  David. 

F.  de  P.  Santander  (1782-1840),  pré- 
sident de  la  Nouvelle-Grenade. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,15. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  sectiondu  cou  : David  1830. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

LE  üÉMilIAL  K.  DE  P.  SAXTAXDEli. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle, 
liilbograpbié  par  iM.  Eigène  Marc,  2“  fas- 
cicule , pl.  XXII. 

Lambert  - Adolphe  - Jacques  Quetelet 
(1796-187-4),  astronome  belge. 

3830.  — illéJaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticale- 
ment : 

A.  QEETELET. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Gaspard- Lui gi-Pacifico  Spontini  (1774- 
1851),  compositeur  italien. 

1830.  — ^Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,14. 

Tète  nue,  de  profil  i\  droite;  cbeveux  en 
désordre;  barbe  sur  la  joue. 

Sicjné  à la  section  du  cou  : David  1830. 


A gauche  est  gravé  verticalement  : 

SI'OXTIXI. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  cette  médaille,  donnée  par  David, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

Jean-Wolfgang  Goethe  ( 1 749-1832) , poète 

allemand. 

1831.  — Buste.  — Modèle,  — Plâtre.  — 

H.  O'^.TO. 

Tète  nue,  de  face;  sans  indication  de  vê- 
lement. 

Non  signé. 

Ce  buste , exécuté  en  marbre , fut  offert  au 
modèle  peu  de  temps  avant  sa  mort.  En  1833, 
une  réplique  en  marbre  fut  offerte  par  l’au- 
teur à la  ville  de  Munich  ; Scbelling  servit 
d’intermédiaire  à l’artiste  pour  cette  offre.  La 
même  année,  David  fit  don  d’un  exemplaire 
en  plâtre  à la  Bibliothèque  de  Dresde.  Un 
autre  exemplaire,  également  donné  par  l’au- 
teur, est  au  Musée  de  Saumur. 

On  trouvera  sur  l’exécution  de  ce  buste, 
que  David  alla  modeler  à Weimar,  de  très- 
grands  détails  dans  David  d' Angers , etc. 
p.  217-242;  il  est  fait  justice  (même  volume, 
p.  248)  d’une  anecdote  fantaisiste  de  M.  Victor 
Tissot,  dans  son  Voyage  au pags  des  milliards , 
au  sujet  de  ce  buste  et  do  sa  réception  par 
Gœllie. 

Le  marbre,  signalé  seulement  au  supplé- 
ment du  livret  du  Salon  de  1831  (n''-2893), 
ne  lit  que  paraître  pendant  quelques  jours  à 
l’exposition;  l’-artiste  avait  bâte  de  l’envoyer 
à Gœtbc. 

Lithographié  par  M.  Eugèxe  Marc,  1'*’  fas- 
cicule, pl.  XXV.  — Gravé  par  M.  Am.axd 
Dlraxi),  d’apiès  un  dessin  de  M.  Th.  Biîren- 
GiER,  dans  l’ouvrage  David  d'Angers,  etc., 
t.  I,  pl.  IX,  p.  352. 

Louis-Marie  de  Larevellière-Lcpcaux . 

1831.  — Buste.  — Bronze.  — H.  0”,54. 

Tète  nue,  de  face;  sans  indication  de  vê- 
tement. 

A gauche,  est  gravé  : 

A LA  REVELLIÈIÎE-LÉPEAIJ.X; 

P.  J.  DAVID 

1831. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravée 
l’inscription  que  nous  avons  reproduite  en 
décrivant  le  buste  du  même  personnage  sous 
la  date  de  1823. 
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Louis-Joseph  Proust  (1754-1826),  chi- 
miste. 

1831.  — Buste.  — Bfonze.  — H.  0™,56. 

De  face,  tète  nue;  sans  indication  de  vê- 
ement. 

A gauche  est  gravé  : 

A LOUIS  PROUST  d’ ANGERS,  SON  C0.1IPATRI0TE 
P.  J.  DAVID  1831  , 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  écrit  : 

LOUIS  PROUST  CHIMISTE 
MEMBRE  DE  l’ INSTITUT  DE  FRANCE. 

Un  exemplaire  de  ce  buste  a été  offert  par 
l’auteur  la  Société  d’agriculture,  sciences 
et  arts  d’Angers , et  un  autre  au  Musée  de 
Saumur. 

C’est  afin  de  rendre  hommage  à la  mémoire 
de  son  compatriote  que  l’artiste  a spontanément 
sculpté  ce  buste.  (Voy.  David  d’Angers,  etc., 
t.  Il,  Lettres  sur  l’art,  p.  336.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4=  fas- 
cicule, pl.  XXL 

Louis  - Joseph  Proust. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0»,14. 

En  buste,  tète  nue,  de  profil  à gauche;  in- 
dication de  vêtement;  col  de  chemise  rabattu. 
Signé  à la  section  de  l’épaule  .•  P . .1 . David 

1831. 

A droite  est  gravé  verticalement  : 

LOUIS  PROUST 
CÉLÈBRE  CHIMISTE 
ANGEVIN. 

J accpies- Antoine  Manuel  (1775-1827), 
homme  politicpie. 

1831.  — Médaillon.  — Modèle.  — Plâtre. 
— Diam.  ; 0™,62. 

Tête  nue,  de  profil  â droite. 

Sicjné  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
d’Angers  1831. 

Sur  le  champ  du  médaillon  est  gravée 
l'inscriptio7i  : 

hier  j’ai  annoncé  que  je  ne  céderais  qu’a  la 
violence,  aujourd’hui  je  viens  tenir  ma 

PAROLE. 

(Séa?ice  du  mardi  4 mars  1823.) 

Ce  médaillon  , exécuté  en  bronze  , décore 
le  monument  de  Manuel  au  cimetière  du  Père- 
Lachaise  à Paris;  un  exemplaire  en  marbre 
fut  offert  par  David  à Béranger,  qui,  à sa  mort, 
l’a  légué,  ainsi  que  son  mobilier,  à son  éditeur 
Perrotin  (1857).  En  1837,  madame  Perrotin 
a fait  don  du  médaillon  de  Manuel  au  Musée 


historique  de  l’hôtel  Carnavalet.  Un  exemplaire 
en  plâtre  fut  offert,  en  1831 , par  David  à La 
Fayette. 

Jean -Baptiste  Kléher  (1753  -1800), 
général. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0«>,18. 

Tète  nue,  de  face,  légèrement  tournée  vers 
l’épaule  gauche;  cheveux  au  vent;  barbe  sur 
les  joues;  indication  du  costume  de  général. 

Signé  à droite:  David  1831. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

KLEBER. 

Voyez,  au  sujet  de  ce  médaillon,  David 
d’Angers , etc.  , t.  I , p.  262  264,  et  t.  II, 
p.  349. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XXV.  — Gravé  par  M.  Amand 
Durand,  d’après  un  dessin  de  M.  Th.  Beren- 
GiER,  dans  l’ouvrage  David  d’Angers,  etc., 
t.  Lpl.XlII,  p.  520. 

Marie- Jean- Antoinc-Nicedas  de  Caritat, 
marcpds  de  Condorcet  (1743-1794), 
savant  et  conventionnel. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,14. 

Tète  nue,  de  profil  ;V  droite  ; perruque. 
Signé  à la  section  du  cou:  David  1831. 

A droite  est  gravé  verticalement  de 
haut  en  has  : 

M.  J’'  A®  N'S  DE  CONDORCET. 

A gauche  est  gravé  de  has  en  haut  : 

lis  m’ont  dit  : Choisis  d’etre  oppresseur  ou  victime. 
J'embrassai  le  malheur  et  leur  laissai  le  crime. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

René  Levasseur  de  /«5r/r;/;c(1747-1834), 
conventionnel. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0"’,15. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  indication  de 
vêtement  à collet  rabattu. 

Signé  à la  section  du  cou  .-David  1831. 
A droite,  derrière  la  tète,  est  gravé  ver- 
ticalement : 

RENÉ  LEV.ASSEUR  DE  LA  SARTIIE 
EN-CONVENTIONNEL  NE  LE  17  MAI  1747. 

Un  bronze  original  a été  oflert  au  modèle. 
— On  peut  lire  dans  David  d’Angers,  etc., 
tome  I,  p.  263-264,  le  récit  de  l’entrevue  de 
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David  avec  Levasseur  dans  la  mansarde  du 
conventionnel  au  Mans.  Voyez  aussi  Y Alma- 
nach du  peuple  pour  1850.  Paris,  Michel. 
ln-18. 

l.ithograpliic  par  M.  Eugène  Marc  , 2«  fas- 
cicule , pl.  XXIV.  — Gravé  par  M.  Amand 
Durand,  d’après  un  dessin  de  M.  Tu.  Brren- 
GiER,  dans  David  d’Angers,  etc.,  t.  I,  pl.  XIII, 
p.  520. 

Arthur  O’Connor,  petil-fds  de  Condorcet. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diarn.  : 
0“>,14. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Sifjnéà  la  section  du  m<.- David  1831. 
A gauche  est  gravé  verticalement,  de 
bas  en  haut  : 

ARTIUR  o’cONNOR. 

A droite  : 

PETIT-FILS  DE  CONDORCET. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle, 
et  un  second  exemplaire  à Ferdinand  de 
Lasteyrie. 

Dans  la  collection  des  médaillons  publiée 
par  M.  Robert  David,  la  date  qui  accompagne 
la  signature  de  l’artiste  est  1829.  Sur  le 
bronze  du  Musée  David , le  millésime  est 
bien  1831. 

Louis-Charles-Alfred  de  Musset  (1810- 
1857),  poète. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

o^\n. 

Tète  nue,  de  trois  quarts  à gauche;  che- 
velure abondante;  indication  du  cou. 

Signé  à droite  horizontalement  .-D.avid 
1831. 

A gauche  est  gravé  : 

ALFRED  DE  MLSSET. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
sciciile,  pl.  XXII. 

Charles- Antoine-Guillaume  Pigatdt  de 
l’Epinoij,  dit  Pigault-Lebrun  (1753- 
1835),  romancier. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,13. 

Tète  nue  , de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1831 . 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

PIGAILT-LERRVN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 


Achille  Roche  (1801-1834),  publiciste. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam. 
0"',14. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  moustaches; 
cheveux  abondants  et  crépus. 

Sicjné  à la  .section  du  cou:  David  1831. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

ACHILLE  ROCHE. 

Un  bronze  orignal  a été  offert  au  modèle. 

Léon  Cogniet  (1794-1880),  jocOiO-e. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'",14. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  àla  section  du  cou  : David  1831. 
A droite  est  gravé  verticalement  de 
haut  en  bas  : 

LÉON  cor, MET 
PIGTOR. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Charles-Ucnri-Alfred  Johannot  (1800- 
1837),  peintre  et  graveur. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,15. 

Tète  nue  , de  profil  ;\  droite  ; moustaches  ; 
barbiche;  cou  très-découvert;  indication  de 
collet  rahattu. 

Signé  à la  section  du  cou  .-David  1831. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

ALFRED  JOHANNOT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  ce  médaillon,  après  avoir  appar- 
tenu à Ferdinand  de  Lasteyrie  , qui  la 
tenait  de  l’artiste , est  notre  propriété.  La 
cire  a été  exposée  en  1878  au  palais  du 
Trocadéro , galeries  des  Portraits  nationaux 
(iV  828). 

René-Primevère  Lesson  (1794-1819), 
voyageur  et  naturaliste. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  --  Diam.  ; 
0">,14. 

Tète  nue  , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1831 . 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

R.  P.  LESSON. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
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Etienne  Geoffroy  Sainl-Hilaire  (1772- 
1844),  naturaliste. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,15. 

Tète  nue,  de  profd  à droite  ; front  chauve  ; 
cheveux  rares  sur  la  nuque. 

Sujnéàla  section  du  cou  : David  1831. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

GEOFFROY  SAIXT-HILAIRE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Frédéric -Henri  Alexandre,  baron  de 
Humholdt  (1769-1859),  naturaliste 
allemand. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche,  sans  indica- 
tion de  vêtemenl. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1831. 
A droite  est  gravé  verticalement  ; 

ALEXANDRE  DE  IIHIIiOLDT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Eugène  N eureuther , né  en  1806,  dessina- 
teur allemand. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,14. 

Tête  nue,  de  profil  à gaucho;  indication  de 
moustaches. 

Signé  à la  section  du  cou  .'  David  1831. 
A droite  est  gravé  verticalement  de 
haut  en  bas  : 

EUGÈXE  NELRELTHER 
JIALER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

P ierre-E tienne-Louis  Dumont,  dit  Du- 
mont de  Genève  (1759-1829),  publi- 
ciste. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,13. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1831. 
A droite  est  gravé  verticalement  : 

P.  E.  L.  DIMONT 
DE  GENÈVE. 


Madame  Sophie  de  Potter,  femme  du 

publiciste  belge. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,15. 

Tôle  nue,  de  profil  à gauche;  natte  de 
cheveux  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1831. 

A droite  est  gravé  verticalement  : 

SOPHIE  DE  POTTER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
L’artiste  a modelé,  à la  même  époque,  la  mé- 
daille de  Loiiis-.Joseph-iAntoine  do  Potier  , le 
publiciste  belge;  mais  cette  médaille  n'existe 
pas  au  Musée  David. 

Jean  Racine  (1639-1669). 

1832.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
n.  0”,85. 

Tête  nue,  de  face;  longue  perruque;  sans 
indication  de  vêlement. 

Non  signé. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé: 

RACINE. 

Sur  la  face  latérale  gauche  du  socle  sont 
inscrits  les.  titres  des  tragédies  du  poète. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  a été  offert 
au  théâtre  d’une  ville  de  province  dont  nous 
n’avons  pu  découvrir  le  nom.  Madame  David 
nous  a dit  que  plusieurs  épreuves  en  plâtre 
de  ce  travail  avaient  également  été  données 
par  l’artiste  à divers  théâtres;  mais  aucun 
renseignement  précis  sur  ces  dons  n’était  en 
sa  possession. 

Annibal  enfant. 

1832.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“,50. 

De  face  , tête  nue  ; longue  chevelure  tom- 
bant sur  les  épaules;  fleurs  de  volubilis  sur 
les  cheveux;  sans  indication  de  vêtement. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle: 
P.  J.  David  d’Angers  1832. 

Des  ornements  antiques  sont  modelés  sur 
les  faces  latérales. 

Sur  la face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

ANNIBAL  ICCE  ERIT. 

Ce  buste  , exécuté  en  bronze , fut  acheté 
par  M.  de  Pourtalès;  il  est  devenu  la  pro- 
priété do  .M.  Piot  à la  vente  de  la  galerie 
Pourtalès. 

On  trouvera  dans  David  d'Angers,  etc., 
t.  I,  p,  278-279,  des  détails  sur  l’origine  de 
ce  buste. 

Lithographié  par  M.  Eugène  1\Iarc,  3<^  fas- 
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oiciilc , pl.  I.  — C’est  à tort  que  sur  cette 
planche  on  a indiqué  la  place  de  l’original 
au  Musée  d’Angers  ; seul,  le  modèle  en  plâtre 
de  V Annihal  est  à Angers. 

Anloinc- Jacques-Claude  comte  Boiday 
de  la  Meurlhe  (1761-1H40),  juriscon- 
sulle. 

1832,  — Buste.  — Modèle.  — ■ Plâtre.  — 
H.  0«>,72. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Ce  buste  est  monté  sur  piédouchc. 

Sujné,  à (jauche,  à la  section  du  cou  : 
P.  J.  David  d’Angers  1832. 

A droite  est  (jravé  : 

ROULAY  DE  LA  MEURTHE. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  appartient  à 
la  famille  Boulay  de  la  Meurtbe.  L’artiste  a 
offert  un  plâtre  de  son  ouvrage  au  Alusée  de 
Saumur;  un  bronze,  donné  par  M.  Boulay  de 
la  Meurtbe  fils,  est  au  Musée  de  Nancy. 

Le  marbre  a figuré  au  Salon  de  1833 
(n°  3246). 

Antoine -Jacques -Claude  comte  Boulay 
de  la  Meurthe. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“*,12. 

Tête  nue,  de  profil  â gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1832. 
A droite  est  gravé  verticalement  : 

BOliLAY  DE  LA  MEURTHE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  ce  médaillon,  donnée  par  l’artiste, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

Marie-Jeanne  Phlipon,  madame  Boland 
(1754-1793),  publiciste. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  indication  de 
col  en  dentelle. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

A droite  est  gravé  verticalement  : 

M™"  ROLAND. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  !'='■  fas- 
cicule, pl.  XXVI. 

Jean-Antoine  Debry  (1760-1834), /lowme 
politique. 

1832.  — Médaillon,  — Bronze.  — Diam.  : 

o-a.ir. 


Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue, 

Siqné  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

JEAN  DE  BRY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

rierrc-llené  Choudieu  (1761-1840),  fon- 

venlionnel. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profil  droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

pierre  rené  choudieu 
d’.angers. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle  ; 
uii  second  exemplaire,  donné  par  l’auteur, 
appartient  à M.  Adrien  Maillard,  â Paris.  La 
cire  de  ce  médaillon  a été  offerte  par  Davio 
à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

Litliograpbié  par  M.  Eugène  Marc,  4“  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Antoine-Claire  Thibaudeau  (1765-1854), 

conventionnel. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,16. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; barbe  en 
collier. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

A.-C.  THIBAUDEAU. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Napoléon  Bonaparte  (1769-1821),  gé- 
néral, 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,16. 

Tête  de  trois  quarts  à droite  ; cheveux  longs 
et  en  désordre;  indication  des  épaules  et  de 
la  poitrine  tournées  vers  la  gaucbc. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
David  1832. 

A la  droite  du  personnage  est  gravé 
verticalement  : 

NAPOLÉON 

BONAPARTE. 

Un  bronze  de  ce  médaillon  est  au  Musée 
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de  Gliâteauroux.  La  terre  cuite , donnée  par 
l’auteur,  appartient  à M.  Victor  Pavie , ii 
Angers. 

Lithographié  par  M.  El'GÈne  Marc,  1“’ fas- 
cicule, pl.  XXVI. 

Pierre-François  comte  Réal  (1757-1834), 

homme  politique. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Siqné  ci  la  section  du  cou  : P.  J.  D.avid 
1832. 

A (jauche  est  cjravé  verticalement  de 
has  en  haut  : 

PIERRE  FRAXÇOiS  RÉAL. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  ce  médaillon,  donnée  par  l’artiste, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  îi  Angers. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Etienne-Denis  baron,  puis  duc  Pasquier 

(1767-1862),  homme  d’État. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0"',lf). 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  ci  la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

E.  PASQLIER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Antoine-Jean  baron  Gros  (1771-1835), 

peintre. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,1G. 

’fete  nue,  de  profil  à droite  ; cheveux  longs  ; 
barbe  sur  la  joue. 

Siqné  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

A gauche  est  gravé  de  bas  en  haut  : 

A.  J.  GROS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Un  portrait  à la  plume  du  peintre  Gros,  des- 
siné par  David  en  séance  de  l’Institut,  a été 
donné  par  son  autour  à M.  Victor  Pavie  , à 
Angers;  M.  Jean  Gigoux  tient  de  David  cinq 
croquis  à la  plume  du  môme  portrait,  avec 
variantes,  et  M.  Robert  David  possède  deux 
dessins  de  son  père,  d’après  Gros.  Gcs  huit 
études  ont  |)u  servir  de  documents  à l’artiste 
pour  l’exécution  de  la  médaille  que  nous 
venons  de  décrire. 


Jeun-Baptiste-Jaccques  Augustin  (1759- 
1832) , peintre  en  émail  et  en  min  iature. 
1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
O”, 14. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche;  barbe  sur  la 
joue. 

Sicpié  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

A droite  est  cjravé  verticalement  : 

J.  R.  J.  AUGUSTIN. 

Cette  médaille  est  une  réplique , de  format 
réduit,  du  médaillon  en  marbre  sculpté  par 
David  pour  le  monument  iPAugustin  au  cime- 
tière du  Père-Lachaise,  à Paris. 

Michel-Martin  Drolling  (1786-1851), 
peintre. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,1G. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux 
crépus. 

Siqné  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

Derrière  la  tête  est  cjravé  verticalement 
de  bas  en  haut  : 

M.  M.  DROLLING. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle 
La  cire  de  cc  médaillon  , donnée  par  David, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

Emilie-Jeanne-Clémentine  Maillocheau, 
madame  David  d’Angers  (1812-1879). 
1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,14. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Siqné  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

Derrière  la  tête  est  cjravé  verticalement  : 

EMILIE  DAVID. 

Un  bronze  original  de  cette  médaille  a été 
offert  au  modèle. 

Gravé,  d’après  un  dessin  de  M.  Th.  Beren- 
gier  , par  M.  Amand  Durand  pour  l’ouvrage 
David  d'Angers,  etc.,  t.  I,  pl.  X,  p.  384. 

Anne -Elisabeth -Elise  Petit -Pain,  dite 
madame  Elise  Voïart  (1786-1866), 
femme  de  lettres. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profil  à,  droite  ; nattes  de  che- 
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veux  sur  la  joue;  indication  de  costume  ; fou- 
lard; collet  de  dentelle  plissé. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : P.  J. 
David  1832. 

Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

ELISE  VOÏART. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

liose  Rovel,  madame  de  Bruyères  (xix‘= 
siècle),  pacte. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tète  nue,  de  profd  à droite;  indication  de 
costume;  col  de  chemisette  plissé. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : P.  J. 
David  1832.  - 

Derrière  la  tète  est  gravé  horizonta- 
lement : 

ROSE  ROVEL 
DE  RRLYÈRES. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Marceline  - Josèphe  - Félicité  Desbordes- 
Valmore  (1785-1859),  poète. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,15. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; longues  mèches 
de  cheveux  tombant  sur  le  cou  ; indication  de 
collerette  brodée. 

Siqné  à la  section  du  cou  ;*P.  J.  David 
1832. 

Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement 
de  bas  en  haut  : 

MARCELIXE  VAL.MORË. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  ce  médaillon,  donnée  par  l’auteur, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  1®''  fas- 
cicule, pl.  XXVI  • 

Louis-JeanNepomucène  Lemercier  (1771- 
1840),  poète. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'",16. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  sur  la  section  du  cou  : P.  J. 
David  1832. 

Au-dessous  est  gravé  horizontalement  : 

NEPOML'CÈNE  LEMERCIER. 

A gauche,  est  gravé  : 

AGAMEMXON  OMAR  CLOVIS 

FRÉDÉGOXDE  — CHARLEMAGNE  — LOUIS  XII 


' CHARLES  VI  PINTO  PLAUTE 

CHRISTOPHE  COLOMR 
RICHELIEU,  OU  LA  JOURNÉE  DES  DUPES 

A droite  : 

MOÏSE  HOMÈRE  ET  ALEXANDRE 

l’aTLANTIDE  LA  PANHVPOCRISIADE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  ce  médaillon,  donnée  par  l’auteur, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 
M.  Robert  David  tient  de  sou  père  les  études 
préparatoires  de  cette  médaille  , dessins  avec 
variantes,  au  nombre  de  deux  pièces. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  1®"'  fas- 
cicule, pl.  XXVI. 

Auguste-Marseille  Barthélemy  (1796- 
1867),  poète. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,i5. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Siqné  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement 
de  bas  en  haut  : 

MARSEILLE-AUGUSTE 

BARTHÉLEMY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  ce  médaillon,  donnée  par  l’artiste, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

Armand  Carrel. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0”,15. 

Tête  nue,  de  profil  ù gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1832. 
A droite  est  gravé  verticalement  : 

ARMAND  CARREL. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jean-Baptiste -Gustave  Planche  (1808- 
1857),  critique. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,15. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; longue  che- 
velure tombant  sur  le  cou. 

Siqné  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

GUSTAVE  PLANCHE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 4®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 
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Pierre -Hyacinthe  Azais  (1766-1845), 
philosophe. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diain.  ; 
0”,15. 

Tête  mie,  de  profil  à gauche  ; cheveux  longs 
et  tombants. 

S if/né  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

Derrière  la  tète  est  cjrai'é  verticalement  : 

AZAIS. 

Un  hronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jules-Gabriel  Janin  (1804-1874),  cri- 
ticpie. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0n',lG. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Sicnié^iï  la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

JULES  JAM\'. 

Un  hronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4^^  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Do  mi  ni  que- Jean  baron  Larrey. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  longs  che- 
veux tombants  sur  le  cou. 

Sicpié  à la  section  du  cou:  P.  J.  David 
1832. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

D.  .1.  LARREV. 

Un  hronze  original  a été  oflert  au  modèle; 
un  second  exemplaire,  donné  par  raiitcur, 
appartient  à M.  Hippolyte  baron  Larrey. 

Théodore-Eloi  Lebreton,  né  en  1803, 
poète. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0t”,13. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cok.’ David  1832. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

THÉODORE  LE  IIRETON. 

Un  hronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Théodore  - Marie  Pavie,  né  en  1811; 
orientaliste. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,14. 


Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : 1832  P.  J, 
David. 

A droite  est  gravé  verticalement  : 

THÉODORE  PAVIE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

William-Frédéric  Edwards  (1777-1842), 
physiologiste. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,I4. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1832. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

\V.  F.  EDWARDS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  do  ce  médaillon,  donnée  par  l’auteur, 
appartient  à M.  L.  de  la  Sicotière.  Deux 
exemplaires  de  cette  médaille  existent  au 
Musée  David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4«  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

François- Désiré  Roulin  (1796-1874), 
naturaliste. 

1832.  — Médaillon.  — • Bronze.  — Diam.  ; 
0“>,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1832. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

FRANÇOIS  ROULliV. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Dominique-François  Arago  (1786-1853), 
astronome. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0ra,15. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  barbe  sur  la 
Joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1832. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalenmit  : 
F.  ARAGO. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Georges-Chrétien-Léopold  Dagobert  Cu- 
vier (1769-1832). 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0n>,16. 

Tcle  nue,  de  profil  îi  droite. 

Signé  d la  section  du  cou  : P.  J.  David 

1832. 
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A (jauchc  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

GEORGES  CUVIER. 

Jean-Gaspard  Spurzheim  (1766-1832), 
phrénologiste  allemand. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O-", 14. 

Tète  nue  , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
oue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1832. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

G.  SPURZHEIM. 

La  cire  de  ce  médaillon  , donnée  par  l’au- 
teur, appartient  à M.  Victor  Pavic,  à .Angers. 

Pentland  (xix«  siècle),  naturaliste  an- 
glais. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0™,16. 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1831 

A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

J.  B.  PEXTLAND. 

II  existe  deux  exemplaires  de  cette  mé- 
daille au  Musée  David. 

Sir  John  Bowring  (1792-1872),  homme 
politique  et  littérateur  anglais. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0»,1C. 

Tète  nue  , de  profil  i droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  .1.  David 
1832. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

JOIIM  ROtVRI.VÜ. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  ce  médaillon,  donnée  par  l’auteur, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Francisco  Espoz  y Mina  (1781-1836), 
chef  de  partisans  espagnol. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'«,14. 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  .1  David 
1832. 


Derrière  la  tète  est  gravé  verticalement  : 

FRANCISCO  ESPOZ  Y MINA. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Simon  Bolivar  y Ponte  (1783-1830), 

cl  Liber tador. 

1832.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O'",  16. 

En  buste,  tète  nue,  de  profil  à gauche;  in- 
dication de  costume  militaire  ; palmes  brodées 
sur  la  poitrine;  épaulette. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 

1832. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

V SIMO.V  BOLIVAR. 

A droite  est  gravé  verticalement  sur 
cinq  lignes  : 

ME  SEPARE  DEL  MANDO  CUUNTO  ME  PERSUADE  QUE 

DESCONFIADO  ...  DE  MI  DESPRENDIMEXTO. 

(Ültima  proclama.) 

Georges-Chréticn-Lcopold  Dagobert  Cu- 
vier (1769-1832). 

1833.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0">,75. 

Tète  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

A gauche  est  gravé  sur  le  socle  : 

A LA  MÉMOIRE  DE  GEORGES  CUVIER  : 

P.  J.  DAVID  d’ ANGERS. 

1833. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  fut  offert 
par  l’artiste  à,  la  famille  du  modèle.  David  fit 
don  d’un  second  marbre  à la  Royal  Academy 
de  Londres,  et  il  usa  de  l’entremise  de  Bovv- 
ring  pour  offrir  son  travail.  Un  bronze  fut 
également  offert  par  l’auteur  à l’Université 
d’Oxford.  Une  épreuve  en  plâtre  est  au  Col- 
lège royal  des  chirurgiens,  à Londres;  une 
autre  au  palais  de  l’Eniversité  de  Grettingue  : 
tontes  deux  sont  des  dons  de  l’artiste  Enfin, 
les  Musées  de  Saumur  , de  Montbéliard  , de 
Cambrai  et  de  Saint-Omer,  ainsi  que  la  Société 
d’agriculture,  sciences  et  arts  d’Angers,  doi- 
vent à la  générosité  de  l’artiste  de  posséder 
un  exemplaire  en  plâtre  du  buste  de  Cuvier. 

Le  marbre  a figuré  au  Salon  de  1834 
(n»  2004). 

On  peut  lire  dans  David  d’ Angers , etc., 
t.  I,  p.  257,  les  réfiexions  de  l’artiste  sur 
Cuvier,  dont  il  avait  plus  d’une  fois  étudiéli 
tête  , de  telle  sorte  que  le  buste  dont  nous 
parlons  ici,  exécuté  postérieurement  à la  mort 
10 
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du  savant  , n’en  a pas  moins  d’authenticité 
qu’nn  portrait  modelé  d’après  nature. 

Charles  Nodier  (1780-1844),  littérateur. 

1833.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0”,75. 

Tète  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

No7i  signé. 

Ce  buste , exécuté  en  marbre , a été  offert 
au  modèle. 

Charles -Michel  Billard  (1800-1832), 

médecin. 

1833.  — Buste.  — Marbre.  — H.  0™,62. 

Tête  nue , de  face  ; chevelure  abondante  ; 
barbe  sur  les  joues;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à la  gauche  du  persomiage  : 
P.  J.  D.avio  d’axgers  1833. 

Sur  la face  antérieure  du  socle  est  gravé: 

C.  M.  BILLARD. 

A la  droite  du  pc7'sonnage  : 

A.  C.  M.  BILLARD,  DOCTELR  EX  MÉDECINE,  SES 
CONCITOYENS.  1833 

Ce  buste  a été  exécuté  par  souscription 
nationale. 

Un  exemplaire  en  plâtre , donné  par  l’au- 
teur, est  au  Musée  de  Saumur. 

Nicolas-François  Bellart  (1761-1826), 

magistrat. 

1833.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0”,63. 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite;  cravate,  habit  fermé  à col  montant 
et  rabattu;  croix  de  la  Légion  d’honneur. 

Non  signé  : 

Ce  buste  a été  exécuté  en  marbre , sur  la 
commande  de  la  famille  de  Bellart. 

Un  second  buste  de  Bellart  est  dû  au  ciseau 
de  David.  Commandé  sous  la  Restauration  par 
le  comte  de  Chabrol,  préfet  de  la  Seine,  le 
marbre  était  â peine  ébauché  quand  survint  la 
révolution  de  1830;  l’artiste  suspendit  son 
travail,  qu’il  reprit  quelques  années  après,  à 
la  demande  d’un  parent  de  Bellart.  Le  magis- 
trat est  représenté  , dans  ce  dernier  portrait, 
en  costume  officiel;  le  buste  mesure  0“,62; 
le  modèle  en  plâtre  a été  exposé  au  Salon 
de  1827  (n"  100.5)  ; le  Musée  de  Saumur  pos- 
sède ce  modèle,  donné  par  l’auteur,  et  M.  Ro- 
bert David  tient  de  son  père  les  études  pré- 
paratoires du  portrait  de  Bellart , dessinées 
au  crayon,  au  nombre  de  deux  pièces. 


Le  buste  du  magistrat,  en  costume  civil,  a 
été  gravé  par  Jean-Marie  Leroux. 

Hippohjte,  dit  Paul  Delaroche  (1787- 
1856),  peintre. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,15. 

Tête  nue  , de  profil  à gauche  ; barbe  en 
collier. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1833. 

Deri'ièrela  tête  est  gravé  verticalement  : 

P.  DELAROCHE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2“  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Jean  - Antoine  Alavoine  (1776-1834), 
architecte. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,15. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1833. 
I A droite  est  gravé  : 

ALAVOINE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Charles-Philibert,  comte  de  Lasteyrie 
du  Saillant  (1759-1849),  économiste. 
1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,14. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1833. 
Derrière  la  tète  est  gravé  verticalement: 

c'"  DE  LASTEYRIE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Un  dessin  à la  mine  de  plomb,  ayant  servi 
d’étude  pour  cette  médaille , a été  offert 
par  David  à Ferdinand  de  Lasteyrie,  fils  du 
modèle. 

Madame  la  comtesse  de  Lasteyrie  du 
Saillant,  femme  du  précédent. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,17. 

Tête  de  profil  è gauche,  coiffée  d’un  bon- 
net de  linge  à tuyaux  ; bandeau  de  cheveux 
sur  la  joue  ; indication  des  épaules;  cravate; 
robe  montante  à collet  tuyauté. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David. 
En  exergue  est  gi'avé  derrière  la  tête  : 

COMTESSE  DE  LASTEYRIE  DU  SAILLANT. 

Ce  médaillon  n’est  pas  daté,  mais  nous  te- 
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nons  de  Ferdinand  de  Lasfeyrie , membre  de 
l’Institut , que  le  portrait  de  sa  mère  est  de 
la  même  époque  que  le  médaillon  de  son 
père. 

Un  dessin  à la  mine  de  plomb , ayant  servi 
d’étude  pour  cette  médaille,  a été  offert  par 
David  à Ferdinand  de  Lasteyrie  du  Saillant, 
fils  du  modèle. 

Augustin  Duprè  (1748-1833),  graveur 
en  médailles. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,17. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche;  cheveux  en 
désordre. 

Signé  à la  section  du  cou  .-David  1833. 
Derrière  la  tête  est  gravé  vertica  'ement  : 
ni  PRi';  ciiAVKUii  i':\'  mkd  ui  i.ks. 

Nous  lisons  dans  une  lettre  de  Divin,  datée 
de  décembre  1832  : o .Nous  n’avons  pu  assis- 
ter à la  première  représentation  du  Roi  s’a- 
muse, où  notre  Hugo  a été  si  cruellement 
traité  par  le  public  ; nous  étions  , Emilie  et 
moi,  à .4rmentières , dans  le  département  de 
l’Aisne  , où  j’allais  faire  le  médaillon  du  cé- 
lèbre Dupré,  graveur  en  médailles.  Il  était 
bien  temps  que  J’arrivasse , car  le  pauvre 
artiste  est  mourant.  » (Lettre  appartenant  à 
M.  Victor  l’avie,  à Angers.  — Voy.  David 
d'Angers,  etc.,  t.  I,  p.  265.) 

Marguerite  - Joséphine  Wemrner,  dite 
mademoiselle  Georges  (1787-1867), 
tragédienne. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0M6. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; cheveux  nattés 
sur  les  tempes;  pendant  d’oreille;  iudication 
de  collerette  brodée. 

Signé  à la  section  du  cou  : D.AVinl833. 
A gauche  est  (gravé  verticalement  : 

GEORGES  WEIMER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  ce  médaillon,  donnée  par  l’auteur, 
appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

Sauquaire^ Souligné  (1766-1843),  con- 
ventionnel. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1833. 
Derrière  la  tête  est  gravé  en  exergue  : 

SAUQUAIRE-SOL’HGNÉ. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 


Un  second  exemplaire,  en  bronze,  donné  par 
l’auteur,  appartient  à M.  Adrien  Maillard,  à 
Paris. 

J acciues- Charles  Bailleul  (1762-1843), 
conventionnel. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0">,ir 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1833. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

J.  CH.  BAILLELX. 

A droite  : 

AXCIEX  DÉPUTÉ  SEIXE  IXFÉRtEURE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Un  au  re  exemp^n  re,  e.i  bronze,  donné  par 
l’aut.nir,  appartient  à M.  Adrien  Maillard  , ù 
Paris. 

Ragmeg,  président  du  trihunel  révolu- 
tionnaire  de  Brest. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,15. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1833. 
A droite  est  gravé  verticalement  : 

RAGMEY. 

Ce  médaillon  ne  figure  pas  dans  la  collec- 
tion publiée  par  M.  Robert  David. 

Claude-Joseph  Rouget  de  Liste. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Sigtié  à la  section  du  cou  : David  1833. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  ■ 

ROUGET  DE  USEE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  l"  fas- 
cicule , pl.  XXVI.  — Gravé  par  M.  Amand 
Durand,  d’après  un  dessin  de  M.  Th.  Beren- 
GiER,  dans  David  d'Angers,  etc.,  t.  II,  pl.  V, 
p.  176. 

André  Etienne,  le  tambour  d’Arcole, 
1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,17. 

En  huste,  tête  nue,  de  profil  à droite;  in- 
dication de  costume  militaire;  épaulette. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
1833. 
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A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

ESTIENNE  TAMBOUR  AUX  CHASSEURS  A PIED  DE 
LA  GARDE  DES  COXSULS,  A l’ AFFAIRE  d’aR- 
COLE,  IL  PASSA  LE  CAXAL  A LA  NAGE,  SOUS 
LE  FEU  DE  l’ennemi,  BATTANT  LA  CHARGE, 
ET  DONNANT  A SES  CAMARADES  l’ EXEMPLE 
DE  l’intrépidité. 

A droite  est  grave  verticalement  de 
haut  en  bas  : 

ESTIENNE  ANDRÉ  NATIF  DE  CADENET. 

Deux  baguettes  en  sautoir  et  une  croix  de 
la  Légion  d’honneur  sont,  en  outre,  gravées 
à droite. 

Un  bronze,  donné  par  l’auteur,  appartient 
à M.  Adrien  Maillard,  à Paris. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Makc  , 4®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Joseph  Souberbielle  (1754-1848),  chirur- 
gien. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0>",15. 

Tête  nue,  de  profd  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1833. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement 
de  bas  en  haut  : 

soubberielle. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Pierre- Louis,  comte  Rœderer  (1754- 
1835),  homme  politique. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profd  à droite. 

Signe  à la  section  du  cou  : David  1833. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

ROEDERER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Joseph  - Jérôme,  comte  Siméon  (1749- 
1842),  homme  d’État. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue , de  profd  à droite  ; indication  de 
vêtement  à large  collet. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 
1833. 

Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement 
de  bas  en  haut  : 

siméon. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 


Gaspar- Clair -François -Marie  Riche  de 
Pronij  (1755-1839),  ingénieur  et  géo- 
mètre. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profd  à gauche  ; cheveux  longs 
et  en  désordre. 

Sûpié  à la  section  du  cou  : David  1833. 
A droite  est  gravé  verticalement  : 

DE  PRONY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle 

Jean-François-Casimir  Delavigne  (1793- 
1843),  poète  dramatique. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0'«,15. 

Tête  nue,  de  profd  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1833. 
A droite  est  gravé  verticalement  de 
haut  en  bas  : 

CASIMIR  DELAVIGNE 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Antoine-Vincent  Arnaidt  (1760-1834), 
auteur  dramatique. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,15. 

Tête  nue  , de  profd  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1833. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

ARNAULT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Henri-Auguste  Rarbier,  né  en  poète. 

1833.  — Médaillon. — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1833. 
A droite  est  gravé  verticalement  : 

AUGUSTE  BARBIER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

François  - Charles-Louis  Comte  (1782- 
1837),  publiciste,  député. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue  , de  profd  à droite  ; barhe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1833. 
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A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

CH. COMTE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Etienne  Pivert  de  Senancour  (1770- 
1846),  écrivain. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,14. 

Tète  nue,  de  profd  à gauche;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1833. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

SENANCOIRT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Joseph-Marie  baron  de  Gerando  (1772- 
1842),  économiste. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,14. 

Tête  nue,  légèrement  inclinée  en  avant,  de 
profd  à droite;  front  chauve;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cotz.- David  1833. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  ' 
de  bas  en  haut,  avec  parafe  : 

B.  DE  GERAXDO. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Alexandre-Pierre  (1798-1813), 

publiciste. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1833. 
A gauche  est  gravé  en  fac-similé  de  si- 
gnature, avec  parafe  : 

BARGINET  DE  GRENOBLE. 

A droite,  vers  le  bas  de  la  médaille  : 

DIEU  ET  LIBERTÉ. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Amantine-Lucile- Aurore  Dupin,  madame 
Dudevant,  dite  George  Nffni/(1801- 
1876),  romancier. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0"",16. 

Tête  nue,  de  profd  à droite  ; cheveux  nattés 
sûr  la  tempe. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1833. 
A gauche  est  gravé  sur  deux  lignes 
horizontalement  : 

GEORGE  SAND. 

C’est  Gustave  Planche  qui  remplit  l’office 


de  négociateur  près  de  George  Sand  au 
sujet  du  médaillon  que  David  désirait  modeler 
d’après  elle.  On  trouvera  une  lettre  adressée 
par  George  Sand  à l’artiste  à ce  sujet  dans 
David  d’Angers,  etc.,  t.  I,  page  202. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugè.ne  Marc,  5«  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

François  - Xavier- Joseph  Droz  (1773- 
1850),  philosophe. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 

0"',ir. 

Tête  nue,  de  profd  droite;  front  chauve; 
barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1833. 
Derrière  la  tête  est  gravé  en  fac-similé 
de  signature,  avec  parafe  : 

JH  DROZ. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4“  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Charles-Frédéric  comte  Reinhard  (1761- 
1838),  homme  d'Ftat. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,15. 

Tête  nue,  de  profd  à droite;  indication  de 
vêtement  à large  col  rabattu  ; cravate. 

Signé  à la  section  du  cou  .-David  1833. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement  : 

REINHARD. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Un  second  exemplaire,  donné  par  l’auteur, 
appartient  à M.  Adrien  Maillard,  à Paris. 

.lames  Fenimore  Cooper  (1789-1851), 
romancier  américain. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'»,16. 

Tête  nue,  de  profd  à gauche. 

Sicnié  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 

1833. 

A droite  est  gravé  verticalement  : 

J.  fenimore  cooper. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Augustin-Pgramus  de  Candolle  (1778- 
1841),  botaniste  génevois. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,14. 

Tète  nue  , de  profd  à droite  ; barbe,  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1833. 
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A cjauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

P.  DE  CANDOLLE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Maec,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXIIl. 

Jnlien-Ursm  Niemcewicz  (1757-1841), 
poëte  polonais. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  front  chauve; 
longs  cheveux  tombant  sur  le  cou;  barbe  sur 
la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1833. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

J.  N.  NIEMCEWICZ. 

A droite  : 

F...  NIS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Francisco  Valdcs,  général  espagnol  (xix" 
siècle) . 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0">,16. 

Tète  nue  , de  profil  à droite;  barhe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1833. 
A gauche  est  gravé  sur  sept  lignes  ver- 
ticales de  bas  en  haut  : 

STUDIO  DEODE  El,  NORTE  A DEFEXDAR  I,A  INDE- 
PKXDENCIA  DK  SA  PATRIA  (1808)  PROCI.AMA- 
CION  DE  LA  I.lIlKRTn)  EX  I.A  ISLA  DE  LÉON 
(1810)  FORMA  Y DEFEXSA  DE  LA  Pl.AZA  DE 
FAXEFA  (1824)  PASO  DE  LOS  PAÏXE03  PRO- 
CLAMEXDO  LOS  PRINCIPIOS  LIRERALES(  I 830) . 
Un  bronze  original,  donné  par  l’auteur, 
appartient  à .M.  Adrien  Madlard,  à Paris. 

Le  capitaine  IJlric  Lévy,  marin  améri- 
cain (xix'  siècle). 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diarn.  : 
0"',18. 

En  buste  , tête  nue  , de  face  ; chevelure 
abondanic  ; barbe  en  collier,  barbiche,  mous- 
taches; indication  de  costume  ouvert;  cravate. 

Signé  à droite  au-dessus  de  l’épaule  : 
David  1833. 

A gauche  sont  gravés  horizontalement 
sur  cjuatre  lignes  le  nom  du  personnage 
et  une  inscription  illisible. 


Nicolas-Joseph-Marie  Parent-Réal 
1834),  homme  politique. 

1834.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 
— H.  0”,67. 

De  face;  tête  nue;  indication  du  costume 
de  magistrat. 

Aon  signé  : 

A la  droite  du  buste  est  écrit  à l’ébau- 
choir  : 

AVOC.AT  AUX  CONSEILS  DU  ROI  ET  A LA  COUR 
DE  CASSATION,  ANCIEN  PRÉSIDENT  DE  l’aD- 
MINISTRATION  CENTRALE  ET  ANCIEN  DÉPUTÉ 
DU  PAS-DE-CALAIS,  NÉ  A ARDRES  LE  30  AVRIL 
1768,  MORT  A PARIS  LE  28  AVRIL  1834. 
Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé 
à l’ébauchoir  : 

N.  J.  M.  PARENT  REAL. 

Ce  buste  , exécuté  en  marbre,  appartient  à 
la  famille  du  modèle.  En  1841,  une  souscrip- 
tion nationale  fut  ouverte  pour  ériger  un  buste 
à Parent-Réal.  David  fut  chargé  de  ce  travail. 
Il  fit  alors  une  réplique  en  marbre  de  son 
buste  de  1834.  Ce  marbre  est  au  Musée  de 
Saint-Omer.  H est  signé  « P.  J.  David  d’.Tn- 
GERS,  1841  » . 

David  annonce  l’envoi  de  la  terre  cuite  au 
Alusée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mercier  , en 
date  du  24  février  1841.  (Voy.  Lettres  iné- 
dites, don  Lenepvcu.) 

Philippe-Antoine,  comte  Merlin  de  Douai 
( 1754-1838) , jurisconsulte. 

1834.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0">,55. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Non  signé  : 

Ce  buste , exécuté  en  marbre  , a été  offert 
au  modèle,  qui  l'a  légué  au  Musée  de  Douai. 
Un  plâtre,  donné  par  l’auteur,  est  au  Musée 
de  Saumur. 

Laurent  Gouvion-Saint-Cyr  (1764-1830), 
maréchal  de  France. 

1834.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0">,58. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Sicjné  à gauche,  sur  le  socle  : David. 

Ce  buste , exécuté  en  marbre,  appartient  à 
la  famille  du  maréchal.  Un  exemplaire  en 
plâtre,  commandé  par  le  Gouvernement,  est 
au  Musée  de  Versailles  (n“  1614,  catal.  d’Eud. 
Soulié,  édition  de  1859).  Un  autic  exem- 
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plaire,  également  commandé  par  l’Élat , était 
placé  au  palais  des  Tuileries , tribune  de  la 
salle  des  Maréchaux.  11  a été  détruit  dans  l’in- 
cendie de  1871. 

Laurent  Gomion-Saint-Cijr . 

1834?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,13. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  co%i:V.  J.  David. 

Cette  médaille  n’est  pas  datée  ; nous  avons 
lieu  de  penser  qu’elle  lut  modelée  peu  après 
le  buste  que  nous  venons  de  décrire. 

Un  bronze  original  fut  offert  à la  famille  du 
modèle. 

Ludwig  Tiech  (1773-1853),  poète  alle- 
mand. 

1834.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0">,70. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauche  sur  le  socle  : P.  J.  Da- 

vid A DRESDE  1834. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est 
gravé  : 

LUDWIG  TIECK. 

Ce  buste  , exécuté  en  marbre  , fut  offert  à 
Tieck.  C’est  â Dresde , le  28  octobre  1834 , 
dans  l’atelier  de  Vogel  de  Vogelstein,  peintre 
d’histoire,  que  David  commença  le  modèle  en 
terre  de  ce  buste,  tandis  que  Vogel,  profitant 
des  séances  données  par  Tieck  au  statuaire, 
peignait  un  portrait  du  poëtc.  On  peut  con- 
sulter sur  les  relations  de  David  avec  Ludwig 
Tieck,  David  d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  292- 
298.  — Le  buste,  étant  achevé  en  terre  , fut 
moulé.  Le  modèle  en  plâtre  parvint  à Paris 
en  avril  1835.  L’artiste  se  mit  au  marbre 
sans  tarder.  (Voyez  David  d’Angers,  etc., 
t.  II,  Lettres  sur  l’art,  p.  374.) 

Ludwig  Tiech. 

1834.  — Statuette.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0"=,31. 

En  pied  , assis  sur  un  fauteuil  et  vêtu  du 
costume  moderne,  il  porte  la  tète  nue  et  re- 
levée, tandis  que  le  corps  est  légèrement  in- 
cliné vers  la  droite;  la  main  droite  fait  un 
geste  qui  semble  compléter  la  parole;  la  main 
gauche  pose  sur  le  bras  du  fauteuil. 

Non  signé. 

Cette  figurine  , exécutée  en  plâtre  pendant 
le  séjour  de  David  à Dresde  , fut  offerte  au 
poète.  C’est  en  rentrant  d’une  soirée  passée 
chez  Tieck  que  l’artiste  modela  cette  image 


familière  du  causeur  qu’il  venait  d’entendre. 
(Voyez  David  d’Angers , etc.,  t.  I,  p.  295.) 
La  maquette,  en  plâtre,  a été  donnée  par 
l’auteur  à M.  Xavier  Marmier;  le  Musée  de 
Saumur  tient  de  David  un  exemplaire  en  plâtre 
de  cette  statuette. 

Ludwig  Tiech. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,16. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1834. 

A droite  est  gravé  verticalement  : 

L.  TIECK. 

Cette  médaille,  modelée  à Dresde  pendant 
le  séjour  de  l’artiste  près  de  Tieck,  parvint  à 
Paris  en  avril  1835,  (Voyez  David  d’An- 
gers, etc.,  t.  II,  Lettres  sur  l’art,  p.  374.) 
Après  la  fonte,  un  bronze  original  a été  offert 
au  modèle. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Christian- Daniel  Rauch  (1777-1857), 

statuaire  prussien. 

1834.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0''*,70. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

S'igné  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 
P.  J.  David  22  oct.  1834  fec. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  a été  offert  â 
Rauch,  avec  lequel  David  est  demeuré  en 
relations  presque  intimes  pendant  toute  sa 
vie.  C’est  à Berlin,  dans  l’atelier  de  Rauch, 
que  l’artiste  français  modela  en  dix-huit  heures 
le  buste  colossal  qui  nous  occupe.  (Voyez  Da- 
vid d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  288-289.)  La  terre 
fut  aussitôt  moulée  et  le  modèle  fut  envoyé 
à Paris,  où  David  exécuta  son  marbre. 

Carl-Gustave  Curus  (1789-1869),  méde- 
cin et  peintre  allemand. 

1834.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0”,70. 

Tête  nue  , de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Non  signé. 

Ce  buste  fut  modelé  Dresde.  On  peut  lire 
dans  David  d’Angers , etc.,  t.  I,  p.  295-296, 
le  récit  des  entrevues  du  sculpteur  avec  Carus. 
Le  modèle  en  plâtre  apporté  à Paris , David 
exécuta  le  buste  en  marbre  et  en  fit  hom- 
mage à Carus. 
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Carl-Gustave  Carus. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1834. 

A gauche  est  gravé  horizontalement  : 

CARUS 

Ce  médaillon  a été  modelé  à Dresde.  Un 
bronze  original  fut  offert  au  modèle. 

Marie-  Jean  - Antoine  - Nicolas  Caritat, 

marquis  de  Condorcet. 

1834.  — Médaillon.  — Modèle.  — Terre 
cuite.  — Diam.  : 0“*,60. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
d’axgers  1834. 

Ce  médaillon  , exécuté  en  marbre  , appar- 
tient à la  famille  du  modèle.  Un  bronze,  com- 
mandé par  l’Etat  , est  placé  dans  la  grande 
salle  des  séances  du  palais  de  l’Institut.  (Voyez 
Inventaire  général  des  Richesses  d'art,  Paris, 
Monuments  civils,  t.  I,  p.  18.)  Un  exemplaire 
en  plâtre,  donné  par  l’auteur,  est  au  Musée 
de  Bagnères-de-Bigorre.  » Cette  médaille  a 
été  exécutée  d’après  un  portrait  fait  par  ma- 
dame de  Condorcet  elle-même.  « (Lettre  de 
madame  David  d’Angers  à l’auteur  du  présent 
travail,  octobre  1867.) 

François-Marie  Arouet  de  Voltaire 

1778). 

1834.  — Profil.  — Bronze.  — H.  0™,34. 

Il  est  vu  regardant  à gauche. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 
David  1834. 

Ce  bronze  a été  relevé  sur  le  modèle  de  la 
tête  de  Voltaire  dans  le  Fronton  du  Pantbéon. 
La  date  1834  que  nous  donnons  ici  est  l’in- 
dice que  David  s’est  occupé  de  la  figure  de 
Voltaire,  et  l’a  peut-être  achevée  cette  même 
année.  Le  Fronton,  nous  l’avons  vu  plus  haut 
(p.  107),  ne  fut  découvert  qu’en  septembre 
1837. 

Michel-Eugène  Chevreul,  né  en  1786, 

chimiste. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  ---  Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 


A droite  est  gravé  verticalement  : 

E.  CHEVREUL. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle; 
un  second  exemplaire,  également  en  bronze, 
donné  par  l’auteur,  est  au  Musée  de  Dijon. 

Michel-Eugène  Chevreul. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,16. 

Ce  médaillon  , réplique  du  précédent , est 
fixé  sur  un  fond  de  bois  de  chêne , encadré 
d’ébène  et  accompagné  de  l’inscription  sui- 
vante : 

OFFERT  LE  31  AOUT  1872 
A l’illustre  doyem  des  chimistes 
PAR  SES  COXFRÈRES 

PAR  SES  AMIS  ET  PAR  SES  ADMIRATEURS. 
Au-dessus  de  ce  médaillon  est  fixée  une 
petite  médaille  en  bronze  , de  0">,05  de  dia- 
mètre, représentant  également  le  chimiste  de 
profil  à gauche. 

En  exergue  est  écrit  autour  de  cette 
médaille  : 

M.  E.  CHEVREUL  MEMBRE  DE  l’aCADÉMIE 
DES  SCIEXCES. 

Donnés  par  l’Académie  des  sciences  à la 
ville  d’Angers  le  3 décembre  1872. 

Renoult,  chirurgien  militaire  aux  armées 
de  la  République. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0">,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1834. 
A gauche  est  gravé  verticalement  sur 
trois  lignes  : 

REXOULT 

CHIRURGIEN  EN  CHEF  DIVISION  DESAIX  ^ 
HAUTE  EGYPTE. 

Un  bronze  original,  donné  par  l’auteur,  ap- 
partient à M.  Adrien  Maillard,  à Paris. 

Amédée- David  marcquis  de  Pasloret 
(1791-1857),  littérateur. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0">,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  barbe  en 
collier. 

Signé  à la  section  du  com;  David  1834. 
A droite  est  gravé  verticalement  : 

A.  DE  PASTORET. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Il  existe  deux  exemplaires  de  ce  médaillon 
au  Musée  David, 
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Charles- Antoine  - Louis  - Alexis  comte 
Morand  (177G-1835),  général. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,18. 

Tête  nue , de  profd  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  com.- David  1B34. 
Au-dessus  de  la  tète  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature  : 

C't  CTIi  MORAND. 

A gauche,  en  exergue  : 

FAIS  TON  DEVOIR,  ADVIENNE  QIE  POURRA. 

Un  bronze  orijjinal  a été  offert  au  modèle. 

Marc-Antoine  Jullien  de  Paris  (1775- 
1848),  publiciste. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,17. 

Tête  nue,  de  profd  à droite,  avec  indica- 
tion de  costume;  habit  à large  col  rabattu. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
Derrière  la  tète  est  gravé  verticalement 
de  bas  en  haut  : 

M.  A.  JULLIEN  de  PARIS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Auguste  - Simon  - Louis  Bérard  (1783- 
1859),  homme  politique. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; barbe  en  collier. 
Signé  à la  section  du  cou:  David  1834. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement 
sur  deux  lignes  : 

s.  RÉRARD  DÉPUTÉ. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jules  Michelet  (1798-1874),  historien. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
A gauche  est  gravé  en  fac-similé  de 
signature  : 

J.  MICHELET. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Eléonore  - Louis  - Godefroy  Cavaicjnac 
(1801-1845),  publiciste. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profilé  gauche;  épaisses  mous- 


taches; indication  de  costume  à collet  garni 
de  fourrures. 

Siqné  au-dessous  du  portrait  : David 

1834. 

A droite  est  gravé  verticalement  : 

G.  CAVAIONAC. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Charles  Philipon  (1806-1862),  carica- 
turiste. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1834. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en 
fac-similé  de  signature  : 

CHARLES  philipon. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jean-Baptiste -Gustave  Planche  (1808- 
1857),  criticpie. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0‘«,15. 

Cette  médaille,  signée  « P.  J.  David,  1834» , 
ne  diffère  de  celle  de  1832  que  par  le  millé- 
sime qui  accompagne  la  signature. 

Auguste  Jal  (1795-1873),  érudit,  et  ma- 
dame Aspasie  Jal. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Têtes  nues,  accolées,  de  profil  à droite; 
madame  Aspasie  Jal  est  au  second  plan;  un 
bandeau  cerne  le  front  au  milieu  duquel  il 
maintient  une  pierre  travaillée;  double  rang 
de  perles  autour  du  cou  ; légère  indication  de 
vêtement. 

Signé  à la  section  du  cou  d’Auguste 
Jal  : David  183-4. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en 
fac-similé  de  signature  : 

A.  JAL. 

Au  sommet  de  la  médaille,  vers  la 
droite  : 

ASPASIE  JAL. 

Un  bronze  original  a été  offert  aux  modèles 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Max  Baoul,  littérateur  (xis®  siècle) . 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam. 
0“,16. 
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Tête  nue,  de  profil  à droite;  légères  mous- 
taches. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en 
fac-similé  de  signature,  avec  jiarcife  : 

MAX  RAOUL. 

Hortense  Allart,  madame  Louis  de  Meri- 
tens,  née  en  1801  ; romancier. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diani.  ; 

o>n,ir. 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  re- 
levés en  coques. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1834. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

HORTEXSE  ALLART. 

Un  hronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Elzélina  Van  Aijlde  Jonghe  Ida  Saint- 
Elme,  dite  la  Contemporaine  (1776- 
1845),/em?«e  auteur. 

1834.  — • Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,16. 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  tom- 
bants et  roulés  sur  la  joue  ; indication  de  robe 
montante;  foulard. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 

1834. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

LA  COXTEMPORAINE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Louis  Richard,  fondeur  de  la  collection 
des  médaillons  de  David  d’Angers. 
1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  scctioii  du  cou:  David  1834. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en 
fac-similé  de  signature,  avec  parafe  : 

I.S  RICHARD  FONDEUR. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Louis-Léon  de  Klcnze  (1784-1864),  ar- 
chitecte bavarois. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0ra,19. 

Tête  nue,  de  profil  i droite. 

Signé  à la  section  du  cow;  David  1834. 
A gauche  est  gravé  vers  le  sommet  de 
la  médaille  : 

L.  KLENZE  ARCHITECTE. 


Ce  médaillon  fut  exécuté  en  moins  d’une 
heure  à Munich.  (Voyez  David  d'Angers,  etc., 
t.  I,  p.  301.)  Un  bronze  original  a été  offert 
au  modèle. 

Charles-Frédéric  Schinhel  (1781-1841), 
architecte  allemand. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,18. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1834. 
A droite  est  gravé  en  diagonale  : 

SCHIXKEL 

ARSCHITECT. 

Ce  médaillon  fut  modelé  à Berlin.  (Voyez 
David  d’ Angers,  etc.,  1. 1,  p.  291.)  Uiihronze 
original  a été  offert  au  modèle;  un  second 
exemplaire  en  bronze,  donné  par  l’auteur, 
appartient  à M.  Adrien  Alaillard,  à Paris. 

Christian-Friedrich  Tiech  (1776-1851), 
statuaire  allemand. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0»,19. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1834. 
En  exergue  est  gravé  en  partant  de 
dessous  le  portrait  et  en  remontant  à 
gauche  : 

FRIEDRICH  TIECK  BILDHAUER. 

Ce  médaillon  fut  modelé  à Berlin  , dans 
l’atelier  de  Friedrich  ’l'ieck.  {Voyez  David 
d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  289.)  Un  bronze  ori- 
ginal a été  offert  au  modèle;  un  second  exem- 
plaire, en  bronze,  donné  par  fauteur,  appar- 
tient à M.  Adrien  Maillard,  à Paris. 

Ernest  Rietschell  (1804-1861),  statuaire 
allemand. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,17. 

Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1834. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut,  en  fac-similé  de  signature  : 

ERNEST  RIETSCHELL. 

Ce  médaillon  a été  modelé  à Dresde,  dans 
l’atelier  de  Rietschell.  (Voyez  David  d’An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  296-297.)  Un  bronze  ori- 
ginal a été  offert  au  modèle. 

Jean-Henri  de  Dannecher  (1759-1841), 
statuaire  allemand. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 
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Tète  nue,  de  profil  à droite. 

Skjné  à la  section  du  cou:  David  1834. 
A gauche  est  gravé  verticalement,  de 
bas  en  haut  : 

DANNECKER 

BII.DHAUER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
11  est  vraisemblable  que  ce  portrait,  daté  de 
1834,  a été  exécuté  au  cours  du  voyage  de 
David  en  Allemagne. 

H.  F.  Brandt  (1789-1845),  graveur  en 
médailles  allemand. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
A gauche  est  gravé  verticalement,  de 
bas  en  haut,  en  fac-similé  de  signature 
avec  parafe  : 

H.  FS  BRANDI  MÉDAII.LEUR. 

Ce  médaillon  fut  modelé  à Berlin.  (Voyez 
David  d’Angers,  etc.,  t.  1,  p.  291.)  Un  bronze 
original  a été  offert  au  modèle. 

Gaspard  - David  Friedrich  (1774-1840), 
peintre  allemand. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,15. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

(j.  d,  friedrick 

, Ce  médaillon  a été  modelé  à Dresde.  (Voyez 
David  d'Angers,  etc. , t.  1,  p.  296  et  298.) 
Un  bronze  original  fut  offert  au  modèle. 

Moritz  Retzsch  (1779-1857),  peintre 
allemand. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0"“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1834. 
Au-dessus  de  la  tète  est  gravé  vers  la 
droite  : 

MORITZ  RETZSCH. 

Ce  médaillon  fut  modelé  à Dresde.  (Voyez 
David  d’Angers,  etc.,  1. 1,  p.  298.)  Un  bronze 
original  a été  offert  au  modèle.  II  existe  deux 
exemplaires  de  cette  médaille  au  Musée  David. 


Jean-Népomucène  Hummel  (1778-1837), 
compositeur  allemand. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
Joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

J.  N.  HUMMEL. 

On  peut  lire  dans  David  d’Angers,  etc. 
(t.  I,  p.  237-238)  le  récit  des  circonstances 
qui  amenèrent  le  sculpteur  à modeler  la  mé- 
daille d’Hummel.  Ce  portrait  fut  exécuté  à 
Paris. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Charles-Auguste  Boettiger  (1760-1835), 
anticpiaire  allemand. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0®,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  front  chauve; 
longs  cheveux  sur  la  nuque. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

CARL.  AVÜUST.  BÔTTIGER. 
ï Je  suis  allé  ce  matin,  à huit  heures,  faire 
la  médaille  de  Boettiger  »,  écrit  David  sur 
son  carnet  de  voyage  , pendant  son  séjour  à 
Dresde.  (Voyez  David  d’Angers , etc.,  t.  I, 
p.  296.) 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Guillaume  Haering,  pseudonyme  IVili- 
bald  Alexis  (1798-1843),  romancier 
allemand. 

183i-.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  moustaches; 
harbe  sur  la  joue  et  en  collier;  légère  indica- 
tion d’un  collet  de  vêtement. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
A droite  est  gravé  en  exergue  : 

G.  HAERING  (w.  ALEXIs). 

Cette  médaille  fut  modelée  à Berlin.  (Voyez 
David  d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  291.) 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jean-Frédéricli  Blumenbach  (1752-1840) , 
naturaliste  allemand. 

1834. — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  ; front  chauve  ; 
légère  indication  de  harhe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
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A droite  est  cjravc  en  exergue  : 

J.  F.  BLUMENBACH. 

Cette  médaille  a dù  être  modelée  en  Alle- 
magne pendant  le  voyage  de  l’artiste  dans  ce 
pays. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jean-Frédéric  Bhmenbach. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

En  buste , de  trois  quarts  à gauche  ; tête 
nue;  cheveux  courts,  légèrement  bouclés; 
habit  fermé  à revers;  nœud  de  cravate. 

Signé  au-dessus  de  l’épaule  gauche  : 
David  1834. 

A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

J.  F.  BLÜMENBACH. 

Cette  médaille  a été  modelée  à la  même 
époque  que  la  précédente.  La  cire,  donnée 
par  David  , appartient  à M.  Victor  Pavie , à 
Angers.  Un  bronze  original  a été  offert  au 
modèle. 

Bernard  baron  de  Lindenau  (1780-1854) , 
astronome  allemand. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  en 
désordre  ; indication  de  foulard  autour  du  cou. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1834. 
Derrière  la  tète  est  gravé  verticalement  : 

BEBNARD  LINDEXAU. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Frédéric-Guillaume-Joscph  de  Schelling 
(1775-1854),  philosophe  allemand. 
1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
Derrière  la  tète  est  gravé  en  fac-similé 
de  signature,  avec  parafe  : 

SCHELLING. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
V oyez  dans  David  d'Angeî’s,  etc.  (t.  I,  p.241, 
247,  248)  les  rapports  de  l’artiste  avec  Schcl- 
ling. 

Ludolphc-Adalbert  de  Chamisso  (1781- 
poète  allemand. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
oue;  cheveux  lisses  en  désordre,  tombant 


sur  les  épaules;  indication  de  foulard  autour 
du  cou. 

Siqné  au-dessous  du  portrait  : David 

1834. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

ADELBERT  {sic)  DE  CHAMISSO. 

Ce  médaillon  fut  modelé  à Berlin.  (Voyez 
David  d’Angers,  etc.,  t.  1,  p.  291.)  Un  bronze 
original  a été  offert  au  modèle. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Georges  Pitt  Bivers  (1810-1866),  membre 
du  parlement  anglais. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0">,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  en 
eollier. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
Derrière  la  tète  est  gravé  verticalement  : 

PITT  RIVERS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

John  IVil/is  (xix®  siècle),  publiciste  an- 
glais. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  Cl  la  section  du  cou  : David  1 834. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

JOHN  WILKS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle, 
qui  venait  de  publier  dans  Tait’ s Edinburgh 
Macga-iine  (april  1834)  une  étude  sur  le  mo- 
nument du  général  Foy,  élevé  par  David  au 
cimetière  du  Père-Lachaise,  à Paris.  Cette 
critique,  intitulée  David  the  sculptor,  est 
signée  O.  P.  Q. 

William  Sidneg-Smith  (1764-1840), 
amiral  anglais. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  cré- 
pus; barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

IV.  SIDXEY  SMITH. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Un  second  exemplaire  , en  bronze , donné 
par  l’auteur,  appartient  à M.  Adrien  Maillard, 
à Paris 
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Adam  Billaut,  dit  Maître  Adam  (?-1662), 

poëte-menuisier . 

1835.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  O™, 73. 

Tête  nue , légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche  ; perruque  ; grosse  cravate  à bouts 
flottants;  indication  de  vêtement  ouvert  à 
collet  rabattu. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle,  à l’éhau- 
choir  : P.  J.  David  d’Angers  1835, 

Sur  la  face  antérieure  est  gravé  : 

MAITRE  ADAM  BILLAUD 
MENUISIER  DE  NEVERS  ET  POETE 
MORT  LE  19  MAI  1662. 

Ce  buste,  e.técuté  eu  bronze,  a été  offert 
par  l’artiste  au  Musée  de  Nevers. 

David  annonce  l’envoi  du  modèle  de  ce 
buste  au  Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mer- 
cier du  12  avril  1837.  (Voyez  Lettres  inédites, 
don  Lenepveu.) 

Pierre- Augustin  comte  Hullin  (1758- 

1841),  général. 

1835.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“,80. 

Tête  nue,  de  face  ; sans  indication  de  vête- 
ment. 

Non  signé. 

Ce  buste , exécuté  en  marbre  sur  la  com- 
mande du  général,  est  resté  entre  les  mains 
de  sa  famille. 

Pierre- Augustin  comte  Hullin. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  l’œil  aveugle, 
demi-fermé. 

Signé  à la  section  du  cou  ; David  1835. 

A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

AUGUSTE  HULLIN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Litbograpbié  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Pierre -François  baron  Percij  (1754- 

1825),  chirurgien  militaire. 

1835.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“,70. 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite  ; indication  du  costume  de  chirurgien; 
manteau  jeté  sur  les  épaules  ; décorations. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle:  P.  J.  David 
d’Angers. 


Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

PERCY. 

Ce  buste , commandé  par  le  ministre  de 
l’Intérieur,  a été  exécuté  en  marbre  et  placé 
â l’Académie  de  médecine  de  Paris. 

Adam  Miçhiewicz  (1799-1855),  poêle 

polonais . 

1835.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“,55. 

Tête  nue,  de  face;  barbe  en  collier;  sans 
indication  de  vêtement. 

Non  signé. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  fut  offert  au 
modèle.  C’est  sur  le  champ  de  bataille  d’Iéna, 
où  David  s’était  rendu  en  1829  en  compagnie 
du  poète  polonais,  que  l’artiste  donna  rendez- 
vous  à Miçkiewicz  dans  son  atelier , à Paris , 
pour  sculpter  ce  buste.  (Voyez  David  d’An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  238,  384,  II,  371  et  375, 
ainsi  que  Korrespondeneja  Adama  Miçkie- 
wicza  (Paryz  Ksiegarnia  Luxemburgska,  1872, 
2 vol.  in-12),  aux  années  1832  et  1835.) 

Jean- Jacques  Berzelius  (1779-1848), 

chimiste  suédois . 

1835.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“,75. 

Tête  nue , de  face  ; barbe  sur  les  joues 
sans  indication  de  vêtement. 

Non  signé. 

Il  J’achève  le  buste  colossal  du  célèbre 
Berzelius  dont  je  suis  très-heureux  d’avoir 
fait  la  connaissance  « , écrit  David  à un  de  ses 
amis  de  l’Anjou  , à la  date  du  15  septembre 
1835.  Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  fut  offert 
au  modèle.  (Voyez  David  d’Angers,  etc.,  t.  II, 
p.  375.) 

Jean-Jacques  Berzelius. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,15. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1835. 

Derrière  la  tête  est  gravé  en  exergue  : 

JAC.  BERZELIUS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Toutefois,  cette  offre  n’eut  pas  lieu  avant  1837, 
car  il  résulte  d’une  lettre  de  Berzelius,  citée 
par  nous , que  David  lui  adressa  en  même 
temps  que  sa  médaille  celles  de  Humboldt , 
de  Dulong  et  de  Thénard;  or  cette  dernière 
ne  fut  modelée  qu’en  1837.  (Voyez  David 
d'Angers,  etc.,  t.  I,  p.  202.) 
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Ambroise  Paré. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe;  mous- 
tacbe;  indication  de  pourpoint;  collerette. 

Siqné  à la  section  de  l’épaule  : David 
1835. 

A (jauche  est  gravé  verticalement,  en fac- 
similé  de  signature  avec  parafe  : 

AMUROISE  PARÉ. 

Georges -Louis  Duvernoy  (1777-1855), 
anatomiste. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'“,15. 

Tète  nue,  de  profil  à <jauclie. 

Sicjné  à la  section  du  cou  : David  1835. 
A droite  est  gravé  verticalement,  en Jac- 
simile  de  signature  : 

G.  L.  DU  VERXOY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle  ; 
un  second  exemplaire,  donné  par  l’auteur, 
est  au  Musée  de  Montbéliard. 

Claude-François  Lallemand{\l^(i~\Ü^-i) , 
médecin. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1835. 
Derrière  la  tête  est  gi'avé  diagonale- 
ment,  en  fac-similé  de  signature,  avec 
parafe  • 

LALLEMAND. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 3®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

François-Vincent  Raspail  (1794-1878), 
chimiste.  * 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O-', 16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  coU:  David  1835. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

RASPAIL. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Maximilien-Marie-Isidore  de  Robespierre 
( 1758-1 794) , eonve^itionnel. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  cheveux 


poudrés;  indication  de  costume;  collet  à 
revers. 

Siqné  à la  section  de  l’épaule  : David 
1835. 

A droite  est  gravé  vertiealement , en fae- 
simile  de  signature  : 

ROBESPIERRE. 

Augustin-Don-Joseph  de  Robespierre,  dit 
le  Jeune  (1704-1794),  conventionnel. 
1835?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,16. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  ; cheveux  pou- 
drés ; indication  de  vêlement;  collet  rabattu  ; 
cravate. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  ; P . J . D a vi  d . 
A droite  est  gravé  rcrticalemcnt  : 
ROIIESPIE.IRE  JEUNE. 

A gauche  est  gravé  verticalement  sur 
deux  lignes  : 

JE  PARTAGE  LES  VERTUS  DE  MON  FRÈRE;  JE 
VEU.X  PARTAGER  SON  SORT.  JE  DEMANDE  AUSSI 
LE  DÉCRET  d’ ARRESTATION  CONTRE  MOI. 

(9  thermidor.) 

Nous  plaçons  celte  médaille,  non  datée,  à la 
suite  de  celle  de  Maximilien  Robespierre,  sur 
les  indications  de  madame  David. 

Rertrand  Rarrère  de  Vieuzac  (1755- 
1841),  conventionnel. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 
1835. 

A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

B.  BARERE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
M.  Robert  David  et  M.  Gléry,  avocat  à Paris, 
possèdent  deux  dessins  de  l’artiste,  qu’il  est 
permis  de  considérer  comme  des  études  pré- 
paratoires de  ce  médaillon. 

Charles -François  Oudot  (1755-1841), 
conventionnel. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  front  chauve. 
Sicjné  à la  section  du  cou  : David  1835. 
Derrière  la  tête  est  gravé  en  exergue  : 

C.  F.  OUDOT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
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Emmanuel- Joseph  comte  Sieijès,  dit  l’abbé 
Sieyès  (1748-1836),  eonventionnel. 
1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O”, 16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Sigtié  à la  section  du  cou  : David  1835. 
A (jaucJie  est  gravé  verticalement  de  bas 
en  haut  : 

SIEYÈS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Hugues-Bernard  Marct,  duc  de  Bassano 
(1763-1839),  homme  d’État. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,17. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche barbe  sur  la 
joue;  indication  de  vêtement. 

Siqné  a la  section  de  l’épaule  : David 

1835. 

A droite  est  gravé  verticalement  : 

DUC  DE  UASSANO. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Les  études  préparatoires  de  ce  médaillon, 
dessins  au  crayon  avec  variantes , existent 
entre  les  mains  de  M.  Robert  David  au  nombre 
de  deux  pièces. 

Casimir  P érier  (1777-1832),  homme 
d’Etat. 

1835.  — Médaillon.  — ■ Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; légère  indica- 
tion de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1835. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement 
en  fac-similé  de  signature  : 

CASIMIR  PERIER. 

Antoine- Chrysostome  Quatremère  de 
Quincy  (1755-1849),  archéologue. 
1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  indication  de 
vêtement;  cravate. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
1835. 

A droite  est  gravé  en  exergue  : 

QUATREMÈRE  DE  QUIKCY. 

Modelé  en  une  seule  séance,  dans  l’appar- 
tement de  Quatremère,  rue  de  Condé,  à Paris, 
ce  médaillon  fut  offert  au  modèle  après  la 
fonte.  L’exemplaire  original  appartient  au- 


jourd’hui à M.  Adolphe  Le  Clère,  à Clamart, 
légataire  de  Quatremère , de  qui  nous  tenons 
le  détail  qui  précède. 

Jean- A ntoine - Bené -Edouard  Corbière 
(1793-1875),  romancier. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David 

1835. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de  bas 
en  haut  : 

ÉD.  CORBIÈRE. 

0 Nous  sommes  de  retour  depuis  peu  de 
jours  de  Rouen  et  du  Havre.  Dans  cette  der- 
nière ville,  j’ai  fait  la  médaille  de  Corbière, 
qui  est  un  homme  fort  distingué  comme  lit- 
térateur et  comme  patriote.  » (Lettre  de  David 
à Louis  l’avie,  à iïngers,  du  20  avril  1835, 
Voyez  David  d' Angers , elc. , t.  II,  p.  374.) 
Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Xavier  Marinier,  né  en  1809;  écrivain. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam. 
0'",16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1835. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de  bas 
en  haut  : 

X.  MARMIER. 

L’artiste  , désireux  de  modeler  la  médaille 
de  l’écrivain,  appuya  sa  demande  d’un  exem- 
plaire de  la  statuette  de  Ludwig  Tieck.  (Voyez 
David  d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  201.) 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Mélanie  Villenave,  madame  IValdor 

(1796-1871), 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; chignon  re- 
levé sur  le  sommet  de  la  tête  ; indication  de 
robe  montante;  collet  de  pelisse. 

Siqné  à la  section  de  l’épaule  : David 
1835. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

M.  W.ALDOR. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle, 

Laure  Per  mon,  duchesse  d’Abrantès 
(1784-1838),  écrivain. 

1835.  — Alédaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue , de  profil  à gauche  ; cheveux  re- 
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levés  ca  coques;  légère  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : D.^vid 

1835. 

A droite  est  gravé  verticalement  : 

DUCHESSE  d’aBUAN’TES. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Charles  Percier  (1761-1838),  architecte. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diani.  : 
0”,17. 

Tète  nue  , de  profd  à droite;  indication  de 
vêtement  fermé  à col  montant. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
1835. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de  has 
en  haut  : 

CHARLES  PERCIER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Un  dessin  à la  plume,  ayant  servi  d’étude  pré- 
paratoire pour  cette  médaille,  a été  donné  par 
David  à M.  Jean  Gigoux.  M.  Robert  David 
tient  de  son  père  de  semblables  études  , des- 
sinées au  crayon  , au  nombre  de  sept  pièces. 
Il  existe  deux  exemplaires  de  ce  médaillon  au 
Musée  David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5«  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Antoine-François  Sergent,  dit  Sergent- 
Marceau  (1751-1847),  conventionnel , 
peintre  et  graveur. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'“,15. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  ; front  chauve; 
légère  indication  de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou :\)hvio  1835. 
A di'oite  est  gravé  verticalement  : 

SERGENT  MARCEAU. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Anne-Françoise  Boutet,  dite  Mademoi- 
selle Mars  (1779-1847),  actrice. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0"’,17. 

Tête  nue,  rejetée  en  arrière;  de  profd  à 
droite;  couronne  de  fleurs  sur  les  cheveux. 
Signé  à la  section  du  cou  : David  1835. 
Derrière  la  tête  est  gravé  horizontale- 
ment : 

MARS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 4«  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 


Achille  Collas  (1795-1859),  inventeur  du 
procédé  Collas. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0"',16. 

Tète  nue , de  profil  à droite  ; barbe  en 
collier. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1835. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  avec  parafe  : 
a”®  collas. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Samuel  Hahnemann  (1755-1843),  méde- 
cin allemand. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0™,15. 

Tête  nue  , de  profil  à gauche  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1835. 
A droite  est  gravé  verticalement  : 

SAMUEL  HAHNEMANN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Carlo-Giuseppe-Giuglielmo  Botta  (1766- 
1837),  historien  italien. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  légère  indica- 
tion de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1835. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de  has 
en  haut  : 

CARLO  BOTTA. 

Au-dessous  de  ce  nom  est  une  inscription 
de  plusieurs  lignes  dont  nous  ne  parvenons  à 
déchiffrer  que  les  premiers  mots  « Storia 
d’italia...  s 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Adolphe  Jollivet  (1799-1848),  homme 
politique. 

1836.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0”,.59. 

Tête  nue,  de  face;  vêtement  fermé  à collet 
montant. 

Non  signé. 

Ce  buste , exécuté  en  bronze , fut  offert  au 
modèle. 

L’ahhé Basile  Hor eau  (1737-1830),  supé- 
rieur du  collège  de  Château-Gontier 
(1778-1828). 

1836.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“,60. 
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Tête  nue,  de  face;  cheveux  longs  et  tom- 
bants; indication  de  costume  ecclésiastique; 
rabat. 

Non  signé. 

Ce  buste  , exécuté  en  marbre  avec  le  pro- 
duit d’une  souscription  nationale , est  placé 
dans  la  chapelle  du  collège  de  Château- 
Gontier  (Mayenne). 

C’est  à tort  que  dans  la  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  de  Firniin  Didot,  tome  XIII, 
col.  236,  on  attribue  à David  un  buste  de 
l’abbé  Haurcau,  placé  à Angers.  Ni  l’ortho- 
graphe du  nom,  ni  la  désignation  de  l’empla- 
cement ne  sont  exactes. 

Amélia  Alderson  mistress  Opie  (1769- 

IS5S),  femme  de  lettres  anglaise. 

1836.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0™,70. 

De  face  ; la  tête  coiffée  du  bonnet  de  qua- 
keresse ; indication  de  robe  montante. 

Non  signé. 

Ce  buste  , exécuté  en  marbre , a été  offert 
à mistress  Opie,  qui  habitait  Norwich  (comté 
de  Norfolk).  On  trouvera  dans  David  An- 
gers , etc. , de  longs  détails  sur  les  relations 
de  l’artiste  avec  mistress  Opie  ; nous  avons 
publié  au  cours  du  récit  quelques  passages  de 
la  correspondance  inédite  du  romancier  an- 
glais avec  David.  Cette  correspondance,  assez 
étendue,  est  entre  nos  mains.  (Voyez  David 
d'Angers,  etc.,  t.  I,  p.  167,  194,  211,  385, 
et  t.  II,  285.) 

Lazare-Nicolas-Marguerite  Carnot  ( 1753- 

1823),  homme  d’État. 

1836.  — Médaillon.  — Modèle.  — Plâtre. 

Dlam.  ; 0*,52. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  d’Angers 

1836. 

A gauche  est  gravé  : 

CARNOT. 

Ce  médaillon,  exécuté  en  marbre,  appar- 
tient à la  famille  de  Carnot.  Un  exemplaire  en 
plâtre , donné  par  Sady  Carnot , fils  aîné  du 
rrtodèle,  est  au  Musée  de  Beaune  (Côte-d'Or). 

Alexis- Joseph  Dépaulis  (1792-1867), 

graveur  en  médailles. 

1836.  — Médaillon.  — Bronze.  — Dlam.  : 
0'“,15. 

Tête  nue , de  profil  i droite  ; légère  indica- 
tion de  collet  flottant  autour  du  cou. 

Sigûé  à la  section  du  cou  : D.avid  1836. 

MAiXF.-iîT-I.oiniî.  — N»  1. 


A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  avec  parafe  : 

DEPAULIS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Louis-Pierre  Henriquel,  dit  Henriqucl- 
Dupont,  né  en  1797,  graveur. 

1836.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0">,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  en 
collier. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1836. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

HENRIQUEL-DUPONT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Pierre-Louis  Dulong  (1785-1838),  chi- 
miste. 

1836.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O”, 17. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1836. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de  has 
en  haut,  en  fac-similé  de  signature  avec, 
parafe  : 

DULONG. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
C’est  à tort  que  dans  la  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  de  Firmiii  Didot,  tome  XIH, 
colonne  235  , le  médaillon  de  Dulong  est  in- 
diqué comme  étant  de  proportions  colossales. 
David  n’a  pas  fait  d’autre  portrait  du  chimiste 
que  celui  dont  nous  donnons  ici  la  description. 

Antoine-César  Beccquerel  (1788-1878), 
physicien. 

1836.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,17. 

Tête  nue  , dé  profil  à gauche  ; barbe  sur  la 
joue. 

Sicjnè  à la  section  du  cou  : David  1836. 
A droite  est  gravé  verticalement  en  faC- 
simile  de  signature  avec  parafe  : 

BECQUEREL. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Antoine-Laurent  de  Jussieu  (1748-1836), 
botaniste^ 

1836.  Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Sighé  à la  section  du  cou  : David  1836. 

U 
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A droite  est  gravé  vertiealement  en  fac- 
similé  de  signat  ure  avec  parafe  : 

A.  L.  DEJUSSIEII. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4«  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Charles-Michel  Billard  (1800-1832),  mé- 
decin. 

1836.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0-,15. 

Tête  nue,  de  profd  à droite;  cheveux  bou- 
clés; barbe  sur  la  joue. 

A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

LE  DOCTEUR  BILLARD  d’ ANGERS 
PAR  SON  AMI  DAVID  1836. 

Antoine-Isaac  baron  Sylvestre  de  Sacy 
(1758-1838),  orientaliste. 

1836.  — Médaillon.  — - Bronze.  — Diam.  : 
0">,18. 

Tète  nue,  de  profil  à droite  ; indication  de 
vêtement  à collet  rabattu  et  à parements  ; 
cravate. 

Si(iné  au-dessous  du  portrait  . David 
1836. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

SYLVESTRE  DE  SACV. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jean-Jacques  Ampère  (1800-1864),  litté- 
rateur. 

1836.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'",16. 

Tête  nue , de  profil  à gauche  ; barbe  en 
collier. 

Signé  ci  la  section  du  cou  : David  1836. 
A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

J.  J.  AMPÈRE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Amans-Alexis  Monteil  (1769-1850),  his- 
torien. 

1836.  — Médaillon.  — Bronze.  • — Diam.  : 
0"',18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  en 
collier;  indication  de  vêtement  à collet  ra- 
battu ; cravate. 

iS'/V/nc  à droite  horizontalement  : David 
1836'. 

A droite  est  gravé  en  exergue,  en  fac- 
similé  de  signature  : 

MONTEIL. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 


On  peut  lire  dans  David  d' Angers , etc., 
d’intéressants  détails  sur  les  relations  de  l’ar- 
tiste avec  l’historien  au  sujet  de  cette  mé- 
daille (t.  I,  p.  383). 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5'  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Thérèse  Olivier,  domestique  chez  David 
(V  Angers. 

1836.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0“,10. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche,  rejetée  en 
arrière;  pendant  d’oreille;  indication  de  robe 
montante. 

Signé  à gauche,  en  diagonale  : David 

1836. 

Du  même  coté  est  (gravé  verticalement 
de  bas  en  haut  : 

THÉRÈSE  OLIVIER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Ce  médaillon  ne  figure  pas  dans  la  collec- 
tion publiée  par  M.  Robert  David. 

Sir  John  Ross  (1 777-1856),  capitaine  de 
la  marine  royale  anglaise. 

1836.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'“,18. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  barbe  sur  la 
joue;  indication  de  vêtement  fermé  à collet 
rabattu. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 

1836. 

A droite  est  (gravé  verticalement  en  fac- 
simile  de  signature,  avec  parafe  : 

SIR  .lOHN  ROSS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle, 

Ludwig  B oer ne  (1786-1837). 

1836.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; cheveux  longs 
et  en  désordre;  légère  indication  de  barbe’ 
sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1836. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de  bas 
en  haut  : 

BOERNE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

l/ictor-Marie  comte  Hugo. 

1837.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 
— H.  0"',62. 

Tête  nue,  de  face;  grosse  cravate  autour 
du  cou;  légère  indication  de  gilet  ouvert  et 
de  manteau. 
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A gauche  est  écrit  à l'ébauchoir  : 

A SON  AMI  VICTOR  HUGO 
P.  J.  DAVID  d’ ANGERS 

1837. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  a été  offert 
au  modèle.  Un  exemplaire  en  plâtre  , donné 
par  l’auteur,  appartient  à M.  Victor  Parie,  ii 
Angers.  Les  Musées  de  Saumur  et  de  Cam- 
brai possèdent  également  un  exemplaire  en 
plâtre  offert  par  l’artiste. 

Daviu  annonce  l’envoi  du  modèle  de  ce 
buste  dans  sa  lettre  à Mercier,  en  date  du 
12  avril  1837,  et  dans  sa  lettre  au  maire 
d’Angers  du  9 mars  1838.  (Voyez  David 
d'Angers,  etc. , t.  II,  p.  383 , et  Lettres  iné- 
dites, don  Lenepveu.) 

François-Pascal- Simon  baron  Gérard 
{lilO-mi),  peintre. 

1837.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0»,54. 

Tète  nue,  très -légèrement  tournée  vers 
l’épaule  droite;  indication  de  vêtement  fermé 
à collet  rabattu. 

Sur  la face  antérieure  du  socle  est  gravé: 

A GÉRARD 
P.  J.  DAVID. 

Ce  buste  , exécuté  en  marbre  , a été  offert 
par  David  à l’Académie  des  Beaux-Arts. 
(Voyez  la  lettre  du  statuaire  au  président  de 
l’Académie,  dans  David  d'Angers,  etc.,  t.  II, 
Lettres  sur  l’art,  p.  380.)  Il  est  aujourd’hui 
au  palais  de  l’Institut,  dans  le  vestibule  de  la 
grande  salle  des  séances.  (Voyez  Inventaire 
général  des  Richesses  d’art.  Paris,  Monu- 
ments civils,  t.  I,  p.  17.)  L’inscription  gravée 
sur  le  marbre  est  » A.  Gérard,  P.  J.  David , 

1836.  » Celle  que  nous  relevons  sur  le  mo- 
dèle n’est  accompagnée  d’aucun  millésime. 
Toutefois,  nous  avons  lieu  de  penser  que  ce 
portrait  est  bien  de  1837.  Nous  lisons  en 
effet  dans  les  notes  du  sculpteur,  sous  la 
date  du  8 décembre  1836  : « Aujourd’hui, 
je  commence  le  buste  de  Gérard,  presque 

aveugle Si  je  réussis  à faire  ce  buste 

d’une  manière  satisfaisante , j’offrirai  le 
marbre  à Gérard.  » (Voyez  David  d'An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  378-379.)  Le  peintre,  on 
le  sait,  mourut  le  11  janvier  1837.  Sa  mort 
empêcba  David  de  lui  offrir  son  buste , qui 
certainement  n’était  pas  achevé  en  janvier 

1837.  C’est  alors  que  le  statuaire  fit  hommage 
de  son  ouvrage  à l’Académie  des  Beaux-Arts , 
et  dans  sa  lettre,  non  datée , postérieure  à la 
mort  de  Gérard,  à laquelle  David  fait  allu- 
sion , nous  lisons  : « J’ai  l’honneur  de  prier 
l’Académie  de  vouloir  bien  accepter  ce  buste 


dès  qu’il  sera  achevé...  » Si  donc  le  sculp- 
teur a cru  pouvoir  inscrire  sur  le  marhre  la 
date  1836,  c’est  évidemment  pour  rappeler 
que  ee  portrait  a été  fait  d’après  nature. 
A défaut  des  lignes  qui  précèdent,  et  qui  ne 
laissent  aucun  doute  sur  ce  point,  nous  pour- 
rions citer  une  autre  note  débutant  par  ces 
mots  : (I  Quand  j’entrepris  le  buste  de  Gérard, 
je  l’avais  massé  plus  fort  que  nature;  mais 
le  vieil  artiste  m’exprima  le  désir  que  les 
proportions  fussent  réduites  â celles  de  la 
réalité.  C’était  une  idée  de  peintre.  i (Voyez 
David  d'Angers  , etc. , t.  II , Esthétique  et 
histoire  de  l’art,  p.  77.) 

Indépendamment  du  modèle  en  plâtre  du 
buste  de  Gérard  , le  Musée  David  renferme 
un  exemplaire  en  plâtre  du  même  buste.  Une 
étude  préparatoire  de  ce  portrait,  dessinée  au 
crayon  , existe  entre  les  mains  de  M.  Robert 
David. 

François-Pascal-Simon  baron  Gérard. 

1837.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,18. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche,  avec  indica- 
tion de  vêtement. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1837. 

Derrière  la  tète  est  écrit  verticalement  : 

F.  GÉRARD. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5«  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Antoine-Laurent  de  Jxissicu. 

1837.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 
— H.  0“,55. 

Tête  nue , de  face  ; .sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauche , sur  le  socle,  à l’ébau- 
choir  : P.  .1.  David  1837. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

A.  L.  DE  JUSSIEU. 

Ce  buste , commandé  par  le  ministère  de 
l’Intérieur  , fut  exécuté  en  marbre.  La  com- 
mande, contre-signée  par  Adrien -Étienne- 
Pierre  comte  de  Gasparin , sous-sccrétairc 
d’Etat,  est  faite  moyennant  la  somme  de 
2,000  francs.  Le  sculpteur  Michel  - Louis- 
Victor  Mercier  avait  d’abord  été  officieuse- 
ment chargé  de  ce  travail.  François  Arago  , 
par  une  démarche  personnelle  concertée  avec 
Adrien  de  Jussieu  fils , obtint  du  ministère 
que  le  buste  du  botaniste  serait  fait  par  David. 
(Voyez  David  d’Angers , etc. , t.  1,  p.  384.) 
Le  marbre  est  aujourd’hui  au  palais  de  l’In- 
stitut, dans  la  salle  de  l’Académie  des  sciences. 
Postérieur  en  date  au  modèle  qui  nous  occupe, 
11. 
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11  est  signé  : n P.  J.  David,  1838,  » (Voyez 
Inventaire  des  Richesses  d’art,  Paris,  Monu- 
ments civils,  t.  I,  p.  20.)  Une  répliqne  en 
marbre  du  même  buste  est  au  Muséum  d’his- 
toire naturelle , à Paris.  Le  Musée  de  Ver- 
sailles possède  un  exemplaire  en  plâtre  (n”  492, 
catal.  d’Eud.  Soulié,  édition  de  1859);  toute- 
fois le  socle,  agrandi , modifie  les  dimensions 
du  buste,  qui  a 0“, 69.  Les  Musées  de  Rouen, 
de  Cambrai  et  de  Saumur  doivent  à la  géné- 
rosité de  l’artiste  de  renfermer  un  exemplaire 
en  plâtre  de  cet  ouvrage. 

L’envoi  de  la  terre  cuite  est  annoncé  dans 
la  lettre  de  David  à Mercier,  en  date  du 

12  avril  1837  , et  dans  celle  au  maire  d’An- 
gers du  9 mars  1838.  (Voyez  David  d’An- 
gers, etc.,  t.  II,  Lettres  sur  l’art,  p.  383,  et 
Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

Hugues-Félicité-Robert  de  La  Mennais 
(1782-1854),  écrivain. 

1837.  — Buste. — Modèle.  — Terre  culte. 
— H.  0“,54. 

Tète  nue,  de  face;  cravate;  gilet  ouvert; 
indication  d’habit  à parements  rabattus. 


et  probablement  modelé  d’après  nature,  a été 
offert  par  l’artiste  au  fils  de  Destutt  de  Tracy  ; 
il  appartient  aujourd’hui  à madame  de  Ma- 
gnoncour. 

Le  marbre  a figuré  au  Salon  de  1839 
(n°2174). 

Un  exemplaire  en  plâtre  , donné  par  l’au- 
teur, est  au  Musée  de  Saumur. 

David  annonce  l’envoi  du  modèle  en  terre 
cuite  au  Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mer- 
cier en  date  du  12  avril  1837.  (Voyez  Lettres 
inédites,  don  Lenepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 5®  fas- 
cicule, pl.  XXI. 

Samuel  Hahnemann. 

1837.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0"“,74. 

Tête  nue,  de  face  ; sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauche;  sur  le  socle:  P.  J.  David 
d’Angers,  1837. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre , fut  offert  au 
modèle. 


Signé  à gauche,  sur  le  socle  : P.  J.  David. 

Sur  la face  antérieure  du  socle  est  gravé: 

DE  LAMENNAIS. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre  des  Pyrénées, 
a été  offert  au  modèle;  un  exemplaire  en 
plâtre  , donné  par  l’auteur,  est  au  Musée  de 
Saumur. 

Le  marbre  a figuré  au  Salon  de  1839 
(n»  2173). 

On  peut  lire,  au  sujet  de  ce  buste,  le  récit 
de  la  dernière  visite  de  David  au  Musée  d’An- 
gers dans  le  Voyage  artistique  en  France,  par 
Léonce  de  Pesquidoux  (1  vol.  in-12,  1857), 
p.  44. 

Datid  annonce  l’envoi  qu’il  vient  de  faire 
de  la  terre  cuite  au  Musée  d’Angers  dans  sa 
lettre  à Mercier,  en  date  du  12  avril  1837. 
(Voyez  Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  1®"'  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Antoine-Louis-Claude  Destutt  de  Tracy. 

1837.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 
— H.  0“,52. 

Tête  nue,  de  face;  habit  fermé  à large 
collet  rabattu. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle,  à l’ébau- 
choir  : P.  J.  David  1837. 

Sur  la face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

DESTUTT  DE  TRACY. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre  des  Pyrénées, 


Napoléon  Bonaparte. 

1837.  — Profil.  — Bronze.  — H.  0“,34. 

Il  est  vu  regardant  à droite. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 
David  1837. 

Ce  bronze  a été  relevé  sur  le  modèle  de  la 
tête  du  général  Bonaparte  dans  le  fronton  du 
Panthéon.  (Voyez  plus  haut,  p.  152,  Fran- 
çois-Marie Arouet  de  Voltaire,  profil  bronze.) 

L’esquisse  en  plâtre  du  profil  de  Napoléon 
Bonaparte,  donnée  par  l’auteur,  appartient  à 
M.  Hippolyte  baron  Larrey;  le  modèle  en 
plâtre,  également  offert  par  l’artiste,  est  entre 
les  mains  de  M.  Victor  Pavie , à Angers  ; enfin , 
Engène  Delacroix  tenait  de  David  un  exem- 
plaire en  plâtre  de  ce  travail. 

Louis- Jacques  baron  Thénard  (1777- 

1857),  chimiste. 

1837.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue , de  profil  à gauche  ; cheveux  abon- 
dants; indication  de  vêtement  fermé  à collet 
rabattu;  cravate. 

Signé  au-dessous  du  «orfraif  : David 
1837. 

A droite  est  (gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

THENARD. 

Uü  bTonze  original  a été  offert  au  modèle.  Un 
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second  exemplaire,  également  en  bronze  , fut 
offert  par  David  à Berzelius.  (Voyez  David 
d'Angers,  etc.,  t.  I,  p.  202.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  -î®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Eusèhe  Desalle,  Ultérateur  (xix®  siècle). 

1837.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue;  indication  de  vêtement. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 

1837. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de  bas 
en  haut  : 

EUSÈBE  DESALLE. 

Ce  médaillon  ne  figure  pas  dans  la  collec- 
tion publiée  par  M.  Robert  David. 

Evariste-Cyprien- Félix  Boulay-Paty 
(1804-1864),  poète. 

1837.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17, 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  légères  mous- 
taches, mouche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1837. 
Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement 
en  fac-similé  de  signature  : 

E.  BOULAY-PATY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

A Iphonse  - Honoré  Taillandier  ( 1 797- 
1867) , jurisconsulte. 

1837.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1837. 
Derrière  la  tête,  à gauche,  est  gravé  ver- 
ticalement : 

A.  TAILLANDIER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Adrien  Maillard,  avocat,  né  en  \%\^. 

1837.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  indication  de 
vêtement  fermé  à collet  rabattu;  cravate. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
1837. 

A gauche  est  gravé  verticalement  ck 
bas  en  haut,  en  fac-similé  de  signature  : 

ADRIEN  MAILLARD. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 


François-Joseph  Talma. 

1837?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0«>,16. 

Têle  nue,  de  profil  à gauche;  cheveux  courts 
et  en  désordre. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  gravé  en  fac-dmile  de  si- 
gnature, avec  parafe  : 

TALMA. 

Ce  médaillon  n’est  pas  daté;  nous  avons 
cru  devoir  le  classer  ici  d’après  le  conseil  de 
madame  David.  C’est  peu  après  rachèvement 
du  marbre  de  la  statue  de  'Talma  que  l’artiste 
se  serait  occupé  de  modeler  la  médaille  du 
tragédien. 

Un  bronze  original  a été  offert  par  David 
au  Musée  de  Blois. 

Wolf-Henri-Frédéric -Charles  comte  de 

Baudissin  (1789-1878),  littérateur  al- 
lemand. 

1837.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'“,18. 

Tête  nue , de  profil  à gauche  ; barbe  en 
collier;  indication  de  vêtement  fermé  à large 
collet  rabattu  ; cravate . 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
1837. 

A droite  est  gravé  en  exergue,  en  fac- 
similc  de  signature  : 

WOLF  baudissin. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Justus  baron  de  Liebig  (1803-1873),  chi- 
miste allemand. 

1837.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0”,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue;  indication  de  vêtement  fermé  à collet 
rabattu;  cravate. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
1837. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

JUST  LIEBIG. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Le  Musée  David  renferme  deux  exemplaires 
de  cette  médaille. 

Alberto  Nota  (1775-1847),  jooêïe  italien. 

1837.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  indication  de 


1G6  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE.  ICC. 


l’épaule;  vêtement  fermé  à large  collet  ra- 
battu, cravate, 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 

1837. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

ALBERTO  NOTA. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Dominique-François  Arago  (1786-1853). 

1838.  — Buste.  — Modèle,  — Terre  cuite. 
— H.  0™,54. 

Tête  nue  , de  face  ; sans  indication  de  vête- 
ment. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  écrit 
à l’éhauchoir  : 

A SON  HONORABLE  AMI  ARAGO 
P.  J.  DAVID  1838. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  a été  offert 
au  modèle.  Une  réplique  en  marbre,  donnée 
par  l’auteur,  est  à l’Hôtel  de  ville  d’Estagel 
(Pyrénées  - Orientales)  , lieu  natal  d’ Arago  ; 
une  autre  réplique,  également  en  marbre,  et 
offerte  par  David  , est  à l’Hôtel  de  ville  de 
Perpignan.  Un  plâtre  est  au  Musée  de  cette 
ville;  un  autre  exemplaire  en  plâtre  a été 
offert  par  l’artiste  au  Musée  de  Saumur  , et 
madame  David,  après  la  mort  de  son  mari , a 
offert  un  bronze  de  ce  buste,  qui  a été  placé 
sur  la  tombe  d’Arago  au  cimetière  du  Père- 
Lachaise,  à Paris.  On  sait  que  David  avait 
commencé  le  monument  d’Arago  lorsque  lui- 
même  fut  frappé  par  la  mort  : l’esquisse  seule 
de  la  statue  couchée  du  savant  a été  exécutée  ; 
elle  appartient  à M.  Robert  David.  C’est  le 
dernier  ouvrage  du  statuaire. 

Le  marbre  du  buste  qui  nous  occupe  a 
figuré  au  Salon  de  1839  (n«  2172)  et  à l’Ex- 
position universellfe  de  1878,  galeries  des  Por- 
traits nationaux  (n°  815).  Il  est  la  propriété 
de  madame  Laugier,  nièce  d’Arago. 

Par  arrêté  du  ministre  de  l’Instruction  pu- 
blique en  date  du  20  décembre  1871,  M.  Sobre 
a reçu  la  commande,  au  prix  de  2,400  francs, 
d’une  réplique  en  marbre  du  buste  d’Arago  par 
David  d’Angers,  pour  l’Observatoire  de  Paris. 

David  annonce  l’envoi  de  la  terre  cuite  au 
Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mercier  en 
date  du  31  août  1838.  (Voyez  Lettres  iné- 
dites, don  Lenepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXI,  ce  buste  a été  gravé  par 
M.  Amand  Durand,  d’après  un  dessin  de 
M.  A.  Peène,  dans  l’ouvrage  David  d'An- 
gers, etc.,,  t.  II,  pl.  VIII,  p.  344. 


Eustache- Hyacinthe  Langlois  (1777- 

1837),  antiquaire. 

1838.  — Buste,  — Modèle.  — Terre  cuite. 
— H.  0">,56. 

Tète  nue,  de  face  ; cheveux  longs,  tombant 
sur  le  front;  sans  indication  de  vêtement. 

A gauche,  sur  le  socle,  est  gravé  à 
l’éhauchoir  : 

H.  LANGLOIS  DU  PONT-DE-l’ ARCHE  , PAR  SON 
AMI  DAVID  d’aNGERS.  1838. 

A droite  est  gravé  : 

LANGLOIS. 

Ce  buste  , exécuté  en  marbre  , a été  offert 
par  l’auteur  au  Musée  de  Rouen.  Un  médail- 
lon de  proportions  colossales , sur  lequel  est 
modelée  de  profil  la  tête  de  l’antiquaire,  dé- 
core le  tombeau  de  Langlois  au  cimetière  de 
Rouen.  Il  fut  exécuté  par  David  en  même 
temps  que  le  buste  qui  nous  occupe.  L’artiste 
a raconté  lui-même  l’inauguration  de  ce  mo- 
nument. (Voyez  David  d’Angers,  etc.,  t.  I, 
p.  365.)  Le  médaillon  a été  lithographié  par 
M.  Eugène  Marc,  3®  fascicule,  pl.  XXIV. 

David  annonce  le  prochain  envoi  de  la  terre 
cuite  du  buste  au  Musée  d’Angers  dans  sa 
lettre  à Mercier,  en  date  du  31  août  1838. 
(Voyez  Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

Antoine  baron  Portai  (1742-1832),  mé- 
decin. 

1838.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“>,63. 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche;  costume  officiel  de  membre  de  l’In- 
stitut à parements  brodés;  écharpe  passée  sur 
l’épaule  droite;  croix  de  commandeur. 

Signé  sur  la  face  postérieure  du  socle  ; 
P.  .1.  David  d’Angers  1838. 

A gauche  est  (gravé  : 

DONNÉ  PAR  SA  EILLE  A l’ ACADEMIE  ROYALE 
DE  MÉDECINE. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre  sur  la  com- 
mande de  la  fille  de  Portai , a été  donné  par 
elle  à l’Académie  de  médecine  de  Paris.  Un 
exemplaire  en  plâtre,  donné  par  l’auteur,  ap- 
partient à la  Société  d’agriculture , sciences 
et  arts  d’Angers  ; un  second  exemplaire,  éga- 
lement en  plâtre , a été  offert  par  David  au 
Musée  de  Saumur. 

François-Charles-Hugues-Laurent  Pou- 

queville  (1770-1838),  littérateur. 

1838.  — Médaillon.  — Modèle.  — Terre 
cuite.  — Diam.  : 0“‘,46. 
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Tête  nue,  de  profil  à gauche;  cheveux  en 
désordre. 

Signé  ci  la  section  du  m/.- David  1838. 
A droite  est  gravé  : , 

POUQÜEVILLE  MEMBRE  DE  l’iNSTITVT. 

Ce  médaillon  a été  exécuté  en  bronze  peu 
après  la  mort  de  Pouqueville.  Nous  ignorons 
quelle  destination  lui  a été  donnée.  Madame 
David  nous  a affirmé  que  ce  portrait  avait 
pris  place  au  palais  de  l’Jnstitut , mais  l’in- 
ventaire de  ce  monument,  dressé  en  1878 
par  MM.  J.  Guiffrey  et  de  Cajolais,  n’en  fait 
pas  mention. 

Un  exemplaire  en  plâtre , donné  par  l’au- 
teur, est  au  Musée  de  Saumur. 

François-Charles-Hugues-Laurent  Pou  - 
queville. 

1838?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0m,10. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  gravé  verticalement  : 

POUQUEVILLE. 

Cette  médaille  n’est  pas  datée  ; nous  avons 
cru  devoir  la  rapprocher  du  médaillon  colos- 
sal qui  précède,  et  dont  elle  est  la  réduction 
fidèle. 

Jean -Baptiste -Noël  Bouchotte  (1754- 
1840),  homme  politique. 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”>,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  indication  de 
vêtement  fermé  â collet  montant. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1838. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de  bas 
en  haut  : , 

J.  BOUCHOTTE  ANCIEN  MINISTRE  DE  LA  GUERRE 
AN  II  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Philippe-François-Joseph  Le  Bas  (1765- 
1794),  conventionnel. 

1838?  — Médaillon.  — Bronze.  - — Diam.  : 
0'“,17. 

Coiffé  d’un  bonnet  militaire  orné  d’une 
cocarde , il  est  vu  de  profil  à gauche  ; indica- 
tion de  costume  de  délégué  aux  armées  de  la 
République. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : P.  J, 

David. 


A droite  est  gravé  verticalement  : 

LE  BAS 

MEMBRE  DE  LA  CONVENTION. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1838. 

Lazare-Nicolas-Marcjuerite  Carnot. 

1838?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A gauche  est  gravé  horizontalement  en 
fac-similé  de  signature,  avec  parafe  : 
CARNOT. 

Un  bronze  original  a été  offert  à la  famille. 
Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1838. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 4®  fas- 
scicule,  pl.  XXIV. 

Emmanuel- Augustin-Dieudonné-Marin- 
Joseph  marquis  et  comte  de  Las-Cases 
(1766-1842),  historien. 

1838?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0">,13. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue;  indication  de  vêtement  à collet  rabattu. 
Non  signé. 

A gauche  est  cjravé  verticalement  : 

M.  J.  E.  A.  D. 

LAS  CASES. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle 
Ce  médaillon  , qui  n’est  ni  signé , ni  daté  , 
est  entré  au  Musée  David  en  1838. 

Jacques- Antoine  Manuel. 

1838?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0'",15. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

MANUEL. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1838. 

Jacques-Charles  Dupont  de  l’Eure  (1767- 
1855),  homme  politique. 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'»,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1838. 
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A (jauclie  est  (jravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

DiPOXT  (de  l’eüre). 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 3®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Joseph-Louis  comte  de  Lagrange  (1736- 
1813),  géomètre. 

1838?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche;  indication  de 
vêtement  ouvert  à large  collet. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David. 

A droite  est  gravé  en  exergue  : 

}.  LOUIS  DE  LAGRANGE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1838. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Joseph-Louis  Gay-Lussac  (1778-1850), 
chimiste. 

1838?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  légère  indi- 
cation de  harhe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  18... 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

GAY-LUSSAC. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Ce  médaillon,  dont  nous  ne  parvenons  pas 
à déchiffrer  la  date,  est  entré  au  Musée  David 
en  1838. 

Bernard-Germain-Etienne  de  La  Ville, 
comte  de  Laeépède. 

1838?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'",15. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  gravé  en  exergue  : 

B.  G.  ET.  C‘®  DE  LACÉPÈDE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1838. 

Isidore  Geoffroy-Saint-Hilaire  ( 1 805- 
1861),  zoologiste. 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  • 
0"',16. 

•Tète  nue,  de  profil  à gaucho;  barbe  en 
collier. 

Signé  ci  la  section  du  cou  : David  1838. 


A droite  est  gravé  verticalement  : 

ISIDORE  GEOFFROY  SAINT  HILAIRE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Pierre- Augustin  Béclard. 

1838?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0"’,14. 

Tète  nue , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

A gauche  est  gravé  verticalement,  de 
bas  en  haut  : 

A BECLARD  d’ ANGERS 
SON  COMPATRIOTE  DAVID. 

La  cire  de  ce  médaillon  , donnée  par  l’au- 
teur, appartient  à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

Cette  médaille  , non  datée  , est  entrée  au 
Musée  David  en  1838. 

Aiitome-Etienne-Benaud- Augustin  Serres 
(1786-1868),  médecin. 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — • Diam.  ; 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  indication  de 
vêtement  à collet  droit. 

Siqné  à la  section  de  l’épaule  : David 

1838. 

Derrière  la  tête  est  (gravé  en  exergue: 

A.  SERRES. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Erançois  Magendie  (1783-1855),  physio- 
logiste. 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  indication  de 
costume  à large  collet. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 

1838. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

MAGENDIE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Edgar  Quinet  (1803-1875),  littérateur. 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'",16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1838. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de  bas 
en  haut,  en  fac-similé  de  signature  : 

E.  G.  QUINET. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
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Pierre  Leroux  philo.wphe. 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0>n,19. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  indication  do 
vêtement  fermé  et  de  pardessus  ouvert  à large 
collet. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
1838. 

Derrière  la  tète  est  gravé  verticalement 
en  fac-similé  de  signature  : 

P.  LEROUX. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
11  existe  deux  exemplaires  de  ce  médaillon  au 
Musée  David. 

On  peut  lire  l’appréciation  des  doctrines 
économiques  de  Leroux  par  David,  dans  David 
d’Angers , etc.,  t.  I,  p.  472. 

Jean  Iteijnaud  (1806-1863),  philosophe. 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O^IS. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  ; indication  de 
vêtement  fermé  à collet  droit. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
1838. 

A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  s 'ignature  : 

JEAN  REYNAUD. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Paul  Huet  (1804-1869),  peintre. 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  .‘David  1838. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

PAUL  HUET. 

Et  au-dessous  de  cette  signature,  en  ca- 
pitales : 

PICTOR. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Le  Musée  David  renferme  deux  exemplaires 
de  ce  médaillon. 

Jean- Julien-Michel  Savary  (1753-?), 
historien. 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; légère  indi- 
cation de  barbe  sur  la  joue  ; habit  fermé. 

Signé  au-dessous  de  l’épaule  : David 
1838. 


A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

SAVARY  (de  MAINE-ET-LOIRe). 

Nous  n’avons  pu  découvrir  la  date  de  la 
mort  de  Savary , auteur  d’une  histoire  des 
Guerres  de  la  Vendée  ; son  portrait  dans 
le  médaillon  qui  nous  occupe,  étant  celui  d’un 
homme  très-âgé,  il  se  pourrait  que  David  eût 
modelé  ce  profil  d’après  nature  en  1838,  et 
qu’un  bronze  original  eût  été  offert  au  modèle. 

Louis-Marie  de  La  Haye,  vicomte  de  Cor- 
menin  (1788-1868),  publiciste. 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,16. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1838. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

CORMENIN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Michel Penchaud  {lll'i-lS'i'i) , architecte . 

1838? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue  , de  profil  à droite;  indication  de 
barbe  sur  la  joue  ; habit  fermé  à collet  montant. 
Signé  au-dessous  du  portrait  : David. 

A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

M.  R.  PENCHAUD. 

(Plusienrs  mots  illisibles  suivent  le  nom  de 
l’architecte.) 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  an  Musée 
David  en  1838. 

Nicolas-Xavier  Willemin  (1763-1833), 
antiquaire. 

J 838?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,16. 

Tête  nne,  de  profil  à gauche  ; indication  de 
vêtement  fermé  à collet  rabattu. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David. 
A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

N.  X.  WILLEMIN. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1838. 

Marie-Anmnciade-Caroline  Bonaparte 
(1782-1839)  , /cwime  de  Joachim  Murat. 
1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,18. 

De  profil  à droite  ; coiffure  de  dentelles  sur 
les  cheveux  ; les  bouts  de  la  coiffure  sont  noués 
sous  le  menton;  un  bandeau  entoure  la  tête. 
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et  maintient  un  camée  sur  le  milieu  du  front; 
collerette  brodée. 

Siqné  au-dessous  du  porlrait  : David 
1838. 

Autour  de  la  tête  est  gravé  en  commen- 
çant par  la  gauche,  et  en  fac-similé  de 
signature  : 

CAR0LI\E  MURAT  NÉE  ROXAPARTE. 

Un  bronze  original  fut  offert  au  modèle, 
qui  reçut  en  outre  de  David  une  épreuve  en 
cire  de  ce  portrait,  réduite  et  destinée  à être 
fondue  en  or.  C’est  le  baron  de  Mènerai , 
ancien  secrétaire  de  Napoléon  D'',  qui  servit 
d’intermédiaire  entre  l’artiste  et  Caroline 
Murat.  Celle-ci  demanda , an  cours  (le  cette 
même  année  1838,  à David  de  se  charger  de 
la  statue  de  son  mari  ; le  statuaire  déclina 
celte  offre.  (Voyez  David  d'Angers,  etc.,  t.  1, 
p.  38T;  II,  .386,  387,  480.) 

Le  médaillon  de  Caroline  Murat  a été  litho- 
graphié par  M.  Eugène  Marc,  4«  fascicule, 
pl.  XXV. 

Hélène  David,  fille  du  statuaire,  née  en 
1836. 

1838.  — Médaillon.  — Modèle.  — Terre 
cuite.  — Diam.  : 0“>,23. 

Ami-corps,  nue,  de  profil  adroite,  coiffée 
d’un  bonnet  de  linge  , elle  tient  de  la  main 
gauche  une  fleur  qu’elle  approche  de  ses  na- 
rines ; le  bras  droit  replié  maintient  une 
draperie  sur  le  côté;  double  rang  de  perles 
autour  du  cou. 

Non  signé. 

A gauche  est  écrit  ci  Véhauchoir  en 
diagonale,  sur  deux  lignes  : 

HÉLÈNE  DAVID 
ÂGÉE  DE  XIX  MOIS. 

Ce  médaillon  a été  reproduit  par  l’artiste 
en  format  plus  petit,  mais  cette  réplique 
n’existe  pas  an  Musée  David.  Une  élude  pré- 
paratoire de  cette  composition  , dessinée  an 
crayon,  appartient  à M.  Victor  Pavie,  à An- 
gers, qui  l’a  reçue  de  l’auteur  ; une  autre, 
également  dessinée  au  crayon  , est  entre  les 
mains  de  iVI.  Robert  David.  En  pendant  à la 
médaille  d’Hélène  David  , le  statuaire  a mo- 
delé les  traits  de  Robert  David  enfant.  Ce 
dernier  médaillon  n’est  pas  à,  Angers. 

Jérémie  Bentham  (1748-1832),  publiciste 

anglais. 

1838?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0"',15. 

Tète  nue,  do  profil  ii  gauche  ; cheveux  longs 
et  tombant  sur  le  cou  ; front  chauve. 


Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  cjravé  verticalement  en  fac- 
similé.  de  signature  : 

JÉRÉMIE  HEXTHAM. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1838. 

George  Gordon,  lord  Bgron  (1788-1824), 
porte  anglais. 

1838?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,13. 

Tête  nue,  do  profil  è droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

LORD  RVRON. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1838. 

MarieFairfax,  madame  Somervillelf'lSO- 
1872),  astronome. 

1838?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,16. 

Tète  nue,  de  profil  à droite  ; cheveux  rele- 
vés en  coques  sur  le  haut  de  la  tete  et  débou- 
clés sur  la  joue  ; indication  de  collerette  brodée 
et  de  nœud  de  rubans  sur  la  gorge. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : P.  J. 

David. 

A gauche  est  cjravé  verticalement  de  bas 
en  haut,  en  fac-similé  de  signature  : 
MARY  SOMMERVILLE. 

On  lit  dans  les  Réminiscences  personnelles 
d'une  Savante  : « M.  Arago  me  communiqua 
le  désir  qu’éprouvait  le  sculpteur  David  de 
faire  mon  médaillon.  Il  vint  donc  et  passa  une 
heure  avec  moi.  Sa  conversation  intelligente 
et  son  enthousiasme  pour  l’art  me  charmèrent. 
Nous  prîmes  jour,  et  il  m’étonna  par  le  rapide 
tracé  de  mon  profil  sur  l’ardoise  avec  la  cire 
rouge.  Il  me  fit  cadeau  d’un  médaillon  en 
bronze  très-bien  encadré,  et  de  deux  moules  en 
plâtre  pour  mes  filles.  » (Revue  britannique , 
livraison  de  décembre  187.7.) 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1838. 

J.  Temple  Leader,  membre  du  Parlement 
anglais  (xix®  siècle). 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,16. 

Tète  nue,  de  profil  à droite  ; barbe  en  collier. 
Signé  à la  section  du  cou  : David  1838. 
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A gauche  est  gravé  verticalement  de  bas 
en  haut,  en  fac-similé  de  signature  : 

J.  TEMPLE  LEADER. 

Il  existe  deux  exemplaires  de  ce  médaillon 
au  Musée  David. 

Adam  Czartorgishi  (1770-1861),  prince 
polonais. 

1838.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diarn.  : 
0™,17. 

Tête  nue,  de  profil  it  droite;  barbe  sur  la 
joue  ; indication  de  vêtement  fermé  à collet 
rabattu . 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 
1838. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

A.  CZARTORYSKl. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Ennius-Quirinus  î/isconti  (1751-1818), 
antiquaire  italien. 

1838? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; légère  indi- 
cation de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  .signature  : 

E.  Q.  VISCONTt. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1838. 

Frédéric-Louis-Zacharie  Werner  (1763- 
1823),  poëte  allemand. 

1838? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,15. 

Tête  nue,  de  face,  légèrement  tournée  vers 
l’épaule  droite  ; barbe  sur  les  joues;  indica- 
tion de  col  de  chemise  largement  ouvert  au- 
tour du  cou. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : P.  J. 

David. 

En  exergue  est  gravé  vers  le  sommet 
du  médaillon,  de  gauche  à droite  : 
FRÉDÉRIC  LOUIS  ZACHARIE  WERNER 
DE  KOENIGSBERG. 

A la  droite  du  personnage  est  gravé 
horizontalement,  sur  six  lignes  : 

LE  FILS  DE  LA  VALLÉE  — LA  CROIX  A LA  MER 
BALTIQUE  — MARTIN  LUTHER  — 1806. 


A la  gauche  du  personnage,  sur  six 
lignes  également  : 

ATTILA  WAXDA  24  FEVRIER 

CUNÉGONDE  LA  MERE  DES  MACHABÉES. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1838. 

André-Marie  de  Chénier  (1762-1794), 
poëte. 

1839.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— H.  0">,54. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  écrit 
à Véhauchoir  ; 

AU  POETE  ANDRÉ  CHENIER 
P.  J.  DAVID  d’aNGERS 

1839.  . 

Ce  buste  a été  exécuté  en  bronze.  Nous 
ignorons  quelle  fut  sa  destination.  Un  plâtre, 
donné  par  l’auteur,  est  au  Musée  de  Saumur. 

Barère  de  Vietizac  avait  fréquemment  entre- 
tenu David  du  procès  d’André  Chénier  ; Royer- 
Collard  lui  avait  également  révélé  certains 
épisodes  de  la  vie  du  jeune  poëte  : c’est  peut- 
être  à ces  entretiens  que  remonte  le  projet 
du  buste  qui  nous  occupe.  (Voyez  David 
d'Angers , etc.,  t.  I,  p.  164,  380,  381.)  Émile 
et  Antony  Deschamps  ont  l’un  et  l’autre  con- 
sacré une  pièce  de  vers  à cet  ouvrage  du 
statuaire. 

André-Marie  de  Chénier. 

1839?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  légère  indi- 
cation de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David. 

En  exergue  est  gravé  à gauche  : 

ANDRÉ  CHÉNIER. 

Ce  médaillon  n’est  pas  daté,  mais  madame 
David  nous  a plus  d’une  fois  assuré  qu’il  avait 
été  modelé  très-peu  de  temps  avant  ou  après 
le  buste  du  même  personnage. 

Joseph  Lahanal  (1762-1845),  conven- 
tionnel. 

1839.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— H.  0">,60. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  écrit 
à Véhauchoir  : 

A LAKANAL 

P.  J.  DAVID  d’angers  1839. 

Ce  buste  fut  exécuté  en  marbre  et  offert 
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au  modèle.  Il  est  aujourd’hui  au  palais  de 
l’Institut.  (Voyez  Inventaire  général  des 
Richesses  d’art.  Paris,  Monuments  civils, 
t.  I,  p.  20.)  Toutefois,  le  marbre  porte  l’in- 
scription « A Lakanal  P.  J.  Davicl,  1838  » , 
tandis  que  la  terre  cuite,  que  nous  sommes 
autorisé  à considérer  comme  antérieure  au 
marbre,  est  datée  1839.  L’une  de  ces  deux 
inscriptions  a évidemment  été  faite  postérieu- 
rement à l’exécution  , soit  de  la  terre  cuite  , 
soit  du  marbre. 

Un  plâtre  du  buste  de  Lakanal , donné  par 
l’auteur,  est  au  Musée  de  Saumur. 

Jean-Baptiste  Lechevalier  (1752-1836), 

archéologue. 

1839.  ■ — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— H.  0”,60. 

Tête  nue,  de  face;  indication  de  costume 
moderne  ouvert  sur  la  poitrine. 

Signé  à V éhauchoir , à la  gauche  du  per- 
sonnage, sur  le  socle  : P.  J.  David  d’Angers 
1839. 

A la  droite  du  buste  est  gravé  à V éhau- 
choir : 

J.  B.  LECHEVALLIER  NÉ  A TRELLY  PRÈS  COU- 

TANCE  EN  1752 MORT  A PARIS  EN  1836  — 

AUTEUR  DU  VOYAGE  A LA  TROADE  ET  DE  l’ OU- 
VRAGE ULISSE-HOMÈRE. 

Ce  buste  fut  exécuté  en  marbre  par  sous- 
cription nationale.  Nous  ignorons  où  il  est 
placé. 

Jean-Pierre  baron  Travot  (1767-1836), 

général. 

1839?  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— H.  0">,90. 

Tête  nue,  de  face  ; sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle,  à l’ébau- 
choir  : P.  .1.  David  d’Angers. 

A droite  est  gravé  : 

LE  GÉNÉRAL  TRAVOT. 

Ce  buste,  élevé  par  souscription  nationale, 
fut  exécuté  en  bronze.  Il  a été  coulé  à l’aide 
de  canons  hors  de  service  donnés  par  l’Etat,  et 
érigé  sur  une  place  publique  de  Gliolet  (Maine- 
et-Loire).  a Le  buste  de  Travot,  nous  écrivait 
le  maire  de  Cbolet  en  1867 , a été  enlevé  de 
la  place  qu’il  occupait  et  déposé  provisoire- 
ment à la  mairie  ; le  monument  sur  lequel  il 
reposait  était  d’un  mauvais  effet,  par  ses 
faibles  dimensions,  au  milieu  de  cette  place. 
L’administration  municipale  a l’intention  de 
remettre  en  public  l’œuvre  de  David...  Le 


monument  a été  inauguré  le  5 avril  181-0... 
On  m’a  affirmé  que  David  n’avait  rien  demandé 
pour  son  travail,  et  qu’il  n’avait  fait  payer  que 
la  matière.  » 

La  terre  cuite  n’est  pas  datée , mais  elle 
est  entrée  au  Musée  David  en  1839.  Un 
plâtre,  donné  par  l’artiste,  est  au  Musée  de 
Saumur. 

David  annonce  l’envoi  de  la  terre  cuite  au 
Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mercier  en 
date  du  4 août  1839.  Dans  une  seconde  lettre, 
du  6 octobre  de  la  même  année  , l’artiste  in- 
forme Mercier  que  la  terre  de  ce  buste  ayant 
fléchi,  il  y aura  lieu  de  lui  rendre  son  aplomb 
à l’aide  d’un  peu  de  plâtre  teinté  couleur 
terre  cuite.  (Voyez  Lettres  inédites,  don 
Lenepveu.) 

Jean-Pierre  baron  Travot. 

1839?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  indication 
d’uniforme  de  général  ; épaulette. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  sur 
deux  lignes  : 

LE  GÉNÉRAL  TRAVOT. 

Un  bronze  original  de  ce  médaillon  a été 
offert  au  Musée  de  la  Roche-sur-Yon  par 
MM.  Eck  et  Durand,  fondeurs  de  David. 

François-Joseph  Lefebvre,  duc  de  Dantzig. 

1839?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0”,14. 

Tête  nue , de  profil  à gauche  ; légère  indi- 
cation de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

LE  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1839. 

Adrien-PierrcrFrançois  Godefroy  {1111  ■l) , 

graveur. 

1839?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,07. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  légère  indica- 
tion de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A gauche,  est  gravé  verticalement  : 

GODEFROY. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1839. 
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Auguste-Gaspard-Louis  Boucher,  baron 
Desnoyers  (1779-1857),  graveur. 

1839? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,14. 

Tête  nue , de  profil  à gauche  ; légère  indi- 
cation de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  .•  P.  J.  David. 
Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1839. 

Jeanne  - Françoise  - Julie  - A délatde  Ber- 
nard, madame  Bécamier  (1777-1849). 
1839?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,13. 

Posée  de  dos;  la  tête,  fournée  vers  l’épaule 
gauche,  est  vue  de  profil;  cheveux  demi- 
bouclés  sur  la  nuque  et  sur  le  haut  de  la  tête  ; 
mèche  flottante  sur  le  front;  paupières  bais- 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  gravé  verticalement  : 

MADAME  RÉCAMIER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1 839  ; mais  si  l’artiste  n’a  pas  volon- 
tairement rajeuni  son  modèle,  ce  portrait  doit 
être  de  beaucoup  antérieur  à cette  date. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Hippolyte-Nicolas-Honoré  Fortoul  (1811- 
1856) , littérateur,  ministre  de  l’In- 
struction publique. 

1839.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  légère  indi- 
cation de  vêtement  à petit  collet  flottant. 
Signé  à la  section  du  cou  : 1839.  David. 
A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

HIPPOLYTE  FORTOUL. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jean-Achille  Deville  (1789-1875),  anti- 
quaire, 

1839.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,17. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; légère  indica- 
tion de  barbe  sur  la  joue;  petit  collet  rabattu 
autour  du  cou. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 
1839. 


A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

A.  DEVILLE. 

Les  lettres  A et  D forment  monogramme. 
Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Gaspard  Monge  (1746-1818),  géomètre. 

1839?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  perruque; 
indication  de  costume  à large  collet  rabattu. 
Signé  au-dessous  du  portrait  : David. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

MONGE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1839. 

Jean-Baptiste- Georges-Marie  Bory  de 
Saint-Vincent  (1780-1846),  natura- 
liste. 

18.39.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  moustaches. 
Signé  à la  section  du  cou:  David  1839. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

BORY  D<=  S‘  VINCENT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Félix  comte  Lepelletier  de  Saint-Fargeau 
( 1 7 69- 1 837 ) , homme  politique . 

1839?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,15. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; légère  indi- 
cation de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut , en  fac-similé  de  signature  : 

FELIX  LEPELETIER. 

Un  bronze  original , donné^  par  l’auteur  , 
appartient  à M.  Adrien  Maillard,  à Paris. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1839. 

Claude-Joseph  Ferry  (1756-1845),  con- 
ventionnel. 

1839.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0ra,17. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; indication  de 
vêtement  fermé  à large  Col  rabattu. 

Siqné  au-dessous  du  portrait  : David 
1839; 
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A qauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

FERRY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Pierre-Claudc-François  Daunou. 

1840.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— H.  0“,57. 

Tête  nue,  de  face  ; cheveux  longs;  indica- 
tion de  costume  à large  collet  rabattu. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle,  à l’éhau- 
ckoir  : P.  J.  David  1840. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

DAVNOÜ. 

Ce  buste,  commandé  par  le  ministère  de 
l’Intérieur,  fut  exécuté  eu  marbre.  Il  est  placé 
au  palais  des  Archives  nationales,  dans  la  pre- 
mière salle  du  Musée.  (Voyez  Inventaire  gé- 
néral des  Richesses  d’art  de  la  France.  Paris, 
Monuments  civils,  t.  I,  p.  34.)  Une  réplique 
en  marbre,  également  commandée  par  le  mi- 
nistère de  l’Intérieur,  est  au  palais  de  l’Insti- 
tut , salle  de  l’Académie  des  sciences.  (Voyez 
même  tome,  p.  20.)  Un  exemplaire  en  plâtre 
bronzé,  du  môme  buste,  est  dans  le  cabinet 
du  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  à l’Institut.  {Loco 
citato,  p.  15.)  Un  exemplaire  en  plâtre,  donné 
par  l’auteur,  est  ap  Musée  de  Saumur.  Quel- 
ques différences  provenant  du  plus  ou  moins 
d’importance  du  socle  existent  dans  les  di- 
mensions de  ces  divers  bustes  ; mais  il  s’agit 
bien,  en  réalité,  du  môme  portrait. 

David  annonce  l’envoi  du  modèle  en  terre 
cuite  au  Musée  d’Angers,  dans  sa  lettre  à 
Mercier  du  17  juin  1842.  (Voyez  Lettres  iné- 
dites, don  Lenepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 5«  fas- 
cicule, pl.  XXL 

pierre  Boncenne  (1775-1840), 

sulle. 

1840.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— H.  0">,5i.  • 

’l’êtc  nue,  de  face;  indication  d’habit  fermé 
à large  col  rabattu;  ruban  à la  boutonnière. 

Signé  à l’éhauchoir,  à gauche,  sur  le 
socle  : David  1840. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé 
à l’ébauchoir  : 

DONOENNE  DOYEN  DE  LA  FACULTÉ 
DE  POITIERS. 

Ce  buste , (exécuté  en  marbre , sur  la  com- 
mande d’une  commission  formée  d’élèves  de 
Boncenne,  appartient  à l’Ecole  de  droit  de 


Poitiers.  On  peut  voir  dans  David  d’An- 
gers, etc.  , les  divers  incidents  auxquels 
donna  lieu  l’exécution  du  buste  par  David. 
(T.  I,  p.  397,  398;  t.  II,  p.  401.) 

David  annonce  l’envoi  de  la  terre  cuite  au 
Musée  d’Angers,  dans  sa  lettre  à Mercier  du 
24  février  1841.  (Voyez  Lettres  inédites,  don 
Lenepveu.) 

Emmanuel  marquis  de  Grouchy  (1766- 
1847),  maréchal  de  France. 

1840.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— H.  0'°,55. 

Tête  nue  , relevée  et  légèrement  tournée 
vers  l’épaule  gauche  ; uniforme  de  maréchal 
de  France;  décorations. 

Signé  à droite,  sur  le  socle:  David  1840. 
Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé 
à Véhauchoir  : 

MARÉCHAL  DE  GROUCHY. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre , appartient  à 
la  famille  du  maréchal.  « C’est  le  maréchal 
lui-même  qui  a commandé  ce  buste.  » (Lettre 
de  madame  David  à l’auteur  du  présent  tra- 
vail, écrite  en  1866.) 

David  annonce  l’envoi  du  modèle  en  terre 
cuite  au  Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à 
Mercier  en  date  du  24  février  1841.  (Voyez 
Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

Emmanuel  marquis  de  Grouchy. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0”,21. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  légère  indica- 
tion de  barbe  sur  la  joue;  costume  de  maré- 
chal de  France;  épaulette;  grand  cordon  en 
sautoir. 

S'iqné  au-dessous  du  portrait  : David 
1840. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de  bas 
en  haut,  en  fac-similé  de  signature,  avec 
parafe  : 

LE  M"‘  DE  GROUCHY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Pierre  - Jean  - Fratiçois  Turpin  (1775- 
1840),  naturaliste. 

1840.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— H.  0”,59. 

Tête  nue,  de  face;  indication  du  costume 
de  membre  de  l’Institut. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : David  1840. 
Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé 
à Vébauchoir  : 

p.  J.  F.  TURPIN  DE  l’institut. 

Ce  buste , exécuté  en  marbre , appartient  â 
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la  famille  du  naturaliste  , qui  l’a  commandé. 

David  annonce  l’envoi  dé  la  terre  cuite  au 
Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mercier  , en 
date  du  24  février  1841.  (Voyez  Lettres  iné- 
dites, don  Lenepveu.) 

Jean- Joseph  Espercieux  (1758-1840), 

sculpteur. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam  : 
0™,42. 

Tète  nue,  de  profd  à droite. 

A (jauche  est  (jravé  verticalement-  de 
bas  en  haut  : 

A SON  AMI  ESPERCIEUX  STATUAIRE 
P.  J.  DAVID 

1840. 

Au-dessous  du  portrait  est  (jravé  : 

DE  L'®  RICHARD  ECK  ET  DURAND. 

Ce  médaillon,  exécuté  en  marbre,  a été  offert 
par  David  au  Musée  de  Marseille,  ville  natale 
d’EsPERCiEUX.  Un  bronze  fut  placé  sur  la  tombe 
d’EspERCiEUX  au  cimetière  Montparnasse , à 
Paris.  Douze  ans  plus  tard,  David,  étant  en 
exil , écrivit  sur  le  statuaire,  dont  il  avait  été 
l’ami,  une  longue  étude  datée  de  Bruxelles, 
21  avril  1852.  Le  manuscrit  autographe  de  cette 
étude,  donné  par  David,  appartient  à M.  Vic- 
tor Pavie,  à Angers.  Nous  l’avons  publié  dans 
David  d’Angers,  etc.,  t.  II,  p.  175-189. 
(Voyez  dans  le  même  ouvrage , sur  les  rela- 
tions des  deux  artistes,  t.  I,  p.  37,  122,  et 
t.  II,  p.  116.) 

David  annonce  l’envoi  de  ce  médaillon  au 
Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mercier,  en 
date  du  24  février  1841.  (Voyez  Lettres  iné- 
dites, don  Lenepveu.) 

Jean-Joseph  Espercieux. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'»,17. 

• Ce  médaillon  diffère  du  précédent  par  ses 
dimensions,  la  signature  et  l’inscription. 

Signe  à la  section  du  cou  : David  1840. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de  bas 
en  haut,  sur  deux  lignes  : ■ 
espercieux 

STATUAIRE. 

François-Frédéric  baron  Lernot  (1773- 

1827),  statuaire. 

1840?  — Médaillon. — Bronze,  — Diam.  : 
0”,17. 

Tète  nue  , de  profd  à droite  ; barbe  sur  la 
joue;  indication  de  vêtement  à large  collet. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David. 


A gauche  est  gravé  ver  tic  ale  ment  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

F.  F.  LEMOT 
" STATUAIRE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1840. 

Jean-Antoine  Houdon  (1741-1828),  sta- 
tuaire. 

1840?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,16. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; légère  indi- 
cation de  barbe  sur  la  joue. 

Siegné  à la  section  du  cou:  P.  J.  David. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

HOUDON 

Au-dessous  du  nom,  en  capitales  : 

STATUAIRE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1840. 

Lithographié  par  M.  Eucèxe  Marc,  5'  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Antoine-Denis  (17G3-1810),  sta- 

tuaire. 

1840?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diarn.  : 
0“>,18. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou:  David. 

A droite  est  grave  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 
chaudet 

STATUAIRE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1840. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Henri  Montan  Berton  (17G6-1844),  mu- 
sicien. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O®»,  17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1840. 
A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

h.  rerton. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Un  dessin  au  crayon  , ayant  servi  d’étude 
préparatoire  pour  cette  médaille,  appartient 
à M.  Robert  David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 3®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 
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Ambroise  Paré. 

1840.  — • Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

On'.lS. 

Sur  ce  médaillon  est  modelé  le  monument 
d’Ambroise  Paré  , comprenant  la  statue  que 
nous  avons  décrite  plus  haut  (p.  109)  et  son 
piédestal. 

A gauche  est  gravé  : 

STATUE  d’ AMBROISE  PARÉ  PAR  DAVID  d’ ANGERS 

1840. 

Sur  le  piédestal  simulé  : 

JE  LE  PANSAY  ET  DIEU  LE  GUARIT. 

Ce  médaillon  ne  figure  pas  dans  la  collec- 
tion publiée  par  M.  Robert  David. 

Étienne  Pari  set  ((1770-1847),  médecin. 

1840.  — Médaillon.  — Bronzé.  — Diam.  : 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  légère  indi- 
cation de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1840. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

E.  PARISET. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Kugèrie  Burnouf  (1801-1852),  orienta- 
liste. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0'",18. 

Tète  nue,  de  profil  à droite  ; cheveux  longs 
et  bouclés  tombant  sur  le  cou;  indication  de 
éostume. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
1840. 

A gauche  est  gravé  en  exergue,  en  fac- 
similé  de  signature  : 

EUGÈNE  BURNOUF. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6'  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Edmc- François  Jomard  (1777-1862), 
géographe. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  ; cheveux  longs 
et  tombants. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1840. 
A gauche  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature  : 

JOMARD. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5'  fas- 
cicule, pl.  XXII. 


Madame  Isidore  Geoffroij-Saint-Hilaire, 
1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0®,17. 

Tête  de  profil  à droite;  cheveux  débouclés 
sur  la  joue  ; coiffure  de  dentelle  et  de  rubans 
posée  sur  les  cheveux. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1840. 
A gauche  est  gravé  en  fac-similé  de  si- 
gnature : 

LOUISE  GEOFFROY  S*  HILAIRE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
On  peut  lire  dans  David  d’Angers,  etc., 
une  lettre  curieuse  adressée  par  l’artiste  à 
madame  Isidore  Geoffroy-Saint-Hilaire , dont 
l’autographe  se  trouve  reproduit  en  fac-similé. 
(T.  I,  pl.  XIV,  p.  552.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

.Tean-Baptiste  Lechevalier. 

1840? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,18. 

Tête  nue  , de  profil  à droite;  indication  de 
manteau  à collet  flottant;  cravate. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

LECHEVALIER. 

Au-dessous  du  nom  est  gravé  en  ca- 
pitales : 

VOYAGE  DANS  LA  TROADE ULYSSE-HOMÈRE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  entré  au  Musée 
David  en  1840,  est  sans  doute  du  même  temps 
que  le  huste.  (Voyez  page  172.) 

Désiré-Baoul  Bochette. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; harhe  sur  la 
joue;  moustaches  épaisses. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1840. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

RAOUL  ROCHETTE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jean-Antoine  Letronne  (1787-1848),  ar- 
chéologue. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ! 
0"-,18. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; chevelure 
abondante  et  bouclée. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1840. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  .' 

LETRONNE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
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Charles  Didier  (1805-1864),  littérateur. 

1840.  — Alëdaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profd  à droite  ; cheveux  longs 
tombant  sur  le  cou  ; légère  indication  de  barbe 
sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1840. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en fac- 
similé  de  signature  : 

CH.  DIDIER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle, 

Honorê-Théodoric-Paul- Joseph  cl’ A lhert, 
ducdeLuynes  (1802-1867), 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  adroite  ; barbe  en  collier. 
Signé  à la  section  du  cou  : David  1840. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

H.  DE  LliYNES, 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  41.  Eugè.xe  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XX. 

Claude-Antoine  Prieur-Duvernois,  dit  de 
la  Côte-d’Or  (1763-1832),  conven- 
tionnel. 

1840? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  P.  J.  David. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en 
fac-similé  de  signature,  avec  parafe  : 

C.  A.  PRIECR 

Au-dessous  du  nom  est  gravé  : 

DE  LA  COTE-d’oR. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1840. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Étienne  - Joseph- Louis  Garnier  - Pacjcs 
(1801-1841),  homme  politique. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0™,17. 

Tête  nue , de  profil  à gauche  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1840. 
A droite  est  gravé  verticalement  en 
fac-similé  de  signature,  avec  parafe  : 

GARNIER-PAGÈS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Maink-et-Loiae.  — 1. 


André  Masséna,  duc  de  Rivoli,  prince 
d’Essling  (1758-1817),  maréchal  de 
France. 

1840?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,19. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue  ; indication  de  costume  militaire  à pare- 
ments brodés;  épaulette. 

Signé  au-dessous  du  portrait  .-  P.  J. 

David. 

A gauche  est  gravé  verticale  ment  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

LE  GÉNÉRAL 
MASSÉNA. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1840. 

Louis-Gabriel  Suchet. 

1840?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

O^IO. 

Tête  nue , de  profil  à gauche;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  gravé  en  fac-similé  de  si- 
gnature, avec  parafe  : 

L.  G.  SLGHET 
DUC  d’alrufera. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1840. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Claude  Perrin,  dit  Victor,  duc  de  Bellune 
(1764-1841),  maréchal  de  France. 
1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,20. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; uniforme  de 
maréchal  de  France;  épaulette. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 

184Ci. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut,  en  fac-similé  de  signature  : 

LE  M®‘  DE  BELLUNE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Remij-Joseph  Isidore  comte  Exelmans 
(1775-1852),  maréchal  de  France, 
1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,19. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  indication  de 
barbe  sur  la  joue. 
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Signé  à la  section  du  cou:  David  1840. 
A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature  : 

GÉNÉRAI.  C‘®  EXEI.MANS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Liüiograpliié  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Jean-Martin  baron  Petit  (1772-1856), 
général. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,20. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue;  moustaches;  indication  de  costume  civil. 

Siqné  au-dessous  du  portrait  : David 
1840. 

A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

LE  LIEUTENANT  GENERAL 
BARON  PETIT. 

A droite,  en  partant  du  sommet  du 
médaillon,  est  gravé  en  exergue  : 

JE  NE  PUIS  PAS  vous  EMBRASSER  TOUS;  MAIS 
j’embrasserai  votre  général,  approchez, 
GÉNÉRAL  PETIT. 

FONTAINEBLEAU  1814. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Claude-François  baron  de  Meneval 
1850),  secrétaire  de  Nupoléoyil”. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1840. 
A gauche  est  gravé  verticalement,  de 
bas  en  haut,  en  fac-similé  de  signature, 
avec  parafe  : 

C.  MENEVAL. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle 

Henri-Pierre  Delaage,  baron  de  Saint- 
Cijr  (1766-1840),  général. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“*,18. 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue;  indication  de  costume  de  son  grade. 

Siqné  à la  section  de  l’épaule  : David 
1840. 

A gauche  est  gravé  verticalement , de 
bas  en  haut,  en  fac-similé  de  signature, 
avec  parafe  : 

LE  g“*  delaage. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 


Charles-Tristan  comte,  puis  marcpiis  de 

Montholon  (1782-1853),  général. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0»*,16. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1840. 

A droite  est  gravé  en  exergue  : 

g“‘  montholon. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Gaspard  baron  Gourgaud  (1783-1852), 

général. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,18. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A gauche  est  gravé  Verticalement , de 
bas  en  haut , en  fac-similé  de  signature  : 
LE  G“‘  GOURGAUD  1840. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

John  Flaxman  (1755-1826),  statuaire 

anglais. 

1840? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; cheveux  longs 
tombant  sur  la  nuque. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

JOHN  FLAXMAN 

statuaire  anglais. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1840. 

On  peut  lire  dans  David  d’Angers,  etc., 
sous  quels  fâcheux  auspices  s’ouvrirent  les 
relations  des  deux  artistes.  (T.  I,  p.  114-117.) 
Nous  ne  saurions  dire  à quelle  date  précise 
fut  modelé  le  médaillon  qui  nous  occupe  ; 
mais,  à coup  sûr,  ce  ne  fut  pas  à l’époque  et 
dans  les  conditions  que  suppose  Halévy  lors- 
qu’il a dit , en  parlant  du  statuaire  français 
qui  se  rendit  en  Angleterre  en  mai  1828  : 
« David  allait  chercher  à Londres  les  traits  de 
> Walter  Scott,  de  Jérémie  Bentham,  de  per- 
(1  sonnages  célèbres,  et  entre  autres , de  ce 
il  même  John  FLAX.VANqui  naguère  l’avait  écon- 
11  duit.  Mais  David  sut  pardonner  la  terreur 
« qu’avait  inspirée  son  nom,  et  Flaxman  l’avait 
Il  oubliée.  » {Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Pierre-Jean  David  d'Angers.)  A la  date 
où  David  débarquait  en  Angleterre,  il  y avait 
deux  ans  que  Flaxman  était  mort.  (Voyez 
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David  d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  194.)  Notre 
artiste  ne  se  borna  pas  à modeler  le  portrait 
de  Flakman  , il  a laissé  sur  lui  des  notes  écrites 
que  nous  avons  publiées.  {Loco  citato , t.  II, 
Portraits  d’artistes,  p.  189-190.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6«  fas- 
cicule , pl.  XXIII.  • — Gravé  par  M.  Aiiand 
Durand,  d’après  un  dessin  de  M.  Th.  Béren- 
GiER,  dans  David  d’Angers,  etc.,  t.  II,  pl.  V, 
p.  176. 

Jacob  Venedey  (1805-1871),  littérateur 

allemand. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue,  de  profd  à droite  ; cheveu.N  longs 
et  tombant  sur  le  cou;  moustaches;  indica- 
tion de  vêtement  à large  eollet  ; cravate. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 
1840 

A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature  : 

J.  VENEDEY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Auguste-Guillaume  5c/t/e</e/(1767-1845) , 

critique  et  poète  allemand. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  ; front  chauve  ; 
cheveux  tombant  sur  la  nuque;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1840. 

A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  da  signature  : 

A.  W.  VON  SCHLEGEL. 

Le  nom  du  critique  , dans  cette  reproduc- 
tion probablement  très-exacte  de  sa  signature, 
peut  s’épeler  Vislugel.  De  là,  l’erreur  dans 
laquelle  est  tombé  l’auteur  de  la  notice  sur 
David  dans  le  Grand  Dictionnaire  universel 
du  XIX^  siècle  de  P.  Larousse,  t.  VI,  p.  164, 
col.  1;  cet  écrivain  attribue  à l’artiste  le  mé- 
daillon de  « A.  W.  von  Vislugel  t . 

Nous  nous  expliquons  mal  la  date  inscrite 
sur  le  médaillon  de  Schlegel.  C’est  au  cours 
de  son  voyage  en  Allemagne,  en  1834,  que 
David  , se  rendant  de  Mayence  à Cologne  par 
le  Rhin , fit  balte  à Bonn  chez  le  poëte  alle- 
mand dont  il  modela  le  portrait.  (Voy.  David 
d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  286.)  Peut-être  ce 
premier  travail  fut-il  entièrement  modifié  par 
David  en  1840 , date  à laquelle  se  rattache  le 
médaillon  qui  nous  occupe. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 


Joseph  Dwernicki  (1779-1857),  général 
polonais. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,19. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  indication  de 
barbe  sur  la  joue;  moustaches. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1840. 
A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature  : 

JOSEPH  dwernicki. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Marie -Louis -Charles -Zenobi- Salvador 
Cherubini  (1760-1842) , compositeur 
de  musique. 

1840.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1840. 
A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

L.  CHERUBINI. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Pierre  Puget  (1622-1694),  sculpteur, 
peintre,  architecte  et  ingénieur. 

1841?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

En  buste,  tête  nue,  de  profila  droite;  che- 
veux longs  tombant  sur  le  cou  ; indication  de 
vêtement  ouvert;  grosse  cravate. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : P.  J. 

David. 

A gauche  est  gravé  verticalement , de 
bas  en  haut  : 

PUJET 

STATUAIRE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1841. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Jean- Guillaume  Moitié  (1747-1810), 
statuaire. 

1841?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  longs 

12. 
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et  tombants;  barbe  sur  la  joue;  indication  de 
vêtement  fermé,  à large  collet  rabattu. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David. 

A gauche  est  gravé  verticalement , en 
fac-similé  de  signature,  avec  parafe  : 

MOITIE 

Au-dessous,  en  capitales  : 

STATUAIRE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  18M. 

Jean-Ignace-Isidore  Gérard,  dit  Grand- 
ville  (1803-1847),  dessinateur. 

1841.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,19. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  , portant  toute 
la  barbe;  légère  indication  de  vêtement; 
cravate . 

Signé  au-dessous  du  gjortrait  : David 
1841. 

A droite  est  gravé  verticalement,  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : . 

3.  I.  GRANDVILLE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 3®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

François-Antoine  comte  de  Boissg-d’ An- 
glas  (1756-1826),  conventionnel. 

1841?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tète  nue , de  profil  à droite  ; chevelure 
abondante  et  très-longue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite,  en  exergue,  est  gra  vé  en  fac- 
similé  de  signature  : 

ROISSY  d’aNGLAS. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1841. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XX. 

Théophile-Malo  Corret  de  La  Tour  d’Au- 
vergne (1743-1800),  ce  premier  grena- 
dier de  la  République  » . 

1841?  — Médaillon.  — Bronze. — Diam.  : 
0“,19. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; indication  de 
costume  militaire;  épaulette;  grenade  sur  la 
bande  de  buffle  soutenant  la  giberne. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
d’Angers. 


A gauche  est  gravé  verticalement  de  bas 
en  haut  : 

LATOUR  DAUVERGNE 

PREMIER  GRENADIER  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

FRANÇAISE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1841. 

Adolphe  Thiers  (1797-1877),  homme 

d’Etat,  historien. 

1841?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  indication  de 
barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : . 

A.  THIERS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1841. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 3®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Pierre-Simon  comte,  puis  marquis  de  La- 

place  (1749-1827),  géomètre. 

1841?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17.‘ 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  perruque  à 
marteau  ; indication  d’habit  fermé  à parements 
et  à large  collet  rabattu  ; cravate. 

Signé  vers  la  droite,  à la  section  de 
l’épaule  : David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

LAPLACE. 

La  terre  cuite  de  ce  portrait , donnée  par 
l’auteur,  appartient  à M.  Victor  Pavie,  à 
Angers. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1841. 

Sylvestre-François  Lacroix  (1765-1843), 

géomètre. 

1841.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; cheveux  longs 
et  tombants. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1841. 

A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

s.  F.  LACROIX. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 
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François-Joseph-Victor  Broussais  (1772- 
1838),  médecin. 

1841?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,18. 

Tête  nue,  de  profd  à gauche;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite,  en  exergue,  est  gravé  en  Jac- 
simile  de  signature,  avec  parafe  : 

J.  BROUSSAIS. 

Le  Musée  David  renferme  deux  exemplaires 
de  ce  médaillon,  non  daté,  entré  en  1841. 

Charles  Paul  de  Koch  (1794-1871),  ro- 
mancier. 

1841.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O™, 18. 

Tête  nue,  de  profd  à gauche;  indication  de 
vêtement  fermé  à collet  rabattu;  col  de  che- 
mise montant  ; cravate. 

Siqné  à qauche  horizontalement  : David 

1841. 

A droite,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature  : 

CH.  PAUL  DE  KOCK. 

Un  bronze  original  a été  offert  aù  modèle. 

Jacques  Vanière  (1664-1739),  jésuite, 
poète  latin. 

1842.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— H.  0“,87. 

Tête  nue , de  face  ; indication  de  costume 
religieux. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle,  à l’ébau- 
choir  : David  d’Axgers  1842. 

Sur  la face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

J.ACQUES  VANNIÈRE. 

Ce  buste,  érigé  par  souscription,  a été  exé- 
cuté en  bronze  et  placé  au  Musée  de  Béziers 
(Hérault). 

Victor-Marie  comte  Hugo. 

1842.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— H.  0">,68. 

De  face  ; la  tête  laurée  ; sans  indication  de 
vêtement. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle,  à l’éhau- 
choir  : David  d’ Angers  1842. 

Sur  la face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

VICTOR  HUGO. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  a été  offert 
au  modèle. 

« Je  venais  de  terminer  son  buste  couronné 


de  lauriers,  et  Hugo  regardait  mou  travail  : 
— Ce  sont  vos  œuvres  , lui  dis-je,  qui  m’ont 
inspiré  cet  hommage  ; mon  amitié  n’y  est  pour 
rien.  Je  vous  eusse  offert  cette  couronne,  alors 
même  que  je  ne  vous  aurais  pas  connu.  i 
(Notes  autographes  de  David  appartenant  à sa 
famille.)  C’est  après  avoir  lu  le  Rhin,  que 
l’artiste  conçut  la  pensée  de  couronner  le 
huste  du  poëte.  On  peut  lire  dans  David  d' An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  382,  une  anecdote  relative 
à l’exécution  de  ce  buste,  et  t.  II,  p.  418,  la 
lettre  de  David  faisant  hommage  de  son  tra- 
vail à madame  Victor  Hugo.  Même  page,  une 
lettre  inédite  du  poêle,  datée  de  Marine  Ter- 
race,  26  avril  1854,  a trait  à cet  ouvrage. 

M.  Victor  Pavie , à Angers,  tient  de  David 
un  exemplaire  eu  plâtre  de  ce  buste. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXI. 

François-.Iosephbaron  Bosio  (1767-1845), 

statuaire. 

1842.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”>,19. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  barbe  sur  la 
joue;  indication  de  vêtement;  cravate. 

Siqné  au-dessous  du  portrait  : David 
1842. 

A droite  est  gravé  verticalement,  en  fac- 
similé  de  signature  : 

BOSIO 

Au-dessous  : 

STATUAIRE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Daniel-François-Esprit  Auber  (1782- 

1871),  musicien. 

1842.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,18. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à droite  : David  1842. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

AUBER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Guillaume-Louis  Bocquillon,  dit  IVilhem 
fondateur  de  Torphéon. 

1842.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,19. 

Tête  nue,  de  proGl  à gauche;  légère  indi- 
cation de  barbe  sur  la  joue. 
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Signé  à la  section  du  cou  : David  1842. 

A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

B.  WILHEM. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
M.  Aimé  Millet,  sculpteur,  tient  de  David  un 
exemplaire  en  terre  cuite  de  ce  médaillon. 
L’année  suivante,  David  reprit  son  travail  dans 
des  proportions  colossales.  Le  marbre  origi- 
nal de  ce  second  portrait  décore  la  tombe  de 
Wilbern  au  cimetière  du  Père-Lachaise;  la. 
terre  cuite  appartient  à M.  Robert  David. 

Claudc-Emmanuel-Joseph-Pierre  comte, 

puis  marquis  de  Pastoret  (1750-1840), 

homme  jioliticque. 

1842.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 

0“,18. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; indication  de 
costume  fermé  à parements  et  à large  collet. 

Siqné  à la  section  de  l’épaule  : David 
1842. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

PASTORET. 

Ce  médaillon,  dans  la  collection  publiée  par 
M.  Robert  David,  est  daté  de  1836;  le  bronze 
qui  est  à Angers  porte  le  millésime  de  1842. 
C’est  d’ailleurs  la  seule  différence  que  nous 
constations  entre  les  deux  œuvres  : l’artiste, 
qui  avait  modelé  le  portrait  du  comte  Amédée 
de  Pastoret  en  1834,  a pu  faire  le  médaillon  du 
marquis  de  Pastoret  en  1836,  et  ne  le  livrer  au 
fondeur  qu’en  1842,  en  le  datant  de  nouveau. 

J.  Cassanijes  (?-?),  conventionnel.  ‘ 

1842.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“  19. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  cheveux  longs 
tombant  sur  la  nuque. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1842. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 
CASSASYES 

A droite,  en  exergue,  sur  deux  lignes  : 

A.VCIEN  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

C’est  pendant  un  séjour  que  faisait  David 
chez  madame  Arago  , à Estagel , qu’il  apprit 
de  M.  Etienne  Arago  l’existence  à Ganet,  près 
de  Perpignan  , du  conventionnel  Cassanyes , 
l’un  des  héros  de  la  bataille  de  Peyrestortes , 
et  c’est  en  compagnie  de  M.  Etienne  Arago 
que  l’artiste  se  rendit  chez  le  vieillard  et  mo- 
dela son  médaillon.  (Voyez  David  d’An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  379-380.) 


René-Joachim-Henri  Du  Trochet  (1776- 
1847),  naturaliste. 

1842.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; barbe  en  collier. 
Signé  à la  section  du  cou:  David  1842. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

R.  DUTROCHET. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire  de  ce  médaillon,  donnée  par  David, 
appartient  à M.  d’Andecy,  à Paris. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Marie-Anne-Agathe  Arago  (1755-1845). 

1842.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,20. 

Coiffée  d’un  bonnet  de  villageoise  à dentelle 
brodée  sur  le  devant,  elle  est  vue  de  profil  à 
droite;  indication  de  corsage  fermé  ; fichu. 

Siqné  à droite  horizontalement  : David 
1842. 

A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

MADAME  ARAGO. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  terre  cuite  de  ce  médaillon , donnée  par 
David,  appartient  à M.  Etienne  Arago.  (Voyez 
David  d'Angers,  etc.,  t.  I,  p.  384.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Jennij  Dufourquet,  madame  Bastide, pseu- 
donyme Camille  Bodin  (1792-1854), 
romancier. 

1842.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  nattés; 
boucle  d’oreille  ; rang  de  perles  autour  du  cou. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1842. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

CAMILLE  BODIN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Honoré  de  Balzac  (1799-1850),  roman- 
cier. 

1842.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,18. 

Tête  nue , de  trois  quarts  à droite  ; mous- 
tache; indication  de  vêtement  ouvert;  cou  nu. 

Signé  à droite  horizontalement  : David 
1842. 
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A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en fac- 
similé  de  signature  : 

DE  BALZAC. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

La  terre  cuite  de  ce  médaillon,  donnée  par 
l’auteur,  appartient  à M.  Victor  Pavie,  à 
Angers. 

Jean  Rehoul,  dit  Reboul  de  Nîmes  (1796- 

1864),  poëte-boulanger. 

1842.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0“,20. 

Tête  nue,  de  profil  à droite,  légèrement 
posée  en  arrière;  chevelure  abondante. 

Signé  à la  section  du  cott.- David  1842. 

A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

J.  REBOUL  DE  NIMES. 

1 A Nîmes,  je  suis  allé  voir  Reboul,  le  poète. 
Pour  monter  à la  cbambre  où  il  reçoit  ses  visi- 
teurs, il  faut  traverser  la  boutique  où  l’on  vend 
le  pain  , ainsi  que  la  boulangerie , à travers 
une  double  baie  de  sacs  de  farine.  J’ai  dessiné 
son  profil,  qui  va  me  permettre  de  modeler 
son  médaillon  que  je  veux  lui  offrir.  » (Voyez 
David  d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  413.) 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

M.  Victor  Pavie,  à Angers,  tient  de  David 
la  terre  cuite  le  ce  médaillon. 

Marie-Éléonore  Magu  (1788-1860), 

poète-tisserand. 

1842.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,19. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  indication  de 
barbe  sur  la  joue. 

A droite  est  gravé  horizontalement  : 

AU  POETE  MAGU 

D.AVID  1842. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

MAGU. 

Au-dessous  : 

DE  LIZY  SUR  OURCQ. 

« J’ai  fait  le  voyage  de  Lizy,  écrit  David, 
pour  me  rendre  auprès  de  Magu  , le  poète- 
tisserand.  Je  vais  exécuter  son  médaillon,  et 
je  lui  en  donnerai  le  moule,  afin  que,  selon 
son  désir , il  en  tire  parti  en  vendant  quel- 
ques épreuves.  J’ai  eu  grand  plaisir  à l’en- 
tendre et  à le  voir  dans  sa  pauvre  petite 
habitation.  J’ai  dessiné  son  profil  dans  une 
pièce  étroite  qui  contient  avec  peine  deux 
chaises  et  la  table  modeste  où  il  écrit  ses 
vers.  J’ai  visité  aussi  la  cave  du  tisserand...  * 


(Voyez  David  d'Angers,  etc. , t.  I,  p.  246- 
247.) 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Un  exemplaire  en  plâtre,  donné  par  David, 
est  au  Musée  de  Nancy. 

Pierre- Antoine  Lebrun  (1785-1873), 
poète. 

1842.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1842. 
A gauche  est  gravé  en  exergue,  en  fac- 
similé  de  signature  : 

PIERRE  LEBRUN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
On  trouvera  sur  les  relations  de  l’artiste 
avec  Lebrun,  et  sur  le  médaillon  qui  nous 
occupe,  de  curieux  détails  dans  David  d’An- 
gers, etc.  (t.  I,  p.  304-305). 

Jacques  ou  Giacomo-Meger  Reer,  dit 
Meijerbeer  (1794-1864),  musicien  al- 
lemand. 

1842.  — • Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

O”,!?’. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  , légèrement 
rejetée  en  arrière;  chevelure  bouclée. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1842. 
A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

GIACOMO  MEÏERBEER. 

Ce  portrait  fut  exécuté  à Berlin  en  1834 
pendant  le  séjour  de  David  dans  cette  capi- 
tale; mais  le  bronze  ne  date  évidemment  que 
de  1842,  puisque  ce  millésime  suit  la  signa- 
ture de  l’artiste  sur  le  médaillon.  (Voyez 
David  d'Angers , etc.  , t.  I,  p|.  291.) 

Un  bronze  original  a été  oüert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 5®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Frédéric-Henri-Alexandre  baron  de  Hum- 
boldt. 

1843.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0“,71. 

Tète  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

A gauche,  sur  le  socle,  est  gravé  : 

A SON  AMI  ALEXANDRE  DE  HUMBOLDT 
P.  J.  DAVID  1843. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  fut  oflert  au 
modèle  et  légué  par  lui , ainsi  que  sa  biblio- 
thèque et  ses  objets  les  plus  précieux,  à son 
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vieux  valet  de  chambre.  La  Gazette  des  Beaux- 
Arts,  dans  sa  livraison  du  15  novembre  1860, 
annonça  la  vente  de  ce  buste  aux  enchères 
publiques  à Berlin,  et  son  acquisition  pour  le 
Musée  du  Louvre  au  prix  de  7,500  francs. 
Le  15  décembre  suivant,  le  même  recueil  in- 
formait ses  lecteurs  de  l’achat  du  buste  par  le 
libraire  Asher,  de  Berlin,  pour  2,000  tbalers. 

Un  exemplaire  en  plâtre,  donné  par  David, 
est  au  Musée  de  Saumur. 

On  trouvera  de  longs  détails  sur  les  rela- 
tions intimes  du  statuaire  avec  Humboldt  dans 
David  d’Aîigers,  etc.  (t.  I,  p.  211,  216,  384 
et  460). 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  4®  fas- 
cicule, pl.  XXL 

Jacques-Louis  David  ( 1748-1825) , peintre. 

1843?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; légère  indi- 
cation de  barbe  sur  la  joue;  vêtement  ouvert 
à large  collet;  cravate. 

Skjné  au-dessous  du  portrait  : P.  J. 

David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  : 

L.  DAVID  PEINTRE  d’iIISTOIRE  CONVENTIO.NNEI,. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1843. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6«  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Charles -Ernest- Rodolphe- Henri- Salem 
Lehmann,  né  en  1814;  peintre. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0m,15. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; barbe  entière. 
Signé  à la  seclioti  du  cou  : David  1843. 
A droite,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

HENRI  LEHMAN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
M.  Henri  Lehmann  a peint  un  portrait  de 
David  d’Angers  en  1843. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Louis-Charles  Poney,  né  en  1821;  ^oé/c- 
maçon. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,16. 

'l’ête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  bou- 
clés sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1843. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 


Augustin-Eugène  Scribe  (1791-1861), 
auteur  dramatique. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0”,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  indication  de 
barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1843. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

E.  SCRIRË. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Litliograpbié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Henri-Alphonse  Esquiros  (1814-1876), 
poète,  littérateur. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  ; cheveux  longs 
et  tombants;  moustaches;  barbiche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1843. 
A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

ALPHONSE  ESQLTROS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Alphonse  Esquiros  a écrit  des  stances  sur  le 
Fronton  du  Panthéon  à la  date  du  29  septem- 
bre 1837.  (Voyez  David  d’ Angers,  etc.,  t.  I, 
p.246,  eiChants  d’un  prisonnier,  Paris,  1841.) 

Honoré  de  Balzac. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; cheveux  longs 
tombant  sur  le  cou  ; légère  indication  de  barbe 
sur  la  joue  ; petites  moustaches  ; barbiche 
courte. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1843. 
A gauche  est  gravé  verticalement  : 

H.  DE  BALZAC. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  terre  cuite  de  ce  médaillon , donnée 
par  David,  appartient  à M.  Victor  Pavie,  à 
Angers. 

Madame  Julie  For toul,  femme  d'Hippo- 
lyte  Fortoul. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux 
nattés  sur  la  joue;  tresses  enroulées  formant 
chignon;  pendant  d’oreille;  légère  indication 
de  col  brodé. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 

1843. 
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A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

JULIE  FORTOUL. 

Anaïs  Ménard,  madame  Ségalas,  née  en 
1814  ; poète. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,17. 

Tète  nue,  de  profd  à gauche  ; longues  tresses 
de  cheveux  tombant  sur  la  nuque  et  relevées 
sur  le  haut  de  la  tête. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1843. 

A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

ANAÏS  SÉGALAS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Lithographié  par  AI.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Jean-Baptiste  Biot  (1774-1862),  phy- 
sicien. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“*,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  front  chauve; 
cheveux  abondants  sur  le  cou. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1843. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

JEAN-BAPTISTE  BIOT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

On  peut  lire  dans  David  dWngers , etc. , 
la  lettre  de  Biot  remerciant  l’artiste  du  mé- 
daillon qu’il  vient  de  lui  envoyer  (t.  I,  p.  248), 
et  ailleurs  une  page  intéressante  de  David  re- 
lative au  don  que  lui  fit  Jean-Baptiste  Biot  du 
masque  de  Laplace , moulé  sur  nature,  pour 
permettre  au  statuaire  de  modeler  le  médail- 
lon du  géomètre  mort  en  1827.  (Loco  citato , 
t.  II,  p.  48-49.) 

Litbographié  par  M.  Eugène  Marc  , 6«  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Alexandre  Brongniart  (1770-1847),  chi- 
miste et  géologue. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O"*, 19. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue;  indication  de  vêtement  à large  collet; 
cravate. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 

1843. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 3«  fas- 
cicule, pl.  XXV. 


Jean-  Baptiste  - A rmand  - Louis  - Léonce 
Élie  de  Beaumont  (1798-1874),  géo- 
logue. ■ 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1843. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

L.  ÉLIE  DE  BEAUMONT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lilhograpbié  par  M.  Eugène  Marc,  6«  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Théophile-Jules  Pelouze  (1807-1867), 
chimiste. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  ; barbe  en  collier. 
Signé  à,  la  section  du  cou  : David  1843. 
A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

J.  PELOUZE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle 

Louis  Poinsot  (1777-1859),  géomètre. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1843. 
A gauche  est  gravéverticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

LOUIS  POINSOT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XX. 

Augustin- Louis  Cauchy  (1789-1857), 
géomètre. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O'”, 18. 

Tête  nue,  de  profilé  droite;  légère  indica- 
tion de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  ; David  1843. 
A gaiiche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

AUGUSTIN  CAUCHY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 3®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 
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Jean-François  Boissonade  (1774-1857), 
helléniste  et  critique. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tète  nue,  de  prolil  à droite;  indication  de 
vêtement  fermé  à collet  rabattu. 

Signé  au-dessoûs  du  portrait  : David 
1843. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en fac- 
similé  de  signature  : 

BOISSONADE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Adolphe- Jules-César- Auguste  Bureau  de 
la  Malle  (1777-1857),  érudit,  poète, 
géographe. 

1843.  — - Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  cheveux  longs 
tombant  sur  le  cou. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1843. 
A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

BUREAU  DE  LA  MALLE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Alexis-François  chevalier  Artaud  de 
Montor  (1772-1849),  historien. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1843. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  sicjnature  : 

ARTAUD  DE  MONTOR. 

A droite  est  gravé  horizontalement  sur 
trois  lignes  : 

DANTE  MACHIAVEL  PIE  VII. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Charles  Baudin  (1784-1854),  amiral. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche;  chevelure 
abondante  et  bouclée. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1843. 
A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

CII.  BAUDIN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Ün  peut  lire  dans  David  d'Angers , etc. 
(t.  I,  p.  262),  une  anecdote  racontée  par  l’ar- 


tiste relative  aux  séances  de  Baudin  dans  son 
atelier  lors  de  l’exécution  de  ce  portrait. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3«  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Nicolas-Jean-de-Dieu  Soult,  duc  de  Dal- 
matie  if  maréchal  de  France. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,15. 

Tête  nue  , de  profil  il  droite  ; cheveux  longs 
tombant  sur  l’épaule  ; indication  de  l’uniforme 
de  son  grade;  épaulette. 

Signé  à droite  horizontalement  : David 
1843. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

SOULT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  terre  cuite  de  ce  médaillon,  donnée  par 
l’auteur , appartient  à M.  Victor  Pavie , à 
Angers. 

Il  existe  deux  exemplaires  du  médaillon  du 
maréchal  Soult  au  Musée  David. 

Joseph  Lakanal. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze Diam.  : 

0”,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  légère  indi- 
cation de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1843. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

LAKANAL. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jean-Joseph-Louis  Blanc,  né  en  1814; 
historien,  homme  politUque. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1843. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

LOUIS  BLANC. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Emilie-Louise  de  Beauharnais,  femme 
d’ Antoine-Marie  Chamans,  comte  de 
Lavalette,  cqiielle  fit  évader  de  la  Con- 
ciergerie (20  décembre  1815). 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

o^.ie. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche,  coiffée  d’un 
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bonnet  de  dentelle  à brides  nouées  sur  la 
gorge. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1843. 

A droite  est  gravé  en  exergue  : 

E.  1,“’  BEAVHARNAIS  DE  LAVALETTE. 

On  sait  que  la  comtesse  de  Lavalette  ne 
résista  pas  aux  émotions  de  l’acte  courageux 
par  lequel  elle  sauva  la  tête  de  son  mari. 
Privée  de  la  raison  peu  après  1815,  elle  est 
morte  en  1855.  David,  introduit  près  d’elle 
en  1843  par  M.  Hippolyte  baron  Larrey  , ne 
put  obtenir  qu’elle  consentît  à laisser  faire 
son  médaillon.  Il  prit  alors  le  parti  de  dessi- 
ner, les  mains  dans  son  chapeau,  sans  quitter 
du  regard  la  tête  de  madame  de  Lavalette  , 
pendant  que  le  baron  Larrey  s’entretenait 
avec  elle.  L’artiste  dut  renouveler  plusieurs 
fois  celte  épreuve  avantd’avoir  esquissé  un  cro- 
quis satisfaisant.  (Voyez  dans  David  d’An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  382,  nne  note  de  David  à ce 
sujet.)  M.  Larrey  possède,  au  nombre  de  trois 
pièces,  les  études  préparatoires  de  ce  por- 
trait, dessinées  au  crayon,  qui  lui  ont  été 
données  par  l’auteur. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 4®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Louis  Calamatta  (1802-1869),  graveur 

italien. 

1843.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,17. 

Tête  nue , de  profd  à gauche  ; chevelure 
longue;  barbe  entière. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1843. 

A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

L.  CALAMATTA. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Marie-Joseph  de  Chénier  (1764-1811), 

poëte  tragique. 

1844.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 
— H.  0”,73. 

Tête  nue,  légèrement  inclinée  vers  l’épaule 
droite;  chevelure  longue  et  tombante;  indi- 
cation de  costume  à collet  rabattu;  col  de 
chemise  ouvert;  manteau  drapé. 

Signé  à la  gauche  du  personnage,  sur 
le  socle  : David  d’Angers. 

Gravé  à Véhauchoir,  sur  le  manteau  : 

MARIE-JOSERH  CHEiNIER. 

Ce  huste , exécuté  en  marbre , a été  offert 
au  Théâtre-Français.  (Voyez  Inventaire  des 
Richesses  d’art,  Paris,  Monuments  civils, 
t.  I,  p.  130.)  Mention  est  faite  de  la  pro- 


chaine exécution  du  marbre  au  Moniteur  uni- 
versel du  16  juin  1844.  Le  marbre  est  daté 
de  1845,  et  mesure  0“,80,  le  socle  ayant 
plus  d’importance  que  celui  de  la  terre  cuite 
du  Musée  David. 

David  annonce  l’envoi  de  la  terre  cuite  au 
Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mercier,  du 
27  avril  1845.  (Voyez  Lettres  inédites,  don 
Lcnepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXL 

Marie-Joseph  de  Chénier. 

1844?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche;  indication  de 
vêtement;  col  de  chemise  ouvert;  cravate. 

Signé  à gauche  horizontalement  : David. 
A droite  est  gravé  verticalement  en fac~ 
simile  de  signature  : 

M.  J.  CHENIER. 

Au-dessous  du  nom  : 

MEMBRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 

Ce  médaillon  n’est  pas  daté,  et  il  n’est  entré 
au  Musée  David  qu’en  1851  ; mais,  d’après  les 
indications  de  madame  David , nous  croyons 
devoir  lui  donner  place  à la  suite  du  buste  du 
poëte. 

Honoré  de  Balzac. 

1844.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 
— H.  0“>,63. 

Tête  nue,  de  face;  moustaches  et  mouche; 
sans  indication  de  vêtement. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  grave 
à Véhauchoir  : 

A BON  AMI  DE  BALZAC 
DAVID  d’aNGERS 

1844. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre,  a été  offert 
au  modèle.  Un  bronze  surmonte  la  tombe  du 
romancier  au  cimetière  du  Père  - Lachaise. 
Un  exemplaire  en  plâtre,  donné  par  l’anteur, 
est  au  Musée  de  Saumur. 

David  annonce  l’envoi  de  la  terre  cuite  au 
Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mercier,  en 
date  du  27  avril  1845.  (Voyez  Lettres  iné- 
dites, don  Lenepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 2®  fas- 
cicule, pl.  XXI. 

Jean  Gigoux,  né  en  1806/  peintre. 

1844.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  moustaches 
épaisses. 
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Signé  à la  section  du  cou  : David  1844. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

JEAN  GIGOUX. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Il  existe  un  portrait  de  David  par  M.  Gi- 
Goux  , qui  est  demeuré  l’un  des  amis  les  plus 
intimes  du  sculpteur.  (Voyez  David  d'An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  213,  247,  251,  389,  390, 
504  et  507.)  M.  Gigoux  possède  de  curieux 
dessins  de  David. 

Armand  Barbes  (1809-1870),  homme  po- 
litique. 

1844.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,17. 

Tête  nue , penchée  en  avant , de  profil  à 
gauche;  moustaches  épaisses;  forte  barbiche. 

A droite  est  écrit  horizontalement  sur 
quatre  lignes  : 

PRISON  DE  NISMES,  DÉCEMBRE  1844.  DAVID. 

A gauche  est  gravé  en  fac-sim  ilé  de  si- 
gnature : 

ARMAND  BARBÉS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
On  peut  lire  une  lettre  de  David,  au  sujet 
de  Barbés,  dans  David  d’Angers,  etc.,  t.  I, 
p.  445. 

Joachim  Lelewell  (1787-1861),  nonce  à 
la  Diète  de  Pologne  (1830),  historien. 

1844.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  longs 
et  en  désordre  tombant  sur  le  front;  mous- 
taches ; barbe  en  collier. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1844. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

JOACHIM  LELEWEL. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
M.  Robert  David  tient  de  son  père  l’étude 
préparatoire  de  cette  médaille;  c’est  un  des- 
sin au  crayon , au  bas  duquel  est  écrit  de  la 
main  de  l’artiste  : < .Joachhn  Lelewel,  dessiné 
à Bruxelles  en  1844  par  David  d’Angers.  « 
David  a retracé  son  entrevue  avec  Lelewel 
exilé  en  Belgique.  (Voyez  David  d’An- 
gers, etc.,  t.  I,  p.  524.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXV.  , 

Louis  - Marie -Auguste  - Fortuné  comte 
d’Andigné  (1765-1857),  (général. 

1845.  — Buste.  — Modèle.  — Plâtre.  — 
H.  0'“,60. 


Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Non  signé. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre  des  Pyrénées, 
sur  la  commande  du  fils  du  modèle  , aujour- 
d’hui général  et  sénateur,  appartient  à la  fa- 
mille. Le  plâtre  du  Musée  David  n’est  pas 
daté  ; mais  des  renseignements  fournis  par  la 
famille  nous  permettent  de  placer  ce  buste 
sous  la  date  de  1845. 

Charles  Nodier. 

1845.  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— H.  0™,70. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : David 
d’Angers  1845. 

Sur  laface  antérieure  du  socle  est  gravé; 

NODIER. 

Ce  buste,  différent  de  celui  du  même  per- 
sonnage modelé  par  David  en  1833 , fut  exé- 
cuté en  marbre , sur  la  commande  du  minis- 
tère de  l’Intérieur.  Une  note  conservée  aux 
Archives  des  Musées  nationaux  nous  a fait 
connaître  que  le  modèle  de  ce  travail  fut  payé 
à l’artiste  900  francs;  mais  nous  n'avons  pas 
retrouvé  l’arrêté  de  commande , et  nous  ne 
pouvons  dire  quelle  destination  a été  donnée 
au  marbre.  Un  exemplaire  en  plâtre,  offert 
par  David,  est  au  Musée  de  Tarbes. 

L’artiste  annonce  l’envoi  du  modèle  en 
ferre  cuite  au  Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à 
Mercier,  en  date  du  9 décembre  1846.  (Voyez 
Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

Augusün-JeanFresnel  (1788-1827), 

sicien,  ingénieur. 

i845,  — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 

— H.  0”,55. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vê- 
tement. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : David 
d’Angers  1845. 

Sur  la  face  antérieure  est  gravé  à l’é- 
hauchoir  : 

FRESNEL 

MEMBRE  DE  l’ INSTITUT. 

Ce  buste,  exécuté  en  marbre , appartient  à 
la  famille  de  Fresnel. 

David  annonce  l’envoi  de  la  terre  cuite  au 
Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mercier  , en 
date  du  6 novembre  1845.  (Voyez  Lettres 
inédites,  don  Lenepveu.) 
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Augustin- Jean  Fresnel. 

1845?  — Médaillon.  — Bronze  — Diain.  : 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

FRESNEL. 

C’est  d’après  les  indications  de  madame 
David  que  nous  plaçons  ce  médaillon  , non 
daté,  à la  suite  du  buste  du  physicien. 

Georges  Couthon  (1756-1794),  conven- 
tionnel. 

1845? — Buste.  — Modèle.  — Terre  cuite. 
- H.  0">,60. 

Tête  nue  , de  face  ; indication  de  costume 
à large  collet;  cravate. 

Non  signé. 

Ce  buste  ne  fut  pas  exécuté  en  marbre;  un 
exemplaire  en  plâtre , pris  sur  la  terre  cuite, 
fut  offert  par  David  au  Musée  de  Saumur. 
C’est  d’après  le  conseil  de  madame  David  que 
nous  inscrivons  ce  travail  à la  date  de  1845. 

L’artiste  annonce  l’envoi  de  ce  buste  au 
Musée  David  dans  sa  lettre  à Mercier  du 
27  avril  1845.  (Voyez  Lettres  inédites , don 
Lenepveu.) 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XIX. 

Michel  Neg,  duc  d’Elchingen,  prince  de 

la  Moskowa  (1769-1815),  maréchal  de 

France. 

1845?—  Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,  19. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  une  cou- 
ronne de  lauriers  entoure  les  tempes;  légère 
indication  de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

Derrière  la  tête  est  gravé  en  fac-similé 
de  signature,  avec  parafe  : 
ney. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1851  ; mais  diverses  notes  recueil- 
lies dans  les  dessins  de  l’artiste,  comme  on 
va  le  voir,  nous  autorisent  à l’inscrire  sous  la 
date  de  1845. 

Plusieurs  fois  modifiée , la  médaille  qui 
nous  occupe  a varié  dans  son  format  et  les 
attributs  qui  accompagnent  la  tête  du  maré- 
chal que  David  n’a  pas  retouchée.  Un  médail- 
lon de  grandes  proportions  a été  dédié  à la 
mémoire  de  Ney,  avec  sujet  sur  la  face  et  sur 


le  revers.  Ce  médaillon  a été  coulé  en  bronze. 
Nous  en  avons  vu  l’esquisse  en  terre  cuite  , 
offerte  par  David  au  sculpteur  Toussaint  , son 
élève.  Sur  la  face  est  la  tête  laurée  du  maré- 
chal, et  à droite  est  écrit  ; a Au  brave  des 
braves.  David  d'Angers , 1845.  j Sur  le  re- 
vers , le  maréchal  est  représenté  debout , la 
chemise  ouverte,  la  main  au  cœur,  et  dix 
baïonnettes  sont  dirigées  sur  lui  ; près  du 
condamné,  une  civière.  Derrière  la  figure  est 
écrit  : a Je  proteste  devant  Dieu  et  la  patrie 
t contre  le  jugement  qui  me  condamne.  J’en 
« appelle  aux  hommes,  à la  postérité,  à Dieu  ! 
> Vive  la  France  ! 7 décembre , huit  heures 
« du  matin,  1815.  » Les  études  préparatoires 
de  ce  médaillon  , dessinées  au  crayon  , exis- 
tent , au  nombre  de  deux  pièces , entre  les 
mains  de  M.  Robert  David.  Sur  ces  dessins 
le  sculpteur  a tracé  un  croquis  de  la  face  que 
nous  venons  de  décrire,  et  au-dessous  de  l’es- 
quisse est  écrite  cette  mention  : i La  France 
au  maréchal  Ney,  1845.  » Un  croquis  du  re- 
vers de  la  médaille  montre  le  maréchal  en 
pied,  debout,  adossé  à une  muraille,  la  main 
droite  sur  le  cœur.  A gauche , on  aperçoit  la 
pointe  des  baïonnettes  dirigées  contre  le  con- 
damné. Derrière  le  personnage  est  écrit  ; 
» 1815.  . 

Le  médaillon  du  maréchal  Ney  n’a  pas  été 
compris  avec  scs  variantes  dans  la  collection 
publiée  par  M.  Robert  David,  qui  n’a  repro- 
duit que  la  tête  laurée  du  maréchal,  d’après 
la  médaille  réduite. 

Celle-ci  a été  lithographiée  par  M.  Eugène 
Marc,  6®  fascicule,  pl.  XXL 

Albin-Reine  baron  Roussin  (1781-1854)  , 

amiral  et  homme  d’Etat. 

1845.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; légère  indica- 
tion de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1845. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en fac- 
similé  de  signature  : 

AMIRAL  roussin. 

Uu  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jacques  Lordat  (1773-1862),  physiolo- 
giste. 

1845.  — Médaillon.  — Bronze. — Diam.  : 
0”,19. 

i-,  Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  en 
désordre. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1845. 
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A droite  est  gravé  diagonalement  en fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

LORD AT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  terre  cuite  de  ce  médaillon , donnée 
par  l’auteur,  appartient  à M.  d’Andecy , à 
Paris;  une  étude  préparatoire  de  ce  portrait, 
dessinée  au  crayon  , également  donnée  par 
David,  est  la  propriété  de  M.  Albert  Geoffroy- 
Saint-Hilaire. 

Ulijsse  Trélat  (1795-1879),  médecin,  pu- 
bliciste. 

1845.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0>»,15. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  ; cheveux  longs 
et  tombants. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1845. 
A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

TRÉLAT. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Jean-BaptisteIsaheg{VlQ’l-\%h^), peintre 
en  miniature. 

1845.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tète  nue , de  profil  â droite  ; chevelure 
bouclée;  indication  de  barbe  sur  la  joue; 
habit  fermé;  cravate. 

Siqné  à la  section  de  l’épaule  : David 
1845. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

J.  B.  ISAREY. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Madame  Carrier,  femme  du  peintre. 

1845.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,16. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche  ; cheveux  rele- 
vés en  coques. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1845. 
A droite  est  gravé  horizontalement  en 
fac-similé  de  signature  : 

F.  CARRIER, 

Mademoiselle  Adèle  Hugo,  fille  du  poêle. 

1845.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; longues  tresses 
de  cheveux  attachées  sur  le  haut  de  la  tête' 
et  tombant  sur  la  nuque. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1845. 


Au-dessus  de  la  tête  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature  : 

ADÈLE  HUGO. 

Un  second  médaillon  d’Adèle  Hugo  a été 
modelé  par  David  en  un  format  plus  petit;  il 
mesure  0“*,11  de  diamètre.  Seules,  ses  pro- 
portions le  distinguent  du  médaillon  que  nous 
venons  de  décrire. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXIIl. 

Théophile  Gautier  (1811-1872),  critique, 
romancier  et  poëte. 

1845.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,19. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; épaisses  mous- 
taches; cheveux  longs  tombant  sur  le  cou. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 
1845. 

A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

THÉOPHILE  GAUTIER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Jean-Pierre  Boyer  (1776-1850),  prési- 
dent de  la  Bépuhlique  d’Haiti  (1818- 
1843). 

1845.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,18. 

Tête  nue,  de  proGl  à droite;  cheveux  cré- 
pus; légère  indication  de  barbe  sur  la  joue. 
Signé  à la  section  du  cou  : David  1845. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

BOYER. 

Et  au-dessous  en  capitales  : 

EX-PRÉSIDENT  d’hAÏTI, 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXL 

Carie  Ritter  (1779-1859),  géographe,  lit- 
térateur prussien. 

1845.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'«,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1845. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

KARL  RITTER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
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Les  Quatre  Sergents  de  la  Rochelle. 

1846.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,46. 

Face  ; Au  centre,  un  faisceau  d’armes  sur- 
monté du  bonnet  phrygien. 

A gauche,  deux  têtes  accolées.  Pommier, 
de  profd  à droite,  tête  nue;  moustaches,  bar- 
biche. Raoulx,  tête  nue  , de  profd  à droite; 
indication  de  barbe  sur  la  joue. 

Sous  le  premier  est  gravé: 

POMIIIER  (jEAN-JOSEPH),  AGÉ  DE  26  ANS,  NÉ  A 
PAMtERS  (arIÉGe),  SERGENT-MAJOR. 

Sous  le  second  est  gravé  : 

RAOULX  (mARIN-CHARLES-BONAVENTURe),  AGÉ 

DE  26  ANS  , NÉ  A A IX  (rOUCHES-DU-RHÔNe)  , 

SERGENT. 

A droite , deux  têtes  de  profd  , également 
accolées , tournées  vers  la  gauche.  Bories , 
tête  nue;  moustaches.  Goubin,  tête  nue;  sans 
barbe. 

Sous  le  premier  est  gravé  : 

BORIES  (JEAN-FRANÇOIS-LOÜIS-LECLERC),  AGÉ 

DE  27  ANS,  NÉ  A VILLEFRANCHE  (aVEYROn), 

SERGENT-MAJOR  AU  45°. 

Sous  le  second  est  gravé  : 

GOUBIN  (cHARLES-PAUl),  AGÉ  DE  25  ANS  , NÉ 
A FALAISE  (calvados),  SERGENT. 

Signé  au  has,  à droite,  horizontale- 
ment : David  d’Angers. 

Revers  : En  pied,  debout,  drapée  à l’an- 
tique, la  Liberté  dépose  quatre  couronnes  sur 
un  billot. 

A sa  droite  est  gravé  : 

21  septembre  1822 
CINQ  heures  du  soir. 

i Je  me  suis  servi,  a écrit  David,  pour 
l’exécution  de  cette  médaille  , des  profds  de 
ces  jeunes  gens  dessinés  dans  leur  prison  , 
ainsi  que  du  buste  de  Bories.  » (Voyez  David 
d’Angers,  etc.,  J.  II,  p.  498.) 

Le  modèle  en  terre  cuite  de  ce  médaillon, 
donné  par  Fauteur , appartient  à madame 
Ledvu-Rollin.  M.  Robert  David  tient  de  son 
père  un  exemplaire  en  plâtre  du  revers  du 
médaillon. 

Le  10  novembre  1846 , à la  suite  d’une 
visite  au  cimetière  Montparnasse,  où  se  trouve 
la  tombe  des  Quatre  Sergents,  David  conçut 
le  projet  de  leur  élever  un  monument,  et  il 
s’en  ouvrit  à Ferdinand  de  Lasteyrie,  auquel 
il  adressa  un  croquis  dont  nous  avons  donné 
la  description.  (Voyez  David  d’Angers,  etc., 
t.  II,  Lettres  sur  Fart,  p.  433-434.) 


Le  médaillon  des  Quatre  Sergents  de  la 
Rochelle  n’est  pas  daté,  mais  nous  lisons  dens 
V Artiste,  à la  date  dü  9 août  1846  (quatrième 
série,  t.  VII,  p.  81),  sous  la  signature  d’Es- 
quiros  : « Le  seul  monument  qui  convînt  à la 
mémoire  des  Quatre  Sergents  de  la  Rochelle, 
c’était  une  médaille.  Un  grand  artiste  vient  de 
l’exécuter.  » Esquiros  décrit  ensuite  le  mé- 
daillon de  David,  et  une  lithographie  de  la 
face  de  cet  ouvrage  , par  Édouard  Hédouin, 
complète  le  texte  du  critique.  Sur  la  foi  de 
ces  documents,  nous  inscrivons  la  médaille 
des  Quatre  Sergents  à la  date  de  1846. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Charles-Prosper  Ollivier  (1796-1845), 

médecin. 

1846.  — Buste.  — Bronze.  — H.  0“,80. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : P.  J.  David 
d’Angers  1846. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé: 

OLLIVIER  d’aNGERS. 

A gauche  est  écrit  : 

C.  p.  OLLIVIER.  SES  AMIS,  SES  CONCITOYENS 

ET  l’École  de  médecine  d’angers. 

A droite  est  écrit  : 

pderie  jjg  durand  1846. 

Ce  buste  fut  exécuté  par  souscription  na- 
tionale. Un  exemplaire  en  plâtre,  donné  par 
David  , appartient  à l’École  de  médecine 
d’Angers. 

Henri-P aul-Irénée  Rehoul,  de  Pezenas 
(1763-1839),  député  à l’ Assemblée  lé- 
gislative, naturaliste. 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue , de  profil  à gauche  ; légère  indi- 
cation de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David, 

A droite  est  gravé  verticalement  en fac- 
similé  de  signature  : 

HENRY  REBOUL 

Et  plus  has  en  capitales  : 

MEMBRE  DE  l’iNSTITUT. 

Cette  mention  n’est  pas  tout  à fait  exacte  : 
Henry  Reboul  ne  fut  que  correspondant  de 
l’Institut. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 
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Dominique- J ose, f h Garat  (1749-1833), 
homme  politique,  littérateur. 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diana.  : 
0“>,16. 

Tête  nue  , de  profil  à gauche  ; cheveux  pou- 
drés ; indication  de  vêtement  ouvert. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David. 
A droite,  en  exergue,  est  gravé  eti  fac- 
similé  de  signature  : 

GARAT. 

A gauche  est  gravé  horizontalement  : 

MIXISTRE  DE  LA  JISTICE  SOLS  LA  CONVENTION. 
MEMBRE  DE  l’iNSTITLT.  SENATEUR. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

La  terre  cuite,  donnée  par  l’auteur,  appar- 
tient à M.  Victor  Pavie,  à Angers. 

Camille  Jordan  (1771-1821),  homme 
jyolitique. 

1846? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,16. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  légère  indi- 
cation de  harhe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

CAMILLE  JORDAN. 

Au-dessous  : 

DÉPUTÉ  AU  CONSEIL  DES  500. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

Armand  Marrast  (1801-1852),  journa- 
liste, homme  politique. 

1846.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; harhe  en  collier  ; 
moustaches. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1846. 
A gauche  est  (gravé  en  fac-similé  de  si- 
gnature : 

ARMAND  MARRAST. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Constant  Dubos,  médecin  et po'éte. 

1846.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0"',17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  barbe  en 
collier. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1846. 


A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

A CONSTANT  DUBOS  MÉDECIN. 

M.  Constant  Dubos  est  l’auteur  d’une  ode 
intitulée  : A P.  J.  David  d’Angers  ( Paris , 
Pagnerre,  1843,  in-8®),  qui  remporta  le  prix 
au  concours  ouvert  par  la  ville  de  Béziers. 
(Voyez  David  d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  246 
et  363.) 

Un  bronze  original  de  ce  médaillon  a été 
offert  au  modèle. 

Letizia  Ramolino , femme  de  Charles 

Bonaparte  (1750-1839),  mère  de 

Napoléon  I". 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,16. 

De  face;  la  gorge  découverte;  triple  rang 
de  perles  autour  du  front;  coiffure  surmontée 
d’épis;  pendeloques  de  diamants  sur  le  côté 
droit;  pendant  d’oreille. 

Signé  horizonkdement  à droite:  David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

LETIZIA  DUONAPARTE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846.  La  terre  cuite  de  ce  portrait, 
donnée  par  l’auteur,  appartient  à M.  Victor 
Pavie,  à Angers. 

On  peut  lire  sur  le  médaillon  de  Madame 
Mère  le  propos  rapporté  par  M.  le  baron 
Larrey,  d’après  le  sculpteur.  (Voyez  David 
d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  381.) 

Philippe-Laurent  Roland  (1746-1816), 

sculpteur. 

1846? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

ROLAND  STATUAIRE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

Une  lithographie  de  ce  portrait  existe  en 
tête  de  la  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Roland  par  David  d’Angers  (Lille,  L.  Danel, 
1847,  in-S^  ; et  Paris,  Pagnerre,  s.  d.,  iii-8“). 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Pierre  Julien  (1731-1804),  sculpteur. 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0">,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche; ' cheveux 
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retenus  sur  la  nuque  par  un  nœud  de  rubans  ; 
indication  de  costume  à collet  fermé. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David. 
A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

Jl'LIEN  STATUAIRE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

Pierre  Cartellier  (1757-1831),  scw/joieuf. 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0‘“,16. 

Tête  nue,  de  prolil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  gravé  vertiealement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

CARTËI-LIER  STATUAIRE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  d*  fas- 
cicule, pl.  XXIII. 

Charles  Dupaty  (1771-1H!25),  sculpteur. 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“-,l7. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David. 
A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

CHARLES  DUPATY  STATUAIRE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

Pierre- Narcisse  baron  Guérin  (1774- 
1833),  peintre. 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,15. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; légère  indica- 
tion de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David. 
A gauche  est  gravé  vert  icalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

GUÉRIN. 

Au-dessous,  en  capitales  : 

PEINTRE  d’histoire. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Pierre-Paul  Prud’hon  (1758-1823), 
peintre. 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,ir. 

Maine-et-Lüihe.  — N»  1. 


Tête  nue,  de  profil  à droite  ; légère  indica- 
tion de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : P.  J.  David. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 
prud’hon. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5«  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Pierre-Paul  Prud’hon. 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,16. 

Tête  nue  , de  trois  quarts  à gauche  ; cou 
découvert. 

Signé  horizontalement  au-dessus  de 
l’épaule  : P.  .1.  David. 

A la  droite  du  personnage  est  gravé 
verticalement  en  fac-similé  de  signature, 
avec  parafe  : 

prud’hon. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

Antoine-Laurent  Lavoisier  (1743-1794), 
chimiste. 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,17. 

Il  est  représenté  tête  nue , de  profil  à 
droite  ; cheveux  poudrés  retenus  sur  la  nu- 
que par  un  nœud  de  rubans;  légère  indi- 
cation de  vêtement  à collet  rabattu;  grosse 
cravate. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en. 
fac-similé  de  signature  : 

LAVOISIER 

Au-dessous  : 

ME.HBRE  DE  l’aCADÉMIE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 6«  fas- 
cicule, pl.  XXI. 

Louis-Bernard  Guyton-Morveau  (1737- 
1816),  chimiste  et  homme  politique. 
1846? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,20. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; cheveux  pou-' 
drés  ; bourse  ; indication  de  vêtement  fermé 
à large  collet. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  ; P.  J. 

David. 
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A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

L.  B.  GBYTON-MORVEAU. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XX. 

Claude- Louis  comte  Berthollet  (1748- 
1822),  chimiste. 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  longs 
tombant  sur  la  nuque. 

Signé  à la  section  du  cou:  David. 

A droite,  en  diagonale,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature  : 

BERTHOLLET. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 3®  fas- 
cicule, pl.  XIL 

Jean-Baptiste  Dumas,  né  en  1800;  chi- 
miste. 

1846.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0i>,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  cheveux  longs 
et  tombant  sur  la  nuque. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1846. 
A droite  est  gravé,  vers  le  bas  du  mé- 
daillon, en  fac-similé  de  signature  : 

J.  DUMAS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Il  existe  deux  exemplaires  de  ce  médaillon 
au  Musée  David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  3®  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

James  Watt  (1736-1819),  mf/emcwr-JHe- 
canicien  écossais. 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  ; cheveux  courts. 
Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

JAMES  WATT. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1846. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXIIl. 


Jean-Sébastien  Lcysner  ou  Leysener 

(1728-1781),  sculpteur  allemand. 

1846?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,15. 

Tête  nue,  de  trois  quarts  à droite  ; indica- 
tion de  vêtement;  cou  très-découvert. 

Signé  horizontalement  à droite  : David. 

A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

LEYSENER  STATUAIRE. 

« Par  un  honneur  suprême,  écrit  M.  Cé- 
lestin  Port,  David  d’Angers  a fait  en  1845  le 
médaillon  de  Levsner.  » {Dictionnaire  histo- 
rique de  Maine-et-Loire,  t.  II,  p.  512.) 
Nous  ignorons  où  le  biographe  de  Levsner, 
mort  à Angers,  a puisé  le  renseignement  précis 
qu’il  fournit  à son  lecteur  sur  la  date  du  pré- 
sent médaillon.  Nous  nous  bornons  ù dire, 
pour  notre  part,  que  cet  ouvrage  est  entré 
au  Musée  David  en  1846. 

Louis  - Marie  - Attgusle  - Fortuné  comte 

d’Andigné. 

1847.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,19. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  longs, 
tombant  sur  la  nuque. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1847 . 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

LE  c*®  d’andiüné, 

A la  suite  de  la  signature  du  modèle, 
en  exergue,  est  écrit  en  lettres  capitales  : 

LIEUTENANT  g'  PAIR  DE  FRANCE  DE  1815. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

La  terre  cuite  de  ce  médaillon,  donnée  par 
l’auteur , appartient  à M.  Victor  Pavie  , à 
Angers. 

Alexandre-Vincent  Sixdeniers  (1795- 

1 846) , graveur  au  burin  et  en  médailles. 

1847.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue , de  profil  à droite  ; barbe  entière , 
très-longue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1847. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 
SIXDENIERS. 

Au-dessous  du  nom  du  modèle  est  écrit 
horizontalement  : 

GRAVEUR  EN  MÉDAILLES. 
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Théophile  Thoré  (1807-1869),  journa- 
liste, critique. 

1847.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0»,18. 

Tête  nue,  de  profd  à droite  ; barbe  entière, 
très-fournie. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1847. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

T.  THORÉ. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Madame  la  baronne  de  Forget , née  La- 
valette. 

1847.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0'«,18, 

Tête  nue , de  profd  à droite  ; cheveux 
débouclés  tombant  sur  la  joue  ; pendant 
d’oreille. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1847. 
A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

Bonne  de  FORGET  NEE  LAVAl-ETTE. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 4»  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Henri-Marie  Ducrotay  deBlainville  (1777- 
1850),  naturaliste. 

1847.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1847. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

H.  d.  de  blainville. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XX. 

Guillaume  Pepe  (1782-1856),  général 
italien. 

1847.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  barbe  en 
collier. 

Signé  à la  section  du  com:  David  1847. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

G.  pepe. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Louis-Antoine  de  Saint-Just  (1767-1794) , 
conventionnel. 

1848?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,18. 


Tête  nue  , de  profil  à gauche  ; chevelure 
en  désordre;  indication  de  costume  à large 
collet  rabattu. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David. 

A droite  est  gravé  vers  le  bas  du  mé- 
daillon, diagonale  ment,  en  fac-similé  de 
signature  : 

s'  JUST. 

Ce  médaillon  n’est  pas  daté;  mais  nous 
avons  toute  raison  de  croire  que  David  l’a 
modelé  en  même  temps  que  le  buste  en  marbre 
du  Conventionnel,  exposé  au  Salon  de  1849 
(n«  2162).  Ce  buste  est  aujourd’hui  la  pro- 
priété de  M.  Robert  David.  Il  a été  litho- 
graphié par  M.  Eugène  Marc  , 6®  fascicule , 
pl.  XIX. 

Jean- Jacques  Champin  (1796-1860), 

peintre  et  lithographe. 

1850.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  d’An- 
gers 1850. 

A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

J.  J.  CHAMPIN  PEINTRE  DE  PAYSAGE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Christophe  - Joseph  - A lexandre  - Mathieu 

de  Dombasle  (1777-1843),  agronome. 

1850?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  indication  de 
costume  fermé  à large  collet;  cravate;  ruban 
à la  boutonnière. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
d’Angers. 

A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

MATHIEU  DE  DO.MBASLE  AINE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  a été  exécuté  lors 
de  l’érection  de  la  statue  de  l’agronome  sur 
la  place  Dombasle,  à Nancy  (1850).  On  peut  lire 
sur  ce  monument,  sculpté  par  David,  d’inTé- 
ressants  détails  dans  David  d' Angers , etc. , 
1. 1,  p.  197, 246, 447,  et  t.  II, p.  63,  420,  505. 

Gerbert  ou  Gerlent  (930-1003),  pape 

sous  le  nom  de  Silvestre  II. 

1851.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,18. 

Tête  de  profil  à droite,  coiffée  de  la  tiare  ; 
indication  des  ornements  pontificaux. 
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Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
d’Angers. 

A gauche  est  écrit  horizontalement  sur 
six  lignes  : 

SILVESTRE  II,  NÉ  A ALRILLAC  , PAPE  EN  999. 

Ce  médaillon , non  daté , a été  modelé  en 
même  temps  que  la  statue  de  Gerbert , inau- 
gurée à Aurillac  le  16  octobre  1851.  (Voyez, 
sur  ce  monument,  David  d'Angers , etc.,  1. 1 , 
p.  450-453,  et  t.  II,  p.  505-506.) 

Jacques-Henri-Bernardin  de  Saint-Pierre 
(1737-1814),  écrivain. 

1851? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0>«,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  longue  cheve- 
lure tombant  en  boucles  sur  l’épaule;  indica- 
tion de  vêtement  fermé  à brandebourgs  ; 
grosse  cravate  nouée  sur  la  gorge. 

Signé  à,  la  section  de  l’épaule  : David 
d’Angers. 

A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

DE  SAINT  PIERRE  (jACQUES-HENRI-RERNARDIN) . 

Ce  médaillon,  sans  date,  remonte  à l’époque 
où  David  s’est  occupé  de  la  statue  dont  nous 
parlons  plus  haut  (p.  118). 

Jean  Civiale  (1792-1867),  médecin. 

1851.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“*,18. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; légère  indica- 
tion de  barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David 
d’Angers,  1851. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

CIVIALE. 

En  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Hélène  de  Valette. 

1851.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  adroite;  cheveux  nattés 
et  tressés  autour  des  tempes. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  d’An- 
gers 1851. 

A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

HÉLÈNE  de  VALETTE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Georges  Couthon. 

1851? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
O'",  15. 


Tête  nue,  de  profil  à droite  ; cheveux  pou- 
drés; indication  de  costume  ù large  collet; 
nœud  de  cravate  sur  la  gorge. 

Signé  horizontalement  a droite  : David. 
A gauche  est  gravé  horizontalement  en 
fac-similé  de  signature,  avec  parafe  : 
COL'THON. 

Au-dessous  du  nom  est  écrit  sur  di.c 
lignes  : 

DIEU  ET  LA  LOI,  LA  VERTU  ET  LA  PROBITÉ  A 

l’ordre  du  jour;  point  de  république 
sans  moeurs  , sans  patriotisme  , sans 

VERTU. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1851. 

Eugène  de  Beauharnais  (1780-1824) , 
prince,  vice-roi  d’Italie, 

1851?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“>,16. 

Tête  nue , de  trois  quarts  à droite  ; mous- 
taches; barbe  sur  les  joues;  indication  de 
costume  militaire  sur  lequel  passe  un  manteau. 
Signé  à droite  horizontalement  : David. 
A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

EUGÈNE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1851. 

Joseph-.Jérôme  Le  Français  de  Lalande 
(1732-1807),  astronome. 

1851?  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,17. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche,  front  chauve. 
Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A gauche  est  gravé  diagonalement  en 
fac-similé  de  signature,  avec  parafe  : 
delalande. 

Au-dessous  du  nom  est  écrit  : 

ANCIEN  DIRECTEUR  DE  l’oBSERVATOIRE. 

Ce  médaillon,  non  daté,  est  entré  au  Musée 
David  en  1851. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 5«  fas- 
cicule, pl.  XXV. 

Constantin  Canaris  (1790-1877),  marin 
et  homme  d’Etat  grec. 

1852.  — Buste.  — Modèle.  — ■ Plâtre.  — ■ 
H.  0”,80. 

De  face,  la  tête  coiffée  d’un  bonnet  de  ma- 
rin retombant  sur  l’épaule  droite;  cheveux 
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courts  ; moustaches  épaisses  ; indication  de 
veste  ouverte;  écharpe  nouée  autour  du  cou. 

Non  signé. 

Ce  huste  , exécuté  en  plâtre  à Atliènes  , a 
été  offert  au  modèle. 

On  peut  lire  sur  ce  travail  de  curieux  dé- 
tails dans  David  d'Angers,  etc.  (t.  I,  p.  4fi6, 
467,  '168,  469,  473). 

Constantin  Canaris. 

1852.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,19. 

Tête  nue,  deprofilà  gauche  ; cheveux  courts; 
moustaches  en  hrosse. 

Signé  diagonalement  à droite,  : 

DAVID  d’ANHERS 
ATHÈNES 

1852. 

A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

C.  CANARIS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5<^  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Madame  Canaris  (?-1881). 

1852.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O-", 19. 

De  profil  à droite,  la  tête  couverte  d’une 
gaze  légère  d’où  s’échappent  de  longues 
mèches  de  cheveux  qui  tombent  sur  le  cou; 
pendant  d’oreille  orné  de  perles;  indication 
de  robe  montante. 

Signé  à droite  en  diagonale  : 

DAVID  d’ ANGERS 
ATHÈNES 

1852. 

En  exergue,  à droite,  est  gravé  : . 

AEinOINA  KANARIS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Lithographié  par  M.  Eugè.ne  Marc,  5«  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Harriet-ElisahethBeecher,mistress  Stowe, 

née  en  1814;  romancier  américain. 

1853.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,19. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  dé- 
bouclés tombant  sur  la  joue  ; légère  indication 
de  vêtement  autour  du  cou. 

Signé  au-dessous  du  portrait  : David 
d’Angers  1853. 

A droite  est  gravé  horizontalement  en 
fac-similé  de  signature  : 

H.  n.  STOWE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 


M.  Robert  David  tient  de  son  père  une 
étude  préparatoire  de  ce  médaillon  , dessinée 
au  crayon.  Deux  croquis  de  madame  Stowe 
elle-même  sont  tracés  à droite  et  à gauche 
du  dessin  du  sculpteur.  Cette  feuille  est  signée  : 
a David  d’Angers.  Paris,  24  juin  1853.  » 

Le  médaillon  a été  lithographié  par  M.  Eu- 
gène Marc,  5«  fascicule,  pl.  XXV. 

Daniele  Manin  (1804-1857) , patriote 

italien. 

1853.  — Médaillon.  • — Bronze.  — Diam.  ; 
0"',19. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  longue  che- 
velure; barbe  en  collier. 

Signé  à droite  en  diagonale  : David 
d’Angers  1853. 

A gauche  est  gravé  diagonalement  en 
fac-similé  de  signature,  avec  parafe: 
MANIN. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Ce  médaillon  est  le  dernier  qui  ait  été  mo- 
delé par  Davio.  (Voyez  David  d’Angers,  etc., 
t.  I,  p.  491.) 

NtONI  OATÉS 

EMTBÉS  AU  MUSUE  I>AVII» 
APRÈS  I.A  nORT  nu  STATUAIRE. 

Claude  Dejoux  (1731-1816),  statuaire. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0”,17. 

Tête  nue,  de  pro61  à gauche;  cheveux 
tombants , retenus  par  un  nœud  de  rubans 
sur  la  nuque;  indication  de  vêtement  fermé 
à large  collet. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David. 

A gauche  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature  : 

DE.10U.A 

Et  phis  haut,  en  capitales  : 

statuaire,  membre  de  l’institut. 

Une  terre  cuite  de  ce  médaillon,  donnée 
par  David,  appartient  à M.  Victor  Pavie,  ù 
Angers. 

Charles- Antoine  Callamard  ou  Calla- 

mare  (1769-1821),  statuaire. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0™,17. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; cheveux  en 
désordre  ; barbe  en  collier. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  gravé  diagonalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

CALLAMARD 
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Au-dessous  du  parafe  : 

STATUAIRE. 

David  a fait  plus  que  de  modeler  le  mé- 
daillon de  Callasiard,  il  a écrit  sur  lui  une 
longue  notice  publiée  dans  la  Revue  du  pro- 
grès politique  et  littéraire , t.  II,  10®  livrai- 
son (1®*'  décembre  1839) , traduite  en  alle- 
mand et  insérée  dans  le  Deutsche  Volkshalle, 
n“  .55,  56,  5T,  59,  60,  61,  63  (11-20  mars 
1840).  Nous  lui  avons  donné  place  dans  Da- 
vid d’Angers,  etc.,  t.  II,  p.  133-146.  Cette 
étude  datant  de  1839,  le  médaillon  qui  nous 
occupe  ne  doit  pas  être  beaucoup  postérieur 
à cette  époque. 

Pierre  Laromiguière  (1756-1837)-,  phi- 
losophe. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0“,18. 

Tête  nue , de  profil  à gauebe  ; cbeveux 
courts. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  gravé  diagonalement,  de 
bas  en  haut,  en  fac-similé  de  signature, 
avec  parafe  : 

LAROMIGUIÈRE. 

Marie-François-Xavier  Bichat. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0“,19. 

Tête  nue  , de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue;  indication  de  vêtement;  cravate. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 

d’Angers. 

A gauche,  en  exergue,  est  gravé  en  fac- 
similé  de  signature  : 

XAVIER  BICHAT. 

Une  terre  cuite  de  ce  médaillon  , donnée 
par  David,  appartient  à M.  d’Andecy,  à Paris. 

On  a pu  voirdans  cette  monographie,  p.  107, 
111  et  118  , que  David  s’est  occupé  à trois 
reprises  de  modeler  les  traits  de  Bichat.  Le 
médaillon  qui  nous  occupe  est-il  contempo- 
rain du  fronton  du  Panthéon , du  groupe  de 
Bourg  ou  de  la  statue  de  l'Ecole  de  médecine 
de  Paris?  Nous  ne  pouvons  le  dire. 

Marie-Jules-César  Le  Lorgne  de  Savigmj 

(1777-1851),  naturaliste. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0“,19. 

Tête  nue  , de  profil  à droite;  indication  de 
vêtement  fermé  i large  collet;  cravate. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  ; David. 

A droite  est  gravé  diagonalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 

J.  CES.  SAVIGNY. 


A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

MEMBRE  DE  l’institut  d’ÉGYPTE  ET  DE  FRANCE. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  5®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Abraham-Hyacinthe  A nquetil-Duperron 
(1731-1805),  orientaliste. 

? — .Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0“,17. 
Tête  de  trois  quarts  à droite,  coiffée  d’une 
calotte  ; indication  de  costume  fermé  à large 
collet  rabattu. 

Signé  au-dessus  de  l’épaule  droite  : 

David. 

Au-dessus  de  l’épaule  gauche  est  gravé 
en  exergue  : 

ANQUETIL  DUPERRON. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXIV. 

Maximilien-Mar  ie-Isidorede  Robespierre . 
? — Médaillon.: — Bronze. — Diam.  :0‘“,09. 
Tête  nue , laurée  d’une  branche  de  chêne , 
de  profil  à droite;  indication  de  vêtement 
fermé  à large  collet  rabattu  ; cravate. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  d’An- 
gers . 

A droite  est  gravé  diagonalement  : 

ROBESPIERRE. 

Ce  médaillon  n’est  pas  daté;  cependant  un 
catalogue  des  fondeurs  de  la  collection  des 
médaillons  de  David  (brochure  in-12  de  24  p., 
Paris,  s.  d.)  renferme  cette  indication  ; 
(1  N“  429,  Robespierre  couronné  (1847).  n 
Nous  ignorons  ce  qui  a pu  autoriser  l’auteur 
de  cette  brochure  à inscrire  ce  millésime. 

Le  médaillon  de  Robespierre  couronné  ne 
figure  pas  dans  la  collection  publiée  par 
M.  Robert  David. 

Gilbert  Romme  (1750-1795),  homme  po- 
litique. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : O™, 18. 
Tête  nue  , de  profil  à gauche  ; indication  de 
costume  à large  collet  rabattu. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : David 
d’Angers. 

A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé.  de  signature,  avec  parafe  : 

G.  ROMME 

Au-dessous  : 

CONVENTIONNEL . 
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François-Noël  Babeuf  (1764-1797),  pu- 
bliciste. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0“,18. 
Tête  nue , de  trois  quarts  à gaucho  ; indi- 
cation de  costume  fermé;  nœud  de  cravate. 

Signé  au-dessus  de  l'épaule  gauche  : 

David. 

A droite  est  gravé  verticalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  para,fe  : 

G.  BABEUF 

5 FLORÉAL. 

Nous  nous  expliquons  difficilement  l’initiale 
du  prénom  de  « G.  » alors  que  Babeuf  s’ap- 
pelait François-Noël,  mais  cette  initiale  est 
très-lisible. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXI. 

Pierre-Sébastien  Boulay-Paty  (1763- 
1830) , jurisconsulte. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0“>,17. 
Tête  nue,  de  profil  à gauche;  cheveux 
poudrés;  indication  de  vêtement  fermé  à large 
collet;  manteau  retenu  sur  l’épaule  par  une 
agrafe. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  ; David 
d’Angers. 

A droite  est  gravé  vert  icalement  en  fac- 
similé  de  signature,  avec  parafe  : 
BOULAY-PATY 

A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

JURISCONSULTE  ET  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE 
BRUMAIRISÉ. 

La  terre  cuite  de  ce  médaillon  appartient 
à M.  Robert  David. 

Marie-Joseph-Bose  Tascher  de  la  Page- 
rie,  dite  Joséphine  (1763-1814),  impé- 
ratrice des  Français. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 1“,19. 
Tête  nue , de  profil  à gauche  ; diadème  sur 
le  front  ; rang  de  perles  autour  du  cou  ; pen- 
dant d’oreille;  indication  de  collerette  enri- 
chie de  brillants;  la  gorge  nue. 

Signé  au-dessus  de  l’épaule  gauche  : 

David. 

En  exergue  est  gravé  à la  droite  du 
personnage  : 

LAPAGERIE  BONAPARTE. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXL 


Antoine-Guillaume  comte  Bampon{\l^^- 
1842),  général. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0”,20. 
Tête  nue,  de  profit  à droite;  indication 
d’uniforme  de  son  grade;  épaulette. 

Signé  au-dessus  de  l’épaule  droite  : 

David. 

Au-dessus  de  l’épaule  gauche  est  gravé 
diagonalement  en  fac-similé  de  signature, 
avec  parafe  : 

C‘®  RAMPON. 

César  et  Constantin  Faucher  ( 1 7 59-18 1 5) , 
dits  t<  les  Jumeaux  de  la  Béole  » , gé- 
néraux. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0”,20. 
Têtes  affrontées , nues  et  laurées;  indica- 
tion de  l’uniforme  de  général  ; épaulettes. 
Au-dessous  des  portraits  est  gravé  : 

AUX  DEUX  JUMEAUX  DE  LA  RÉOLE 
DAVID  d’ ANGERS. 

Au  sommet  de  la  médaille  est  modelée 
une  étoile.  A gauche  est  gravé  en  exergue: 

CESAR  FAUCHER 

A droite  : 

CONSTANT  FAUCHER. 

Charles- Angélique-François  Huchet,  comte 
de  la  Bédoyère  (1786-1815),  général. 
? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0™,17. 
Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

A droite  est  gravé  diagonalement  en 
fac-similé  de  signature,  avec  parafe  : 

CHARLES  DE  LA  BÉDOYÈRE. 

La  terre  cuite  de  ce  médaillon,  donnée  par 
l’auteur , appartient  à M.  Victor  Pavie  , à 
Angers. 

Alexandre  Volta  (1745-1827),  physicien 
italien. 

? — -Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0™,17. 
En  buste,  tête  nue,  de  trois  quarts,  légère- 
ment tournée  vers  l’épaule  droite  ; indication 
de  vêtement  ouvert;  cravate. 

Signé  horizontalement  au-dessus  de 
l’épaule  droite  : David. 

A gauche  est  gravé  en  exergue  : 

ALEXANDRE  VOLTA. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc  , 6®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 
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Jean-Christophe-Fvédéric  Schiller  (1759- 
1805),  jooê7g  allemand. 

? — Médaillon.  — Btonze.  — Diam.  : 0">,23. 
Tête  nue,  de  profd  à gauche;  cheveux  longs 
et  en  désordre. 


Signé  à la  section  du  cou  : Dtvin  d’An- 

gers. 

A gauche  est  gravé  diagonalement  en 
fac-similé  de  signature  : 

SCHIU.ER. 


SCULPTURE  ALLÉGORIQUE. 


L’Architecture. 

1839.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,28. 

En  pied,  assise  sur  une  sphère,  enveloppée 
de  grandes  draperies  , l’Architecture  person- 
nifiée sous  les  traits  d’une  jeune  femme  est 
vue  de  profil  ii  gauche.  Elle  porte  une  branche 
de  cyprès  autour  des  tempes.  Les  deux  mains 
posent  sur  les  genoux  : dans  la  droite  est  un 
compas;  dans  l’autre,  un  plan  demi-roulé. 
Un  peu  en  arrière  du  personnage,  sur  le  sol, 
une  équerre  posée  verticalement,  au  centre 
de  laquelle  passe  un  fil  h plomb. 

Signé  horizontalement  au  bas,  vers  la 
droite  : David  1839. 

A gauche  est  gravé  horizontalement  à 
la  hauteur  de  la  tête  de  V Architecture  : 

A I.A  MÉMOIRE  DE  CHARLES  PERCIER 
ARCHITECTE,  MEMBRE  DE  l’iNSTITCT 

SES  ÉLÈVES,  SES  AMIS  ET  LES  ADMIRATEURS 

DE  SO.V  GRAND  TALENT  ET  DE  SON  NOBLE 
CARACTÈRE. 

Ce  médaillon  est  indiqué  dans  le  catalogue 
des  fondeurs  de  la  collection  en  ces  termes  : 
iiM”  VS , Architecture,  revers  Percier.  ■>  Nous 
avons  lieu  de  penser  que  cette  mention  n’est 
pas  exacte.  Nous  ne  connaissons  qu’un  por- 
trait de  Percier,  modelé  par  David.  Il  mesure 
0'“,17  de  diamètre  (voyez  plus  haut,  p.  160) , 
et  la  médaille  allégorique  que  nous  décrivons 
ici  est  de  0®,28  de  diamètre.  Nous  sommes 
donc  fondé  à croire  que  cet  ouvrage  est  indé- 
pendant du  médaillon  de  l’architecte.  Peut- 
être  le  bronze  original  a-t-il  été  placé  sur 
quelque  monument  à titre  d’inscription  com- 
mémorative. 

Le  médaillon  de  l’Architecture  ne  figure 
pas  dans  la  collection  publiée  par  M.  Robert 
David.  Celui-ci  tient  de  son  père  un  dessin 
au  crayon  qu’il  est  permis  de  considérer  , 
malgré  de  notables  variantes,  comme  l’étude 
préparatoire  de  ce  travail. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Mabc,  6®  fas- 
cicule, pl.  VIF. 


La  Liberté. 

1839.  — Statuette.  — Bronze.  — H.  O™, 51. 

En  pied,  debout,  coiffée  du  bonnet  phry- 
gien, vêtue  d’une  tunique  courte,  les  jambes 
et  les  bras  nus,  les  pieds  chaussés  de  brode- 
quins, la  Liberté,  personnifiée  sous  les  traits 
d’une  jeune  femme,  foule  du  pied  gauche  des 
fers  brisés.  La  main  droite  pose  sur  le  canon 
d’un  fusil  armé  de  sa  baïonnette.  Dans  la 
main  gauche  sont  des  palmes  de  laurier  et 
un  manuscrit  déroulé  sur  lequel  est  écrit  : 

89 

18.30 

Derrière  le  personnage  est  un  autel  an- 
tique sur  lequel  sont  déposés  une  équerre, 
une  palette  , des  pinceaux  et  des  manuscrits 
ouverts. 

Siqné  à qauche,  sur  le  socle  : David 
1839. 

Sur  la face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

LIBERTÉ,  LIBERTÉ  CHÉRIE  , 

COMBATS  AVEC  TES  DÉFENSEURS... 

Un  exemplaire  en  plâtre  de  cette  statuette, 
donné  par  M.  Ange  Guépin , est  au  Musée  de 
Nantes. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XV.  — C’est  à tort  que  sur  cette 
planche  se  trouve  gravée  la  date  de  1838; 
c’est  1839  qu’il  eût  fallu  mettre. 

L’Italie. 

184V.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0“,40. 

Face. — Debout,  en  pied,  l’Italie,  personni- 
fiée sous  les  traits  d’une  jeune  femme,  est  vê- 
tue d’une  longue  robe  sur  laquelle  passe  une 
ample  draperie.  La  tête  est  nue  et  couronnée 
d’épines.  La  main  gauche  pose  sur  un  faisceau 
d’armes.  Le  bras  droit  est  nu  et  tendu  hori- 
zontalement; la  main  tient  une  torche  qu’elle 
présente  à la  flamme  s’échappant  d’une  urne 
funéraire  , placée  la  droite  du  personnage , 
sur  un  cippe  rectangulaire.  Près  de  l’urne 
croît  un  cyprès.  .Aux  pieds  de  l’Italie,  une 
couronne  d’immortelles  jetée  sur  le  sol. 
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Signé  au  bas,  vers  la  droite  : David 
d’Angers  1844. 

En  exergue  est  gravé  en  partant  de 
gauche  : 

A.  RANDIERA.  E.  BANDIERA.  NARDI.  RERTI. 

VENERLCCI.  ROCCA.  I.UPATELLI.  MORO. 

RICCIOTI.  E.  CONSORTI. 

Sur  l’urne  funéraire  est  gravé  : 

NOSTRIS  EX  OSSIBUS  VLTOR. 

Sur  la  face  antérieure  du  cippe  sup- 
portant l’urne  : 

25  lUGLI  1844  COSENZA  FERDINAND  RE. 

Une  louve  allaitant  Romulus  et  Uémus  est 
modelée  au-dessous  de  cette  inscription. 

Au  bas  de  la  composition,  horizontale- 
ment, est  écrit  : 

A PERPETUA  MEMORIA  GLI  UOMINI  LIBERI. 

Revers.  — Une  inscription  remplit  le  champ 
du  médaillon  : 

ORA  E SEMPRE.  E FEDE  NOSTRA. 

GIRORARE  l’itALIA  LIBERTA. 

MORTI  MEGLIO  CHE  VIVI. 

Ce  médaillon  a été  exécuté  en  mémoire  de 
fa  mort  des  frères  Randiera , officiers  de  ma- 
rine, fusillés  à Cosenza  le  25  juillet  1844  pour 
avoir  conspiré  contre  l’Autriche. 

La  face  seule  est  visible  au  Musée  David. 
On  n’a  pas  pris  le  même  soin  pour  cette  mé- 
daille que  pour  celle  des  Sergents  de  la  Ro- 
chelle, dont  le  revers  est  exposé.  (Voyez  plus 
haut,  p.  191.) 

Une  médaille  de  0'",16  de  diamètre , éga- 
lement en  bronze , reproduisant  la  face  du 
grand  médaillon  que  nous  venons  de  décrire  , 
existe  au  Musée  d’Angers.  Elle  est  signée 
li  David  » , sans  date,  fille  ne  diffère  de  la 
première  composition  que  par  ses  dimen- 
sions. 

Ce  médaillon  ne  figure  pas  dans  la  collee- 
tion  publiée  par  M.  Robert  David. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6«  fas- 
cicule, pl.  VIL 

La  Liberté. 

1846.  — Médaillon.  — Rronze.  — Diam.  : 
0™,15. 

’fête  de  femme,  de  profil  à droite,  coiffée 
du  bonnet  phrygien. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  184G, 

A gauche  est  gravé  verticalement  une 
plume;  à droite,  une  baïonnette. 

Cette  médaille  a été  mise  en  circulation  et 
vendue  au  profit  de  la  Pologne. 


Une  étude  préparatoire,  dessinée  au  crayon, 
existe  entre  les  mains  de  M.  Robert  David. 

Ce  médaillon  ne  figure  pas  dans  la  collec- 
tion publiée  par  M.  Robert  David. 

Gravé  par  M.  Amand  Durand  , d’après  un 
dessin  de  M.  Th.  Berengier  dans  David  d’An- 
gers, etc.  (t.  II,  pl.  X,  p.  424). 

Les  Massacres  de  Gallicie. 

1846.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0n>,40. 

Face.  — Debout,  en  pied,  de  profil,  la  Li- 
berté, personnifiée  sous  les  traits  d’une  jeune 
femme  , est  enveloppée  de  longs  voiles  de 
deuil,  fille  tient  à la  main  droite  une  baïon- 
nette et  grave  sur  une  potence  les  noms  des 
chefs  autrichiens  qui,  en  1846,  au  lendemain 
de  l’insurrection  polonaise , ordonnèrent  la 
répression  à laquelle  est  resté  le  nom  de  Mas- 
sacres de  Gallicie. 

Signé  à gauche  au  bas  de  la  composi- 
tion : David  d’Angers  1846. 

Sur  la  potence  est  gravé  : 

METTERMCH,  BBEINDT,  ETC. 

Revers.  — Une  inscription  occupe  le  centre 
du  médaillon  : 

LA  DÉMOCRATIE  FRANÇAISE  A FAIT  FRAPPER 
CETTE  MÉDAILLE  POUR  VOUER  LES  AUTEURS  DES 
MASSACRES  DE  LA  GALLICIE  A L’EXÉCRATION  DU 
MONDE  ET  DE  LA  POSTÉRITÉ. 

A gauche  est  modelé  un  poignard  ; à droite, 
une  torche. 

La  face  seule  est  visible  au  Musée  David. 

Ce  médaillon  ne  figure  pas  dans  la  collec- 
tion publiée  par  M.  Robert  David. 

L’Architecture , la  Peinture  et  la  Sculp- 
ture. 

1852.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,17. 

fin  pied , debout , elles  sont  personnifiées 
sous  les  traits  de  jeunes  femmes.  L’.Trcbitec- 
ture,  sévèrement  drapée,  occupe  le  centre,  fille 
est  vue  de  face  ; elle  a les  mains  tombantes  et 
croisées;  dans  l’une  est  un  plan,  dans  l’autre 
un  compas.  A droite,  la  Peinture,  demi-nue  , 
vue  de  profil , tient  une  palette  dans  sa  main 
droite,  et  dans  l’autre  un  collier  dont  elle 
s’apprête  à parer  l’Architecture.  A gauche, 
la  Sculpture,  drapée  à l’antique,  tient  d’une 
main  un  maillet,  et  de  l’autre  pose  une  cou- 
ronne de  laurier  sur  le  front  de  fArchi- 
tecture. 

Signé  au  bas,  à gauche  : David  d’An- 
gers 1852. 
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Au-dessus  de  la  signature  est  gravé  : 

ATHÈNES. 

Le  plâtre  original  de  celte  médaille,  donné 
par  David,  appartient  à M.  Hippolyte  baron 
Larrey. 

M.  Robert  David  tient  de  son  père  les 
études  préparatoires  de  cette  médaille  avec 
variantes,  dessinées  au  crayon,  au  nombre  de 
deux  pièces.  Un  troisième  dessin  du  maître, 
absolument  différent  des  deux  études  dont 
nous  parlons,  existe  également  entre  les  mains 
de  M.  Robert  David. 

Modelée  à Athènes  dans  le  format  de 
0'",40  de  diamètre,  exécutée  en  bronze, 
après  le  retour  de  l’artiste  à Paris,  cette  mé- 
daille fut  reprise  par  David  d’Angrrs  et  ré- 
duite au  format  de  0“,15.  Il  n’existe  entre 
les  deux  œuvres  d’autres  différences  que  le 
changement  de  dimensions. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XVII. 

Les  Trois  Grâces. 

1852.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,18. 

En  pied,  debout  et  nues,  presque  de  face, 
les  Grâces  tiennent  leurs  bras  entrelacés  , et 


l’inflexion  générale  de  leurs  corps  vers  la 
gauche  semble  indiquer  qu’elles  vont  se 
mettre  on  marche.  Sur  le  sol,  au  second  plan, 
une  lyre. 

Signé  au  bas,  vers  la  gauche  : David 
d’Angers  Athènes  1852. 

En  exergue  est  gravé  au-dessus  du  per- 
sonnage gui  occupe  la  gauche  ; 

EU'bPOSUXH 

Au  sommet  du  médaillon  : 

0AAEIA 

l/ers  la  droite  : 

AEAAIA. 

Le  modèle  en  terre  de  cette  médaille  ap- 
partient à madame  Leferme,  née  Hélène  Da- 
vid. Le  plâtre  original,  donné  par  l’auteur  , 
est  entre  les  mains  de  M.  Hippolyte  baron 
Larrey. 

Modelée  à Athènes  dans  le  format  de0"*,40 
de  diamètre,  exécutée  en  bronze  après  le 
retour  de  l’artiste  à Paris , cette  médaille  fut 
reprise  par  David  d’Angers  et  réduite  au  for- 
mat de  0“,15.  11  n’existe  entre  les  deux 
œuvres  d’autres  différences  que  le  change- 
ment de  dimensions. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XVII. 


DESSINS. 


La  Maine  et  la  Loire.  — Figures  décora- 
tives d’une  Fontaine  projetée  pour  la 

ville  d’Angers. 

1816.  — Dessin  h la  plume.—  H.  0“,25.— 
L.  0™,32. 

La  Loire,  personnifiée  sous  les  traits  d’une 
jeune  femme , nue  à mi-corps  , vue  de  face , 
est  assise;  elle  s’accoude  sur  une  urne  de 
grandes  proportions,  dans  laquelle  la  Maine  , 
également  assise  et  vue  de  dos,  verse  le  con- 
tenu d’une  urne;  la  Maine  tourne  la  tête  vers 
la  Loire. 

Signé  à droite,  dans  l’aiigle  inférieur  : 
David  sculpteur,  octorre  18 IG. 

Cette  signature  est  sur  une  bande  de  pa- 
pier rapportée  au-dessous  du  dessin,  mais  son 
authenticité  ne  fait  pas  doute. 

Provient  des  archives  du  département  de 
Maine-et-Loire. 


Vue  d’ensemble  de  la  Fontaine  projetée 
, pour  la  ville  d’Angers. 

1816.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0™,31.  — 
L.  0“,47. 

. Une  vasque  surmontée  du  groupe  que  nous 
venons  de  décrire. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  : 
David  sculpteur,  octorre  1816.  — A Le- 
clère. 

Provient  des  archives  du  département  de 
Maine-et-Loire. 

Monument  du  général  de  Bonchamps . — 

Premier  projet. 

1819.  — Dessin  à la  plume.  — H.  0“,30. — 
L.  0”,38. 

D’après  ce  premier  projet,  le  monument 
du  général  vendéen  Artus  de  Bonchamps  eût 
consisté  en  un  bas  - relief  surmonté  d’un 
trophée. 
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Bas-relief.  — Au  centre  du  bas-relief, 
une  colonne  divise  la  composition  en  deux 
parties  égales  et  simule  l’entrée  de  l’église 
de  Saint-Florent , dans  laquelle  sont  réunis 
les  prisonniers  républicains.  Dans  ,1a  partie 
gauche,  un  canon  est  braqué  par  les  Vendéens 
qui  s’apprêtent  à faire  feu  sur  les  prisonniers  ; 
Bonchamps,  debout  près  de  la  porte  de  l’église, 
s’oppose  à leur  dessein.  Dans  la  partie  droite, 
groupes  de  prisonniers  dans  des  attitudes  ex- 
primant la  résignation  ou  une  douleur  pro- 
fonde. 

Trophée.  — Le  bas-relief  est  dominé  par 
un  trophée  formé  de  lances , de  fusils , de 
haches  et  de  drapeaux.  La  devise  Dieu  et  le 
Roi  est  inscrite  sur  le  trophée. 

Au-dessous  est  écrit  : 

GR.ACE  ALIX  PRISONNIERS 
RONCHAMPS  LE  VEUT,  BONCHAMPS  l’ ORDONNE  ! 

18  1793. 

Dans  la  partie  supérieure  du  dessin  est 
écrit  : « n"  2.  Le  tombeau  aurait  4 pieds  de 
haut  et  le  trophée  3 pieds  de  hauteur.  Lar- 
geur, 10  p.  » 

Nous  ne  saurions  dire  quelle  est  la  signifi- 
cation exacte  de  la  mention  « n“  2 » . Nous 
avons  de  nombreuses  raisons  de  penser  que 
ce  dessin  représente  le  premier  projet  du 
monument  de  Bonchamps,  ou  tout  au  moins 
uii  projet  antérieur  à celui  qui  va  suivre  ; mais 
peut-être  y eut-il  plus  d’un  croquis  dont  l’exis- 
tence ne  nous  est  pas  connue.  Dans  cette  hy- 
pothèse, nous  devrions  admettre  que  celui-ci, 
devenu  le  premier  pour  nous,  ne  fût  que  le 
second  pour  l’artiste  et  pour  le  comité  auquel 
David  l’adressa. 

Siqné  à droite,  dans  V anale  inférieur: 
P.  .I.'David. 

Provient  des  archives  du  département  de 
Maine-et-Loire. 

Monument  du  général  de  Bonchamps.  — 
Deuxième  projet. 

1819.  — Dessin  à la  plume. — H.  0“,47. — 
L.  0”,56. 

D’après  ce  second  projet,  le  monument  du 
général  vendéen  eût  consisté  en  un  has-relief 
surmonté  d’un  huste. 

Bas-relief.  — Au  centre  du  has-relief,  une 
colonne  divise  la  composition  en  deux  parties 
égales  et  simule  l’entrée  de  l’église  de  Saint- 
Florent.  Dans  la  partie  gauche,  les  Vendéens 
ont  hraqué  un  canon  devant  la  porte  de  l’é- 
glise : Bonchamps,  debout,  s’oppose  à l’acte 
de  représailles  que  veulent  commettre  ses 
soldats.  Dans  la  partie  droite,  les  prisonniers 
entassés  sont  dans  l’attitude  du  désespoir  : 


Tun  d’eux , assis  à terre , cache  sa  tête  dans 
ses  mains  ; sur  son  casque  est  gravé  le  mono- 
gramme de  la  République,  R.  F.  — Une  tra- 
dition perpétuée  par  les  amis  de  l’artiste,  et 
fondée  peut-être  sur  une  parole  de  lui,  veut 
que  ce  soldat  rappelle  le  père  de  David  d’An- 
gers, Pierre-Louis  David,  sculpteur  sur  hois, 
enrôlé,  comme  on  sait,  dans  l’armée  républi- 
caine que  combattit  Bonchamps,  et  fait  pri- 
sonnier à Saint-Florent. 

Buste.  — Le  général  est  représenté  de  face, 
tête  nue.  La  poitrine  est  coupée  par  un  bau- 
drier passant  sur  l’épaule  droite  ; sur  le  bau- 
drier est  écrit  Dieu  et  Patrie.  Sur  la  poitrine 
de  Bonchamps,  vers  le  côté  gauche,  est  simulé 
un  cœur  surmonté  d'une  croix.  Sous  le  buste 
est  écrit  : 

GR.ACE  AUX  prisonniers 
RONCHAMPS  LE  VEUT , BONCHAMPS  l’ORDONNE 

18  8>>™  1793. 

S'iqné  à droite,  dans  l’angle  inférieur  : 
P.  J.  David. 

On  sait  que  ce  n’est  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces 
deux  projets  qui  fut  exécuté  par  David  dans 
l’église  de  Saint-Florent  (Maine-et-Loire). 
On  trouvera  dans  David  d’Angers,  etc.  (t.  I, 
p.  148-153,  et  t.  II,  p.  461),  de  complets 
détails  sur  le  monument  définitif. 

Le  dessin  que  nous  venons  de  décrire  pro- 
vient des  archives  du  département  de  Maine- 
et-Loire. 

Tombeau  du  comte  Edmond  de  Bourcke. 

1823.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,31.  — 
L.  0”,19. 

Ce  dessin,  exécuté  par  David,  est  l’exacte 
reproduction  du  bas-relief  que  nous  décrivons 
plus  haut  (pages  98-99).  C’est  d’après  ce  des- 
sin qu’a  été  gravée  par  M.  Amand  Durand  la 
planche  publiée  dans  David  d’Angers , etc. 
(t.  I,  pl.  V,  p.  160). 

Légué  au  Musée  David  par  la  veuve  du  sta- 
tuaire en  son  testament  du  21  mai  1874,  ac- 
cepté par  le  conseil  municipal  d’Angers  en  sa 
séance  du  1®*’  août  1879. 

L’ Innocence  implorant  la  Justice. 

1824.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0™,38.  — 
L.  0”,49. 

Ce  dessin,  exécuté  par  David,  est  l’exacte 
reproduction  du  bas-relief  que  nous  avons 
décrit  plus  haut  (p.  99). 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  : 

David  d’Angers. 

Légué  au  Musée  David  par  la  veuve  du 
statuaire  (testament  du  21  mai  1874,  accepté 
le  1®^  août  1879). 
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Louis- Joseph  Proust. 

1824.  — Dessins  au  crayon  (deux  pièces 
réunies  dans  un  même  cadre).  — H.  de  cha- 
que dessin,  0“,25.  — L.  O”,!!). 

Dans  le  dessin  de  gauche,  la  tête  du  per- 
sonnage est  représentée  de  profd  ; dans  celui 
de  droite,  elle  est  vue  de  trois  quarts.  Sur 
les  deux  dessins,  le  portrait  du  chimiste  est 
complété  par  l’indication  du  vêtement. 

Le  dessin  de  droite  est  signé  dans  l’angle 
inférieur  ; P.  J.  David. 

Ces  deux  dessins  sont  des  études  d’après 
nature  dont  s’est  servi  l’artiste , sept  ans  plus 
tard,  pour  l’exécution  du  buste  que  nous  dé- 
crivons plus  haut  (page  138). 

(I  Quand  j’ai  dessiné  la  tête  de  M.  Proust, 
écrit  David,  «c’était  dans  l’impossibilité  d’avoir 
le  modèle  vivant  à Paris;  ces  dessins  m’ont 
servi  de  notes.  » 

(Voyez  Dqvid  d' Angers , etc. , t.  II,  Lettres 
sur  l’art,  p.  429.) 

Le  marquis  de  la  Brelesehe. — Ragueneau. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0">,20.  — 
L.  0>",27. 

Les  deux  têtes  sont  nues,  de  profd  à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

I.K  MARQUIS  DF.  LA  RRETFSCHF  , ANCIEN  CHEF 

VENDÉEN  DE  LA  DIVISION  MONTFAUCON. 

Sous  la  seconde  : 

RAGUENEAU  DE  CHANZEAUX. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n<>  480). 

Jean  Paquier.  — François  Borré. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0™,20.  — 
L.  0">,27. 

Les  deux  têtes,  nues,  sont  vues  de  profd  à 
droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

.lEAN  PAQUIER,  NÉ  A CHAUDRON,  AGÉ  DE 
58  ANS;  ARMÉE  VENDÉENNE. 

Sous  la  seconde  : 

FRANÇOIS  nORRÉ  DE  SAINT-FLORENT,  AGÉ 
DR  GO  ANS;  ARMÉE  VENDÉENNE. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n"  481). 

L’abhé  Martin.  — Tristan  Martin.  — 

René  Arial. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0">,20  — 
L.  0“,27. 

Les  trois  têtes , nues  , sont  représentées  de 
profil  i\  droite. 


Sous  la  première  est  écrit  : 

M.  l’aBRÉ  MARTIN  , CURÉ  DE  MONTREVRAULT, 
ANCIEN  INTENDANT  DE  l’aRMÉF.  DE  BON- 
CHAMPS,  AGÉ  DE  61  ANS. 

Sous  la  seconde  : 

M.  TRISTAN  MARTIN,  ANCIEN  ADJUDANT  GÉNÉRAL 
DF.  l’armée  de  BONCHAMPS,  MAINTENANT 
COLONEL  ET  CHEVALIER  DE  SAINT-LOUIS, 
AGÉ  DF.  60  ANS. 

Sous  la  troisième  : 

RENÉ  ARIAL  , AGÉ  DF.  74  ANS,  ARMÉE  DE  d’eL- 
BÉE,  DE  LA  CHAPELLE  DU  GENEIT. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n‘>  482). 

Etienne-Matliurin  Pennau. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H,0'",20.  — 

— 0”,27. 

La  tête  du  même  personnage  est  repré- 
sentée de  face,  puis  de  profd  à gauche. 

Au  bas  est  écrit  : 

ÉTIENNE-MATHURIN  PENNAU,  DIT  LA  RUINE,  AGÉ 
DE  64  ANS,  NATIF  DF.  C II 01.  ET  ; ARMÉE  VEN- 
DÉENNE, TAMBOUR-MAJOR. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n"  483). 

François  Coquard.  — Jean  Brugevin. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“>^20.  — 
L.  0“,27. 

Les  deux  têtes,  nues,  sont  représentées  de 
profil  à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

FRANÇOIS  COGNARD,  DE  SAINT-FLORENT,  AGÉ 
DE  59  {sic)  ; ARMÉE  VENDÉENNE. 

Sous  la  seconde  : 

JEAN  BRUGEVIN,  DE  SAINT-FLORENT,  AGÉ  DE 

58  ans;  armée  vendéenne. 
Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n“  484). 

Pierre  Lebrun.  — Jean  Albert. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  fl"*,20.  — 

— 0”,27. 

Têtes  nues,  de  profd  à droite. 

Sotis  la  première  est  écrit  : 

PIERRE  LEBRUN,  NATIF  DE  LA  C"°  DE  SAINT- 
FLORENT,  AGÉ  DE  44  ANS  ; ARMÉE  VENDÉENNE. 
Sous  la  seconde  : 

JEAN  ALBERT,  DU  MARILAIS , AGÉ  DF.  51  ANS; 
ARMÉE  VENDÉENNE. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n°  485). 
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René  Guinahut.  — François  Pitton. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“',20.  — 
H.  0“,2r. 

Les  deux  têtes  sont  représentées  de  profil 
à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

RENÉ  GUINAHUT  DE  LA  COMMUNE  DE  DRAIN  , 
PORTE-DRAPEAU,  AGÉ  DE  49  ANS. 

Sous  la  seconde  : 

FRANÇOIS  PITTON , COMMUNE  DU  MÉNIL  , AüÉ 

DE  48  ans;  armée  de  m,  de  bonchamps. 
Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n“  486). 

Foyer.  — L’ablé  Joseph  Gourdon  (1790- 
1846). 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,20.  — 
L.  0“,27. 

Les  deux  têtes  sont  nues,  de  profil  à droite. 

Sous  la  première  est  éerit  : 

FOYER,  COLONEL  ET  CHEVALIER  DE  SAINT- 
LOUIS,  ANCIEN  COMMANDANT  DE  LA  DIVISION 

DE  CHOLET.  DAVID  d’ ANGERS  1824. 

Cette  date  est  erronée,  comme  on  le  verra 
plus  loin.  Tous  les  profils  des  soldats  ven- 
déens que  nous  décrivons  ici  ont  été  dessinés 
à Saint-Florent-le-Vieil  (Maine-et-Loire)  le 
12  juillet  1825.  Nous  ne  pouvons  donc  expli- 
quer la  présence  de  la  date  1824  sur  ce  des- 
sin que  par  le  fait  très-probable  d’un  séjour 
prolongé  de  ces  deux  profils  dans  les  cartons 
de  l’artiste,  qui  n’a  dû  y apposer  sa  signature 
et  le  millésime  qu’au  moment  de  s’en  séparer 
pour  l’envoyer  au  Musée  David  , c’est-à-dire 
entre  1850  et  1856,  et  sa  mémoire  l’a  trahi. 

Aucune  note  de  David  n’accompagne  le  profil 
de  l’abbé  Gourdon,  qui,  le  11  juillet  1825, 
prononça  l’oraison  funèbre  du  marquis  de 
Bonchamps,  dans  l’église  de  Saint-Florent-le- 
Vieil,  lors  de  l’inauguration  du  monument 
élevé  au  général  vendéen  et  sculpté  par  David. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n»  487). 

Jean  Réthoré. — René  Michel.  — Jacques 
Quoicos.  — Charles  Quoicos.  — Julien- 
René  Dalaine.  — Jacques  Bouyer.  — 
Pierre  Deniau. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0‘“,20.  — 
L.  0”,27. 

Les  sept  tètes  sont  nues , représentées  de 
profil  à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

JEAN  RÉTHORÉ,  DE  SAINT-FLORENT,  AGÉ 
DE .52  ANS. 


Sous  la  seconde  : 

RENÉ  MICHEL,  DE  SAINT-FLORENT,  AüÉ 
DE  47  ans;  armée  vendéenne. 

Sous  la  troisième  : 

J.ACQUES  quoicos  , DU  AIARILAIS  , AGÉ 
DE  71  ANS;  ARMÉE  DE  BONCHAMPS. 

Sous  la  quatrième  : 

CHARLES  quoicos,  DE  SAINT-FLORENT,  AGÉ  DE 
66  ans;  armée  de  bonchamps. 

Sous  la  cinquième  : 

JULIEN- RENÉ  DALAINE,  DE  SAINT  - FLORENT  , 
CAPITAINE  DANS  LES  ARMÉES  VENDÉENNES. 

Sous  la  sixième  : 

JACQUES  BOUYER,  DU  MARILAIS,  AGÉ  DE  48  ANS  ; 
CAPITAINE  DANS  LES  ARMÉES  VENDÉENNES. 

Sous  la  septième  : 

PIERRE  DENIAU,  DU  MARILAIS,  AGÉ  DE  43  ANS  ; 
LIEUTENANT  DANS  LES  CENT-JOURS. 
Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (11“  488). 

Sébastien  Bricaut. — L’abbé  S.  Courqeon. 

1825. — Dessin  au  crayon.  — H.  0“",20. — 
L.  O-, 27. 

Les  deux  têtes  sont  vues  de  profil  à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

BRICOT,  SÉBASTIEN,  DIT  LA  GRENADE,  AGÉ  DE 
55  ans;  DES  COMPAGNIES  BRETONNES  DE 
l’armée  DE  BONCHAMPS,  HABITANT  LA  CO.M- 
MUNE  DE  VARADES. 

Au-dessous  de  ce  texte  de  l’artiste  est 
tracé  ttu  crayon  la  signature  autographe 
du  modèle  : 

S.  BRICAUT. 

Sous  le  second  profil  est  écrit  : 

l’abbé  COURGEON  , CURÉ  DE  LA  CHAPELLE 
SAINT-FLORENT,  AGÉ  DE  71  ANS,  A ADMI- 
NISTRÉ LE  GÉNÉRAL  BONCHAJIPS  A SES  DER- 
NIERS MOMENTS,  AU  VILLAGE  DE  LA  MAILLE- 
RAIE,  EN  BRETAGNE,  LE  18  OCTOBRE  1793. 
Au-dessous  de  ce  texte  de  l’artiste,  la 
signature  autographe  à l’encre  : 
s.  COURGEON. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n°  489). 

Mathurin  Cosnou. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“‘,20.  — 
L.  0">,27. 

La  tête  du  même  personnage  est  vue  de 
trois  quarts  à droite  , puis  de  profil  à droite. 
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An  bas  du  dessin  est  écrit  : 

MATHURI\  COSNOU,  DIT  TROMPE-LA-MORT,  NATIF 
DE  VARADES,  AGÉ  DE  68  ANS.  LE  SURNOM 
DE  TROMPE-LA-MORT  LUI  VIENT  DE  CE  QU’iL 
A ÉCHAPPÉ  A UNE  INFINITÉ  DE  PÉRILS. 
Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n»  490). 

René  Bêlions. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H,  0“,20.  — 
L.  0-«,27. 

La  tête  du  même  personnage  est  repré- 
sentée de  trois  quarts  à droite , puis  de  profd 
à droite. 

Au  bas  du  dessin  est  écrit  : 

RENÉ  BÊLIONS,  DE  VARADES,  AGÉ  DE  58  ANS; 
DES  COMPAGNIES  BRETONNES  ; IL  A FAIT  PASSER 
LA  LOIRE  AU  GÉNÉRAL  BONCHAMPS,  BLESSÉ  A 
MORT,  ET  l’a  porté  LUI-MÈME  AU  TOMBEAU. 
Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (u'’  491). 

Jean  Bêlions.  — René  Perraud. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0™,20.  — 
L.  0“,27. 

Les  deux  têtes,  nues,  sont  représentées  de 
profil  à gauche. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

JEAN  BÊLIONS,  AGÉ  DE  55  ANS,  NATIF  DE  VA- 
RADES; DES  COMPAGNIES  BRETONNES.  c’eST 
CHEZ  LUI  qu’est  MORT  LE  GÉNÉRAL  BON- 
CHAMPS,  ET  IL  l’a  porté  au  CIMETIÈRE. 
Sous  la  seconde  : 

RENÉ  PERRAUD  , AGÉ  DE  56  ANS  , NATIF  DE 
VARADES,  HABITANT  LA  MAILLERAIE;  CANON- 
NIER DES  COMPAGNIES  BRETONNES  DE  l’aR- 
MÉE  DE  BONCHAMPS. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n“  492). 

Laurent  Br  au.  — Michel  Boré. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,20.  — 
L.  0®,27. 

La  première  de  ces  deux  têtes  est  vue  de 
profil  à droite;  la  seconde,  de  profil  à gauche. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

LAURENT  BRAU,  AGÉ  DE  52  ANS,  NATIF  DE  LA 
CHAPELLE-SAINT-FLORENT  ; SERGENT  DE  LA 
PREMIÈRE  COMPAGNIE  DE  l’ ARMÉE  DE  BON- 
CHAMPS.  IL  A UN  BREVET  ET  UN  FUSIL 

d’honneur. 


Sous  la  seconde  : 

MICHEL  BORÉ,  AGÉ  DE  56  ANS  ; DE  SAINT-FLO- 
RENT ; ARMÉE  DE  BONCHAMPS. 
Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n°  493). 

Louis  Grimaud.  — Louis  Châtakjnier . 

■ 1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,20.  — 
L.  0“,27. 

La  tête  du  premier  de  ces  personnages  est 
vue  de  profil  à gauche;  celle  du  second  est 
représentée  de  profil  à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

LOUIS  GRIMAUD  DE  LA  POMMERA YE,  ANCIEN 
CAPITAINE  VENDÉEN;  AGÉ  DE  57  ANS;  AR- 
MÉE DE  BONCHAMPS. 

Sous  la  seconde  : 

LOUIS  CHATAIGNIER,  DE  l’aRMÉE  DE  BONCHAMPS. 
LORS  DE  LA  DÉROUTE  DU  MANS,  IL  FUT  PRIS, 
AINSI  QUE  SON  FRÈRE,  ET  TOUS  LES  DEUX 
FURENT  PASSÉS  PAR  LES  ARMES  ; SON  FRÈRE 
TOMBA  RAIDE  MORT,  ET  LUI,  LA  JOUE  TRA- 
VERSÉE d’une  balle,  FEIGNIT  d’être  mort, 
RESTA.  PLUSIEURS  HEURES  SANS  BOUGER,  ET,  A 
LA  NUIT,  SE  SAUVA  A TRAVERS  LES  BRUYÈRES. 
Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n"  494). 

Pierre  Loeux.  — François-René  Brau. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,20.  — 
L.  0“,27. 

La  tête  du  premier  est  vue  de  face;  celle 
du  second  est  représentée  de  profil  à droite. 
Sous  la  première  est  écrit  : 

PIERRE ‘LOEUX  , NATIF  DE  SAINT-FLORENT; 

ARMÉE  DE  BONCHAMPS. 

Sous  la  seconde  : 

FRANÇOIS-RENÉ  BRAU,  PORTE-DRAPEAU  DE  LA 
COAIMUNE  DE  SAINT-REMI , AGÉ  DE  54  ANS  ; 
DE  l’armée  de  BONCHAMPS. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n°  495). 

Marie-Anne  Cathelineau. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,20.  — 
L.  0>",27. 

La  tête  du  même  personnage  est  repré- 
sentée de  trois  quarts  à droite,  puis  de  profil 
à droite  ; elle  porte  une  coiffe  commune. 
Au-dessous  du  portrait  est  écrit: 

MARIE-ANNE  CATHELINEAU,  VEUVE  MOUSSEAU, 
NÉE  AU  BOURG  DU  PIN  EN  MAUGES , ÂGÉE 
DE  65  ANS,  SOEUR  DE^CATHELINEAU , GÉNÉ- 
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BALISSIME  DES  VENDÉENS,  ET  HABITANT  A 
MONTBEVAÜLT. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n°  496). 

Louis  Rabjeau.  — Joseph  Lapin. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,20.  — 
L.  0“,27. 

Les  deux  têtes  sont  représentées  de  profil 
à droite. 

Sous  la  première  est  tcrit  : 

LOUIS  BABJEAU,  DE  SAINT  - FLOBENT , AGE 
DE  67  ANS  ; SEBGENT  DANS  LES  ClIASSEUBS 
DE  LA  DIVISION  DE  BEAUPBEAU.  DANS  LES 
CENT-JOUBS,  IL  SE  PBÉSENTA  AVEC  SES 
QUATBE  FILS. 

Sous  la  seconde  : 

JOSEPH  LAPIN  , DE  SAINT-FLOBENT,  CHASSEUB 
DE  LA  DIVISION  DE  BEAUPBEAU,  AGÉ  DE 

59  ANS. 

Exposition  Universelle  de  1878. — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n“  497). 

René-Guillaume  Michel.  — René-Jean 
Gallard. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0'“,20,  — 
L.  0“,27. 

Les  deux  têtes  sont  vues  de  profil  à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

BENÉ-GUILLAUME  MICHEL,  DE  SAINT-FLOBENT, 
AGÉ  DE  55  ANS,  LIEUTENANT  DANS  l’aBMÉE 
DE  BONCHAMPS,  EST  UN  DE  CEUX  QUI  ONT  ÉTÉ 
CHEBCHEB  LE  GÉNÉBAL  POUB  LE  CONDÜIBE 
AU  COMBAT. 

Sous  la  seconde  : 

BENÉ-JEAN  GALLABD  , DE  SAINT-FLORENT,  AGÉ 
DE  53  ans;  SERGENT  DANS  LES  ARMÉES 
VENDÉENNES. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n°  498) . 

Julien  Suzeneau.  — Louis  Roger. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,20. — 
L.  0“,27. 

Les  têtes  des  deux  personnages  sont  re- 
présentées de  profil  à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

JULIEN  SUZENEAU,  AGÉ  DE  61  ANS,  NATIF  DE 
SAINT-HERBLON  ; IL  EST  UN  DE  CEUX  QUI  ONT 
ÉTÉ  CHERCHER  M.  DE  BONCHAMPS,  ET  l’oNT 
FORCÉ  DE  SE  METTRE  A LEUR  TÊTE. 


Sous  la  seconde  : 

LOUIS  ROGER,  AGÉ  DE  59  ANS,  NATIF  DU  PETIT- 
montrevault;  de  l’armée  vendéenne. 
Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n°  499). 

Toussaint-Simon  Ragueneau.  — Michel 
Châtaignier. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,20.  — 
L.  0”,27. 

Les  deux  têtes  sont  représentées  de  profil 
à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

TOUSSAINT-SIMON  RAGUENEAU,  DE  VILLEDIEU, 
AGÉ  DE  51  ANS;  CAPITAINE  DANS  l’aRMEE 
VENDÉEN.VE,  ARMÉE  DE  CHARETTE. 

Sous  la  seconde  : 

MICHEL  CHATAIGNIER,  NÉ  A SAINT-FLORENT, 
AGÉ  DE  68  ANS  ; IL  A ASSISTÉ  AUX  DERNIERS 
AIOMENTS  DU  GÉNÉRAL  ; c’EST  DANS  SES  BRAS 
qu’il  a rendu  le  dernier  SOUPIR. 
Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n°  500). 

Paul-Jac(pies  Tarrau.  — Louis  Poitevin, 
1825. — Dessin  au  crayon. — H.  0“*,20. — 
L.  O”,  27. 

Les  têtes  des  deux  personnages  sont  vues 
de  profil  à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

PAUL-JACQUES  TARRAU,  DE  SAINT-QUENTIN  EN 
MAUGES;  SERGENT  DE  M.  DE  BONCHAMPS; 
AGÉ  DE  75  ans;  il  fut  un  DES  PREMIERS  A 
ALLER  CHERCHER  M,  DE  BONCHAMPS. 

Sous  la  seconde  : 

LOUIS  POITEVIN,  DE  SAINT-FLORENT;  CHASSEUR 
DE  l’armée  VENDÉENNE.  IL  FUT  UN  DES 
PREMIERS  INSURGÉS.  AGÉ  DE  70  ANS. 
Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n°  501). 

Pierre  Herrau.  — Pierre  Poupart. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,20.  — 
L.  0“,27. 

Les  deux  têtes  sont  représentées  de  profil 
à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

PIERRE  HERRAU , NATIF  DE  CANDÉ  , AGÉ  DE 
67  ANS  ; ARMÉE  VENDÉENNE. 

Sous  la  seconde  : 

PIERRE  POUPART,  NATIF  DE  FUILET,  AGÉ  DE 
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52  ANS  ; ARMÉE  VENDEENNE  ET  DE  LA  GA- 
LERNE  ET  DES  CHOUANS. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n°  502). 

Ocjer  de  l’Isle.  — René  Grasset. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,20.  — 
L.  0“,27. 

Les  têtes  des  deux  personnages  sont  re- 
présentées de  profil  à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

M.  OGER  DE  l’iSLE,  CHEF  DE  DIVISION, 
CHEVALIER  DE  SAINT-LOUIS. 

Sous  la  seconde  : 

RENÉ  GRASSET,  ANCIEN  CANONNIER  DE  l’aRMÉE 
DE  BONCHAMPS,  ET  PUIS  LIEUTENANT  d’aR- 
TILLERIE. 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (iv'  503). 

Jean  Saudejeau.  — François  Coic/uos.  — 
Julien  Chapron.  — François  Brevet. 
1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,20.  — ■ 
L.  0“,27. 

Les  tètes  des  quatre  personnages  sont  vues 
de  profil  à droite. 

Sous  la  première  est  écrit  : 

JEAN  SAUDEJEAU,  NATIF  DE  SAINT-FLORENT, 
AGÉ  DE  49  ans;  armée  VENDÉENNE. 


Sous  la  seconde  : 

FRANÇOIS  COIQUOS,  NATIF  DE  SAINT-LAURENT, 
AGÉ  DE  62  ans;  armée  DE  BONCHAMPS. 
Sous  la  troisième  : 

JULIEN  CHAPRON,  NÉ  A LA  CHAPELLE-SAINT- 
FLORENT,  AGÉ  DE  51  ANS;  ANCIEN  CAPI- 
TAINE VENDÉEN  DANS  l’aRMÉE  DE  BON- 
CHAMPS. 

Sous  la  quatrième  : 

FRANÇOIS  BREVET,  DE  BEAUPRÉAU,  AGÉ  DE 

56  ans;  armée  de  m.  d’elbée. 
L’inauguration  du  monument  de  Bon- 
champs,  sculpté  par  David,  eut  lieu  à Saint- 
Florent-le-Vieil  (Maine-et-Loire)  le  11  juil- 
let 1825.  Le  lendemain,  dès  l’aube,  les  vété- 
rans de  l’armée  vendéenne  frappaient  à la 
porte  du  statuaire.  Chacun  d’eux  tint  à hon- 
neur de  poser  devant  lui , et  les  compagnons 
de  Bonchamps  se  plurent  à raconter  leurs  faits 
d’armes  que  David  recueillit  du  même  crayon 
qui  lui  servait  à tracer  leurs  profils.  Le  style 
coupé,  incorrect,  des  légendes  relatives  aux 
cinquante-huit  têtes  que  nous  venons  de  dé- 
crire, indique  assez  que  l’artiste  ne  les  a pas 
tracées  après  coup,  mais  bien  en  face  du 
modèle  et  sous  sa  dictée.  On  peut  lire  d’in- 
téressants détails  sur  les  fêtes  d’inauguration 
du  monument  de  Bonchamps  dans  David 
d’Angers,  etc.  (t.  I,  p.  151,  152,  153). 

Exposition  Universelle  de  1878.  — Galeries 
des  Portraits  nationaux  (n°  504). 


ANNEXES. 

Nous  croyons  devoir  indiquer  la  provenance  de  chaque  ouvrage  décrit  dans  cette 
dernière  partie  du  Musée  David,  sans  excepter  de  cette  règle  les  œuvres  offertes  par 
le  maître.  (Voyez,  au  sujet  des  provenances,  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  p.  95.) 


PEIMTURE. 
ÉCOLE  FRANÇAISE. 


GODEFROY  (M"'  Marie-Éléonore). 

Les  Enfants  de  David  d’Angers. 

Toile.  — H.  1"',20.  — L.  0"',95. 

A gauche,  Robert  David  assis;  la  tête  est 
nue,  de  trois  quarts  à droite,  et  pose  sur  la 
main  gauche;  costume  sombre,  cravate  noire, 
collerette  blanche;  un  album  est  ouvert  sur 
ses  genoux.  Hélène  David  est  agenouillée 
devant  sou  frère;  elle  porte  une  robe  vio- 


lette ; la  tête  est  nue,  de  trois  quarts  à gauche  ; 
nœuds  rouges  dans  les  cheveux;  triple  collier 
de  perles  rouges  autour  du  cou;  la  main 
gauche  est  posée  sur  l’album  ouvert,  et  la 
droite , levée  à la  hauteur  de  l’épaule , sup- 
porte un  perroquet. 

Non  signé. 

Légué  par  madame  David.  (Testament  du 
21  mai  1874,  accepté  le  !«''  août  1879.) 
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SAINT-ÈVRE  (Gillot). 

Un  Chevalier  endormi. 

Toile.  — H.  — L.  0”,31. 

A droite,  un  chevalier  est  couché  à terre 
et  s’est  endormi;  la  tète  nue  est  posée  sur 
son  bras  gauche;  à quelques  pas  de  lui,  plu- 
sieurs personnages  dont  le  caractère  est 
assez  difficile  à définir  sont  debout  et  le  re- 
gardent. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  terrain  : G.  Saint-Evre 
1826. 

Peut-être  ce  tableau  n’est-il  autre  que  celui 
enregistré  au  livret  du  Salon  de  1827  (n"933) 
sous  le  titre  ; Soldat  endormi  surpris  par 
des  brigands. 

Dans  le  doute,  nous  avons  cru  devoir  con- 
server à la  toile  du  Musée  David  la  dénomi- 
nation sous  laquelle  elle  figure  au  catalogue 
depuis  de  nombreuses  années. 

David  annonce  l’envoi  de  ce  tableau  dans 
sa  lettre  à Mercier  en  date  du  27  avril  1845, 
mais  il  ne  lui  donne  aucun  titre,  se  bornant  à 
l’indiquer  en  ces  termes  : s J’ai  chargé  au 
roulage  un  petit  tableau  de  Saint-Èvre.  j 
(Voyez  Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 


VIEN  (Joseph-Marie)  . 

Portrait  de  Louis  David  adolescent. 

Toile.  — H.  0'»,46.  — L.  0-,38. 

A mi-corps,  tète  nue , de  face,  légèrement 
portée  vers  l’épaule  gauche;  habit  vert  foncé, 
fermé;  collet  rabattu  ; la  main  droite  tient  un 
portecrayon  et  s’appuie  sur  un  album  posé 
verticalement. 

Légué  par  madame  David.  (Testament  du 
21  mai  1874,  accepté  le  l'"'  août  1879.) 

INCONNU.  [Ecole  française,  lin  du  dix- 

huitième  siècle.] 

Portrait  d’homme. 

Toile.  — H.  0">,90.  — L.  0'",75. 

En  buste,  de  trois  quarts,  la  tète  tournée 
de  gauche  à droite  ; assis  sur  un  fauteuil  re- 
couvert d’une  étoffe  rouge;  cheveux  poudrés; 
col  blanc;  habit  bleu  foncé;  à gauche,  sur 
une  table,  livres,  papiers,  plumes,  écriloirc. 

Ce  tableau  est  improprement  désigné  sur 
le  livret  de  1870  Portrait  d’André  Chénier. 
Aucune  preuve  sérieuse  ne  permet  de  main- 
tenir cette  désignation,  fournie  par  madame 
David  dans  une  lettre  au  maire  d’.Tngers. 

Donné  par  David. 


DESSINS. 

ÉCOLE  FRANÇAISE. 


CR  IG  N 1ER  (Lows). 

Portrait  de  David  d’Angers. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — H.  0“,55. 

— L.  0”,42. 

En  pied,  assis  au  pied  d’une  montagne  ; tête 
nue,  de  trois  quarts,  violemment  tournée  vers 
l’épaule  gauche,  les  yeux  levés,  il  semble 
réfléchir;  la  main  droite  tient  un  album  fermé 
posé  sur  le  genou  ; la  main  gauche  est  placée 
sur  la  droite;  un  large  manteau  à col  rabattu, 
jeté  sur  les  épaules,  tombe  jusqu’à  terre. 

A droite,  dans  l’angle  inférieur  du  des- 
sin, est  écrit  : Criünier,  d’après  sou  ami 
David  1821. 

Ce  portrait  a été  lithographié. 

Légué  par  madame  David.  (Testament  du 
21  mai  1874,  accepté  le  août  1879.) 

DAVID  (.Iacques-Louis). 

Étude  de  draperie  pour  le  tableau  des 
Ho  races. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — H.  0'",55. 

— L.  0"*,50. 

Maixe-kt-Loiiie.  — 1. 


Sigrié  à droite,  dans  l’angle  inférieur  : 

L.  D. 

David  d’ Angers  annonce  l’envoi  de  ce  des- 
sin au  Musée  de  sa  ville  natale  dans  sa  lettre 
à Mercier  en  date  du  9 décembre  18  V6. 
(Voyez  Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

David  (Jacques-Louis). 

Etude  de  draperie  pour  le  tableau  des 
Horaces. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — H.  0"',45  — 
L.  0"-,50. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inferieur  : 

L.  D. 

David  d’ .Angers  annonce  l’envoi  de  ce  dc..- 
sin  au  Musée  de  sa  ville  natale  dans  sa  lettre 
à Mercier  en  date  du  9 décembre  1840. 
(Voyez  Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

DELUSSE  (Jeax-Jacques-Thérèse)  . 
Intérieur  de  la  famille  de  David  d’Angers. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — H.  0“,78.  — 
L.  1“,18. 

Le  jeune  Pierre-Jean  D.aVid  , assis  au  pre- 
li 
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mier  plan,  nn  carton  à dessin  sur  les  genoux, 
lin  crayon  dans  la  main,  est  occupé  îi  faire  le 
portrait  de  sa  mère  assise  en  face  de  lui  ; les 
trois  sœurs  de  l’artiste  , groupées  auprès  de 
lui,  suivent  son  crayon  d’un  œil  attentif,  pen- 
dant que  Pierre-Louis  David  , leur  père , 
sculpte  un  Amour  au  second  plan. 

Signé  obliquement  sur  une  draperie  at- 
tachée au  chevalet  sur  lequel  est  posée  la 
figure  de  l’Amour  : De  Lusse  del*  1806. 

Ce  dessin  fut  exécuté  pendant  l’hiver 
de  1806.  (V/oyez  David  d’Angers , etc.,  t.  I, 
p.  25.) 

Donné  par  David. 

DEVdCRIA  (.Iacques-Jea\-Marie-Achille)  . 
Portrait  de  femme. 

Dessin  au  crayon. — H.  0"’,30. — L.  0”,24. 

En  pied,  assise  dans  un  fauteuil;  accoudée 
du  bras  droit  sur  un  guéridon,  la  tête  appuyée 
sur  la  main , elle  porte  une  robe  montante 
retenue  à la  taille  par  une  ceinture;  un  bon- 
net tuyauté,  à brides,  enveloppe  les  cheveux; 
au  fond,  un  lit. 

A droite,  dans  l’angle  inférieur,  sous 
le  pied  du  fauteuil,  est  écrit  : 

DEVE1KA  1828 
A MON  AMI  DAVID. 

Donné  par  David. 

GERARD  (François,  baron)  [d’après]. 
Jean-François  Ducis. 

Dessin  à,  la  mine  de  plomb.  — H.  0"’,59. — 
L.  0">,49. 

En  buste,  de  trois  quarts  à gauche;  tète 
nue;  grosse  cravate;  indication  de  vêtement 
bordé  de  fourrure. 

Non  signé. 

Ce  dessin  est  de  madame  Maillocheau,  née 
Clémentine  La  Revellière-Lepeaux  , mère  de 
madame  David  d’Angers. 

Légué  par  madame  David.  (Testament  du 
24  mai  1874,  accepté  le  l'*^  aofit  1879.) 

GIGOUN  (M.  .Jean-François). 
Christian-Daniel  Itauch. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — II.  0"*,39.  — 
— L.  0">,30. 

’l'ête  nue  , vue  de  trois  quarts  à droite  ; 
légère  indication  de  vêtement. 

Non  signé. 

Légué  par  madame  David.  (Testament  du 
24  mai  1874,  accepté  le  1'^''  août  1879.) 


Gidoux  (.Jean-François). 

Adélaïde. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  de  forme  ovale: 
— H.  0">,54.  — L.  0'»,44. 

Tête  vue  de  trois  quarts  à droite,  enve- 
loppée d’une  fanebon. 

Etude  originale  du  personnage  d’Adélaïde 
pour  le  tableau  le  Comte  de  Comminges , fai- 
sant partie  d’une  collection  particulière  ;i 
Amiens.  Ce  tableau  a été  lithographié  par 
Z.  Prévost  dans  \ Artiste,  année  1834,  t.  VIII, 
p.  207. 

Légué  par  madame  David.  (Testament  du 
24  mai  1874,  accepté  le  1*''  août  1879.) 
GREUZE  (.Jean-Raptiste). 

Tète  de  jeune  fille. 

Dessin  au  crayon  rouge.  — H.  0“,40.  — 
L.  0™,35. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts  à droite,  posée 
sur  le  bras  gauebe  replié  en  avant  et  relevé 
à la  hauteur  du  menton;  le  bras  droit  est  éga- 
lement replié;  les  mains  sont  jointes;  un  voile 
est  jeté  sur  les  cheveux.  Expression  do  dou- 
leur sur  le  visage. 

Dans  l’angle  inférieur,  à gauche,  est  écrit 
au  crayon  « Greuze  » , mais  ce  nom  ne  paraît 
pas  être  une  signature. 

Donné  par  David. 

I.EPAIJTRE  (Pierre). 

Enée  et  Anchise, 

Dessin  à la  plume.  — H.  0“,40.  — L.  0“',.30. 

En  pied,  Enée,  debout  et  en  marche,  porte 
son  père  sur  ses  épaules,  et  est  suivi  de  son 
fils  Ascagno. 

Ce  dessin  est  fixé  sur  un  carton. 

Sur  la  marge  inférieure  est  écrit  : 

PIERRE  LE  PAITRE  SCULPTEUR. 

Ce  dessin  peut  être  considéré  comme  une 
étude  préparatoire  du  groupe  bien  connu 
à’ Enée  et  Anchise.  — Il  a figuré  à la  vente  du 
baron  Denon  (n“  780)  et  s’est  vendu  7 francs. 

Donné  par  David. 

Nous  ne  décrivons  pas  : 1"  un  Portrait  de 
David  d’Angers,  par  Ingres,  exécuté  à Rome, 
gravé  par  A.  Godefrov,  et  publié  dans  David 
d’Angers , etc.,  t.  II,  Frontispice;  le  Musée 
David  ne  renferme  qu’une  lithographie  de 
cette  composition;  2“  un  Portrait  de  David 
d’Angers,  par  M.  Lehmann,  dont  le  Musée 
ne  possède  également  qu’une  lithographie  ; 
3”  une  Vue  générale  et  détaillée  du  Monu- 
ment du  général  Fog,  élevé  par  David  d’An- 
gers et  Léon  Vaudover  , dont  le  Musée  pos- 
sède un  exemplaire  gravé  par  Trévoux  et 
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Ollivier  (Émile-Edmond),  d’après  les  dessins 
de  Dupré  Numa  et  Rauerat  ; 4“  une  Vue  du 
Tombeau  de  David  d'Angers , élevé  par 
Charles -Édouard  Isabelle  (photographie); 


5"  Royal  Academy  en  1773,  curieuse  gra- 
vure , non  signée,  renfermant  trente-six  por- 
traits d’académiciens  anglais  , avec  leurs  noms 
et  prénoms. 


SCULPTURE. 

ÉCOLE  FRANÇAISE. 


CHAUDET  (Antoine-Denis). 

Bonaparte,  premier  consul. 

Buste.  — Plâtre.  — H.  O"*, 64. 

Tête  nue,  de  face;  largement  drapé;  un 
baudrier  passe  sur  la  draperie,  et  est  décoré 
d’un  lion  et  d’une  corne  d’abondance,  avec 
cette  devise  a La  Paix  » . 

A gauche  est  gravé  sur  le  socle  : 

N.  BONAPARTE,  l"  CONSUL,  PAR  CHAUDET. 

David  annonce  l’envoi  de  cet  ouvrage  au 
Musée  d’Angers  dans  sa  lettre  à Mercier,  en 
date  du  12  avril  1837.  « Je  viens,  écrit-il, 
d’expédier  par  le  roulage  plusieurs  caisses 
contenant  des  ouvrages  que  je  destine  nu 

Musée  d’Angers un  buste  en  plâtre  de 

Bonaparte,  consul;  cet  ouvrage  est  de  Ghau- 
det.  C’est  le  modèle  original;  il  a servi  de 
type  à tous  les  artistes  de  cette  époque;  le 
masque  me  paraît  très-remarquable  : malheu- 
reusement les  cheveux  ne  sont  pas  nature. 
Cela  tient  à un  système  que  cet  artiste  avait 
adopté  pour  faire  les  cheveux,  i (Voyez  Lettres 
inédites,  don  Lenepveu.) 

DAVID  PÈRE  (Pierre-Louis). 

L’Autel  de  la  Patrie. 

Bois  sculpté. — H.  1“,25.  — Forme  circu- 
laire. ■ — Diam.  : O"*, 95. 

Des  guirlandes  de  chêne  et  de  fleurs  rete- 
nues par  de  légères  bandelettes  au  sommet  du 
monument  qui  affecte  la  forme  d’une  colonne 
tronquée,  retombent  sur  le  pourtour  cannelé 
de  l’autel. 

Non  signé. 

Placé,  à l’époque  de  la  Révolution,  dans  le 
temple  décadaire  d’Angers  (église  cathédrale), 
il  a été  transporté  au  Musée,  lors  de  sa  fon- 
dation, par  les  soins  de  l’Administration,  et  il 
sert  depuis  1863  de  piédestal  provisoire  au 
buste  de  David  d’Angers  par  Toussaint,  après 
avoir  supporté  pendant  plus  de  trente  ans  la 
statue  du  Jeune  Beryer,  envoi  de  Rome  de 
David  d’Angers.  (Voyez  plus  haut,  p.  97.) 


David  père  (Pierre-Louis). 

Fleurs  et  ornements. 

Bois  sculpté.  — Onze  pièces  réunies  dans 
un  même  cadre  mesurant  H. 1”, 10. — L.l™,15. 

Roses,  œillets,  tulipes,  marguerites,  myo- 
sotis. 

David  d’Angers  s’entretient  de  ces  ouvrages 
de  son  père  en  termes  fort  touchants  dans  sa 
lettre  à Mercier  en  date  du  6 octobre  1839. 
Nous  y relevons  cette  phrase  : « J’ai  refusé 
de  vendre  ces  précieux  travaux  à un  Anglais 
qui  m’en  proposait  une  forte  somme  ; J’ai 
mieux  aimé  les  donner  à Angers.  » (Voyez 
Lettres  inédites,  don  Lenepveu.) 

DAVID  FILS  (Robert). 

Pierre- Jean  David  d’Angers. 

Médaillon.  — Plâtre.  — Diam.  ; 0”,52. 

Tête  nue,  de  profil  à droite. 

Siqné  au-dessous  du  portrait  : R.  D. 
1868. 

Salon  de  1868  (n°  3519). 

Donné  par  l’auteur  (1868).  ^ 

David  fils  (Robert). 

Pierre-Jean  David  d’Angers. 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0™,80. 

Tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite;  in- 
dication de  vêtement  fermé  sur  lequel  passe 
un  manteau  couvrant  la  poitrine  et  rejeté  sur 
l’épaule  gauche. 

Sous  le  manteau,  à la  gauche  du  per- 
sonnage, est  écrit  : 

A MON  PÈRE. 

ROBERT  DAVID  d’aNGERS  1878. 

Salon  de  1878  (n°  4168). 

Le  marbre  , commandé  par  l’État  pour  le 
Musée  de  Versailles,  a figuré  nu  Salon  de  1879 
(n»  4J41). 

Un  buste  de  David  d’Angers  , modelé  par 
son  fils  précédemment  à celui  que  nous  dé- 
crivons ici , a figuré  à l’exposition  d’Angers 
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(le  1877  (n®  707)  et  a été  offert,  cette  même 
année,  au  Musée  d’Angers  par  l’auteur. 
Il  es.t  signé  à gauche,  à la  section  de  l’épaule  : 
R.  David  d’Anüeks,  1877.  Ce  buste  , faisant 
double  emploi  avec  celui  de  l’année  1878 , a 
été  retiré;  il  est  conservé  au  magasin. 

Le  buste  décrit  ici  a été  donné  par  l’auteur 
en  1878. 

David  fils  (Roiîert). 

J.  J.  F.  Le  Goupil. 

Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0“,18. 
Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  cou:  R.  David 
d’Angers  1865. 

Ce  médaillon,  encadré  d’ébène , est  accom- 
pagné de  l’inscription  suivante  : 

J.  J.  F.  LE  GOUPIL 

PRATICIEN  DE  DAVID  d’aNGERS,  DONATEUR 

d’une  somme  de  4,000  francs  a la  ville 
d’aNGERS  pour  la  galerie  DAVID.  ( STATUES 
DE  BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRE;  BAS-RELIEFS  : 
TOMBEAU  DE  LA  COMTESSE  DE  BOURCK,  TOM- 
BEAU DU  MARÉCHAL  SUCHET.) 

C’est,  en  effet,  à l’aide  de  la  somme  léguée 
par  Le  Goupil  que  le  Bernardin  de  Saint- 
Pierre , le  bas-relief  du  monument  de  Suchct 
et  celui  du  monument  du  comte  de  Bourckc 
(David  n’a  jamais  fait  le  tombeau  de  la  com- 
tesse de  Bourcke)  sont  entrés  au  Musée  David. 
Salon  de  1876  (n“  3194). 

Donné  par  l’auteur  (1876). 

DELAISTRE  (Franijois-Ntcolas)  . 

Tête  d’enfant. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0™,40. 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite  ; indication  de  draperie. 

Derrière  le  buste  est  écrit  à l’éhauchoir  : 

frimaire  an  7 

DELAISTRE  SCUL. 

F.  MARTIN  N®  37. 

Donné  par  David. 

F.ALGUIERE  (i\t.  Jean-Alexandre-Joseph). 
Pierre-Jean  David  d’Angers. 

Statue.  — Plâtre. — H.  0"',70. 

.Assis  sur  un  établi;  en  costume  moderne; 
son  manteau  a glissé  de  scs  épaules  et  re- 
couvre l’établi.  Tête  nue,  légèrement  inclinée 
sur  l’épaule  droite;  le  regard  tourné  vers  sa 
gauche;  vêtement  à collet  droit  et  fermé;  dans 
la  main  gauche,  posée  sur  le  genou,  est  un 
tiseau;  accoudé  k droite  sur  la  cuisse;  il  tient, 


dans  la  main  relevée , un  marteau.  L’altitude 
générale  indique  la  réflexion. 

Sur  la  face  antérieure  du  piédestal  est 
écrit  : 

A 

DAVID  d’aNGERS 
SES  CONCITOYENS 

1789-1856. 

Cette  inscription  renferme  une  erreur  de 
date,  David  d’Angers  étant  ne  le  12  mars  1788. 

•A  remporté  le  troisième  prix  au  concours 
pour  la  statue  de  David  d’Angers  (janvier 
1878). 

Acquis  à la  Ville  par  le  règlement  du  con- 
cours. 

HOUDON  (Jean-Antoine). 
Charles-François  />wmoMuies(  1739- 1823) , 
général. 

Buste.  — 'l’erre  cuite.  — H.  0"‘,60. 

Tête  nue,  légèrement  dirigée  vers  l’épaule 
droite;  indication  de  costume  ouvert  à large 
collet  rabattu. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : Houdon. 
David  s’entretient  de  ce  buste  avec  Mercier 
dans  ses  lettres  des  29  juin,  6 juillet  et 
4 août  1839.  (Voyez  Lettres  inédites , don 
Lenepveu.) 

Houdon. 

Honoré-Gahriel  Riquetti,  comte  de  iMi- 
raheau  (1749-1791),  orateur. 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0"',80. 

Tête  nue;  de  trois  quarts,  tournée  à droite; 
perruque;  habit  ouvert;  chemise  à jabot. 

Signé  à la  section  du  bras  droit  : Hoi - 
don  F.  1791. 

Donné  par  David. 

Houdon. 

Benjamin  Franklin  (1706-1790),  homme 
d’Etat  américain. 

Buste.'  — Plâtre.  — H.  0'",80. 

De  face,  tête  nue,  longs  cheveux  tombant 
sur  les  épaules  ; les  yeux  levés  ; indication  de 
manteau. 

Non  signé. 

Donné  par  David. 

LOUIS-NOËL  (M.  Hubert). 

Pierre- Jean  David  d’Angers. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  0"’,80. 

Debout,  drapé,  tète  nue  et  laurée,  légère^ 
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ment  tournée  vers  l’épaule  droite.  Dans  la 
main  gauche  est  une  figurine  de  la  Patrie 
distribuant  des  couronnes , motif  principal 
du  fronton  du  Panthéon.  Le  bras  droit  est 
nu  et  tombant.  Dans  la  main,  un  maillet  et  des 
ciseaux  que  le  sculpteur  pose  sur  un  cippe 
placé  en  arrière  et  demi-caché  par  la  jambe 
droite  du  personnage.  Sur  le  cippe  est  écrit  : 
PATRIE 
HISTOIRE 
LIHERTÉ 

A remporté  le  premier  prix  au  concours 
pour  la  statue  de  David  d’Angers  (9  février 
1878). 

Le  jury  a posé  toutefois  une  restriction  en 
accordant  le  premier  prix  k cette  esquisse. 
L’artiste  a été  invité  à conserver  la  pose  et 
les  attributs  de  sa  ligure , y compris  la  dra- 
perie; mais  il  a dû  composer  une  nouvelle 
esquisse  où  les  parties  nues , c’est-à-dire  le 
haut  de  la  poitrine,  les  bras  et  les  jambes, 
seraient  couvertes  du  costume  moderne.  C’est 
cette  seconde  esquisse  que  M.  Louis-Noei,  a 
été  chargé  d’exécuter  en  grand  pour  la  ville 
d’Angers. 

Acquis  à la  Ville  par  le  règlement  du  con- 
cours. 

PAJOU  (Augustin). 

Le  Jugement  de  Salomon. 

Bas-relief. — Cire.  — H.  0“,23. — L.0'",32. 

A droite  , Salomon  est  assis  sur  un  trône  ; 
une  femme  est  à sa  droite  ; une  autre , age- 
nouillée devant  lui,  présente  un  enfant  nu  ; 
une  troisième,  demi-penchée  sur  l’enfant,  le 
touche  de  la  main  droite.  A gauche  , un  sol- 
dat armé  d’une  lance.  Nombreux  spectateurs. 

Non  signé. 

Donné  par  David. 

ROLAND  (Philippe-Laurent). 

Ètxule  de  vieillard. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0“,58. 

Muni  de  bras  , tète  nue  , drapé  , il  pose  le 
coude  gauche  sur  le  socle,  et  le  bras  nu  est 
relevé  jusqu’au  menton,  qui  s’appuie  sur  la 
main;  longue  barbe. 

Donné  par  Le  Goupil,  praticien  de  David. 

. CHOENEWERK  (M.  Alexandre). 

Pierre-Jean  David  d’Angers. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  0“,80. 

Debout,  tête  nue,  légèrement  inclinée  sur 
la  poitrine  ; redingote  fermée  à collet  rabattu  ; 


la  main  gauche  relevée  à la  hauteur  du  cou  ; 
le  bras  droit  tombant  ; la  main  tient  un  maillet 
posé  sur  un  établi  dressé  à droite,  un  peu  en 
arrière  du  personnage;  sur  l’établi,  un  man- 
teau. A la  gauche  de  David,  l’esquisse  de  sa 
statue  de  Gutenberg.  Au  pied  de  cette  figu- 
rine , les  mots  Et  la  lumière  fut. 

Sur  le  piédestal  de  la  statue  est  écrit  : 
Face  antérieure  : 

DAVtD  d’ ANGERS 

Face  de  gauche  : 

FRONTON  DU  PANTHÉON 
PHILOPOEHEN 

GUTENBERG  JOS”''  BARRA 

AMBROISE  PARÉ 

RENÉ  d’ ANJOU  BICHAT 

CARD“‘  CHEVERUS  JEAN  BART 

ENFANT  A LA  GRAPPE 

RIQUET  GÉN“'  GOBERT 

GERBERT  — GÉN"'  DROUOT 
ETE. 

Face  de  droite  : 

CALVAIRE  DE  LA  CATH'"  d’aNGERS 
LE  GÉN"'  BONCHAMPS  MOURANT 

FÉNELON LE  GRAND  CONDÉ 

J""  GRECQUE  AU  TOMBEAU  DE  BOTZAIIIS 
GÉNÉRAL  FOY 

MAR"'  SUCHET  JEFFERSON 

. PIERRE  CORNEILLE 

GOUUION-SAINT-CYR 

GEORGES  CUVIER  TALMA 

ETC. 

A remporté  le  deuxième  prix  au  concours 
pour  la  statue  de  David  d’Angers  (9  février 
1878). 

Acquis  à la  Ville  par  le  règlement  du  con- 
cours. 

TALUET  (M.  Ferdinand). 

Pierre-Jean  David  d’Angers. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  0"",82. 

Debout,  tête  nue;  redingote;  draperie;  la 
main  droite  relevée  tient  un  ciseau  ; le  bras 
gauche  est  replié;  dans  la  main  gauche  posée 
sous  le  coude  droit,  est  un  maillet.  Aux  pieds 
de  l’artiste,  à sa  gauche,  l’esquisse  du  Fron- 
ton du  Panthéon;  à sa  droite,  une  figurine 
du  Philopœmen. 

Sur  les  faces  latérales  du  piédestal,  à droite, 
une  femme  ailée  , le  pied  droit  posé  sur  des 
livres;  à gauche,  une  femme  ailée,  le  pied 
gauche  sur  des  livres;  elle  tient  une  tablette 
sur  laquelle  est  écrit  Bonchamps. 
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Autour  du  piédestal  est  écrit  ; 

Face  antérieure  : 

IIKNÈ  d’aMJOU  FIÎMCLON  AMBBOISE  PARÉ 

A 

DAVID  d’aNDERS 
SES  COMPATRIOTES 
SES  AMIS 
SES  ÉLÈVES 
ET 

LES  ADMIRATEURS  DE  SON  GRAND  TALENT 
ET  DE  SON  NOBLE  CARACTÈRE. 

Face  de  (jauche  : 

RACINE  FOY  CUVIER. 

Face  de  droite  : 

GUTENBERG  CONDÉ  CORNEILLE. 

Face  postérieure  : 

JEAN  BART  CHEVERUS  BICHAT. 

A remporté  le  quatrième  prix  au  concours 
pour  la  statue  de  David  d’Angers  (9  février 
1878). 

Acquis  i\  la  Ville  par  le  règlement  du  con- 
cours. 

TOUSSAINT  (François-Christophe-Ar- 
mand)  . 

Pierre-Jean  David  d’Angers. 

Buste.  — Marbre.  — H.  0”,95. 

Tête  nue,  de  face;  longue  chevelure;  fortes 
moustaches;  sans  Indication  de  vêtement. 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : Armand 
Toussaint,  son  élève.  1861. 

Sur  la face  antérieure  du  socle  est  gravé: 

DAVID  d’ ANGERS. 

Ce  buste  , exécuté  en  vertu  d’une  délibéra- 
tion du  conseil  municipal  d’Angers  , en  date 
du  14  janvier  1856,  a été  solennellement 
inauguré  le  12  mars  1863.  (Voyez  à ce  sujet 


David  d’Angers,  etc.,  t.  I,  p.  585,  ei  Inau- 
guration du  buste  de  David  d’Angers  dans 
la  galerie  de  sculpture  du  Musée,  le  12  mars 
1863.  Angers,  Cosiiier  et  Laebèse , 18G3. 
ln-8^) 

Nous  ne  décrivons  pas  i l»  le  célèbre  ca- 
mée de  la  Sainte-Gliapellc , V Apothéose  d’Au- 
guste (moulage)  ; 2"  la  Table  iliaque  (mou- 
lage) ; Saint  Louis , épreuve  d’une  statue 
ancienne  de  la  basilique  de  Saint-Denis;  4"  le 
Roi  René,  empreinte  d’une  terre  cuite  trouvée 
à Aix  dans  le  palais  de  ce  prince  ; 5“  six  cadres 
rcnl'ermant  soixante-dix  épreuves  en  plâtre 
de  médailles  antiques  et  modernes,  ainsi  que 
des  fragments  de  bas-reliefs  , également  en 
plâtre. 

Tous  ces  objets  ont  été  donnés  par  David. 

Hommage  à David  d’Angers. 

Exemplaire  unique,  sur  papier  spécial,  de 
l’ouvrage  David  d’Angers,  sa  vie,  son 
œuvre,  ses  écrits  et  ses  contemporains , offert, 
avec  le  meuble  sculpté  dans  lequel  il  est  dé- 
posé, sons  la  danse  qu’il  prendrait  place  au 
Musée  David  près  du  buste  du  maître. 

Cette  offre  a été  faite  à la  date  du  6 fé- 
vrier 1877,  et  agréée  par  le  conseil  municipal 
d’Angers  en  ses  séances  des  23  mars  1877 
et  7 juillet  1879. 

Le  meuble  en  chêne  sculpté  qui  renferme 
la  Vie  de  David  pose  sur  une  colonne  dont  le 
chapiteau,  élégamment  fouillé,  est  orné  des 
outils  du  sculpteur.  Au  sommet  de  la  vitrine, 
un  fronton  porte  celte  inscription  sur  lave 
émaillée  : 

« A ANGERS,  MA  VILLE  NATALE,  JE  DÉDIE 

l’histoire  de  pierre-jean  DAVID  d’angers. 

MDCCCLXXVII.  IIENRV  JOUIN.  i 

M.  Francis  Jacquier,  sculpteur,  est  l’auteur 
de  ce  meuble. 
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CABINET  TURPIN  DE  CRISSÉ 


Lancelot-Théodore,  comte  Turpin  niî  Crissk,  peintre  et  collectionneur,  membre  de 
l’Institut,  né  à Paris  en  1772  d’une  famille  originaire  de  l’Anjou,  a légué  son 
cabinet  au  musée  d’Angers.  Le  testament  de  Tirpin  de  Crissé  porte  la  date  du 
15  mai  1850;  quatre  codicilles  de  1857  et  1858  le  complètent.  Le  donateur,  dans 
un  mémoire  manuscrit  que  nous  avons  entre  les  mains,  a laissé  l’histoire  de  cette 
collection.  Sans  entrer  dans  les  détails  que  pouvait  se  permettre  l’amateur,  U n’est 
pas  sans  intérêt  de  dire  brièvement  l’époque  à laquelle  Turpin  de  Crissé  a commencé 
de  réunir  des  objets  curieux,  et  quelles  circonstances  l’ont  servi  dans  ses  recherches. 
Le  marquis  de  Lagoij  fut  l’initiateur  de  Turpin  de  Crissé  dans  l’étude  de  la  numis- 
matique pendant  l’hiver  de  1818.  Au  printemps  de  la  même  année,  le  collectionneur 
habita  successivement  Florence,  Rome,  Naples,  d’où  il  rapporta  des  pièces  de  céra- 
mique et  des  pierres  gravées.  De  retour  en  France,  il  fréquenta  le  change  de  Rollin 
père  où  se  réunissaient  les  amateurs  de  médailles.  La  vente  du  baron  Denov  lui 
permit  d’acquérir  les  plus  belles  pierres  que  nous  remarquons  parmi  les  antiquités 
égyptiennes  de  son  cabinet  ; il  achète  des  vases  peints  à la  vente  Durand  g ses  terres 
cuites  proviennent  de  la  collection  Raoul-Rochette,  Achille  Le  Clère,  et  surtoiU  des 
découvertes  de  son  beaufrère,  consul  général  de  France  à Reyrouth.  Des  peintures 
anciennes  sont  apportées  d'Italie  par  Turpin  de  Crissé;  deux  panneaux  attribués  à 
Janet  passent  de  la  galerie  de  la  duchesse  de  Berry  chez  notre  amateur  en  même  temps 
que  des  dessins  de  maîtres  lui  viennent  du  cabinet  Revilj  quant  aux  dessins  de  peintres 
et  d’ architectes  français  de  ce  siècle,  ce  sont  pour  la  plupart  des  dons  gracieux  de  leurs 
auteurs,  en  relations  fréquentes  avec  Turpin  de  Crissé,  cpii  fut,  on  le  sait,  inspecteur 
général  des  Beaux-Arts  sous  la  Restauration.  Au  surplus,  le  collectionneur  définit  en 
ces  termes  le  caractère  de  son  cabinet  : « Point  de  série  complète  dans  un  genre  ni 
dans  un  autre,  mais  quelques  beaux  échantillons,  quelques  spécimens  qui  ne  se  trou- 
veraient déplacés  dans  aucun  musée;  toutefois  ils  seraient  bien  perdus  dans  les 
grandes  galeries  de  Paris.  J’ose  espérer  qu’ils  offriront  plus  d’intérêt  au  musée  de  la  ville 
d’Angers,  appelant,  pour  qu’ils  soient  groupés  autour  d’eux,  les  donations  et  les 
legs  des  riches  amateurs.  » Il  y a plus  de  modestie  que  de  vérité  dans  ces  paroles, 
comme  on  en  jugera  par  la  description  qui  va  suivre  des  antiquités  égyptiennes , 
grecques  et  romaines,  bronzes  antiques,  vases  grecs,  verreries,  émaux,  faïences, 
pierres  gravées,  bijoux,  médailles,  sculptures  du  moyen  âge,  de  la  Renaissance,  des 
temps  modernes,  gravures  anciennes,  dessins,  peintures,  au  nombre  desquels,  pour 
ne  citer  qu’une  œuvre  à cette  page,  figure  la  Francesca  da  lUinini  (/'Ingres. 

Turpin  de  Crissé  mourut  le  15  mai  1859.  La  ville  d’Angers  accepta  sa  succession 
le  Q janvier  1860,  et  le  cabinet,  insuffisamment  aménagé  faute  d’espace,  fut  ouvert  au 
public  en  novembre  1862. 


BiDLiOGnAPHie.  — Cabinet  du  comte  T.  Turpin  de  Crissé,  donné  par  lui  à la  ville  d'Angers  (1859).  Manuscrit  aiilo- 
graphe  signé,  de  33  pages,  avec  deui plans  (cartonné),  déposé  au  Musée  d’Angers. 

Cabinet  Turpin  de  Crissé,  notice  historique  et  analytique  des  peintures,  sculpliires,  dessins,  gravures,  majoliques, 
pierres  gravées,  bijoux,  médailles,  etc. , légués  à la  ville  d'Angers  par  le  comte  Turpin  de  Crissé,  membre  de  l'instilul, 
rédigée  par  M.  Henry  Jouin.  Ouvrage  orné  d'un  portrait  de  Turpin  de  Crissé.  Angers,  Lachèse  et  Dolbeau,  1882,  in- 12. 
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DESCRIPTION. 

PEINTURE. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


BIDAULD  (Jean-Joseph-Xavier). 

Fue  prise  à CivUa-Castellano. 

Toile.  — H.  0“>,.32.  — L.  0">,2.5. 

Grands  arbres  touffus  sur  des  rochers  ; au 
second  plan,  un  arbre  isolé  et  des  fabriques. 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : .Ip'*  Bidaeld  1788. 

Au  Salon  de  1798,  l’artiste  exposa  sous  le 
U"  36  un  « Paysage  d’après  des  études  faites 
à Givita  Castellano,  près  de  Rome  ».  Peut- 
être  cette  étude  a-t-elle  servi  de  documen 
pour  quelque  partie  du  tableau  exposé. 

Bidauli). 

Vue  prise  à Fontainebleau. 

Toile.  — H.  0”,36.  — L.  0'“,48. 

Futaie;  allée  ombreuse;  à droite,  des  ro- 
chers; au  deuxième  plan,  à gauche,  une  élé- 
vation de  terrain  et  de  grands  arbres. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Jp*"  Bidalld,  1829. 

Étude  préparatoire  pour  le  tableau  exposé 
au  Salon  de  1834  (n»  129),  Vue  de  la  ville  et 
d'une  partie  de  la  forêt  de  Fontainebleau, 
prise  du  Mont-Morillon. 

BLONDEL  (Merry-Joseph). 

Le  Temps  et  l’Amour. 

Toile.  — H.  0“,23.— L.  0">,18.— Esquisse. 
— Fig.  0"*,  09. 

Le  Temps,  représenté  sous  les  traits  d’un 
vieillard,  nu,  assis,  portant  de  larges  ailes  aux 
épaules  , tient  dans  sa  main  une  faux  et  pose 
le  coude  gauche  sur  un  sablier.  L’Amour  se 
blottit  contra  la  poitrine  du  Temps. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  toile  : Bl. 

Derrière  la  toile  est  écrit  : 

OFFERT  A M.  LE  COMTE  TCRPIN  DE  CRISSÉ  PAR 
SON  TRÈS-HliMRLE  SERVITEUR  RLONDEL. 

Nous  ne  pensons  pas  que  le  tableau  ait  été 
exécuté. 


BODINIER  ( Guillaume). 

Paysanne  de  Frascali  au  confessionnal. 

Toile.  — H.  0n>,41.—  L.  0"',-33.  — Fig. 
0™,37. 

En  pied,  à genoux,  vue  de  dos,  robe  rose 
pâle;  lichu  et  tablier  blancs.  Un  livre  d’heures 
et  des  gants  sont  posés  sur  un  banc,  à droite. 
Au  second  plan,  à gauche,  un  autel;  capucin 
officiant;  choriste  à genoux;  fidèles  debout. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : G.  B. 

Dans  l’angle  de  gauche  est  écrit  : 

P.  GeNZ.ANO.  AVRIL. 

Rome  1826. 

Bodinier. 

Capucin  écoutant  une  confession.  . 

'l'olle.— H.0'»,45.— L.0“,32.— Fig.0™,.39. 

En  pied,  assis  dans  un  confessionnal  ouvert, 
vu  de  trois  quarts,  il  applique  l’oreille  contre 
un  guichet  placé  à sa  gauche  ; le  coude  pose 
sur  une  tablette  à hauteur  d’appui. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
du  confessionnal  : G.  B. 

Rome  1833. 

Ce  tableau  fait  pendant  au  précédent. 
BOISSELIER  (Antoine-Félix). 

Fue  du  temple  de  Pæstum. 

Toile.— H.0”,25.— L.0“,30.— Fig.0">,01. 

Au  centre,  les  ruines  du  temple  ; pâtres  assis 
sur  les  gradins;  bœufs  couchés;  chevaux 
paissant.  Fond  de  montagnes. 

A droite,  dans  l’angle  inférieur  de  la 
toile,  est  écrit  : Pæstum  A.  F.  Boisselier 
1811. 

Boisselier  (Antoine-Félix),  né  le  22mail790, 
obtint  le  second  prix  au  concours  de  Rome 
en  1817,  et,  n’ayant  pas  atteint  le  premier  prix, 
il  ne  fut  pas  envoyé  à l’Académie  de  France. 
Cependant,  ce  tableau  le  prouve,  il  se  trouvait 
en  Italie  en  1811.  Peut-être  y fut-il  appelé 
cette  anuée-l;\  par  la  mort  de  son  frère,  Félix 
Boisselier,  prix  de  Rome  en  1805  et  en  1806, 
mort  à Rome  le  12  janvier  1811. 
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C AMINADE  (Alexandhe-Fraxçois)  . 

La  Dauphine  Mark-Thérèse- Charlotte , 
femme  de  Louis-Antoine  de  Bourbon, 
duc  déAncjoulême. 

Toile,  de  forme  ovale.  — H.  0"',72.  — 
L.  0“,59.  — Fig.  gr.  nat. 

En  buste,  de  face  ; corsage  rouge  ; diadème  ; 
collier  de  perles. 

SUjné  à la  droite  du  personnage  : Ca- 
MIXADE  57. 

CASTELLAN  (Antoine-Laurext)  . 

Fontaine  ombragée. 

Toile.  — H.  0“,37.  — L.  O», 51. 

Au  centre,  une  fontaine  ; adroite  et  à gauche, 
des  arbres  touffus.  Fond  d’architecture. 

Nous  ignorons  pour  quel  tableau  a servi 
cette  composition,  qui  n’est  guère  plus  ter- 
minée qu’une  esquisse. 

CLOUET  (François),  dit  Janet. 

Portrait  de  Charles  IX. 

Bois,  de  forme  ronde.  — Diam.  0'",09.  — 
Fig.  0“,09. 

En  buste,  de  trois  quarts  à gauche;  pour- 
point orné  de  fourrures;  toque  garnie  de  plu- 
mes et  de  pierreries. 

Ce  tableau  figure  sous  le  nom  de  Clouet 
(François)  dit  Janet,  dans  les  notes  manu- 
scrites de  Turpin  de  Crissé. 

Clouet. 

Portrait  de  Catherine  de  Médicis. 

Bois,  de  forme  ronde.  — Diam.  0“,09.  — 
Fig.  0">,09. 

En  buste,  de  trois  quarts  à gauche;  corsage 
noir;  large  collerette;  voile  tombant  sur  les 
cheveux. 

Ce  panneau  est  le  pendant  du  précédent,  et 
Turpin  de  Crissé  l’a  enregistré  dans  ses  notes 
au  nom  de  Clouet  (François)  dit  Janet. 

COUDER  (Jean-Alexandre-Remy). 

Mort  de  Galeswinthe,  étranglée  par  Chil- 
péric. 

Toile.— H.0”,34.  — L.0">,27.—Fig.0™, 21. 
Au  centre  de  la  composition,  Galeswinthe, 
le  haut  du  corps  nu,  est  étendue  de  gauche  à 
droite,  la  tête  renversée,  le  bras  droit  tom- 
bant; à droite,  Cliilpéric,  la  tête  couronnée, 
détourne  le  regard;  près  de  lui,  une  femme 
(sans  doute  Frédégonde)  tient  une  lampe  et 
veut  retenir  Chilpéric  devant  le  corps  de  sa 
victime. 

Nous  respectons  le  titre  sous  lequel  Turpin 


DE  Crissé  a désigné  cette  toile  dans  ses  notes, 
mais  nous  ignorons  si  nous  ne  sommes  pas  en 
présence  d’une  étude  préparatoire  pour  le 
tableau  que  Couder  exposa  au  Salon  de  1831 
(n°407),  inscrit  au  livret  sous  le  titre  : Fré- 
dégonde et  Chilpéric. 

COUTAN  (Amari.e-Paul). 

Mort  de  la  Vierge. 

Toile. — H.  0">,32-. — L.  0"’,16. — Esquisse. 

— Fig.  0">,16. 

La  Vierge  est  couchée  de  gauche  à droite 
sur  son  lit  de  mort;  au  premier  plan,  une 
femme  assise  à terre  paraît  plongée  dans  une 
profonde  douleur;  neuf  apôtres  dans  des  atti- 
tudes diverses  sont  groupés  au  troisième  plan. 
■Au  sommet  de  la  composition,  des  anges  dans 
une  gloire. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Coutan. 

Nous  ignorons  si  le  tableau  a été  exécuté 
par  l’artiste.  Il  n’en  est  pas  fait  mention  dans 
la  notice  que  renferment  les  Annales  de  la 
Société  libre  des  Beaux-Arts,  t.  VIII,  années 
1838-1839,  Coutan,  par  Miel. 

GIROUX  (André). 

Pâtres  et  troupeaux. 

Toile.— H.0‘n,60.—  L.0"', 85.— Fig.0'",10. 
Site  accidenté  ; à droite,  deux  pâtres  gardant 
des  chèvres  ; chien  couché.  Fond  de  montagnes. 

Sous  le  titre  de  cette  composition,  Turpin 
DE  Crissé  écrit  dans  ses  notes  : « Etude  faite 
à la  Serpentara,  près  de  Rome.  » 

GRANET  (François-Marius). 

Intérieur  de  l’église  d’un  couvent  de  Ca- 
pucins. 

Toile.- H.0">,25.— L.0“,35.— Fig.0”,05. 
Un  lutrin  occupe  le  centre  du  chœur;  à 
gauche  est  l’officiant;  à droite,  un  acolyte 
portant  un  cierge  et  un  encensoir.  Six  moines 
occupent  les  stalles  de  gauche;  cinq,  les  slalles 
de  droite.  Des  confessionnaux  sont  placés  près 
des  slalles.  Sur  les  dalles,  deux  crachoirs. 

Sur  le  confessionnal  de  gauche  est  écrit  : 
S.  R.  E.  Gard.  — Sur  celui  de  droite  : F.  .A. 
Barberi. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Granet  1818. 

HEIM  (François-Joseph). 

La  Résurrection  de  Lazare. 

Toile.  — H.0”,37. — L.0"‘,24.  — Esquisse. 

— Fig.  0“,16. 

Au  centre  de  la  composition,  Jésus-Christ 
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étend  la  main  droite  vers  Lazare  placé  à ses 
pieds  dans  un  cercueil  ouvert.  A la  gauche  de 
Jésus-Christ,  deux  femmes  à genoux  dans  l’at- 
titude de  l’anxiété;  à sa  droite,  deux  hommes 
se  penchent  vers  Lazare,  qui,  enveloppé  d’un 
suaire,  se  lève  à l’appel  du  Christ.  Au  second 
plan,  cinq  personnages  témoins  de  la  scène. 

Le  tableau  dont  cette  composition  est  l’es- 
(|uisse  a figuré  au  Salon  de  1819  (n“  589). 

Hiiui. 

Sujet  tiré  de  l’Histoire  des  Juifs , jyar 
Josèphe. 

Toile.  — H.0'",36.  — L.  0">,45.  — Esquisse. 
— Fig.  0>",20. 

A droite,  un  soldat  à cheval  s’apprête  à 
frapper  de  sa  hache  une  femme  renversée  à 
terre,  demi-nue,  serrant  son  enfant  sur  sa 
poitrine;  un  homme  essaye  de  la  protéger. 
.Au  centre,  une  femme  à genoux  implore  la 
pitié  de  son  meurtrier  qui  brandit  une  lance; 

gauche,  une  autre  femme  s’enfuit  effrayée, 
entraînant  un  enfant.  Au  fond,  à droite,  co- 
lonnes du  temple. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  : 
Heim  1824. 

Le  tableau  dont  cette  composition  est  une 
esquisse  a paru  au  Salon  de  1824  (n“  885). 
Acquis  par  l’État  et  placé  au  Musée  du  Luxem- 
bourg, il  a été  transporté  au  Louvre  (n”784, 
supplément  de  M.  de  Tauzia,  édition  de  1879). 

HERSENT  (Lotus)  [allnliué  à]. 

Portrait  du  comte  Lancelot- Théodore 

Turpin  de  Crissé. 

Toile.  — H.  0"',70.  — L.  0">,.57.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  de  trois  quarts  à droite,  la  tête 
légèrement  tournée  vers  l’épaule  droite,  il 
lient  dans  sa  main  gauche  une  palette  et  des 
pinceaux.  Habit  vert  foncé;  cravate  rose; 
gilet  ouvert;  jabot  de  dentelles. 

Aucune  note  n’existe  dans  les  papiers  de 
Ttnpix  DK  Crissé  relativement  à ce  portrait. 
C’est  M,  le  marquis  de  Saint-Genys,  parent  du 
contte  ’ruRPiN,  qui  a cru  pouvoir  attribuer  cette 
toile  à Hkrsext,  s’appuyant  à la  fois  du  carac- 
tère de  l’œuvre  et  des  relations  anciennes  ([iii 
existèrent  entre  cet  artiste  et  Tlrpim  de  Crissé. 

INGRES  (.lEAM-DoMINUQUE-AunUSTE)  . 
Odalisque  couchée,  dite  la  Grande  Oda- 
lisque. 

’l’oile.  — H.  O-", 105.  — L.  0">,190  — 
Esquisse.  — Fig.  0“,18. 

Demi-couchée  sur  une  peau  de  panthère, 


nue,  vue  de  dos,  accoudée  du  bras  gauche  sur 
des  coussins  de  soie  bleu  pâle,  elle  tourne  la 
tète  vers  le  spectateur  par-dessus  l’épaule 
droite.  Le  bras  droit,  tendu,  suit  le  mouve- 
ment du  corps,  et  la  main  pose  sur  la  jambe 
gauche  repliée.  Un  bracelet  de  perles  entoure 
le  poignet;  dans  la  main  est  une  sorte  d’éven- 
tail terminé  par  une  touffe  d’étoffe.  Les  che- 
veux sont  enveloppés  dans  une  résille.  Fond 
de  draperie  bleue,  à droite. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Ixures. 

Le  tableau  dont  cette  composition  n’est  que 
l’esquisse  fut  peint  en  1814.  Exposé  au  Salon 
(le  1819  (n'>  619),  il  a reparu  à l’Exposition 
universelle  de  1855  (n®  3:150).  Acquis  en 
1816  par  le  comte  Pourtalès,  il  fut  vendu  par 
lui  à M.  Goupil  vers  1855,  passa  ensuite  dans 
les  mains  de  M.  Fau,  et  enfin  dans  la  collec- 
tion de  M.  le  baron  Seillière.  (Voyez  Ingres, 
sa  vie , ses  travaux , sa  doctrine,  par  le  vi- 
comte Henri  Delaborde,  p.  235-236.) 

Le  tableau  a été  lithographié  en  petit  par 
1.VGRES  lui-même  en  1826,  et  la  même  année 
dans  un  format  plus  grand  par  Sudre.  On  en 
trouve  la  gravure  au  trait  dans  le  Salon  de 
1819  par  Laxdox,  et  dans  VOEuvre  de  J.  A. 
Ingres,  gravé  par  A.  Reveii,,  publié  par  M.  .A. 
Maguiei,  (1851,  in-4°). 

Ingres. 

Francesca  da  Rimini  et  Paolo  MaJatesta. 

Toile.  — H.  0">,48.  — L.  0”,39.  — Fig. 
0">,27. 

Francesca,  vêtue  d’une  robe  ronge  au  cor- 
sage décolleté,  est  assise;  l’attitude  générale 
est  empreinte  de  langueur;  un  livre  vient 
d’échapper  à la  jeune  femme  et  va  rouler  sur 
le  sol.  Paolo,  à la  gauche  de  Francesca,  un 
genou  en  terre,  se  penche  vers  elle  avec  pas- 
sion; il  est  vêtu  d’un  pourpoint  jaune,  de 
haut-de-chausses  violets;  un  manteau  bleu  est 
attaché  sur  ses  épaules,  et  le  cavalier  porle 
l’épée.  A gauche,  des  fleurs  sur  une  sorte  de 
base  ornée;  à droite,  au  second  plan,  le  mari 
de  Francesca,  vêtu  d’un  costume  sombre;  il 
tire  l’épée  du  fourreau. 

Sur  la  base  supportant  les  fleurs  est 
écrit  : Ingres 

[R]om  1819. 

Ce.  tableau  fut  vendu  par  Ingres  au  prix  de 
trente  louis  à la  Société  des  .Amis  des  Arts  en 
1819.  C’est  lui-même  qui  nous  l’apprend  dans 
une  lettre  à M.  Marcotte,  datée  de  Florence, 
le  9 mars  1822,  et  citée  par  M.  Charles  Blanc 
dans  son  livre  : Ingres,  sa  vie  et  ses  ouvrages 
(p.  76).  M.  Marcotte  commet  une  erreur  dans 


219 


MUSÉES  D’ANGERS. 


219 


la  noie  ((u’il  a laissée  en  marge  de  la  lettre 
d’Ixr.RKS,  lorsqu’il  dit  que  le  tableau  aurait 
été  payé  cinq  cents  francs.  Mais  la  suite 
de  la  note  est  curieuse  : « Le  comité  de  la 
Société  ne  fut  pas  satisfait  de  cette  compo- 
sition et  la  troqua  contre  un  tableau  de  i\I.  Tur- 
ri.v  DE  Gai.ssÉ,  artiste  amateur  qui  faisait  alors 
partie  du  Comité.  » {Ingres,  sa  vie,  ses  lru~ 
vaux,  sa  doctrine,  etc.,  par  le  V'i^  Henri  Ue- 
i.AitoiiDE,  p.  224.)  TuRPtN  DE  CuissÉ  avait  com- 
pris la  valeur  de  cette  œuvre,  pour  laquelle  il 
lit  exécuter  une  élégante  bordure  en  bois  do 
noyer  sculpté  et  doré,  dont  le  dessin  fut  fourni 
par  Chenavarü  (Abié).  Un  cartoucbe  ménagé 
dans  l'encadrement  renferme  le  distique  : 

La  hocca  mi  bacio  tntto  treniantc 
Quel  giorno  piu  7io?i  vi  leggemmo  quante. 

Ces  deux  vers  sont  gravés  en  caractères 
gothiques. 

Ce  tableau  a figuré  à l’Exposition  universelle 
de  1855  (n»  3354). 

M.  le  V®  Delaborüe  cite  trois  répétitions 
peintes,  avec  variantes,  de  la  Vrancesca  da 
Itimini.  La  première  existait  en  1845  dans  la 
collection  du  prince  de  Salernc;  la  seconde 
appartenait  en  1870  à M.  le  V‘®  Diitaillis,  et  la 
troisième,  de  dimensions  plus  restreintes,  est 
la  propriété  de  madame  Ingres. 

Un  premier  dessin  à la  mine  de  plomb  de 
l’ensemble  de  la  scène,  signé  Ingres  inv.  et 
fec'^,  appartient  à madame  iMontett-Gilibert. 
Un  deuxième  dessin,  à la  mine  de  plomb, 
rehaussé  de  blanc,  signé  ./.  Ingres,  1857, 
gravé  en  1868  par  M.  Didier  (Adrien),  est  la 
propriété  de  M.  Eugène  Lecomte.  Un  troi- 
sième dessin,  à la  mine  de  plomb,  signé 
Ingres,  est  passé  des  mains  de  M.  Artaud  de 
Montor  dans  la  collection  de  M.  Camille  Mar- 
cille,  qui  a été  vendue  en  1876.  Un  quatrième 
dessin,  à la  mine  de  plomb,  signé  Ingres  Rome, 
a fait  partie  de  la  collection  His  de  Lasalle. 
Ces  dessins  ont  été  catalogués  par  M.  le  V‘'*  De- 
I,. ABORDE  sous  les  204-207. 

Le  tableau  a été  lithographié  partiellement 
par  Aubrv  Lecomte  et  reproduit  par  un  gra- 
veur allemand,  C.  Kotterr.a.  Gsei.l,  dans  la 
France  littéraire,  en  1848,  a lithographié  l’œu- 
vre dans  son  entier,  et  A.  Rkveii,  l’a  gravée 
au  trait  dans  YOF.uvre  d'Ingi-es,  publié  par 
M.  A.  Magimei,. 

MAUZAISSE  (Jean'-Raptiste). 

Portrait  équestre  de  Henri  IV. 

Toile,  de  forme  cintrée.  — H.  0">,60.  — 
L.  0“,40.  — Fig.  0>",30. 

Henri  IV,  à cheval,  esten  marche,  dedroite 


à gauche;  la  tète  est  de  face;  il  porte  le  cha- 
peau surmonté  du  panache. 

Signé  à gauche,  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  toile,  sous  le  pied  droit  du 
cheval  : Mauzaisse. 

Cette  toile  est  une  répétition  réduite  faite 
par  l’artiste,  du  portrait  équestre  exposé  au 
Salon  de  1822  (n“  014),  réexposé  en  1824 
(n“  1202)  et  placé  dans  la  galerie  de  Diane  à 
Fontainebleau. 

MIGNARD  (Pierre)  [allribué  à]. 

Portrait  de  Louis  Turpin  de  Crissé,  comte 
de  Sanzée. 

Toile.  — H.  0“',60.  — L.  O™, 40.  — Fig. 
gr.  nat. 

En  buste,  de  trois  quarts,  couvert  d’une 
armure  ; tète  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite;  longue  perruque;  jabot  do  dentelle. 

Ce  portrait  est  attribué  à Mir.NARD  dans  les 
notes  manuscrites  du  donateur. 

MOENCH  - MUNICH  ( Charles- Victoire  - 
Frédéric). 

Les  Trois  Grâces. 

Toile.-H.0">,31.— L.0">,22.--Fig.0"’,20. 
Debout  et  nues , les  Grâces  exécutent  une 
danse  en  faisant  flotter  une  draperie  rouge 
(ju’eiles  agitent.  Fond  de  ciel  et  de  paysage. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : C.  Moemch  1850. 

REMOND  (Jean-Charles). 

Vue  prise  à Olevano. 

Toile.  — H.  0“,.36.  — L.  0™,48.  — Fig. 
0”,05. 

Roches  couronnées  d'arbres  ; bergers.  Fond 
de  ciel  et  de  montagnes. 

Signé  à droite , dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : Rémond  1823. 

SARAZIN  DE  BELMONT  (mademoiselle 

Louise-Joséphine). 

Rochers. 

Toile.  — H.  0”,40.  — L.  0">,56. 

Roches  tapissées  de  verdure;  grands  arbres. 
Fond  de  montagnes. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  une  roche  : S.  B.  (en  mo- 
nogramme). 

A la  suite  est  écrit  : 

La  Cava 
1822. 
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Sarazin  de  Belmont. 

Cascade. 

Toile.  — H.  0“,28.  — L.  0»,20. 

Une  cascade  se  précipite  enlre  des  rocliers  ; 
vagues  d’écume  au  premier  plan. 

Signé  à gauche,  dans  V angle  inférieur 
de  la  toile  : S.  B.  (en  monogramme). 

A la  suite  est  écrit  : 

Turmann 

1824. 

Sarazin  de  Belmont. 

Vue  prise  dans  les  Pyrénées. 

Toile.— H.0>",28.— L.0“,48.— Fig.0”,25. 

Une  gorge  dans  les  montagnes.  A gauche, 
un  torrent  coupé  par  un  viaduc  sur  lequel 
passe  une  femme  ; à droite , deux  hommes  et 
une  femme.  Arbres  touffus.  Fond  de  ciel  et 
de  montagnes. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : J.  S.  B.  (en  monogramme) 
1828. 

Sarazin  de  Belwont. 

Vue  prise  à Gavarnie. 

Toile.— H.0">,28.— L.0">,48.— Fig.O”,  04. 

Roches  tapissées  de  verdure,  à droite  et  à 
gauche  ; berger  assis  sur  une  roche.  Fond  de 
montagnes. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  un  rocher  : .1*“  S.  de  B. 
Gavarnie 
1832. 

Ce  tableau  fait  pendant  au  précédent. 

Sarazin  de  Bei.mont. 

ï’ue  des  environs  de  Rome, 

Toile.— H.0'»,24.— L.O“,.‘52.— Fig.0-,03. 

A gauche,  une  colline;  à droite,  arbres  aux 
fortes  ramures  près  desquels  est  assise  une 
paysanne  veillant  sur  un  enfont  couché  dans 
un  berceau.  Fond  do  ciel. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  l’herhe  : S.  de  B.  1847. 

Sarazin  de  Belmont. 

Rochers. 

Toile.  — H.  0™,20.  — L.  0‘»,27. 

Etude  de  rochers  que  domine  un  ciel  ora- 
geux. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : J'"’  S.  de  B. 


A la  suite  est  écrit  : 

VALLÉE  DE  LUCHON  1829. 

Une  note  de  Turpin  de  Crissé  relative  à ce 
tableau  porte  la  mention  : a Acheté  à une 
vente.  » 

TURPIN  DE  CRISSÉ  père  (Lancelot, 
comte). 

Arc  de  triomphe  de  Janus,  à Rome. 

Toile.  — H.  0">,38.  — L.  0">,51. 

Arc  couvert  d’une  riche  végétation  ; il 
gauche,  fond  de  verdure. 

Nous  lisons  dans  les  notes  du  donateur  : 
s Ce  tableau  a été  peint  par  le  père  de  M.  le 
comte  Turpin.  — Donné  par  madame  la  com- 
tesse 'furpin.  1) 

TURPIN  DE  CRISSÉ  (Lancelot-Théodore, 
comte). 

Pan  poursuivant  Syrinx. 

Toile.  — H.  l-".  — L.  —Fig.  0">,13. 
Au  centre  de  la  composition,  Syrinx,  nue, 
poursuivie  par  le  dieu  Pan , également  nu  , 
sortant  des  roseaux , s’enfuit  dans  les  bras 
d’un  personnage  couronné  de  fleurs,  les  reins 
enveloppés  d’une  draperie  violette,  debout, 
à l’ombre  d’un  chêne  gigantesque.  Fond  de 
paysage. 

Signé  à gauche  sur  un  rocher  ; T.  T. 
(Les  deux  lettres  sont  surmontées  d’une 
couronne  de  comte.) 

Donné  par  l’auteur  à la  Ville  d’Angers 
en  1836 , ce  tableau  a été  placé  dans  le  ca- 
binet Turpin  de  Crissé. 

Turpin  de  Crissé  (Lancelot-Théodore). 

Le  Temple  de  Vesta  à Tivoli. 

'l'oile.— H.0“,90.— L,  0n>,74.— Fig.  0m,09. 
Au  premier  plan , personnages  assis  à 
l’ombre  de  grands  arbres;  au  second  plan, 
ruines  du  temple  de  Vesta.  Fond  de  mon- 
tagnes. 

Sigîié  dans  l’ancjle  inférieur,  à droite  : 
T.  T.  (surmontés  d’une  couronne  de  comte). 
Au-dessous  des  deux  lettres  ; 1831. 

Donné  par  l’auteur  en  1836  à la  Ville 
d’Angers , ce  tableau  a été  placé  dans  le  ca- 
binet Turpin  de  Crissé. 

Turpin  de  Crissé  (Lancelot-Théodore). 

Racchanale. 

Toile.— H.0“,95.— L.1”,29.— Fig.0”,13. 
Un  paysage  antique,  au  centre  duquel  est 
un  lac  ; à droite  , cortège  de  bacchanfs  près 
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J’un  autel  cliampêtre  surmonté  d’un  licrmès; 
vers  le  milieu , des  chasseurs  emportent  un 
cerf  qu’ils  ont  tué  ; à gauche , de  grands 
arbres;  un  personnage  est  couché  au  premier 
plan. 

Skjné  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile": 'ÏT  (surmontés  d’une  cou- 
ronne de  comte) . — Sous  les  deux  Icltres  ; 
1834. 

Turpin  de  Crissé  (Laxcelot-Théodohe)  . 

Intérieur  de  la  chapelle  privilégiée  de 

Saint-Marc  à Venise. 

Toile.— H.0'",95.— L.0“,73.— Fig.0"',20. 

Des  piliers  supportent  une.  coupole  byzan- 
tine, bancs  à droite  et  à gauche;  hommes, 
femmes  et  enfants  à genoux  ou  debout;  plu- 
sieurs personnages  sont  groupés  près  des 
piliers. 

Signé  éi  droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : T T (surmontés  d’une  cou- 
ronne de  comte) . — Sous  les  deux  lettres  ; 
1839. 

Nous  lisons  dans  une  note  de  l’artiste  rela- 
tive à ce  tableau  : « Ebauché  à Venise  en  183S, 
terminé  en  1839.  d 

Turpix  de  Crissé  (Laxcei.ot-Théodore) 

Eglise  Santa  Maria  deW  Orto  à Venise. 

Toile. — H.0“,95. — L.  1">,73. — Fig.  0™,14. 

L’église  est  vue  extérieurement  du  côté 
de  sa  façade  principale.  Le  portail  est  ouvert. 
Au  premier  plan,  à quelques  pas  de  l’édifice, 
des  gondoles  chargées  de  personnages  abor- 
dent à la  rive.  A gauche,  une  maison  joint 
l’église  ; à droite,  plusieurs  personnages  et 
des  chèvres  près  d’un  arbre  à forte  ramure. 

Signé  à gauche,  vers  l’angle  infér'ieur 
de  la  toile,  sur  le  flanc  du  bateau  : T 'T 
(surmontés  d’une  couronne  de  comte). — 
Au-dessous  des  deux  lettres  : 1839. 

Nous  lisons  sur  une  note  manuscrite  de 
l’artiste  au  sujet  de  ce  tableau  : » Ebauché 
d’après  nature  à Venise  en  1838.  t 

Ti’rpix  de  Crissé  (L.axcelot-Théodore). 

Intérieur  de  la  chapelle  de  Mascoli  à 

Venise. 

Toile.— H.0^,95.  — L.0"',73.— Fig.0">,18. 

Nef  décorée  de  peintures  murales  et  de 
statues;  à droite,  est  appendu  un  tableau  re- 
présentant la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  Du 
même  côté,  un  prêtre,  debout,  s’entretient 


avec  un  personnage  en  costume  italien.  Une 
vieille  femme  est  assise  au  centre,  près  d’une 
colonne  ; un  homme  est  assis  devant  un 
pupitre.  Deux  personnages  causent  ensemble 
à l’écart. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  socle  de  la  colonne:  T T 
(surmontés  d’une  couronne  de  comte). — 
Au-dessous  des  deux  lettres  : 1840. 

Une  note  de  Tcrpin  de  Crissé  nous  apprend 
que  cette  toile,  commencée  en  1838,  aurait 
été  terminée  en  1839.  La  signature  serait 
donc  postérieure  à l’achèvement  du  tableau. 

Terpin  de  Crissé  (Lancelot-Théodore). 

Vue  de  l’église  Santa  Maria  di  Miracolo 

à Venise. 

Toile.- H.0^,95.— L.0"',73.— Fig.0">,12. 

Une  rue  sillonnée  de  barques  et  de  gon- 
doles ; deux  ponts,  sur  lesquels  sont  de  nom- 
breux passants  ; à gauche,  la  façade  de  l’église. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : T.  T. 

Tcrpin  de  Crissé  (Lancelot-Tréodore). 

Chasseur  de  l’Apennin. 

Toile.- H.1^60.— L.l“,25.— Fig.0"',20. 

Au  premier  plan,  un  grand  arbre  occupant 
les  deux  tiers  de  la  composition;  près  de 
l’arbre,  une  fontaine;  à droite,  un  chasseur 
demi-nu,  les  reins  entourés  d’uue  draperie 
jaune  , un  feutre  rond  sur  la  tête , son  arc  et 
ses  flèches  suspendus  sur  le  dos;  il  descend 
la  montagne  en  se  retenant  des  deux  mains 
aux  branches  des  arbres.  E'ond  de  montagnes. 

Envoi  de  l’État  (16  mars  1876). 

Tcrpin  de  Crissé  (Lancelot-Théodore). 

Marine. 

Toile.— H.0»,31.-L.0“,40.-Fig.0»,01. 

Au  premier  plan , la  mer  ; à droite , bai- 
gneurs ; à gauche,  barques;  au  second  plan, 
collines,  villas. 

Derrière  la  toile  est  écrit  : « La  comtesse 
de  ’l'urpin  Crissé  à monsieur  Bodinier.  ’l'émoi- 
gnage  de  haute  estime  et  d’ancienne  affection,  t 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 

Tcrpin  de  Crissé  (Lancelot-Théodore)  . 

Ruines. 

Toile.  — H.  O*", 19.  — L.  0'“,25. 

Un  site  italien;  restes  de  fabriques;  à 
gauche  , voûtes  d'un  aqueduc  couvertes  dé 
verdure. 

Au  revers  de  la  toile  est  écrit  sur  un  carré 
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de  papier  : « Le  comte  Turpin  à M.  Ingres.  » i au  Musée  Titrpin  à Angers.  Recommandé 
Un  second  billet , collé  au-dessus  du  précé-  aux  bons  soins  de  son  honorable  ami  mon- 
dent,  porte  ces  lignes  : i.  Donné  par  M.  Ingres  [ sieur  Bodinier.  — I.vgreh.  i 

MAITRES  BYZANTINS. 


INCONNU. 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

Triptyque.  — Bois,  de  forme  cintrée  au 
sommet.  — Partie  centrale  : H.  0'",10.  — 
L.  0“,12.  — Volets  : H.  O^.IO.  — L.  0”,0(i. 
— Fig.  0"',09. 

Partie  centrale  : 

La  Sainte  Vierge,  en  pied,  assise,  tient  sur 
ses  genoux  l’Enfant  Jésus  vers  lequel  elle 
penche  la  tête  avec  tendresse. 

Volet  de  gauche  : 

Saint  Jean-Baptiste  en  pied,  debout,  la  tète 
nimbée  , tient  une  crosse  dont  le  sommet  en 
forme  de  coupe  renferme  un  oiseau  et  un 
étendard.  A ses  pieds,  une  tète  coupée  dans 
un  vase  supporté  par  un  long  pied. 

Volet  de  droite  : 

Un  saint,  debout,  en  costume  monastique, 
portant  une  longue  barbe,  attire  à lui  une 
tige  plantée  en  terre  qu’il  semble  vouloir 
déraciner. 

ÉCOLES 

S.'\LVI  (GlOVAXiVI-BATTIST.t),  dit  Sassofer- 
RATO  [école  romaine], 

La  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

Toile.  — H.  0“>,48.  — L.  0">,39.  — Fig. 
pet.  nat, 

La  Vierge  est  représentée  en  buste,  de 
profil  à droite,  la  tête  de  trois  quarts.  Elle 
tient  sur  ses  genoux  l’Enfant  Jésus.  Celui-ci 
est  accoudé  à droite.  Le  haut  du  corps  est  nu  ; 
une  draperie  est  jetée  sur  lesjambes.  La  tête 
de  l’Enfant  Jésus  est  vue  de  face. 

Nous  lisons  sur  une  note  de  Turpin  dk 
Crissé  : «■  Tableau  de  Sassopf.rrato  , peint 
vers  la  fin  de  1600.  • Il  est  supposable,  que 
dans  la  pensée  de  l’auteur  de  cette  note  « 1600  j 
désigne  ici  le  dix-septième  siècle  tout  entier, 
Sassokerrato  étant  né  , comme  on  sait,  le 
11  juillet  160.5. 

ÉCOLE  AL 

INCONNU  (seizième  siècle). 

La  Circoncision. 

Bois.— H.O'", 88.5.— L.O'", 630.— Fig.0™,70 
Deux  fragments  de  panneau  dont  la  moitié. 


INCONNU. 

Jésus-Christ . 

Triptyque.  — Cuivre.  — Partie  centrale  : 
H.  0"',0.5.  — L.  0«>,05.  — Volets  : H.  0“,05. 

— L.  O^OaS.  — Fig.  0'",03. 

Partie  centrale  : 

Au  milieu  de  la  composition,  le  Christ, 
debout,  en  pied,  est  entouré  de  deux  per- 
sonnages qui  sont  également  en  pied.  Dans  la 
partie  inférieure  sont  disposées  quatre  têtes 
sans  attributs  qui  permettent  de  les  désigner  ; 
on  est  autorisé  à,  penser  que  ces  têtes  sont 
autant  de  portraits. 

Volet  de  gauche  : 

Il  est  décoré  de  six  têtes  superposées  deux 
par  deux. 

Volet  de  droite  : 

Même  décoration. 

Diverses  inscriptions  grecques,  dont  les  c.i- 
ractères  sont  très-effacés,  remplissent  l’espace 
laissé  libre  sur  les  volets. 

) 'ITALIE. 

INCONNU  (treizième  siècle)  [école  véni- 
tienne]. 

Calvaire. 

Triptyque.  — Bois.  — Partie  centrale  : 
H.  0”,6.5.  — L.  0“,29.  — Volets  : H.  0“,6.5. 

— L.  0”,13.— Fig.  0“>,32. 

Partie  centrale  : 

Au  milieu  de  la  composition,  le  Christ  en 
croix;  à gauche,  la  Vierge  debout;  à droite, 
saint  Jean,  également  debout,  la  tête  nimbée  ; 
au  pied  de  la  croix,  sainte  Madeleine  à genoux. 
Volet  de  gauche  : 

Saint  Etienne  et  sainte  Catherine,  debont; 
au  premier  plan,  le  donateur  agenouillé. 
Volet  de  droite  : 

Deux  évêques  debout;  ils  causent  ensemble. 
Des  anges  remplissent  les  tympans. 

Ce  triptyque  est  peint  à l’œuf  sur  fond  d’or. 

— Le  panneau  'du  mijieu  est  fendu. 

LEMANDE. 

du  côté  gauche  de  la  composition,  est  absente. 
Huit  personnages  demeurent  en  partie  visibles 
sur  ces  fragments.  La  scène  n’est  pas  dou- 
teuse. 11  est  aisé  de  la  reconstituer,  mais  au- 
cun épisode  n’est  complet. 
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ÉCOLE  FLAMANDE. 


INCONNU. 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

Triptyque.  — Bois,  de  forme  cintrée  au 
sommet.  — Partie  centrale  : H.  0"’,20.  • — 
L.  0“>, 13.  — Volets  : H.O^SO.  — L.0”,0()5. 
— Kig.  0'»,17. 

Partie  centrale  : 

“La  Vierge , vue  à mi-corps , portant  dans 
ses  bras  l’Enfant  Jésus  nu,  lui  présente  le  sein 
droit.  Les  têtes  sont  nimbées. 

Volet  de  gauche  : 

Il  est  rempli  par  l’inscription  suivante,  dont 
nous  respectons  la  disposition  : 

EGO  MITER 
PVLCHRAE 
DILECTIOMS 
ET  IIMORIS 


ET  AGNITI 
OMIS  ET 
SANCTAE 
.SPEI 

1592. 

Volet  de  droite  : 

IN  ME  GRA 
TIA  OIS 
VITAE  et  VE 
UITATIS  IN 
MliOIS  SPES 
VITAE  ET 
VIRTUTIS. 

ECCEKS.  XXIV 

1592. 

Meois  pour  me  omnis  ne  forme  qu’un  seul 
mot  sur  le  panneau. 


DESSINS,  AQUARELLES,  MINIATURES. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


ALIGNY  ( Claude -FÉLix-THÉonoRE  CA- 
RUELLE,  dit). 

1.  Vue  d’Aricia,  près  de  Rome. 

Dessin  au  crayon  noir  sur  toile.  — H.  0”,20. 

— L.  0»>,28. 

Un  torrent  au  milieu  des  rochers  que  do- 
minent des  arbres  imposants. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : T™  Aliüny  1828. 

L’artiste  ayant  exposé  au  Salon  de  1831 
(il"  9)  une  toile  portant  le  même  titre  que  ce 
dessin,  il  nous  est  permis  de  voir  dans  celui-ci 
une  étude  préliminaire  du  tableau  définitif. 

Aligxy. 

2.  Hercule  combattant  l’hydre  de  Lerne. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — H.  0'",18. 

— L.  0">,25. 

Un  paysage  accidenté;  au  centre.  Hercule, 
debout,  un  genou  appuyé  sur  une  roche,  tient 
serrées  deux  des  têtes  de  l’hydre,  tandis  que  de 
la  main  gauche  il  étreint  une  troisième  tête  du 
monstre,  et,  brandissant  sa  massue  de  la  main 
droite,  il  s’apprête  à assommer  l’animal,  qui  se 
tord  convulsivement  sous  les  coups  de  son  ad- 


versaire. Adroite  et  à gauche,  des  arbres;  au 
milieu,  roches  dispersées;  lit  d’un  torrent. 
Fond  de  montagnes. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : Aligny  1842. 

Nous  avons  lieu  de  supposer  que  ce  dessin 
est  la  répétition  du  tableau  Hercule  combattant 
i hydre  de  Lerne,  exposé  par  l’artiste  au  Salon 
de  1842  (n«  10). 

Aligny. 

5.  Villa. 

Dessin  à la  plume.  — H.  0™,25.  — L.  0™,35. 

Au  premier  plan,  sur  une  large  pelouse, 
un  homme  et  une  femme  sont  assis,  et  une 
autre  femme  est  debout  près  d’une  nappe 
tendue  où  se  trouvent  disposés  des  fleurs, 
des  fruits  et  un  flacon.  Un  personnage  portant 
au  cou  uii  riche  collier  donne  la  main  à une 
dame,  et  tous  deux  s’avancent  à la  rencontre 
d’une  jeune  servante  qui  apporte  un  plateau 
chargé  de  fruits.  Au  second  plan,  à gauche, 
des  arbres;  à droite,  une  terrasse  décorée  de 
statues  et  de  vases.  Au  fond,  une  riche  villa. 

Signé  à droite,  vers  l’angle  inférieur 
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de  la  composition,  sur  un  banc  de  marbre 
encjaçié  dans  U7i  buisson  : Aligny. 

A (jauche  est  écrit,  sur  la  marge  injé- 
rieure  du  dessin,  de  la  main  de  l’artiste: 
TH’’”  ALIGNY  A MADAME  LA  COMTESSE  TCBPIiV 
DE  CRISSÉ. 

RALLU  (Théodore). 

4.  Vue  du  temple  d’Erecthée  à Athènes. 

Aquarelle.  — H.  — L-  0™,27. 

Ruines  antiques.  Fond  de  ciel  et  de  mon- 
tagnes. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inferieur 
de  la  composition  : Th.  Rallu  1846. 

Salon  de  1846  (n”  1843). 

BERGERET  (Pierre-Nolasque). 

«5.  Portrait  d’homme. 

Dessin^à  la  plume,  lavé  de  bistre,  sur  papier 
teinté.  — H.  0“,2.5.  — L.  0“,20. 

En  buste,  de  profil  à gauclie,  coiffé  d'un 
ample  turban;  indication  de  costume  garni 
de  fourrures. 

Sous  l’épaule  du  personnage  on  distingue, 
écrit  à l’encre.  But.  — Le  B semble  se  con- 
fondre avec  un  P dans  une  sorte  de  mono- 
gramme. 

A gauche  est  écrit  au  crayosi,  dans 
l’angle  inférieur,  de  la  main  du  dosiateur: 
Rergeret. 

RIDAIILD  (Jean-Joseph-Xavier)  . 

G.  Vue  de  l’isola  di  Sora. 

Dessin  au  crayon,  lavé  de  bistre. — H.0”,22. 
— L.  0"',18. 

Gliute  d’eau;  sentiers  abrupts;  arbres;  fa- 
briques. 

Signé  à gauche,  dans  l’asigle  inférieur 
de  la  composition,  sur  le  terrain  : Ridauld. 
A droite  est  écrit  ; A lisola  di  SoraM%l . 
Bidauld  a exposé  au  Salon  de  1793  (n°  658) 
une  Vue  de  l' île  de  Sora,  aujourd’bui  au  Aluséo 
du  Louvre  (n"  13,  catal.  de  Frédéric  Villot, 
édition  de  1874).  Il  cstdiflicilc  de  saisir  quelque 
rapprochement  entre  le  dessin  du  cabinet  Tur 
pin  et  la  toile  du  Louvre.  Au  Salon  de  1808, 
Bidauld,  revenant  au  même  site,  exposait  une 
Vue  de  l'isola,  di  Sora  (n”  41),  mais  nous  ne 
savons  ce  qu’est  devenue  cette  composition. 

Ridauld. 

V . Vue  prise  à Ermcnoiiville. 

Dessin  au  crayon. — IL  0'«,20.  — L.  0“,27. 
Un  lac  au  milieu  duquel  pointe  une  île.  Peu- 


pliers et  saules  sur  le  bord  de  l’île;  pelouse 
sur  la  rive  la  plus  proche  du  spectateur.  Fond 
de  parc. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : Jp*"  Bidauld. 

Ce  dessin  a été  fixé  sur  papier  bristol.  .Au 
revers  du  bristol  est  écrit  d’une  main  qui  n’est 
ni  celle  de  l’artiste  ni  celle  du  donateur,  ces 
mots  : (I  Au  dos , fait  d' après  nature  à Erme- 
nonville. 1)  Nous  avons  conclu  que  les  mots  : 
Fait  d'après  nature  à Ermenonville  avaient 
dù  exister  derrière  le  dessin,  et  que  l’on  avait 
voulu  en  garder  trace  en  reportant  cette  note 
sur  le  bristol. 

On  sait  d’ailleurs  que  Bidauld  habita  long- 
temps à Montmorency  la  maison  du  Petit 
Mont-Louis,  ancienne  demeure  de  Jean-Jac- 
ques  Rousseau.  Il  n’est  pas  surprenant  que  les 
souvenirs  du  philosophe  l’aient  attiré  à Er- 
menonville, et  peut-être  faudrait-il  voir  dans  le 
dessin  qui  nous  occupe  l’//e  des  Peupliers  où 
fut  inhumé  l’auteur  des  Confessions. 

Bidauld. 

H.  Paysage. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — H.  O™,  40. 
— L.  0“,52. 

.Au  premier  plan,  terrain  sablonneux;  à 
droite,  au  second  plan,  quelques  arbres;  à 
gauche,  mamelons  couverts  de  végétation. 
Fond  de  ciel. 

Signé  à droite  dans  l’angle  hférieur 
de  la  composition , sur  le  terrain,  au 
crayon:  Bidauld. 

BODEM  (André-Joseph). 

O.  L’Enfant  malade. 

Dessin  au  crayon  noir,  lavé  de  bistre,  re- 
haussé de  blanc.  ■ — H.  0'",175.  — L.  0"',235. 

Assise  à gauche,  près  d’un  berceau,  lajeune 
mère  se  penche  vers  son  enfant  qu’elle  sou- 
tient d’une  main,  tandis  que  de  l’autre  elle  lui 
présente  un  breuvage.  Largement  drapée,  elle 
porte  une  robe  sans  manches.  La  tète  est  nue. 
Fond  d’appartement. 

Signé  vers  la  droite,  dans  la  partie  in- 
férieui'e  de  la  Composition  : Bode.m. 

Bodem. 

10.  La  Rencontre^ 

Dessin  au  crayon  noir,  lavé  de  bistre,  re- 
haussé de  blanc.  — Hi  0"’,26.  — L.  0“‘,18.. 

Un  jeune  chevalier,  vu  de  face,  en  marche 
de  gauche  à droite,  en  costume  du  seizième 
siècle,  l’épée  au  côté,  le  feutre  garni  de  plumes 
sur  la  tète,  a rencontré  une  paysanne  revenant 
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(le  la  fontaine.  Il  a pris  la  cruclie  de  la  jeune 
lillc,  l’a  mise  sur  sa  tète,  et  tenant  la  main 
(jauclie  (le  sa  compagne,  ils  cheminent  en- 
semble. La  paysanne,  vue  de  profil,  baisse 
la  lète  avec  ([uelque  confusion;  son  chapeau 
à larges  bords  est  dans  sa  main  droite.  Fond 
d’arcbitccturc  et  de  paysage. 

Sicjnc  à (janchc,  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  composilion , sur  une  dalle  : 
Bodem. 

RLOUET  (Gl'ii,i,aüme-Ai!El)  . 

11.  Vue  prise  à Athènes. 

Sépia,  rehaussée  de  blanc.  — II.  O'", 20.  — 
L.  0-«,2G. 

Au  centre,  le  fronton  d’un  temple  supporté 
par  quatre  colonnes  posées  de  face , et  une 
colonne  en  rciour  du  cùté  droit;  sur  le  sol, 
chapiteaux  et  fiits  mutilés;  il  gauche,  restes 
d’un  bas-relief  très-fruste,  encastré  dans  un 
vieux  mur,  représentant  un  Lapithe  en  lutte 
avec  un  Centaure;  à droite,  trois  Turcs,  dont 
l’im  est  assis,  causent  ensemble;  débris  d’ar- 
chitecture perdus  dans  les  broussailles;  ma- 
sures. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition,  sur  une  pierre  : 

A.  liLOUET  1851. 

.Au-dessous  de  la  composition  est  écrit  de 
la  main  du  donateur  le  titre  que  nous  donnons 
plus  haut.  11  est  également  répété,  de  la  même 
main,  au  revers  du  dessin;  mais  Di.ocrt  ayant 
signé  son  oeuvre  en  1851,  nous  hésitons  à 
admetttre  que  cette  sépia  représente  une  vue 
bien  véridique.  Il  nous  semble  plus  juste 
de  supposer  que  l’artiste  a groupé  au  gré  de 
son  imagination  un  certain  nombre  de  frag- 
ments antiques. 

ROISSELIER  (Félix). 

12.  L’Étude. 

Croquis  au  crayon,  lavé  de  bistre,  retouché 
à l’encre  de  Chine.  — De  forme  ronde.  — 
Diamètre, 

Un  épbèbe,  en  pied,  nu,  assis  sur  un  siège 
antique,  de  profil  à droite,  une  bandelette  sur 
la  bouche,  est  accoudé  du  bras  gauche  sur  un 
pupitre  élevé,  posé  devant  lui;  il  est  occupé 
i\  lire  un  manuscrit  déroulé  sur  le  pupitre;  la 
main  droite,  baissée,  touche  l’extrémité  infé- 
rieure du  manuscrit.  Une  draperie  retenue  à 
l’aide  d’une  légère  courroie  passée  sous  l’ais- 
selle droite  glisse  derrière  le  torse  de  Tépbèbe, 
le  long  du  dossier  du  siège,  et  vient  s’enrouler 
Maixe-et-Loike.  — K»  1. 


autour  du  bras  gauche,  pour  retomber  sur  les 
jambes.  A la  droite  du  personnage,  une  rap.sa 
ouverte,  remplie  de  rouleaux.  .A  sa  gauche, 
sur  des  rayons,  plusieurs  volumes  roulés.  Au- 
dessus  du  pu|)itre,  un  coq,  les  ailes  ouvertes, 
jetant  son  cri  matinal.  Fond  d’appartement. 

.Au  revers  de  ce  dessin , fixé  sur  papier 
bristol,  est  écrit  de  la  main  du  donateur  : 

« /,’/!,’/(((/(?,  croquis  jiar  liois.SEUEit,  pension- 
naire de  l’École  de  France  à Rome  (1805- 
1807?).  Ce  dessin  a été  recollé  et  ajusté  par 
.A.  Lkci.kiik,  arcb'r.  — C'«  T.  T.  » — Les  dates 
([ue  cite,  dans  cette  note  Tuiipin  de  Ciussé  ne 
sont  pas  exactes.  C’est  seulement  en  1807  que 
Boisselieu  partit  pour  Rome.  Il  avait,  à la  vé- 
rité, remporté  le  prix  de  1805  sur  la  Mort  de 
Démoslhèncs;  mais,  écrit  Rellier  de  la  Cba- 
vigncric,  comme  le  prix  qui  donnait  droit  au 
séjour  à Rome  ne  s’accordait  ([ue  tous  les  deux 
ans  et  ne  valait  que  1,200  francs  au  concur- 
rent couronné , Roisselikr  sc  représenta  en 
1806  et  obtint  encore  le  prix  sur  le  sujet  l’En- 
fant prodigue.  Parti  en  1807,  il  mourut  à 
Rome  le  12  janvier  1811. 

BOUCHARDON  (Edmk). 

15.  Projet  de  fontaine. 

Dessin  à la  sanguine.  — IL  0“,19.  — - 
L.  0'",23. 

.Au  centre  d’un  hémicycle  de  marbre  for- 
mant réservoir  est  nue  première  vasque  cir- 
culaire. Au  milieu  de  la  vasque,  un  socle;  à 
la  base  du  socle , des  mascarons  d’où  l’eau 
jaillit.  Sur  le  socle,  un  cnbiut,  debout,  soute- 
nant de  ses  deux  mains  sur  sa  tète  une  seconde 
vasque  d’où  le  jet  d’eau  qui  domine  toute  la 
composition  retombe  en  nappe  liquide  autour 
de  l’onfaut.  Sur  les  deux  parois  de  marbre  de 
Tbémicycle,  aux  extrémités  faisant  rciour, 
moins  élevées  que  la  partie  centrale,  sont 
sculptés  deux  léopards  qui  déversent  Teau 
dans  la  vasque  inférieure.  Fond  de  paysage. 

Ce  dessin  porte  la  marque  de  Mariette. 
Fixé  sur  carton.  Écrit  de  la  main  du 
donateur  : Boichardox'. 

Bouehardox. 

14.  Rieur. 

Dessin  à lasanguinc. — IL  0"',27. — L.0"',21. 

En  buste,  de  profil  à droite;  il  est  vêtu 
d’une  veste  et  porte  un  cliapeau  de  paille  à 
larges  bords. 

A droite,  dans  la  partie  inférieure  de 
la  composition,  est  écrit  : Boüeharüox 
FECIT  1748. 


li 
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Boich.!\rdo\'. 

lo.  Marche  de  Silène. 

Dessin  à la  sanguine,  de  forme  ovale.  — 
H.  0"',0T.  — L.  0™,095. 

A gauche,  Silène,  aidé  de  plusieurs  faunes, 
est  en  marche  vers  la  droite;  il  porte  lîacchus 
enfant;  derrière  Silène,  une  jeune  Bacchante 
drapée,  puis  un  bouc.  Sous  les  pieds  de  Silène, 
une  urne  renversée.  Une  bacchante  nue, 
jouant  des  cymbales,  tient  la  tète  du  cortège; 
un  enfant  lui  présente  une  corne  d’abondance. 
Au  fond,  une  bacchante  joue  de  la  double  flûte. 

RoLCM.aRnoN. 

i().  Marche  de  Faunes. 

Dessin  à la  sanguine,  de  forme  ovale.  — 
H.  0'»,075.  — L.  0m,09. 

Au  centre  de  la  composition,  un  Terme.  A 
gauche,  groupe  de  trois  faunes  eu  marche  de 
gauche  à droite;  le  dernier  a des  pieds  de 
bouc.  Celui  qui  tient  la  tète  du  cortège  passe 
une  main  par-dessus  sa  tête  en  tenant  un 
anneau  que  saisit  le  faune  qui  le  suit.  A droite, 
groupe  de  deux  Aiunes  dont  l’iin  est  accroupi 
et  se  penche  vers  un  bouc  couché  à terre;  le 
second  faune  debout,  portant  un  sac  sur 
l’cpaule,  se  courbe,  comme  s’il  s’apprêtait  à se 
débarrasser  de  son  fardeau. 

Dans  une  note  manuscrite  du  donateur,  re- 
lative à ces  deux  dessins,  nous  lisons  qu’ils 
furent  II  exécutés  d’après  des  pierres  gravées 
du  cabinet  d’Orléans  n . 

BOUCHET  (.Iules-Frédéric). 

17.  Composition  antique. 

Aquarelle.  — II.  0'r,22.  — L.  O'", 15. 

Table  ; vases;  instruments  de  musique;  cor- 
beille de  fruits. 

Signé  à cjauchc,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : J.  Bouchet. 

Dans  une  note  de  Tuarix  de  Crissé,  celle 
aquarelle  est  désignée  sous  le  titre  ; « Restau- 
ratiuu  de  Poinpéi.  j Peut-être  cette  compo- 
sition a-t-elle  lait  partie  du  cadre  d’Eliides  sur 
les  Thermes  de  Pomqyéi , exposées  au  Salon 
de  1851  (n"  .3(>27)  par  l’artiste. 

BOURGEOIS  (Amédée). 

18.  La  Porte  du  Peuple,  à Rome. 

Sépia.  — 11,  0"',21.  — li.  ü'",;33. 

Au  premier  plan,  à droite,  un  personnage 
coiffé  d’un  feutre,  la  redingote  fermée,  couché 
sur  le  dos;  près  de  lui,  des  chèvres;  à gauche, 
chèvres;  bouquets  d’arbres;  au  fond,  la  sil- 
houette des  monuments  de  Home. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 


de  la  composition,  sur  le  terrain  : 
Bourceois  182S. 

Bourceois. 

10.  Pai/sage. 

Sépia.  — H.  0'",175.  — L.  0™,225. 

Site  boisé  au  milieu  duquel  serpente  un 
ruisseau.  Une  passerelle  en  bois  est  jetée  sur 
les  bords  du  ruisseau,  et  un  paysan,  debout 
sur  la  passerelle,  se  dirige  vers  des  bœufs 
paissant  ou  couchés  à l’ombre  d’un  arbre.  Au 
sommet  de  la  composition,  un  château  flanqué 
d’une  tourelle  à toit  pointu. 

Ce  dessin  est  fixé  sur  papier  bristol.  Dans 
l’angle  inférieur  de  droite  est  écrit  au  crayon, 
de  la  main  du  donateur  : Bourgeois. 

Bourgeois. 

20.  Cour  intérieure  d’une  habitation  'ita- 
lienne. 

Sépia.  — IL  0”,10.  — L.  0“,11. 

Sous  une  large  arcade  à plein  cintre,  deux 
femmes,  dont  l’une  est  assise  sur  une  pierre 
et  l’autre  debout,  écoutent  parler  un  homme, 
pauvrement  vêtu,  qui  s’appuie  sur  un  long 
bâton.  A droite,  un  corps  (le  bâtiment  percé 
de  sept  arcades  étroites.  Au  fond,  un  rocher 
surmonté  d’une  terrasse.  A droite,  un  arbre 
dont  les  branches  retombent  sur  un  mur  re- 
joignant le  pilier  d’appui  de  l’arcade  princi- 
pale, au  premier  plan. 

Ecrit  au  crayon  au-dessous  du  dessin,  fixé 
sur  papier  teinté,  de  la  main  du  donateur  : 
Bourgeois. 

BRASCASSAT  (.Iacques-R.u'mo.vd)  . 

21.  Paysage. 

Dessin  à la  sanguine,  rehaussé  de  blanc.  — 
H.  0'”,17.  — L.  0">,25. 

Au  premier  plan,  à droite,  un  taureau 
couché  dans  une  prairie;  à gauche,  des  mou- 
tons; au  fond,  des  bœufs  paissant. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  ; Br.hscass.tt 
1849. 

Otfert  par  l'auteur  à la  comtesse  Turpin  de 
Crissé.  (Notes  manuscrites  du  donateur.) 

CALLOT  (.Iacques). 

22.  Une  île  et  des  vaisseaux. 

Dessin  à la  plume.  — H.  0'",12.  — L.  0™,25. 

Au  centre  de  la  composition,  une  île  hérissée 
de  rochers  au-dessus  desquels  est  une  ville; 
à droite  et  à gauche,  la  mer;  au  premier  plan, 
à gauche,  des  vaisseaux,  et  sur  la  rive  plu- 
sieurs pêcheurs  tirant  à eux  un  filet. 


MUSÉES  D’ANGERS. 
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Derrière  le  cadre,  à l’eiicrc,  d’inic  écriture 
ancienne  : « Callüt,  159.3-1G32.  » — Ge  n’est 
pas  d’après  celte  mention,  erronée  dans  les 
dates  (il  faudrait  1.595-1035),  que  nous  avons 
inscrit  ce  dessin  au  nom  de  Cai.lut,  mais  sur 
la  foi  d’une  note  manuscrite  de  Tüiti'i.v  de 
Crissé. 

CASTELLAN  (Axtoixe-Lalrknt)  . 

5^3.  Pays  a (JC. 

Sépia.  — H.  0'«,11.  — L.  0™,15. 

Au  centre  de  la  composition,  une  sorte  de 
tour  carrée,  au  sommet  démantelé;  à droite, 
des  ruines.  A gauche,  un  pont  rustique  jeté 
sur  un  bras  de  lleiivc;  riche  végétation  sur  le 
rivage.  Au  fond,  le  lleuvc  sillonné  de  quelques 
embarcations  à voile,  bouquets  d’arbres,  mon- 
tagnes. 

Signé  à droite,  dans  la  partie  inférieure 
de  la  composition  : L.  C.  1821. 

Castell.an. 

24.  Vue  du  palais  de  Fontainebleau . 

Dessin  è l’encre  de  Chine.  — H.  0"',2C.  — 
L.  0”,20. 

Au  premier  plan,  à droite  et  à gauche,  de 
grands  arbres;  au  centre,  une  pièce  d’eau  sur 
laquelle  est  une  barque  qui  s’approche  de 
la  rive,  où  se  trouvent  deux  personnes  et 
un  enfant  qui  semblent  se  disposer  à monter 
dans  la  barque.  Au  foml,  la  silhouette  du 
château. 

A gauche  est  écrit,  au  crayon,  dans  l’angle 
inférieur  de  la  composition,  de  la  main  du 
donateur  : Castei.lan. 

C.ASTELL.AiV. 

2o.  Paysage. 

Dessin  à l’encre  de  Chine. — H.  0™,20.  — 
L.  0“,24. 

A droite,  un  sentier  au  pied  des  montagnes 
côtoyant  un  torrent  ; des  bœufs  et  deux  pay- 
sans, dont  un  à cheval,  suivent  cette  route 
et  se  dirigent  vers  le  fond.  A droite  et  ù 
gauche,  montagnes;  au  fond,  au  dernier  plan, 
la  silhouette  assez  confuse  d’une  ville. 

A droite  est  écrit  au  crayon,  de  la  main  du 
donateur  : C.astei.l.an. 

CHABAL-DUSSUllGEY  ( Pierre-Adrien)  . 
2C.  Fleurs. 

Gouache.  — II.  0“,82.  — L.  0'",59. 

Passe-roses,  volubilis,  pivoines,  roses,  hé- 
liotrope, glaïeuls,  soucis, soleil,  fol!cavoinc,ctc. 

Signé  à droite,  dans  l'ancjle  inférieur 
de  la  composilion  : P.  .A.  Ciiarae. 


GIÎENAVARD  (Ai.\iÉ). 

27.  Composilion  dans  le  style  du  (pia- 
lorzième  siècle. 

Dessin  au  trait,  ombré  à la  mine  do  plomb. 

— II.  0''’,16.—  L,  0'n,i05. 

Une  femme  est  agenouillée  de  droite  à 
gauche  devant  un  prie-Dieu.  Ornements  go- 
thiques. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : Ciie.n.av.ard. 

Chexavard. 

28.  La  Renaissance. 

Dessinde  vitrail.  — II.  0"',20.  — L.  0'",29. 
Au  centre,  deux  Amours  sont  occupés  à 
sculpter  et  à peindre  un  vase  de  style  Renais- 
sance. Aux  angles,  dans  quatre  médaillons, 
autant  de  personnages  en  buste  au-dessous 
desquels  est  écrit  : Fedissy  — Léonard  — 
P.  Lescot  — J.  Goujon.  Dans  les  bordures 
latérales,  les  armes  de  François  P'r  et  de 
Henri  II.  Dans  la  bordure  surmontant  le  motif 
principal  et  dans  celle  placée  au-dessous,  deux 
blasons  accostés  de  figures  d’Amours  assis. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
du  dessin  : C.  Ciiexavahd. 

Nous  nous  expliquons  ditficilcment  la  pré- 
sence (le  la  lettre  C avant  la  signature,  alors 
(pie  des  trois  artistes  qui  ont  porté  le  nom  de 
CiiENAVAUii,  aucun  ne  possède  de  prénom 
commençant  par  un  C.  Peut-être  devons-nous 
voir  dans  cette  lettre  une  signature  abrégée 
inscrite  par  le  peintre,  et  le  nom  do  Chena- 
VARi)  a pu  être  ajouté  après  coup  par  une 
main  étrangère,  dans  le  but  de  rendre  plus 
explicite  l’initiale  du  mailro. 

Chexavard. 

29.  Composilion  dans  le  style  du  seizième 
siècle. 

Dessin  au  trait,  ombré  à la  mine  de  plomb. 

— H.  0-a,16.  — L.  0“,105. 

Une  femme  debout,  placée  sous  une  arca- 
ture  richement  ornée,  regarde  vers. sa  gauche. 
Ornements  de  l’époque  de  la  Renaissance. 

Signé  à gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  composition  : Chexavard. 

Chexavard. 

30.  Composition  dans  le  style  du  dix- 
huitième  siècle. 

Dessin  au  trait,  ombré  à la  mine  do  plomb. 
_ H.  0™,16.  — L.  0'>i,105. 

Dans  un  intérieur  décoré  d’ornements 
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Louis  XV,  un  homme  et  une  femme  sont  assis  ; 
l'homme  tient  une  guitare  , et  la  femme  un 
livre  de  musique  ouvert  sur  ses  genoux. 

Chenauard. 

51.  Composition  dans  le  style  du  dix- 

neuvième  siècle. 

Dessin  au  trait,  omhrc  à la  mine  de  plomh. 
H.  P'",16.  — L.  0“,105. 

Une  femme,  debout,  tient  d’une  main  une 
palme  et  de  l’autre  une  couronne.  Elle  est 
placée  au  centre  d’un  panneau  entouré  d’or- 
nements et  de  chaque  côté  duquel  sont  deux 
médaillons. 

Sicjné  à (jauche,  dans  rancjle  inférieur 
de  la  composition  : Chexavard  1829. 

ClIENAVARI). 

52.  Panneau  décoratif. 

Sépia.  — H.  0™,135.  — L.  0'",245. 

Au  centre  du  panneau,  un  écu  dont  le  champ 
porte  le  brassard,  le  gantelet  et  l'épée.  Un 
cas{[uc  surmonté  d’une  couronne  ducale  do- 
7niuc  l’écu.  Au-dessous,  la  croix  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit.  A droite  et  à gauclie,  deux  che- 
valiers armés,  à cheval;  l’un  tient  le  bâton  de 
commandement,  l’autre  l’épée.  Ils  sont  coiffés 
de  casques  à grands  panacbes.  Dans  la  bordure 
du  haut  a été  ménage  un  cartouche  sur  lequel 
est  écrit  en  lettres  gothiques  : Connétable. 

Aux  quatre  angles,  des  fleurs  de  lis.  ür- 
nements  variés. 

CHOISEI'L-GOUFFIER  (Marie-Gadriel- 

Feorent-Augl'ste,  comte  de). 

55.  Chemin  des  Bains  de  Leuck. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  estompé,  lavé, 
rehaussé  de  blanc,  terminé  au  crayon,  sur 
papier  préparé.  — H.  0'>',225.  — L.  0”,17.'î. 

Au  premier  plan,  à gauche,  quartiers  de 
roche;  â droite,  deux  arhrcs  près  desi[ucls 
un  personnage  assis  sur  une  pierre  est  occupé 
à dessiner.  Six  échclics  superposées  donnent 
accès  sur  divers  points  de  la  montagne.  Un 
homme  est  occupé  à gravir  les  échelons  de  la 
troisième;  un  autre  homme  est  au  sommet  de 
la  cinquième,  et  un  montagnard  l’aide  à pren- 
dre pied.  Au  centre,  dans  une  grotte,  un 
homme  debout  soutient  une  femme  qui  marche 
eu  s’aidant  d’un  hàton;  près  d’eux,  un  homme 
assis,  les  coudes  posés  sur  les  genoux.  Fond 
de  montagnes. 

Sitjné  à (jauche,  dans  la  partie  infé- 
rieure d’un  encadrement  simulé  sur  le 
carton  servant  de  fond  à la  composition  : 

CnOlSEliI.-Got'FEIER. 


Au  centre  est  écrit  ; Chemin  des  Bains  de 
Leuck. 

A droite  est  écrit  do  la  main  qui  a tracé  la 
signature  : A Leuck,  1804. 

CICÉRI  (Pierre-Llc-Chari,es). 

54.  Une  Ferme. 

Aquarelle.  — O"’,!".  — L.  0"’,23. 

Vue  extérieure  d’une  ferme  dont  l’ahord 
est  encombré  d’appentis  couverts  de  chaume. 
Un  paysan  assis;  une  femme,  debout,  qui  pa- 
raît indiquer  sa  route  à un  paysan  vêtu  d'uue 
blouse  bleue.  Au  fond,  à gauche,  profils  de 
toits  rustiques. 

Sicjné  à jauche,  dans  l’anjle  inférieur 
de  la  composition , sur  le  terrain,  à la 
plume:  Ciceri  1837 

CicÉRi  [attribué  à]. 

5o.  Paysaeje. 

Aquarelle.  — II.  0"‘,092.  — L.  0™,I18 
Un  sentier  pratiqué  dans  les  rochers;  à 
droite,  sur  une  hauteur,  cabane,  chênes,  buis- 
sons. Fond  de  montagnes. 

CLERIAN  (TtiOMAs-JosEni). 

56.  Cloître  de  Couvent. 

Dessin  à l’encre  de  Chine.  — II.  0'",225. 
L.  ü'»,l,72. 

Un  cloître  voûté,  à plein  cintre;  à gauche, 
un  crucifix  posé  sur  la  muraille;  à droite,  une 
petite  baie  devant  laquelle  un  capucin  se  tient 
debout,  tourné  du  côté  de  la  baie,  comme  s’il 
parlait  à quelqu’un  à travers  cette  fenêtre;  à 
la  voûte,  une  lanterne  emmanchée  sur  une 
poulie  et  munie  d’une  longue  chaîne , fixée 
sur  la  paroi  de  droite;  au  fond,  une  porte 
ouverte  laissant  pénétrer  sous  le  cloître  une 
vive  clarté.  Dans  la  porte,  debout,  en  pleine 
lumière,  un  soldat,  vu  de  dos,  qui  va  franchir 
le  seuil  du  couvent. 

Sicjné  à jauche,  dans  l’anjle  inférieur 
de  la  composition,  sur  les  dalles:  Clériax 
1829. 

CORNEILLE  (Michel). 

57.  Éludes. 

Dessins  au  crayon , lavés  de  sépia.  — 
H.  0'",265.  — L.  '0'“,355. 

Celte  feuille  d’études  est  dessinée  sur  ses 
deux  faces. 

Recto.  — A gauche,  deux  personnages,  en 
pied  de  trois  quarts,  portent  sur  leurs  épaules 
lui  fardeau  de  branchages.  Au-dessus,  une 
danseuse.  Au  centre,  un  vieillard  qui  se 
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penche  en  s’appuyant  d’une  main  sur  un  pié- 
destal. Au-dessus,  un  joueur  de  cymbales.  A 
droite,  un  personnage  velu  à l’anticjue,  assis 
à terre,  en  méditation.  Au-dessus,  une  femme 
tenu!  une  coupe  à un  éclianson  qui  l’emplit. 
Deux  personnages  semblent  placés  sur  un  lit 
de  table.  Détail  d’arcbileclure. 

Veii.so.  — A gauche,  une  jeune  tille  debout, 
en  pied,  la  main  droite  levée.  Une  femme, 
debout,  drapée  à l’antique,  pose  le  pied  droit 
sur  une  élévation  qu’elle  semble  vouloir  gravir. 
Derrière  elle,  une  antre  femme,  les  yeux  au 
ciel,  et  un  centaure.  Vers  la  droite,  un  joueur 
de  llùle,  en  buste,  de  prolll.  Dans  la  |)arlie 
supérieure,  un  bomme  nu,  assis,  la  main 
gauche  sur  la  poitrine,  la  tête  levée  avec  une 
expression  de  douleur.  Quatre  femmes  dont 
l’une  est  nue,  en  marche  vers  la  droite  avec 
des  geste  d’effroi.  A droite,  un  Amour  sou- 
levant la  draperie  jetée  sur  une  fetmne  cou- 
chée au  pied  d’une  colonne.  Au-dessous  de  ce 
groupe,  tête  de  divinité  portant  une  longue 
barbe  et  une  abondante  chevelure,  vue  de 
face. 

Dans  l’angle  inférieur  de  gauche,  sur  le 
recto  de  cette  feuille  d’études  est  écrit  à 
l’encre  : Poussin.  — Nous  avons  cru  être  plus 
proche  de  la  vérité  en  substituant  à ce  nom 
celui  de  Michel  Cürneilie. 

COUPIN  DE  lA  COUPEIIIE  (Marie-Phi- 
lippe). 

5(î.  Les  Amours  funestes  de  Françoise  de 

Riinini. 

Sépia.  — H.  _ L.  0“,28. 

Francesca  et  Paolo  sont  assis  l’im  près  de 
l’autre  sur  un  lit;  Paolo  essaye  d’entourer 
de  ses  bras  Francesca  qui  le  repousse  mol- 
lement de  la  main  gauche;  la  main  droite 
pend  sur  un  livre  ouvert  posé  sur  le  genou 
de  la  jeune  femme.  A la  droite  de  Francesca, 
un  prie-Dieu  sur  lequel  est  un  livre  fermé. 
Derrière  Paolo,  debout  dans  l’ombre  et  enve- 
loppé dans  son  manteau,  le  mari  de  Francesca, 
l’épée  à la  main. 

Une  peinture  de  Colpin  portant  le  titre  ([ue 
nous  relatons  ici  a figuré  au  Salon  de  1812 
(n°  227).  Placé  d’abord  à la  Malmaisou  , ce 
tableau  est  aujourd’hui  en  Bavière. 

DAGNAN  (Isidore). 

59.  lue  de  Sassenage,  près  Grenoble. 

Dessin  la  plume,  lavé  de  sépia. — H.  0"',14. 
— L.  0"',19. 

Au  centre,  le  Furon  sur  lequel  est  une  bar- 
que amarrée,  de  laquelle  deux  femmes  sem- 
blent retirer  du  linge;  à droite  et  à gauche, 
habitations  rustiques;  au  fond,  une  chaussée, 


percée  d’une  arche;  arbres.  Fond  de  mon- 
tagnes. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition , sur  une  muraille,  à 
l’encre  et  en  diagonale  : Daunan. 

DEBRET  (François). 

40.  Torre  del  Greco. 

Sépia.  — II.  0"',145.  — L.  0'",175. 

Au  premier  plan,  un  cliemin  encaissé  de 
larges  pavés  ; à droite,  une  rampe  conduisant 
i\  une  b.abitation  dans  laquelle  est  percée  une 
seule  porte  surmontée  d’une  fenêtre;  !i  gau- 
che, au  second  plan,  habitation  de  même  ca- 
ractère; au  centre,  des  broussailles,  un  arbre. 
Fond  de  montagnes. 

Signé  ci  l’encre,  au  milieu,  dans  la 
partie  inférieure  de  la  composition,  sur 
le  terrain  : F.  Derret. 

Sur  la  marge  inférieure  du  dessin  est  écrit 
l’cncrc  de  la  main  de  l’artiste  : Torre  dec 
Greco. 

DEJUINNE  (FRAxçois-EÉox) . 

41.  Pandore. 

Dessin,  — II.  0'",31.  — L.  0">,22. 

Debout,  le  haut  du  corps  nu,  les  jambes 
drapées,  elle  s’appuie  de  la  main  droite  sur 
un  cippe  et  dans  la  main  gauche  tient  une 
boîte  qu’elle  presse  sur  sa  poitrine.  Elle  porte 
un  léger  collier. 

A gauche  est  écrit  : Composé  et  exécuto 
en  marbre  par  Cortoï. 

A droite  : Dessiné  par  Dejuixne. 

Le  marbre  de  Cortüt,  aujourd’hui  au  Musée 
de  Lyon,  fut  exposé  au  Salon  de  1811)  (n“  1233) . 
— Nous  ignorons  la  date  du  dessin  de  De- 

JUINNE. 

FRAGONARD  (.Teax-üoxoré)  [altrÜniê  ù]. 

42.  Pag  sage. 

Dessin  à la  sanguine.  — II.  0"’,3G.  — 
L.  Ü'“,45. 

Au  premier  plan,  une  jeune  femme  assise 
4 terre,  de  profil  à droite,  écoute  un  homme 
également  assis  à terre,  mais  vu  de  dos,  et 
qui  étend  le  bras  droit  vers  un  point  élevé  du 
paysage.  A droite  et  à gauche,  bouquets  d’ar- 
bres plantés  sur  un  sol  très-inégal;  au  centre, 
cascade. 

Fragoxard  [aUiibné  à], 

45.  Paysage. 

Dessin  à la  sanguine.  — II.  fl™,8â.  — 
L.  0‘",4.5. 

Au  premier  plan,  assise  à terre,  de  face, 
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au  pied  d’im  socle  orné  supportant  un  vase 
de  jardin  rempli  de  fleurs,  une  jeune  Ccinnie 
semble  parler  à un  enfant  couché  sur  l’herbe 
à sa  gauche;  à droite,  un  chien.  Au  second 
plan,  cascade  tombant  dans  un  lac;  au-dessus, 
une  rampe  bordée  par  une  balustrade  à jour. 
Bouquets  d'arbres.  Dans  l’angle  de  gauche, 
une  brouette  de  jardin  et  deux  tonneaux. 

FR AGONARD  (ALEXANDUE-EyAiîisTn) . 

44.  César  devant  le  buste  d’ Alexandre. 

Dessina  la  sépia,  lavé  do  bistre  et  rehaussé 
de  hlanc  sur  papier  teinté.  — H.  — 

L.  0“  19. 

En  pied,  debout,  de  profil  ii  droite,  drapé 
à l’antique,  tête  nue,  la  jambe  droite  posée 
sur  la  base  du  piédestal  du  buste  d’Alexandre, 
il  médite.  L’image  d’iAlcxandre  se  présente 
de  profil  à gauche,  les  tempes  laurées.  A la 
section  de  l’épaule  est  gravée  une  tète  d’élé- 
phant. Sur  la  plinte  du  buste  est  écrit  : 
Alexandre. 

Derrière  César  est  écrit  verticalement  : 
G.  Cæsar. 

Ce  dessin,  qui  semble  être  un  projet  de  bas- 
relief,  est  fixé  sur  un  carton  dans  la  partie 
inférieure  duquel  est  écrit  au  crayon,  à droite, 
de  la  main  du  donateur  : Fragonard. 

GÉRARD  (François,  baron). 

4o.  Sujet  tiré  de  /’Énéide  (liv.  X,  vers  1 12- 
114). 

Dessin  à l’encre  de  Chine.  • — IL  0™,'21.  — 
L.  0'",1.5. 

Jupiter,  assis  au  centre,  tenant  son  sceptre 
dans  la  main  droite,  fait  de  la  main  gauche  un 
geste  affirmatif  à l’appui  des  paroles  qu’il 
prononce.  Junou  est  assise  à la  gauche  de 
Jupiter;  derrière  elle  se  tiennent  deux  autres 
dieux. 

A la  droite  du  maître  de  l’Olympe,  Vénus, 
nue,  est  debout  et  donne  la  main  à l’Amour; 
au  second  plan,  Neptune  et  Bacchus. 

Signé  dans  la  partie  inférieure  de  la 
composition  : Gérard  inv. 

Au-dessous  de  la  signature  est  écrit  : 

REX  JUPITER  OMXIRUS  IDEII  : 

TATA  VIAM  IX'UIiX'IEXT.  STI  GU  PER  PLUMIXA  ERATRIS  , 

PUR  PIGE  TORREXTES  ATRAQIIE  VORAOIXE  RIPAS. 

(De  tous,  également,  Jupiter  est  le  roi;  les 
destins  trouveront  une  voie.  Par  les  ondes  du 
Siyx,  le  fleuve  fraternel,  par  ses  rives  et  les 
noirs  torrents  de  scs  gouffres  de  bitume  [il  le 
iure|.) 


Gérard. 

46.  Sujet  tiré  de  la  tragédie  de  Bajazet 

(act.  II , SC.  iii). 

Dessin  il  la  sépia,  rehaussé  de  blanc.  — 
IL  0'^,23.  — L.  0”,20. 

Bajazet  descendu  de  son  trône,  la  main 
gauche  posée  sur  un  sabre  nu,  adresse  la  pa- 
role à Acomat  qui  s’incline  à gauche.  Des  gardes 
sont  témoins  de  cotte  scène. 

G É RîC  A ULT  ( Je  A X - Loirs  - A xDRÉ  - T II  Éo  - 

dore)  . 

47.  Cheval. 

Dessin  à l’encre  de  Chine,  lave  à la  sépia. 
— H.  — L.  0m,2ô. 

Il  est  libre,  en  marche  vers  la  gauche. 

A gauche  est  écrit,  au  crayon,  dans  l’angle 
inférieur  de  la  composition,  de  la  main  du 
donateur  : Gijricault. 

GîRODET  DE  ROUGY-TRIOSON  (Axxe- 
Loi'is) . 

48.  Atala  au  tombeau. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  rehaussé  de 
blanc,  sur  papier  teinté.  — H.  0™,13.  — 
L.  0“\I6. 

A gauche,  le  père  Aubry,  ayant  les  deux 
mains  passées  sous  les  bras  d’.Atala,  soutient  le 
corps  de  la  morte,  tandis  que  Chactas,  assis 
sur  le  bord  de  la  fosse,  embrasse  avec  passion 
les  pieds  de  la  jeune  fille. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  composition 
est  écrit  : 

« J’ai  passé  comme  la  fleur, 

(I  J’ai  séché  comme  l’herbe  des  champs,  j 
Première  pensée  du  tableau  conservé  au 
Louvre  (n°  252,  Catal.  de  Frédéric  Villot, 
édition  de  1874). 

Girodet. 

40.  Etudes  pour  le  talAeau  : Ossian  et  ses 
guerriers. 

Dessin  au  crayon  noir.  — H.  0“,25.  — 
L.  0''>,28. 

Trois  guerriers  dont  l’un  tient  une  lance, 
nus  et  debout,  s’empressent  vers  un  vieillard, 
également  nu,  sa  lance  dans  la  main  gauche. 
Le  vieillard  se  penc'ie  vers  les  guerriers  et 
semble  les  accueillir. 

Ce  dessin  est  fixé  sur  une  feuille  de  papier 
blanc,  dans  la  partie  inférieure  duquel  est 
écrit  de  la  main  du  donateur  : « Girodet  , 
Etudes  pour  VOssian.  — Donné  par  M.  Be- 
qucrel.  » 
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GlIiODET. 

üO.  Frontispice  des  OEuvres  de  Virgile. 

Dessin  à l’encre  de  Cliiiie,  rctouclié  an 
crayon.  — H.  — L.  O™,!'"’- 

Au  centre,  Virgile,  drapé,  est  couronné  par 
trois  Muscs.  Deux  sont  à gauche;  elles  portent 
des  manuscrits  sur  lesquels  est  écrit  : Büco- 
LicoN.  Geühgicon.  Une  est  à droite;  elle  tient 
une  lyre  et  un  manuscrit  sur  lequel  on  lit  : 
Eneidos.  Fond  de  paysage. 

Sous  les  pieds  du  poète  est  écrit  : P.  Vm- 
Giuo  Maroni.  Au-dessous  de  cette  inscription 
on  lit  ; GmoDET,  iiw.,  et  plus  bas  : Ceciiii 
pasciia,  riira,  duces. 

Girodet. 

81.  Anacréon. 

Dessin.  — H.  0™,10.  — L.  0'“,17. 
Anacréon , en  pied,  est  assis  à gauche  ; au 
centre  est  un  éphèbe  nu  et  debout;  à droite, 
une  jeune  fille  drapée,  debout.  Fond  de  paysage. 

Girodet. 

82.  U7i  berger. 

. Dessin.  — H.  0'",20.  — L.  0“,12. 

En  pied,  nu,  assis,  le  corps  de  face,  la  tête 
de  profil;  il  a près  de  lui  sa  boulette  et  une 
draperie. 

Girodet  [d’après]. 

85.  Portrait  de  femme. 

Miniature.  — H.  0”,10.  — L.  0"\08. 

En  buste,  tête  nue,  de  face;  un  rubis  sur  le 
front;  cheveux  tressés.  Robe  ouverte.  La  main 
droite  relevée  couvre  le  sein  gauche  à l’aide 
d’une  écharpe  enroulée  autour  du  poignet  et 
dont  l’autre  extrémité  passe  derrière  le  cou. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  de 
la  composition  : V.  J.  (en  monogramme). 
Exécuté  par  madame  Marie-Victoire  Ja- 

QUOTOT. 

Cette  miniature  a été  offerte  par  l’auteur  à 
la  comtesse  Turpin  de  Crissé. 

GRANGER  (Jean-Perin). 

84.  Phèdre  et  Hippohjte  (sujet  tiré  de  la 
tragédie  de  Phèdre,  act.  II,  sc.  v). 
Dessin  aux  deux  crayons,  sur  papier  teinté. 
— H.  0”,'10.  — L.  O™, 25. 

Phèdre  est  debout,  à gauclie,  ayant  un  siège 
derrière  elle;  son  attitude  marque  l’audace, 
et  elle  semble  se  disposer  à fuir.  Hippolyte, 
debout,  hautain,  occupe  le  milieu  de  la  compo- 
sition. 


Dans  la  partie  inférieure  est  écrit  : 

ET  PIlliDIlE  AU  MDVniXTHE  , AVEC  VOUS  DESCENDUE, 

SE  SERAIT  AVEC  VOUS  RETROUVEE  OU  PERDUE. 

—DIEUX,  qu'est-ce  QUE  j'e.XTENDS  ? MADAME, OUBI.IEZ-VOUS 
QUE  THÉSÉE  EST  MO.Y  PÈRE  ET  Qu’iL  EST  VOTRE  ÉPOUX? 

Une  peinture  portant  le  même  titre  que  ce 
dessin  a été  exposée  par  l’artiste  au  Salon  de 
1824  (n»  804),  mais  elle  avait  été  inspirée 
par  la  scène  iii  de  l’acte  II  de  V Hippohjte  de 
Sénèque,  où  le  dialogue  n’est  pas  le  même 
que  celui  relaté  plus  haut. 

GUILLEMOT  (Alexaxdre-Charles)  . 

88.  Saint  Vincent  de  Paul  auprès  de 
Louis  XIII pendant  sa  maladie. 

Dessin  i la  mine  de  plomb , lavé  de  sépia. 

— H.  0™,325  (sommet  cintré).  — L.  0‘n,265. 
Le  roi  est  étendu  à gauche  dans  un  lit  à 

baldaquin.  Saint  Vincent  de  Paul  s’est  approché 
du  lit,  il  a pris  une  main  du  mourant  et  de 
l’autre  il  lui  montre  le  ciel  ; près  du  lit,  la  reine 
s’évanouit,  soutenue  par  une  de  ses  femines; 
le  Dauphin,  debout,  se  jiresse  contre  les  ge- 
noux de  sa  mère.  A droite,  un  ecclésiastique, 
à genoux,  est  en  prière.  De  l’autre  côté  du  lit 
de  Louis  XIII , le  médecin  étend  la  main  vers 
un  serviteur  qui  apporte  un  plateau.  Groupe 
de  courtisans. 

Cette  étude  présente  quelques  variantes  avec 
la  peinture  murale  exécutée  en  1824  dans  la 
chapelle  de  Saint-Vincent  de  Paul  ù l’église 
Saint-Sulpice  de  Paris,  décrite  dans  Y Inven- 
taire général  des  Richesses  d' Art  de  la  France 
(Paris,  Monuments  religieux,  t.  p.  257). 

L’esquisse  peinte  a figuré  au  Salon  de  1824 
(iio  849). 

Giillemot. 

86.  Saint  Vincent  de  Paul  harangue  les 
dames  de  la  Charité,  cjuil  avait  ras- 
semblées pour  décider  du  sort  des  en- 
fants trouvés. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  lavé  de  sépia. 

— H.  0"’,325  (sommet  cintré).  — L.  0“,265. 
Debout  à gauche , sur  une  estrade , saint 

Vincent  de  Paul  se  penche  vers  un  auditoire 
nombreux,  composé  de  religieuses  et  de  dames 
auxquelles  il  montre  plusieurs  enfants  nus, 
étendus  à terre  sur  une  couverture.  Une  reli- 
gieuse i\  genoux,  près  des  enfants,  s’apprête  ù 
les  recueillir.  Un  petit  garçon  s’est  approché 
du  saint  dont  il  baise  l’étolc.  Marques  d’in- 
térêt et  de  compassion  dans  l’assemblée.  Dans 
la  partie  supérieure,  une  tribune  garnie  de 
dames  et  de  religieuses. 

On  relève  quelques  variantes  entre  cette 
étude  et  la  peinture  murale  exécutée  en  1824 
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dans  la  chapelle  de  Saint-Vincent  de  Paul  i 
l’église  Saint-Sulpice  de  Paris,  décrite  dans 
Y Inventaire  général  des  Richesses  d’Art  de 
la  /''rance  (Paris,  Monuinents  religieux,  t.  P‘f, 
p.  257). 

L’es([uisse  peinte  a figuré  au  Salon  de  1821' 
(n“  85ü). 

HAUDEROURT  ( Antoinette -Ciccile-Hor- 

TENSE  LESCOT,  madame). 
o7.  La  Leçon  de  lecture. 

Dessin  au  crayon  noir.  — H.  0™,245.  — 
L.  0'»,195. 

Une  Italienne,  en  pied,  de  trois  quarts, 
assise  sur  une  chaise  de  jardin,  tient  sur  son 
genou  gauche  un  livre  ouvert  qu’elle  a tourné 
vers  une  petite  fille,  debout,  s’a|)puyant  sur 
elle  et  paraissant  occupée  à lire.  Fond  d’ar- 
chitecture et  de  paysage. 

Ce  dessin  est  fixé  sur  un  papier  teinté  au 
Las  duquel  est  écrit  au  crayon,  de  la  main  du 
donateur  ; 1\F'  Haudebüurg  Lescot. 

HEI.M  (François-Joseph). 

ü8.  Martyre  de  saint  Cyr  et  de  sainte 

Juliette,  sa  mère. 

Dessin  au  crayon,  rehaussé  de  blanc.  — 
H.  0'“,57.  — L.  0'",40. 

Au  premier  plan,  sainte  Juliette  est  étendue 
sur  un  chevalet;  des  bourreaux  sont  occupés 
à la  lier  et  à la  flageller.  Saint  Cyr,  au  deuxième 
plan,  est  dans  les  bras  d’un  soldat  qui  s’apprête 
à le  mettre  à mort.  Sainte  Juliette  lève  le 
bras  droit  vers  son  fils,  l’exhortant  de  la  parole 
et  du  geste. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  composition, 
un  ange  tenant  une  palme.  Fond  d’architec- 
ture. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur  : 
Heim. 

Ce  dessin  n’est  qu’un  grand  croquis  du  ta- 
bleau exposé  par  l’artiste  au  Salon  de  1819 
(n»  588).  Acquis  par  la  préfecture  de  la  Seine, 
en  1822,  pour  la  somme  de  4,000  francs,  le 
Martyre  de  saint  Cyr  a été  placé  dans  la  cha- 
pelle Saint-Denis  de  l’église  Saint-Gervais , à 
Paris,  où  il  est  encore.  (\  oy.  Inventaire  gé- 
néral des  œuvres  d' Art  appartenant  à la  Ville 
de  Paris,  Monuments  religieux,  tome  l^, 
p.  328.) 

HUET  (.Iean-R.aptiste) . 
oD.  Tête  de  chien. 

Aquarelle  sur  papier  bleu.  — H.  0"',25.^ — 
L.  0"’,34.  — Fig.  gr.jiat. 
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De  profd  à gauche,  le  museau  relevé,  la 
gueule  ouverte. 

Signé  d droite,  à l’encre,  dans  l'angle 
inférieur  de  la  'composition  : J.  Ht  et, 
1768. 

Huet. 

CO.  Tète  de  chien. 

Aquarelle  sur  papier  gris.  — II.  0“,37.  — 
L.  0m,27.  — Fig.  gr.  nat. 

De  trois  quarts  à gauche,  incliné  vers  le 
sol,  la  gueule  ouverte. 

Signé  à droite,  au  pinceau,  dans  la 
partie  inférieure  de  la  composition  : 
J.  R.  Huet,  1772. 

HUVOT  (Je.an-NiCol.as). 

Cl.  Vue  du  temple  de  Karnah. 

Aquarelle,  — H.  0">,15.  — L.  0"',12. 

Massifs  d’architecture  à gauche  et  ù droite; 
au  centre,  des  ruines;  à droite,  assis  à terre 
et  adossé  aux  ruines,  un  .*\rahe  encapuchonné 
fume  nonchalamment  sa  chihouque. 

Signé  à droite,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  composition  : Huyot. 

INGRES  (Je.an-Dominique-.Nuguste)  . 

G2 . Jea n-Uaptisle-Marie-A  nne-A  ntoine 

de  Lat  'il,  archevècpie  de  Reims. 

Dessin  à la  mine  de  plomb  et  à l’estompe, 
rehaussé  de  blanc.  — H.  O"", 51. — L.  0'",37. 

En  pied,  debout,  de  face,  revêtu  des  orne- 
ments épiscopaux,  il  est  coiffé  de  la  mitre;  la 
main  droite  pose  sur  la  poitrine;  la  gauche 
tient  la  crosse. 

A droite,  dans  l’angle  inférieur  de  la  com- 
position, est  écrit  à l’encre  : In(;kes  a monsieur 
UE  COMTE  UE  TurPIN. 

Le  visage  de  l’archevêque  est  légèrement 
esquissé  et  carrelé.  Certains  détails  du  cos- 
tume, ainsi  que  la  main  gauche  qui  lient  la 
crosse,  sont  dessinés  séparément  sur  les  marges 
et  accompagnés  de  notes  pour  le  graveur. 

Ce  dessin,  composé  pour  l’ouvrage  le  Sacre 
de  Charles  X,  a été  gravé  au  burin  en  1828 
par  M.  Henriqueu-Dupont.  Il  est  mentionné 
sous  le  II"  342  dans  le  catalogue  des  œuvres 
d'iNGRES,  dressé  par  JL  le  vicomte  Delaborüe 
à la  fin  de  son  ouvrage  : Ingres,  sa  vie,  ses 
travaux,  sa  doctrine  (p.  303);  maisM.  Dela- 
BORUE  ne  signale  pas  la  présence  du  travail 
d’iNGRES  dans  le  cabinet  Turi'in  de  Cr.'SSÉ,  ù 
Angers. 
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ISABEY  (JlîAX-li.^PTlSTK). 
or».  Mavic-JoscpJiinc-Rosc  Tasrher  de  la 
Pa(jerie,  dilc  Joséphine. 

Dessin  au  crayon,  lavé  d’aquarelle,  sur  pa- 
pier teinté.  — H.  0'",25.  — L.  0'",20. 

En  buste,  do  profil  à gauche;  corsage  ou- 
vert, garni  de  dentelles;  manches  courtes  à 
bouillons;  fleurs  dans  les  cheveux. 

Au-dessous  du  dessin,  dans  l’angle  de  droite, 
est  écrit  de  la  main  du  donateur  : IsauKv. 

JAQUOTO'r  (Marik-Victoirf.)  Voyez  plus 
linit  GiRODiOT,  Portrait  de  femme. 

LAFFITE  (Loris). 

O-i.  Figure  alléqorupie  de  la  Liberté. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — H.  0'",07. 
L.  0”,09. 

Drapée  à l’antique,  en  pied,  assise,  la  Li- 
berté, coiffée  du  bonnet  phrygien,  le  torse 
nu,  entoure  de  ses  bras  trois  enfants  nus,  dont 
l’un  a le  type  du  nègre.  A sa  droite,  un  frag- 
ment de  statue;  è sa  gauche,  un  chapiteau, 
une  figurine,  une  palette  et  des  pinceaux. 

Derrière  le  cadre  est  collée  une  eau-forte 
d’après  ce  dessin;  toutefois  la  silhouelto  du 
Panthéon  décoré  de  son  fronton  et  de  la  devise  : 
Aux  grands  hommes  la  Patrie  reconnaissante 
sert  de  fond  à la  composition  gravée.  L’eau- 
forte  est  donc  postérieure  à 1838,  le  fronton 
sculpté  par  D.vvii)  ü’Anueus  n’ayant  été  dé- 
couvert qu’à  cette  date. 

Lvfkite. 

Giî.  Revers  de  médailles  commémoratives 
du  passage  du  Simplon,  de  la  bataille 
de  IVagram,  de  la  prise  de  Porto,  etc. 
Douze  dessins  à la  plume,  lavés  d’encre  de 
Chine  et  de  sépia.  — Forme  ronde,  grandeur 
d’exécution.  — Diamètre  variant  entre  0"',0() 
et  O'",!!". 

Sur  ces  douze  dessins,  plusieurs  ont  été 
faits  pour  la  même  médaille,  et  un  certain 
nombre  n’ont  pas  dû  être  gravés.  Le  Passage 
du  Simplon  a été  exécuté  par  liiiE.xnT  (Nicolas- 
Guy-Antoinc)  ; \a.  Bataille  de  IVagram,  par 
Galle  (André),  sans  grandes  modifications  aux 
projets  de  L.vffite.  ,3u  bas  de  l’un  des  dessins 
de  L.vffi'I'k  est  écrit  : Prise  de  Porto  MDCCCX. 
Nous  ignorons  si  ce  projet  a été  gravé.  Nous 
n’avons  pas  retrouvé  cette  composition,  pas 
plus  que  les  neuf  autres,  dont  le  sens  nous 
échappe  dans  la  collection  des  médailles  des 
campagnes  et  du  règne  de  Napoléon  Or, 
ces  douze  dessins  portant  pour  la  plupart  des 
millésimes,  nous  devons  y voir  des  projets  de  1 


médailles  se  rattachant  cxclusivemenl  au  pre- 
mier Empire. 

L.AITIE  (Ciiari.iîs-Rexé). 

GC.  Mise  au  tombeau. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  rehaussé  de 
blanc,  sur  papier  teinté.  — U.  ü™,18.  — 
L.  0">,22. 

Le  Christ,  mort,  étendu  de  droite  à gauche, 
est  déposé  dans  le  tombeau  par  Jose])h  d’Ari- 
mathic  assisté  d’un  disciple.  Au  premier  plan, 
Marie-Madeleine  est  à genoux.  Au  second 
plan,  la  Vierge  et  cinq  des  saintes  l'cmmes. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : Laitié  1828. 

LE  BAS  (Loiis-Hippoi,ytf). 

G7.  Fragments  antiques. 

Sépia.  — H.  0"‘,25.  — L.  0”,18. 

Statue;  mufle;  bas-reliefs  décorés  d'ara- 
bcs([ues. 

Signé  dans  la  partie  inférieure  de  la 
composition  : U.  B.  mdcccxxiv. 

Sur  une  table  unie  et  posée  verticalement 
est  écrit  : 

RACCOLTA  fragmenta 

nr  DI 

ALCUNI  ANTICIllTA 

LECLERC  (.lArguns-SicRASTiiCix).  ' 

G8.  Intérieur  de  Saint-Pierre  de  Rome. 

Dessin  lavé  à l’encrc  de  Chine.  — II.  0"',77. 
— L.  0“,(;0. 

Une  procession  est  en  marche  dans  Saint- 
Pierre;  cortège  pontifical;  le  Pape  est  poiné 
sur  la  Sedia. 

LE  CLÈBE  (Achii.i.e-Fraxçoi.s-Rfnf). 

GO.  Fragments  antiques. 

Dessin  au  crayon,  lavé  d’aquarelle.  — 
II.  0"',27.  — L.  '0™,41. 

A gauche,  deux  tombeaux  superposés,  dé- 
corés de  leurs  inscriptions;  au-dessus,  un 
masque  tragique.  Au  centre,  un  bas-relief 
orné  de  pièces  d’armures,  surmonté  d’un  vase  ; 
une  stèle  très-ornée,  avec  inscription  funèbre; 
au-dessus,  un  chapiteau  d’ordre  corinthien.  .A 
droite,  un  buste  do  Janus. 

Ce  dessin  est  fixé  sur  une  feuille  de  papier 
bristol  dans  l’angle  inférieur  de  laquelle  est 
écrit,  à gauche,  au  crayon  : M.  Achille  Le- 
clère; et  à droite  : A M.  le  C'r  Turpin  de 
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LECOINTE  (Je.w-Fraxçois-Josepii)  . 

70.  Intérieur  d’une  chapelle. 

Aquarelle.  — H.  0™,30,  — L.  0™,23. 

Deux  foris  piliers  supportent  un  plafond 
décoré  de  riches  caissons.  Au  fond,  une  porte 
à deux  battants  ornés  de  vitraux.  De  chaque 
coté  da  la  porte,  bénitiers.  Sur  le  pavé  de 
mosaïque  du  péristyle,  une  femme  richement 
vêtue  est  à qenoux,  faisant  face  au  spectateur. 
Près  d’elle  est  un  petit  garçon  debout  auquel 
elle  semble  indiquer  un  tableau  de  sainteté 
placé  i\  gauche,  devant  lequel  l’enfant  joint 
les  mains. 

Siijné  àdroite,  dans  la  partie  inférieure 
de  la  composition,  près  du  pilier  ; J.  L. 

Dans  la  marge  inférieure  est  écrit  à 
l’encre  : J.  Le  Cüinte  .vrch*®  1830. 

LEMAITRE  (Ai  gustin-Fr.vncois)  . 

7 \ . Chapelle  de  Ruel. 

Sépia.  — H.  0“,33.  — L.  0“,2.5. 

Une  église  gothique  prise  à l’intérieur,  près 
de  la  porte.  Une  grille  fermée  défend  l’accès 
de  la  nef.  On  distingue  à droite  une  statue  de 
femme  à genoux  devant  un  prie-Dieu. 

Si(j7ié  à.  gauche,  dans  l'angle  inférieur 
de  la  composition , sur  une  balustrade  : 
Lemaître  1825. 

l.EMASLE  (Loits-Nicolas). 

72.  Portrait  de  Ferdinand  P%  roi  des 
Deux  - Sicilcs , précédemment  Ferdi- 
nand  IV,  roi  de  Naples. 

Dessin.  — H.  0™,21.  — L.  0”,15. 

En  buste,  tête  nue,  de  trois  quarts  àdroite; 
costume  civil. 

A gauebe  de  la  composition  est  écrit  : 
Liîmasle  tour  .M.  le  comte  de  Turrin. 

A droite  ; Sa  Majesté  le  Roi  de  Naples 
d’après  nature,  1824. 

Le.masle. 

77i.  Portt'ait  de  Charles  A'. 

Dessin  aux  deux  crayons  sur  papier  teinté. 
— IL  0"*,21.  — L.  0'»,15. 

En  buste,  de  jirofd  à gauebe;  tête  nue; 
indication  de  costume  militaire;  épaulettes; 
décorations. 

Dans  la  partie  inférieure  est  écrit  : S.  M. 
Charles  X. 

Derrière  l’épaule  du  personnage  est  écrit  : 
D’après  nnhire.par  Leaiasle  1828. 


LESPARDA  (L.  de). 

74.  Fleurs. 

Aquarelle.  — IL  0">,43.  — L.  0™,2.5. 
Passe-roses  disposées  en  forme  de  bouquet. 
Sig7ié  à droite,  au  cragon,  dans  l’angle 
inférieur  delà  composition:  L.  de  Lksparda. 

La  famille  de  Lesparda  et  celle  de  ’liirpin 
de  Crissé  étaient  alliées. 

Lesparda  (de). 

Té.  Pêches. 

Dessin.  — H.  0“,2.5.  — L.  0™,18. 

Ce  dessin  se  trouve  inscrit  dans  les  notes 
de  Turpin  de  Crissé  sous  les  initiales  L.  de  L. 
(vraisemblablement  L.  de  Lesparda). 

LETHIÈRE  (Gitllaime  Geillon). 

7fi.  Une  Reme  s’affaissant  sur  le  seuil 
d’un  palais  embrasé. 

Dessin  à la  sépia,  lavé  de  bistre  et  rehaussé 
de  blanc,  sur  papier  teinté.  — H.  0“,23.  — 
L.  0”,31. 

A gauche,  apparaissant  au  haut  des  degrés 
conduisant  à une  large  ouverture,  une  femme 
couronnée , la  main  droite  sur  son  cœur , 
s’appuyant  au  mur  à l’aide  de  l’autre  main, 
tombe  sur  ses  genoux.  Derrière  elle,  de 
grandes  lueurs  d’incendie.  A droite,  au  bas 
des  degrés,  une  foule  armée  qui  semble  saisie 
d’épouvante  à la  vue  de  la  reine. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition , sur  une  dalle  : G.  Le 
Th  1ÈRE  1822. 

Lethière. 

77.  Bernard  Poijct  (1742-1824),  archi- 
tecte. 

Croquis  à la  plume.  — H.  0“,205.  — 
L.  0”,155. 

En  buste,  de  profil  à droite  ; tête  nue  ; che- 
velure abondante  ; le  front  baissé,  les  yeux 
fermés,  il  semble  sommeiller;  indication  de 
vêtements  à large  col  rabattu  ; col  de  chemise 
montant. 

Au-dessous  de  ce  croquis  est  écrit  de  la 
main  da  donateur  : M''  Poyet  w«p  M.  Lethière. 

MEYNIER  (Charles). 

78.  Étude  d’homme. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — IL  0“,11. 
— L.  0™,15. 

Un  homme  nu,  assis  sur  un  tabouret,  tient 
le  bras  droit  levé  à l’aide  d’un  long  bâton  qui 
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lui  sert  d’appui,  tandis  que  le  bras  gauche 
étendu  vers  la  droite  pose  sur  une  canne, 
placée  verticalement  près  de  la  jambe.  La 
tète  est  vue  de  profd. 

Ce  dessin  est  fixé  sur  une  feuille  de  papier 
teinté  dans  la  partie  inférieure  de  laquelle  est 
écrit  au  crayon,  de  la  main  du  donateur  : 
Meinier  {sic). 

Mf.vmip.r  [aUriI)uc  à], 

70.  Eludes  d’hommes. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — H,  0™,19. 
— L.  0“>,22. 

Deux  académies  d’hommes,  debout.  Celui 
de  gauche  a la  main  droite  relevée  sur  la 
tète  et  s’accoude  du  bras  gauclie.  Celui  de 
droite  fait  le  mouvement  inverse  avec  de 
légères  variantes. 

Ce  dessin  est  fixé  sur  une  feuille  de  papier 
teinté  dans  la  partie  inférieure  de  laquelle  est 
écrit  au  crayon,  de  la  main  du  donateur  : 
Meinieii  {sic)  (école  de  David). 

MOITIE  ( JE.aX'-GLILLAUME). 

80.  Un  guerrier. 

Dessin  à la  sanguine.  — II.  0‘”,4'É.  — 
L.  0”,29. 

En  pied,  debout,  de  profil  à gauche,  drapé 
;V  l’antique,  une  épée  suspendue  au  côté,  uu 
voile  sur  la  tète,  il  est  au  repos  cl  s’appuie  sur 
un  long  bâton  dont  l’extrémité  supérieure 
dépasse  l’épaule  droite.  La  main  gauclie  passe 
sur  le  bras  droit,  et  l’index  semble  désigner 
un  point  sur  le  sol,  à qucb[ues  pas  du  person- 
nage. Les  jambes  et  les  bras  sont  nus,  ainsi 
qu’une  partie  de  la  poitrine. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition , à l’encre,  d’une  écri- 
ture ancienne  : J.  G.  Moitié,  1787. 

PAPETY  ( Dominique-Loeis-Féiîeoe)  . 

81.  Pâtre  enfant,  dans  la  campagne  de 
Rome. 

Dessin  aux  deux  crayons.  — H.  0"',27.  — 
L.  0”,20. 

En  pied,  assis  de  profil  à droite  sur  un  frag- 
ment de  sculpture , la  tète  de  trois  quarts,  il 
s’appuie  sur  un  bâton. 

Signé  à gauche,  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  composition  : Dom.  P.apety. 

PERCIER  (Ch.ari.es). 

82.  Horace. 

Sépia.  — IL  0"’,06.  — L.  0™,15. 

Le  poëte  est  assis  sur  un  ban:-  rustique; 


drapé,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche, 
il  tient  un  stylet  dans  la  main  droite  et  un 
manuscrit  déroulé  dans  l’autre  main.  A droite, 
près  du  personnage,  un  hennés  surmonté  de 
la  tète  de  Bacebus  domine  une  fontaine;  à 
gauche,  une  autre  fontaine.  Fond  de  mon- 
tagnes. 

Signé  (t  droite,  dans  la  partie  inférieure 
de  la  composition  : Percier. 

Ce  dessin,  exécuté  pour  V Horace  de  Didot, 
a été  gravé  par  Giraruet,  et  forme  la  plan- 
che X de  l’ouvrage. 

PERIN  (Alphoxse). 

85.  Paysanne  italienne. 

Aquarelle.  — IL  0”,12.  — L.  0™,10. 

Une  Italienne,  assise  au  milieu  du  paysage, 
ayant  près  d’elle  un  large  panier  rempli  de 
raisins,  soutient  de  la  main  droite  son  enfant 
posé  sur  ses  genoux,  tandis  que  de  la  main 
gauche  elle  lui  montre  une  grappe  vers  la- 
quelle il  tend  les  deux  bras. 

Signé  à droite,  vers  l’angle  inférieur  de 
la  composition  dans  le  terrain:  A.  Perix. 

PETIT-RADEL  ( Louis-Fr.axeois)  . 

8i.  Vue  extérieure  d’un  palais. 

Dessin  â la  plume,  lavé  de  bistre.  — 
H.  O™, 17.  — L.  0”,19. 

A gauche , escalier  monumental  donnant 
accès  sous  une  colonnade  interrompue  par  des 
massifs  d’architecture  supportant  des  voûtes 
à caissons  ornés.  Statues  au-dessus  de  l’enta- 
blement  de  la  colonnade.  Décoration  Irès- 
cbargée. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  inférieur, 
en  dehors  de  la  composition,  â l’encre  : 
RflDEL. 

PICOT  (Fr.axçois-Edouard). 

85.  Virgile  composant  /T'biéide. 

Sépia.  — H.  0”,21.  ~ L.  0”,29. 

Debout,  drapé,  près  d’un  siège  antique 
placé  sous  l’ombrage  d’un  chêne,  un  stylet 
dans  la  main  droite , un  manuscrit  dans  la 
maiu  gauche,  le  poêle  semble  rêveur.  A ses 
pieds  sont  une  lyre  et  un  manuscrit  demi-roulé 
sur  lequel  est  écrit  ; Exeïdos.  Fond  de  pay- 
sage. 

Signé  ci  droite,  dans  l’anjlc  inférieur 
de  la  composition  : Prcoi. 
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Picot. 

86.  La  Méditation. 

Dessin  la  mine  de  plomb,  sur  papier 
teinté.  — H.  0'»,21.  — L.  0"',18. 

Drapée,  assise  de  trois  quarts  à droite,  la 
tète  et  les  pieds  nus,  elle  a relevé  la  main 
droite  à la  hauteur  de  l’épaule  et  tient  une 
couronne  dans  la  main  gauche.  Fond  de  pay- 
sage et  d’architecture. 

A (jauche  est  écrit,  dams  la  partie  infé- 
rieure de  la  composition  , sur  le  terrain  : 
Picot  1854. 

PUGET  (Pierre)  [attribué  à]. 

87.  Proue  de  vaisseau. 

Dessin  à la  plume,  lavé  de  sépia  et  rehaussé 
de  blanc.  — H.  0“,35.  — L.  0‘",49. 

La  proue,  très-ornée,  se  présente  presque 
de  face,  et  le  vaisseau,  qui  compte  trois  rangs 
de  canons,  est  vu  de  trois  quarts  par  tribord. 
Une  figure  d’homme,  assis  et  nu,  s’appuyant 
du  bras  droit  sur  une  sorte  de  massue,  a pour 
pendant,  à l’extrémité  latérale  droite  de  la 
proue,  une  femme  assise,  les  jambes  drapées, 
le  torse  nu,  qui  lève  le  bras  droit  vers  un 
ensemble  décoratif  au  centre  duquel  une  main 
sortant  d’un  nuage  tient  le  sceptre  surmonté 
de  la  fleur  de  lis.  Près  des  figures  assises  dont 
nous  venons  de  parler,  deux  enfants  nus,  de- 
bout, portent  des  drapeaux.  Au  sommet  de  la 
proue,  un  fronton  brisé  au  centre  duquel  est 
une  sorte  d’urne  5 quatre  pans.  Sur  l’acrotère 
de  chacune  des  extrémités  du  fronton,  cnfiints 
nus  assis  supportant  une  sphère. 

REVOIE  (Henri-Antoimc)  . 

88.  Fragments  antiques. 

Sépia.  — H.  0'",23.  — L.  0“>,16. 

Fontaine  décorée  de  deux  figures  en  pied 
et  de  mascarous  d’où  l’eau  jaillit;  dans  la 
partie  supérieure,  trois  personnages  suppor- 
tent une  tète  barbue.  Au-dessus,  une  figure 
ailée,  agenouillée,  les  yeux  levés. 

Signé  à gauche , dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  composition  : A.  H.  Revoie. 

REVOIE  (Pierre). 

8Î).  Ijccture  en  famille. 

Dessin  h l’encre  de  Chine,  rehaussé  de  blanc. 
— H.  0'",21._  1,.  0"',30. 

An  centre  de  la  composition,  dans  un  inté- 
rieur d’architecture  et  de  décorations  gothi- 
ques, un  personnage,  coilTé  d’une  toque  à 
plumes,  lit  accoudé  sur  une  table.  Une  i'emme 
assise,  ayant  près  d’cllc  un  enfant  qui  s’appuie 


sur  scs  genoux,  prête  l’oreille.  'Frois  autres 
personnages,  debout , complètent  ce  premier 
groupe.  À droite,  un  personnage  debout,  un 
antre  assis,  et  une  jeune  fille  occupée  filer, 
ayant  près  d’elle  un  lévrier,  sont  également 
attentifs  à la  lecture. 

Sig?ié  (I  gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : P.  R. 

RON.JON  (I.oits-Al'Geste). 

80.  Un  Evêcque  assiste  un  mourant. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — H.  O®, 25. 

— L.  0“',30. 

Debout,  à gauche,'  un  évêque  s’approche 
du  mourant  et  lui  présente  un  cru'cifix.  A la 
gauche  du  mourant  un  officier,  un  genou  en 
terre.  Fond  d’appartement. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition , sur  le  sol,  derrière  le 
fauteuil  : E.  R. 

A droite  est  écrit,  au  crayon,  de  la  main  du 
donateur  : 

L.  Rongeom  {sic). 

SAINT-AMAND  (H.  nu). 

81.  Portrait  de  femme. 

Sépia.  — H.  0'”,150.  — L.  0'“,U5. 

En  buste,  tête  nue,  légèrement  inclinée 
vers  l’épaule  droite;  robe  do  tulle  montante 
à manches  bouffantes  fermées  au  poignet; 
sorte  de  camisole  sans  manche  passée  sur  la 
robe  ; agrafe  sur  la  poitrine  ; collier  tombant 
auquel  append  un  médaillon;  les  bras  sont 
croisés. 

Au-dessous  du  dessin,  à.  droite,  sur  le  papier 
teinté  servant  de  fond,  est  écrit  au  crayon  de 
la  main  du  donateur  : II.  de  Saint-Amxd. 

SAINT-POE  (CiiRisTiAM  de). 

82.  Femme  endormie. 

Dessin.  — H.  0'",30.  — L.  Ü'”,38. 

Une  femme  couchée  sommeille;  près  d’elle 
une  lyre;  sur  un  piédestal  une  statuette  de 
l’Amour. 

TARAVAE  (Hugees)  [altribué  à]. 

85.  Enfants  jouant. 

Dessin  à là  sanguine. — H.  0®gl55  . — 
L.  0™,195. 

Au  milieu  d’un  paysage,  huit  enfants,  nus, 
prennent  leurs  ébats;  l’un  d’eux  s’est  penché, 
s’appuyant  des  deux  mains  sur  une  terrasse  ; 
un  autre  a grimpé  sur  son  dos  et  s’y  tient  à 
califourchon.  Deux  autres  semblent  prêts  à la 
lutte.  Un  autre  est  demi-couclié  et  vu  de  dos, 
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à gauche,  lamlis  qu’au  cciilre,  uu  autre  est 
tombe  sur  le  dos,  etc. 

Au-dessous  de  cette  composition,  est  écrit 
de  la  main  du  donateur  : liouciinn?  Jioucuan- 
DON?  ou  Tahavai.? — Nous  pensons  qu’il  con- 
vient d’attribuer  cette  œuvre  à Hugues  Ta- 
ra val. 

THIBAUT  (.Ii:a.v-Tiio.ma.s). 

Di.  l 'lies  prises  à la  villa  Borghcsc. 

Trois  dessins  à la  sépia,  rehaussés  d’encre 
de  Chine  et  terminés  au  crayon.  — H.  0"',165. 
— L.  0">,095. 

, Vreniicr  dessin.  — Arbres  et  buissons 
entourant  une  petite  chapelle  qui  se  présente 
de  face  avec  sa  porte  plein  cintre  surmontée 
d’un  fronton  triangulaire  sans  ornements,  que 
domine  une  croix. 

Deuxième  dessin.  — Edicule  de  forme 
circulaire  composé  de  huit  colonnes  suppor- 
tant un  dôme.  Au  centre,  une  statue  de  Diane. 
Sous  la  frise  qui  orne  la  corniche  est  écrit  ; 
Noc'i'i  LVCAE  siLVARU.n  POTENTi.  Derrière  l’édi- 
cule, des  arbres;  à droite,  un  bosquet  on  per- 
spective. Dans  la  partie  inférieure  de  ce  dessin 
est  écrit  : « Petit  temple  rond  de  la  villa  de 
ISorghèse  où  est  une  belle  statue  de  Diane  et 
un  autel  antique. 

Troisième  dessin.  — Deux  arbres  au  pre- 
mier plan  ne  sont  vus  qu’en  partie,  étant  sup- 
posés plus  grands  que  la  composition.  Un  troi- 
sième arbre  au  second  plan  étend  sa  forte 
ramure  à droite  et  à gauche  ; cours  d’eau. 
Fond  de  montagnes. 

Ces  trois  dessins  ont  été  fixés  sur  une 
même  feuille,  dans  Tanglc  inférieur  de  laquelle 
on  lit,  à droite,  écrit  de  la  main  du  donateur, 
au  crayon  ; Thirault  {sic). 

TURPIN  DE  CRISSÉ  (Laxcelot-Théodore, 

comte). 

DS.  Elude  antUiue. 

Dessin  au  pinceau,  sur  un  trait  à la  mine  de 
plomb.  — H.  0"',19.  — L.  0"',22. 

A gauche,  un  personnage  nu,  les  tempes 
couronnées  de  feuillage,  est  assis,  ayant  à sa 
gauche  un  épbèbc  également  assis  et  nu , et 
soutenant  d’une  main  le  tbyrse.  Entre  eux 
deux,  un  enfant  debout,  peut-être  Bacebus, 
essaye  une  flûte  aux  sept  tuyaux.  Vers  la 
droite,  une  jeune  femme,  drapée,  debout, 
entoure  du  bras  droit  une  corbeille  de  fruits, 
tandis  qu’elle  fixe  du  regard  le  buste  d’une 
divinité  posé  à sa  droite  snr  un  cippe.  Dans 
l’angle  de  droite,  deux  chèvres.  Fond  de 
montagnes. 

Signé  à gauche , dans  la  partie  infé- 


rieure de  la  composition  : T.  T.  (surmontés 
d’une  couronne  de  comte).  — Sous  les 
deux  lettres  : 1830. 

Turpin  DK  Crissé  (Laxcelot-Tiiéodore). 

DG.  Vue  prise  à Castellamare. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  rehaussé  d’encre. 
— II.  0"',38.j.  — L.  0"',283. 

Viaduc  aperçu  par  les  arches  d’un  pont; 
végétation  luxuriante;  rochers  ù droite  et  à 
gauche.  Au  fond,  la  mer. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : T.  T.  (surmontés  d’une 
couronne  de  comte).  Au  bas  du  dessin  est 
écrit  de  la  main  de  l’auteur  : A Caslella- 
mare,  sur  le  chemin  de  Pozzano. 

Turpix!  de  Crissé  (Uancei.ot-Tiiéodore) 
[attribué  à]. 

D7.  La  Gorge  aux  Loups.  • — l'onlaine- 

hleau. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  lavé  d’encre  de 
Chine.  — H.  0”,30.  — L.  0">,21. 

Arbres  de  haute  futaie;  sol  accidenté. 

Dois  l’angle  inférieur  de  la  composition,  à 
droite,  est  écrit  : " La  gorge  aux  Loups  — 
Fontainebleau.  » 

Tlrpin  de  Crissé  (Laxcelot-Tiiéodore) 
[attribué  à]. 

08.  Paysages.  — Ruines.  — Monuments. 

Trente-six  dessins  la  mine  de  plomb.  — 
H.  — L.  0'",37.  (Un  certain  nombre 

sont  composés  eu  largeur,  et  les  dimensions 
sont  dans  ce  cas  : H.  0"',37.  — L.  0"',’li(i.) 

Ces  dessins  sont  évidemment  do  la  meme 
main,  et  ils  datent  du  commencement  du  siècle. 
Sept  portent  dans  uu  angle  L.  T.  ou  L.  T.  Roua 
ou  L.  T.  Aluaxo.  Nous  sommes  portés  à croire 
que  ces  initiales,  qui  sont  celles  des  prénoms 
de  Türpin  DK  Cris.sk  (Laxcrlot-Thkodork),  le 
désignent  comme  l’auteur  de  ces  études.  Nous 
lisons  dans  scs  notes  : « A mon  premier 

voyage  d’Italie  (1807-1808),  garçon,  pauvre 
peintre,  heureux  de  voir  enfin  cc  pays  long- 
temps désiré,  mais  devant  remplir  certaines 
obligations,  n’ayaut  d’ailleurs  à ma  disposition 
qu’un  temps  et  des  fonds  très-limités,  j’ai  dû 
rassembler  le  plus  possible  d’c'ludes  peintes 
et  de  dessins  d’après  nature;  c’était  nue  ré- 
colte indispensable,  elle  devait  devenir  la  base 
de  ma  petite  fortune  pittoresque,  une  réunion 
de  matériaux  ù exploiter  plus  tard.  » Nous 
pensons  que  les  dessins  inscrits  cette  place 
sont  ceux  auxquels  fait  allusion  le  donateur 
dans  les  lignes  ([ui  précèdent. 


238  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


238 


Turpin  de  Crissé  (Laxcelot-Tiiéodore) 
[attribué  à]. 

ÎU).  Vues  d’ Italie. 

Six  dessins  à la  sanguine,  mesurant  : le  D'' : 

H.  0“,43.  — L.  0"’,3l.  — Le  2'^  et  le  3<=  : 

H.  — L.  0”,21.  — Le  : H.  O™, 23. 

— L.0‘",32.  — Le  5-^; II.  0™,2I.— L.  0”,27. 

— Le  : H,  0“,21.  — L.  0“,30. 

Ces  dessins  paraissent  être  de  la  même 
époque  et  du  meme  auteur  que  les  trente-six 
études  réunies  sous  le  numéro  qui  précède. 

Turpix  de  Crissé  (Laxcelot-Tiiéodore) 
[attribué  à]. 

100.  Paijsaejcs. 

I.  Le  Val  du  martinet. 

Dessin  t\  la  mine  de  plomb.  — H.  0"',33. 

— L.  0”,40. 

IL  Porte  d’un  village  en  Saintonge,  gue 
l’on  dit  être  une  ancienne  tribune  aux 
harangues. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — H.  ü“,38. 

— L.  0“,26. 

HL  Du  jiont  Marie  à Poitiers. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — H.  0™,33. 

— L.  0"',45. 

IV.  Restes  des  Arènes  de  Saintes. 

Dessin  à l’encre  de  Cldue,  lavé  d’aquarelle. 

— H.  0“,33.  — L.  0™,43. 

V.  Arche  du  vieux  pont  de  Tours, 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  lavé  d’encre 

de  Chine  et  de  sépia.  — IL  0“,32.  — L.  0'",45. 

VL  Vue  de  ce  qu’on  appelle  le  palais  Gal- 
lien  à Bordeaux. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  lavé  d’encre  de 
Gliine,  de  sépia  et  d’aquarelle.  — IL  ü'",34. 

— L.  0'",43. 

Ces  six  études  nous  paraissent  être  de  la 
même  main,  et  approximativement  de  la  même 
époque  que  celles  réunies  sous  le  numéro 
précédent.  Les  titres  que  nous  inscrivons  ici 

INCONNUS  DE  L’É 

■X.VBB1I®  SBKCI.IÎ. 

105.  Etude  d’homme. 

Dessin  à la  sanguine,  sur  papier  gris.  — 
II.  0'",3()r).  — L.  t)-,I7.â. 

Debout,  de  trois  quarts  à droite,  en  costume 
do  l’épo(|uc,  il  porte  la  tête  nue,  l’habit  formé, 


sont  écrits  à l’encre  sur  la  marge  inferieure 
des  dessins. 

VISCONTl  (Lons-TLLLRS-.lo.Aciini) . 

101.  E tildes  pour  un  théâtre. 

’l'rois  aquarelles.  — Dimensions  de  la  pre- 
mière : IL  ü"’,46.  — L.  Ü"’,,58.  — Dimensions 
de  la  seconde  et  de  la  troisième  ; IL  ü"',.54.  — 
L.  0™,37. 

l'ians,  coupes,  élévations,  vue  d’ensemble 
d’un  théâtre  ayant  le  caractère  d’un  monument 
grec  avec  péristyle  décoré  de  colonnes  suppor- 
tant un  fronton  dont  le  champ  est  orné  de 
palmes,  de  lyres  et  du  médaillon  d’un  musicien. 
Trois  acrotères  sont  surmontés,  au  contre,  de  la 
statue  d’Apollon;  aux  angles,  de  deux  Muses. 
L’entablement  comporte  six  médaillons  enfer- 
mant des  têtes  de  profil.  A la  base  des  deux 
colonnes  terminales  du  péristyle,  deux  figures 
de  femme,  assises;  l’une  tient  une  corne 
d’abondance  et  l’autre  une  couronne. 

Les  trois  aquarelles  sont  signées  à droite, 
dans  l’angle  inférieur,  de  la  main  de  l’artiste  : 
L.  VirCO.XTI  ARCHITECTE. 

VOlJET  (Simon). 

102.  Etudes  pour  une  composition  allc- 
gorique. 

Dessin  à la  mine  de  plomb  sur  papier  gris. 
— H.  0™,265.  — L.  0"‘,40. 

Au  centre,  vu  à mi-corps,  de  profil  à 
gauche,  un  personnage  nn,  le  front  couronné 
de  feuillage,  les  bras  tendus  soutenant  un  long 
bâton  dont  une  extrémité  pose  sur  son  épaule, 
tandis  que  l’autre  bout  se  perd  hors  du  dessin  ; 
les  reins  de  ce  personnage  semblent  se  con- 
fondre avec  des  herbes  aquatiques  aux  larges 
feuilles.  Un  Amour  qui  voltige  à gauche  se 
rctoiu'uc  vers  la  droite  pour  décocher  un 
trait.  Un  enfant  nu , qui  semble  émerger  de 
l’eau  , tend  les  bras  en  avant  vers  la  gauche. 
A droite,  autre  enfant  nu,  à mi-corps,  dans 
les  airs,  vu  de  profil,  les  bras  tendus  vers  la 
gauche". 

Signé  dans  l’angle  inférieur  de  la  corn- 
jiosition  : S.  Vouet. 

:OLE  FRANÇAISE. 

la  main  gauche  dans  Thabit  cl  la  droite  dans 
la  poche  du  pantalon. 

ÎOi.  Étude  d’homme. 

Dessin  à la  sanguine  sur  papier  gris.  — 

IL  0™,36.  — L.  0“,215. 

Assis  de  trois  quarts  à gauche,  sur  une 
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chaise,  les  jambes  croisées,  la  main  droite  sur 
les  genoux,  la  gauche  sur  le  dossier  de  la 
chaise,  il  regarde  vers  sa  droite. 

Ce  dessin  est  fixé  sur  la  même  feuille  que 
le  précédent,  et  dans  l’angle  inférieur  à droite 
de  la  feuille  est  écrit  au  crayon,  de  la  main 
du  donateur  : Chardin.  — Nous  n’avons  pas 
cru  devoir  respecter  cette  attribution. 

lOo.  Chevaux  de  trait. 

Dessins  à la  mine  de  plomb.  — IL  0™,175. 
— L.  0"',2Ï. 

Il  y a deux  dessins  collés  sur  une  mémo 
feuille;  ils  sont  l’un  et  l’autre  de  mêmes  di- 
mensions. Dans  le  premier,  cheval  au  repos, 
muni  de  sa  bride,  vu  de  profil  à droite.  Dans 
le  second,  cheval,  également  bridé,  vu  de 
profil  à gauche.  Une  des  jambes  de  derrière  a 
été  dessinée  deux  fois,  sans  doute  pour  juger 
de  l’effet  que  pouvait  produire  tel  ou  tel 
mouvement. 

shkciuï;. 

106.  Vues  d’ Angleterre.  — Paysages, 
Ruines,  etc. 

Quatre-vingt-dix-huit  dessins  à la  mine  de 
plomb.  — H.  0™,23.  — L.  0™,37. 

Ces  dessins,  dont  pas  un  n’est  signé,  ne 
fùt-cc  que  d’une  initiale,  portent  pour  la 
majeure  partie  riiidication  du  site  d’après 
lequel  ils  ont  été  exécutés.  Tous  sont  de  la 
môme  main,  et  nous  les  trouvons  quelque  peu 
semblables  à ceux  que  nous  avons  attribués 
plus  haut  à Turpin  de  Crissé  ; mais  s’ils  étaient 
son  œuvre,  ils  supposeraient  un  assez  long  sé- 
jour en  Angleterre,  et,  si  incomplètes  que 
soient  les  notes  manuscrites  de  l’artiste  au 
sujet  de  sa  biographie,  elles  ne  renferment 
aucune  indication  sur  un  voyage  de  quelque 
durée  en  Grande-Bretagne. 

107.  Intérieur  d’église. 

Sépia.  — H.  0”,28.  — L.  0”,21. 

Une  église  d’Italie,  de  style  roman;  la  foule 
de  fidèles  se  presse  contre  la  balustrade  du 
sanctuaire  pour  vénérer  une  statuctU‘  du  Bam- 
bino  qu’un  jirêtre,  en  chasuble,  placé  de 
l’autre  côté  de  la  balustrade,  présente  au 
peuple.  A droite,  l’autel.  Au  sommet,  au 
fond,  frise  simulée  rappelant  le  Portement  de 
la  croix. 

108.  Panneau  décoratif  en  l’honneur  de 

Charles  .Y. 

Dessin  au  crayon,  lavé  d’encre  de  Chine,  sur 
papier  teinté. — H.  0“,70.  — L.  0>",2t(.5. 

Au  centre,  un  médaillon  dans  lc([ucl  la 


France  et  la  Religion  sont  représentées  de- 
bout, se  donnant  la  main  au-dessus  d’un  autel 
sur  lequel  est  ouvert  un  livre;  cet  autel  est 
adossé  à un  monument  que  surmonte  un  fron- 
ton , dans  l’entablement  duquel  est  écrit  : 
Domine  sai.vUjM  eac  regem;  au  milieu  du  fron- 
ton, la  colombe,  emblème  du  Saint-Esprit.  Ce 
médaillon  étant  inscrit  dans  un  panneau  de 
forme  rectangidaire , les  deux  tympans  sont 
remplis  par  des  Renommées  aux  ailes-  ou- 
vertes, présentant  des  palmes  et  des  cou- 
ronnes. Les  angles  inférieurs  sont  occupés  par 
une  figure  assise  de  l’Armée  et  une  allégorie 
de  l’Histoire  gravant  sur  ses  tablettes  une 
date  qui  semble  être  xxx  juin  (?)  Tout  à fait  au 
sommet  de  la  composition , un  fronton  brisé 
avec  enroulements,  ayant  à son  centre  une 
couronne  de  chêne  enfermant  deux  C entre- 
lacés et  retournés  de  telle  sorte  qu’ils  forment 
un  X.  Dans  la  partie  inférieure,  Técii  de 
France,  la  couronne  royale,  le  sceptre,  la 
main  de  justice,  deux  figures  de  femme  tenant 
des  guirlandes  qui  entourent  le  médaillon  de 
Clovis  et  de  Louis  IX.  Au-dessous,  dans  une 
couronne  de  chêne,  la  tête  de  Charlemagne 

109.  Paysage. 

Dessin  au  crayon,  lavé  à la  sépia. — H.0”,24. 
— L.  0™,18. 

Arbres  nombreux  eutrcmôlaiit  leurs  bran- 
ches ; sol  accidenté. 

Ce  dessin  est  fixé  sur  une  feuille  de  papier 
où  se  trouve  écrit,  au  crayon,  dans  la  partie 
inférieure  à droite,  Ruvili.on.  — Nous  n’avons 
pu  découvrir  ce  nom  parmi  les  exposants  aux 
Salons  de  1830  à 1850.  Ni  Siret  ni  Gabet 
ne  mentionnent  cet  artiste. 

110.  Projet  de  monument  patriotique. 

Aquarelle.  — H.  0»,17.  — L.  0™,12. 

Edicule  rectangulaire,  surmonté  d’un  fron- 
ton que  domine  une  figure  de  la  Victoire,  les 
ailes  ouvertes,  une  palme  dans  la  main 
gauche  et  nue  couronne  dans  la  main  droite. 
Sur  le  fronton  est  gravée  une  étoile  et  le  mot 
Immortalité.  Au-dessous,  entre  les  pilastres 
qui  supportent  le  fronton,  une  épée  au  milieu 
d’une  double  rangée  de  noms.  A la  base  des 
pilastres  est  gravé  : 

A LA  iMÉ.MOIRE  DES  BRAVES 
MORTS  POUR  LA  DÉPENSE  DE  LA  PATRIE 
DANS  LES  COMBATS. 

Enfin  le  soubassement  de  l’édifice  est  cou- 
ronné d’armes  de  toute  nature.  A droite  et  à 
gauche , mascarons  lançant  de  l’eau  dans  une 
vasque  semi-circulaire.  Fond  de  verdure  et 
de  ciel. 


240  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE.  240 


111.  Génies. 

Dessin.  — H.  0"’,18.  — L.  0™,40. 

1“  Des  Génies  couronnent  le  buste  de  Cor- 
neille. 

Etude  pour  une  frise. 

2'>  Des  Génies  couronnent  le  buste  de  Racine. 
Etude  pour  une  frise. 


112.  Portraits  de  Cécile  P.  A.  G.  de  Ita- 
dcponl  et  Louise  P.  M.  G.  de  Radepont. 
Dessin  i\  la  mine  de  plomb,  sur  papier  cal- 
cine. — H.  0™,10.  — L 0'",15. 

Chacun  des  portraits  est  renfermé  dans  un 
médaillon,  et  les  tètes  sont  vues  de  prolil;  la 
première,  de  prolil  à gauclic;  la  seconde,  de 
profd  à droite. 


ÉCOLES  D’ITALIE. 


BATTONI  (il  cavalière  Po.MPtco-GiuoLAMo) 
[éccjle  romaine]. 

1 13.  Jésus-Christ  remet  à saint  Pierre 
les  elefs  du  paradis . 

Dessin  de  frise,  à la  sanguine.  — II. 

L.  0"’,36. 

Au  centre,  Jésus-Christ  debout,  tenant  des 
clefs  dans  les  deux  mains,  étend  la  droite  vers 
saint  Pierre,  à genoux,  c[ui  s’apprête  à rece- 
voir les  clefs.  Derrière  saint  Pierre,  cinc[ 
apc')(res  debout,  dans  des  attitudes  variées; 
derrière  Jésus-Glirist,  six  apôtres. 

Dessin  carrelé. 

BECCAFUMI  (Domkmco),  dit  il  Muciikrlvo 
[école  siennoise]. 

114.  Moïse. 

Dessin  à la  plume,  rehaussé  de  blanc,  lavé 
au  bistre.  — H.  0"',4l.  — L.  0'",19. 

Debout,  en  pied,  largement  drapé;  longue 
barbe;  voile  tombant  sur  la  tête;  le  livre  de  la 
Loi  sous  le  bras  gauche  ; la  main  droite  tendue, 
eu  avant. 

Ce  dessin  porte  la  marcpie  G.  N. 

BUONARROTI  ( Michel -Anüiolo)  (école 
llorentine)  [attribué  à]. 

1 lo.  Sainte  Famille. 

Dessin  il  la  mine  de  plomb.  — IL  ü"’,30. 
— L.  0"',20. 

La  Vierge,  en  pied,  assise  de  profd,  tourne 
la  (èle  vers  l’épaule  gauche;  près  d’elle,  de- 
bout, l’Enrant  Jésus  et  saint  Jean-Baptiste, 
nus.  Lo  bras  droit  de  la  Vierge  pose  sur  ses 
genoux. 

Nous  lisons  dans  une  note  de  Turpin  de 
CiussÉ  ridativement  à ce  dessin  : a Etude 
pour  une  Sainte  Eatnillc  , attribuée  à Michel- 
Ange.  « 

Ce  dessin  porte  la  marque  G.  N. 


FERRARI  (Gaude.xzio)  (école  lombaidc) 

[atlribiié  à]. 

IIG.  Un  Pape. 

Dessin  îi  l'encre  de  Chine,  lavé  de  bistre 
et  rehaussé  de  blanc.  — IL  0™,34.  — 
L.  0"',29. 

En  pied,  assis,  de  trois  quarts  à droite,  la 
tète  nue,  de  profd,  il  porte  la  chape  et  jlc 
roebet.  La  main  droite  pose  sur  le  bras  du 
fauteuil;  la  main  gauche  aide  le  regard  à 
suivre  les  lignes  d’un  livre  ouvert  que  tient 
verticalement  un  Génie,  nu  ; au  fond,  tête  d’un 
épbèbe  qui  doit  tenir  la  croix  que  l’on  aper- 
çoit au-dessus  du  livre.  A gauche,  second 
Génie,  également  nn,  vu  de  dos,  la  tôle  tournée 
sur  l’épaule  droite,  assis  au-dessus  d’un  livre 
ouvert  posé  comme  le  premier  verticalement. 
■Nu-dessous  de  ce  livre,  une  tiare.  Le  sommet 
de  la  composition  est  cintré. 

Dans  l'angle  inférieur  de  gauche,  un  cachet 
dont  le  sens  échappe  à nos  reclicrcbes.  .Nu 
revers  du  dessin,  une  griffe  laissant  lire  : 
Coll"  JlnuRrau.  — Ce  dessin  a été  retouché 
dans  certaines  parties. 

FRANCO  (Battist.a)  [école  vénitienne]. 

il 7.  Etudes  j)our  une  composition  his- 

torique. 

Dessin  à la  sanguine,  — IL  0“',27.  — 
L.  0'",41. 

A gauche,  debout,  en  pied,  de  profd  à 
droite,  nn  homme  nu;  au-dessus,  six  tètes 
d'hommes  casqués.  En  rapprochant  du  centre, 
cinq  têtes  vues  de  profd  à gauche,  inclinées, 
exprimant  la  douleur.  Au  premier  plan,  deux 
femmes  assises,  une  autre  debout  et  une  qua- 
trième à genoux  : tontes  sont  vues  de  profd 
à gauche  et  semblent  s’intéresser  à un  per- 
sonnage demi-couché  à terre.  A droite,  un 
vieillard  tient  par  les  pieds  un  blessé  ou  un 
mort  que  l’on  transporte;  un  second  person- 
nage vu  de  dos,  les  poings  crispés,  semble 


241 


MUSÉES  D’ANGERS. 


241 


fuir  exaspéré.  Un  homme,  ramassé  sur  lui- 
même,  gît  le  visage  contre  terre. 

Ce  dessin  porte  dans  l’angle  inférieur  à 
droite  la  marque  PL. 

LEONI  (Omvio),  dit  il  Padoanino  [école 
romaine]. 

118.  Portrait  d’homme. 

Dessin  aux  deux  crayons,  sur  papier  teinté. 
— H.  0'”,19.  — L.  0“,14. 

En  buste,  de  face,  tête  nue;  tunique  fermée 
à large  collet  rabattu. 

Au-dessous  du  portrait  est  écrit  : 

Sg  Gio  Battista  ViTTonio  Agosto  1616. 

PIOLA  (Domexico)  le  Vielx  [école  gé- 
noise]. 

119.  Monogramme  du  Christ. 

Dessin  à la  plume,  légèrement  lavé.  — 
H.  On',21.  — L.  0™,20. 

Le  monogramme  du  Christ  se  détache  sur 
un  centre  lumineux  autour  duquel  rayonne 
une  gloire  d’anges  adorateurs  composée  de 
dix-sept  tètes. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  composition  : Piola. 

Ce  dessin  porte  la  marque  C.  N.  — Une 
note  nous  apprend  qu’il  a fait  partie  du  cabinet 
du  marquis  de  Lagoy. 

Dans  les  papiers  de  Turpin  de  Crissé,  ce 
dessin,  désigné  comme  une  œuvre  originale 
de  Piola  (Domenico),  est  accompagné  de  la 
mention  inexacte  « École  de  Bologne  j . 

PIPPI  (Giulio)  , dit  Gielio  Romaxo  (école 
romaine)  [d’après]. 

120.  Bergers. 

Dessin  à l’encre  de  Chine,  lavé  de  sépia  et 
rehaussé  de  blanc.  — H.  0">,51.  — L.  0“,35. 

Au  premier  plan,  au  centre,  assis  à terre, 
vu  de  profil,  un  berger,  la  tête  ceinte  de 
pampres,  ayant  sur  ses  genoux  un  enfant, 
souffle  dans  une  flûte  de  Pan;  derrière  lui, 
un  autre  berger,  assis  fi  terre  et  vu  de  dos. 
Sur  un  plan  plus  élevé,  un  troisième  pâtre  vu 
de  profil,  assis,  la  tête  coiffée  d’un  large  bon- 
net, joue  de  la  flûte  monaule;  à sa  gauche, 
un  personnage,  dont  la  tête  seule  est  visible. 
Derrière  ce  groupe,  un  berger  assis,  de  profil, 
sur  un  rocher,  joue  d’une  cornemuse  dont 
l’outre  enflée  de  vent  est  pressée  sous  le  bras 
droit;  ce  berger  porte  une  couronne  de  feuil- 
lage; il  a le  torse  et  les  jambes  nus.  A scs 
pieds,  un  chien  couché;  à droite,  un  paysan 
debout  s’efforce  de  dresser  une  échelle  dont 
l’extrémité  supérieure  est  embarrassée  dans 
Maine-et-Loire.  — N°  1. 


les  branches  d’un  arbre  gigantesque  qui  se 
dresse  au  milieu  de  la  composition,  et  dont  le 
tronc  vigoureux  se  divise  à pou  de  distance 
du  sol  et  va  se  perdre  dans  le  cadre.  Au  pre- 
mier plan,  béliers,  chèvre,  mouton,  pièce 
d’eau.  Fond  de  paysage. 

Derrière  ce  dessin  est  écrit  à l’encre,  dans 
l’angle  inférieur  : Cornellie  après  Julio  Ro- 
MANO.  — Au-dessus  de  cette  inscription  ma- 
nuscrite, une  bande  sur  laquelle  est  écrit  en 
caractères  romains,  imitant  l’impression  ; 
Dessei.x  de  Tapisserie  qui  doit  estre  exécuté 
POUR  LE  Roy,  1684. 

D’après  cette  inscription,  nous  avions  quel- 
que raison  de  penser  que  nous  étions  en  pré- 
sence d’un  travail  exécuté  pour  les  Gohelins  par 
Michel-Axge  ou  Jean-BaptisteGorneille.  Nous 
avons  en  conséquence  interrogé  M.  Darcel, 
administrateur  des  Gobelins  ; mais  scs  rccher- 
ches  dans  les  archives  de  la  manufacture 
n’ont  pas  eu  le  résultat  que  nous  espérions. 
Le  sujet  champêtre  qui  nous  occupe  ne  fait 
pas  partie  des  Douze  Mois  dits  de  Lucas.  Il 
pourrait  se  rattacher  à la  série  des  petits  ta- 
bleaux intercalés  dans  les  tentures  qu’on  ap- 
pelle les  Mois  grotesques,  ou  les  Arabesques , 
exécutés  aux  Gobelins  d’après  une  ancienne 
tenture;  « mais,  ajoute  M.  Darcel,  dans  ceux 
de  ces  Mois  que  je  connais,  je  ne  trouve 
trouve  rien  qui  corresponde  à la  description 
du  dessin  du  cabinet  Turpin  s . 

ROSSI  (Fraxcesco  de’),  dit  il  Salviati 
[école  florentine]. 

121.  Le  Père  Éternel. 

Dessin  û la  plume , légèrement  lavé.  — 
H.  0">,28.  — L.  0™,42. 

Le  Père  Éternel,  à mi-corps,  de  face,  tenant 
un  livre  dans  sa  main  gauche,  bénit  de  la 
droite.  De  chaque  coté  du  Père  Éternel,  trois 
anges  adorants.  Au-dessns  du  Père  Éternel, 
un  triangle  surmonté  d’une  sphère  d’oû 
s’échappent  des  rayons.  Dans  la  partie  infé- 
rieure, quatre  anges  entourent  deux  urnes  où 
brûlent  des  parfums. 

Tout  û fait  en  bas  est  écrit  à la  main,  d’une 
écriture  ancienne  : Salviati. 

Ce  dessin  porte  la  marque  D,  imprimée  à 
l’aide  d’un  timbre  sec,  de  forme  triangulaire. 

SANZIO  (Raffaello)  (école  romaine) 
[d’après]. 

122.  Sainte  Famille. 

Dessin.  — H.  0“,25.  — L.  0“,20. 

La  Vierge,  vue  jusqu’aux  genoux,  est  debout 
et  reçoit  des  mains  de  sainte  Élisabeth  l’Enfant 
1 Jésus  (pie  touche  du  doigt  une  femme  placée 
ir> 
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au  second  plan  derrière  sainte  Elisabeth.  A la 
gauche  de  la  Vierge,  saint  Jean-Baptiste,  nu, 
assis  sur  une  peau  de  panthère,  tient  d’une 
main  sa  croix  de  roseau,  et  de  l’autre  indicjue 
l’Enfant  Jésus. 

Dans  la  partie  inférieure  du  dessin  est  écrit  : 

« Pac.nès  (sic)  ou  Mauzaisse,  d’après  Raphaël. 
Vente  de  M.  Saint.  » 

Ce  dessin  est  une  copie  de  la  Madona  dell’ 
Impannata,  que  Vasari  nous  ditavoirappartenu 
au  duc  Corne  de  Médicis,  et  qui,  après  un  court 
séjour  au  Musée  du  Louvre,  est  retournée  au 
Palais  Pitti  en  181.5,  oh  elle  est  restée  depuis. 
Une  copie  de  ce  tableau  existe  au  Musée  de 
M.adrid.  L’original  a été  gravé  par  Bertonnier 
et  par  RErF.li.  (Musée  de  peinture  et  de  sculp- 
ture, tome  II,  pl.  8).  — Nous  ne  savons  au- 
quel des  deux  artistes  nommés  plus  haut, 
Pagnest  (Amable-Louis-Claude)  ou  Mauzaisse 
(Jean-Baptiste),  attribuer  de  préférence  ce 
dessin. 

S.iNzio  [d’après]. 

125.  Croquis. 

Dessins.  — H.  0™,31.  — L.  0™,40. 

Tètes;  ligures  en  pied;  groupes,  etc.  — 
Quinze  dessins  dans  un  même  cadre,  exécutés 
par  M.  Christian  de  Saint-Pol,  ami  et  com- 
pagnon de  voyage  de  ïurpiiv  de  Crissé. 

TISIO  (Benvekuto),  dit  il  Garofalo  (écolo 

ferraraise)  [d’après]. 

INCONNUS  DES  É 

XVE®  Slici.E. 

12G.  Six  têtes  [école  llorentine]. 

Dessin  à l’encre  de  Chine  sur  papier  gris. 
— H.  0'",30.  — L.  0m,20.' 

Dans  la  partie  supérieure,  en  partant  de 
gauclio,  une  tète  de  femme  âgée,  encapu- 
chonnée, la  bouche  fortement  ouverte  ; doux 
têtes  d’homme  à longue  barbe,  coiffées,  expri- 
mant le  calme;  au-dessous,  tète  d’homme 
dont  le  menton  est  caché  par  une  main.  Dans 
la  partie  inférieure,  deux  têtes,  l’une  d’homme, 
les  cheveux  au  vent,  l’autre,  de  femme,  coil- 
fée,  (outes  deux  penchées,  les  traits  du  visage 
contraelés  par  une  douleur  intense. 

127.  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

Miniature  sur  vélin.  — 11.0™, 21. — L.Oai^lT . 

A mi-jamhqs,  assise,  la  Vierge  vêtue  de  bleu 
tient  sur  son  genou  gauche  l’Enfant  Jésus  qui 
est  nu.  A la  gauche  du  groupe,  uu  ange  joue 
du  violon;  de  l’autre  côté,  un  ange  touche 


124.  L’Evanouissement  de  la  Vierge. 

Aqu.arelle.  — H.  0'n,27.  — L.  0™,23. 

A droite,  la  Vierge,  vue  jusqu’aux  genoux, 
repose  évanouie  sur  les  genoux  d’un  person- 
nage dont  la  partie  inférieure  du  corps  est 
seule  indiquée.  A gauche,  un  ange  dont  la 
tête  et  les  bras  seulement  sont  achevés. 

Fragment  de  composition. 

A g.auche  est  écrit,  au-dessous  do  l’ange  : 
« Le  chevalier  de  Cuzey  d’après  Benvenlto 
Garofalo,  galerie  du  prince  Borghèse.  » 

ZUGCARI  (Federico)  [époque  de], 

12o.  Composition  pour  un  autel  ou  un 
reliquaire. 

Dessin  h la  plume,  sur  papier  teinté.  — 
H.  0"',35.  — L.  0'",23. 

Quatre  anges,  debout,  en  pied,  tenant  des 
llamboaux  en  forme  de  cornes  d’abondance, 
supportent  nn  petit  monument  décoré  de 
nombreux  pilastres,  de  statues,  de  bas-reliefs 
dont  l’nn  représente  le  Christ  en  croix,  et  de 
groupes  d’anges  sonnant  de  la  trompette.  Au 
sommet  du  monument,  un  dôme  surmonté 
d’une  lanterne  que  domine  une  croix. 

Dans  la  partie  inférieure  du  dessin,  à l’encre, 
d’une  écriture  ancienne,  mais  plus  récente 
que  la  composition  : In  S'^Maria  Maggiora 
di  Federico  Zucchari. 


COLES  D’ITALIE. 

de  la  lyre.  Gloire  d’anges  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  composition. 

128.  Portrait  d’homme. 

Dessin  à la  plume.  — H.  0“,10.  — L.  0"',09. 
Eu  buste,  de  profd  h droite  ; longue  barbe  ; 
calotte  ; indication  de  capuchon  sur  les  épaules. 

Ce  dessin  porte  une  marque  très-effacée 
que  nous  ne  pouvons  reconnaître. 

Au  revers  du  carton,  sur  lequel  il  est  fixé, 
est  écrit  : « Catalogue  Constantin,  1817.  » 

SIÈCLE. 

120.  Portrait  d’homme. 

Dessin  an  crayon. — H.  0“,11. — L.  0"“,09. 
En  buste , de  trois  quarts  à gauche  ; coiffé 
d’une  barrette;  longue  barbe;  indication  de 
capuchon  sur  les  épaules. 

Au  revers  du  carton  sur  lequel  est  fixé  ce 
dessin  est  écrit  : « Catalogue  Constantin, 
1817.  , 
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130.  Ü7i  émnçiélisle  ou  un  prophète. 

Dessin  au  crayon,  rehaussé  de  blanc.  — 
H.  0™,22.  — L.  0">,16. 

En  pied,  assis,  de  face,  largement  drapé, 
le  corps  penché  vers  sa  droite,  il  tient  une 
tablette  posée  verticalement  sur  ses  genoux. 
Sous  ses  pieds,  un  chapiteau  sculpté  lui  sert 
de  support. 

Ce  dessin  porte  la  marque  C.  N. 

151.  Personnage  drapé,  debout. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  rehaussé  de 
blauc.  H.  0"',15.  — L. 

En  pied,  vu  de  face,  la  tète  tournée  vers 
l’épaule  gauche,  il  est  drapé  dans  un  manteau 
laissant  apercevoir  le  parement  rabattu  d’un 
gilet;  il  porte  un  chapeau  à larges  bords  et 
tient  dans  la  main  droite  un  long  bâton.  Fond 
d’architecture. 

152.  Personnage  drapé,  assis. 

Dessin  à la  mine  de  plomb , rehaussé  de 
blanc.  — H.  0-",20.  — L.  On’,tO. 

Vu  de  face,  il  est  assis  dans  un  fauteuil  an- 
tique, la  main  droite  posée  sur  le  bras  du 
fauteuil  et  le  visage  légèrement  tourné  vers 
l’épaule  droite. 

153.  Femme  drapée,  debout. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  rehaussé  de 
blanc.  — H.  .0'«,20.  — L.  0">,145. 

En  pied,  vue  de  dos,  elle  étend  la  main 
droite  dans  la  direction  d’une  montagne  es- 
quissée au  fond.  La  tête  est  enveloppée  d’une 
résille  tombant  sur  les  épaules;  le  visage  est 
vu  de  profd. 

154.  Mendiante. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  rehaussé  de 
blanc.  — H.  0^125.  — L.  0"’,l)85. 

Debout,  en  pied,  les  jambes  et  les  bras  nus, 
le  corps  est  enveloppé  par  une  draperie  dont 
un  pan  rejeté  sur  l’épaule  gauche  cache  la 
partie  inférieure  du  visage  ; elle  se  présente 
de  trois  quarts , les  deux  mains  appuyées  sur 
un  long  bâton. 

13o.  Italienne. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  rehaussé  de 
blanc.  — H.  0”,150.  — L.  0“,11.5. 

En  pied,  debout,  vue  de  profd  à gauche. 


elle  a posé  le  genou  droit  sur  une  pierre,  et 
tenant  de  la  main  droite  un  vase  muni  d'une 
anse,  elle  s’apprête  à le  déposer  dans  une  sorte 
do  cuve  placée  à terre  devant  elle.  Costume 
de  paysanne  italienne. 

15G,  Femme  dépliant  une  draperie. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  rehaussé  de 
blanc.  — H.  0'",165.  — L.  0"',ll.ô. 

En  pied,  debout,  vue  de  dos,  vêtue  du  cos- 
tume italien,  la  robe  relevée  sur  la  jupe,  elle 
tient  les  deux  bras  levés  à la  hauteur  de  la 
tête  et  semble  vouloir  suspendre  une  draperie 
dépliée. 

157.  Paysanne  italienne. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  rehaussé  de 
blanc.  — H 0’',12.5.  — L.  ü'",08ô. 

Debout,  en  pied,  vue  de  dos,  elle  est  en 
marche  et  porte  sur  la  tête  un  vase  de  métal 
i\  anse  mobile;  la  main  droite  légèrement 
levée  indique  un  point  de  l’horizon. 

15G.  Italienne,  un  genou  en  terre. 

Dessin  à la  mine  do  plomb.  — H.  0"’,1.55. 

— L.  0'>',120. 

Le  corps  de  trois  quarts,  la  tête  do  profil, 
elle  tient  dans  ses  mains  une  longue  draperie 
dont  les  plis  se  perdent  à droite  avec  ceux  de 
la  robe.  Fond  de  paysage  légèrement  esquissé. 

139.  Italienne  en  marche,  portant  un 
fardeau  sous  son  bras. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  rehaussé  de 
blanc.  — H.  0'",16.â.  — L.  t)™,115. 

Vue  de  dos,  la  robe  relevée  sur  la  jupe, 
elle  porte  sous  le  bras  droit  un  paquet  volu- 
mineux enveloppé  dans  une  étoffe  à rayures. 
F'ond  de  paysage  esquissé. 

140.  Italieime  en  marche,  portant  un 
fardeau  sur  la  tète. 

Dessin  à la  mine  de  plomb.  — H.  0™,205. 

— L.  0“,145. 

Vue  de  face,  tenant  de  la  main  gauche  sa 
robe  relevée  sur  la  jupe,  elle  maintient,  de  la 
droite,  un  paquet  d’étoffes  posé  sur  sa  tête. 
Elle  se  dirige  de  trois  quarts  à gauche  vers 
le  spectateur.  Fond  de  montagnes  légèrement 
esquissé. 
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ÉCOLE  AL 

ORSCHWILLER  (Hippolytiî  »’). 

141.  Vue  d’Alsace. 

Sépia.  — H.  0™,15.  — L.  0">,22. 

Un  fleuve  descend  du  fond  de  la  composilion 
vers  le  premier  plan  à gauche;  du  côté  droit, 
rive  escarpée  et  boisée;  à gauche,  bouquet 
d’arbres.  Fond  de  inoiitagnes. 

Signé  à droite,  dans  l’angle  injérieur 
de  la  composition,  sur  le  terrain  : d’Orsch- 
WILLER,  1832. 

ZANTH  (Charles-Loiis). 

142.  Ruines  du  temple  des  Géants  à 
Girgenti. 

Aquarelle.  — H.  0“,255.  — L.  0“,295. 
Entassements  de  blocs  de  proportions  colos- 
sales, à gauche;  débris  d’architecture  et  de 
sculpture.  A droite,  la  campagne.  Trois  per- 
sonnages et  un  chien.  Fond  de  montagnes. 

INCONNUS  DE  L’Éi 

SIKCI.E. 

144.  Christ  à la  colonne. 

Dessin  à la  plume,  légèrement  lavé  de  bistre 
et  rehaussé  de  blanc.  — H.  0“,2i.  • — 
L.  0"',185. 

Au  centre,  Jésus-Christ,  nu,  attaché  les 
mains  derrière  le. dos  aune  colonne  isolée,  est 
flagellé  par  deux  soldats  ; celui  de  gauche  vu 
de  face,  celui  de  droite  vu  de  dos;  aux  pieds 
du  Christ,  un  troisième  soldat,  assis  à terre, 
assujettit  les  liens  qui  retiennent  les  jambes  du 
Sauveur  attachées  à la  colonne.  Derrière  ce 


LEMANDE. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur  : 

L.  Z/tNTH. 

A droite  est  écrit  'de  la  même  main  que  la 
signature  : mdcccxxx. 

Za\th. 

14.").  Le  Château  d’ Ehrenberg  sur  le 

Necliar. 

Dessin  i la  mine  de  plomb,  rehaussé  de 
blanc.  — H.  0'",29.  — L.  0“,25. 

Une  femme,  portant  un  fardeau  sur  la  tète 
et  accompagnée  d’un  enfant,  gravit  la  rampe 
qui  conduit  à la  porte  du  cbâtean;  à gauche, 
murs  en  ruine  couronnés  de  végétation;  au 
fond,  les  ruines  du  château  d’Ehrenberg  dont 
une  partie  seulement  paraît  habitée. 

Signé  dans  la  partie  inférieure  de  la 
composilion,  vers  la  droite  ; L.  Zaxth,  1850 

Sur  la  marge  est  écrit  en  capitales  : om;Rï 

A M'  LE  COMTE  DE  ÏURPIN  DE  CRISSÉ  par  L.  ZANTH. 

X)LE  ALLEMANDE. 

soldat,  debout,  un  magistral  assiste  au  supplice. 

Au  revers  de  ce  dessin,  les  mots  Fau  1*oe- 
REBUS  au  crayon,  et  Jun  Pocrebus  Geboeren 
Gouda  (1.505),  à l’encre,  sont  accompagnés 
d’une  griffe  toute  moderne  laissant  lire  ces 
mots  : Coll'»  Mouriau.  — Plus  loin,  à l’encre 
ronge  : a n°  28.  — Enfin,  sur  le  dessin  même, 
dans  l’angle  inférieur  de  gauche,  est  un  timbre 
d’amateur  dont  les  initiales  peu  lisibles  ne 
nous  sont  pas  connues.  — Les  noms  bizarres 
que  nous  venons  de  relever  désignent  évidem- 
ment l’un  des  Pourbus.  Cependant  nous  avons 
cru  devoir  classer  cet  ouvrage  dans  l’école 
allemande. 


ÉCOLE  FLAMANDE. 


RURENS  (Petek-Pael). 

I4tî,  Personnages  enchaînés,  précipités 
dans  l’espace.  — Fragment. 

Dessin  à la  mine  de  plomb,  lavé  d’encre  de 
Cbine  et  rehausse  de  blanc.  — II.  0™,355.  — 
L.  0">,475. 

A gauche,  un  homme  un,  les  jambes  re- 
pliées, posé  horizontalement  et  renversé, 
tombe,  le  bras  droit  allongé,  le  poing  fermé; 
îi  droite,  un  homme  également  nu,  les  jambes 


posées  dans  une  situation  presque  verticale, 
mais  repliées,  tombe  la  tète  en  avant,  le  bras 
droit  retenu  en  arrière,  le  poing  lié  à un 
objet  à peine  esquissé,  dont  le  caractère  nous 
échappe.  Des  lances,  le  fût  d’un  canon,  un 
tambour,  une  sphère  complètent  la  décoration 
dans  la  partie  supérieure. 

Sur  l’une  des  marges  du  dessin,  fixé  sur 
carton  , est  écrit  au  crayon , avec  un  point 
d’interrogation  placé  comme  ci-dessous  : 
Souvenir  du  chateau  Borrelij 
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ECOLE  SUISSE. 


MEURON  (Maxuiiukn  de). 

14G.  Vue  de  Suisse. 

Dessin  à la  sépia,  rehaussé  de  blanc,  sur 
papier  teinté.  — H.  0"*,305.  — L.  0‘",393. 
Le  lit  d’un  torrent  dans  les  montagnes,  sur 


lequel  est  jetée  une  passerelle.  Un  paysan 
suivi  d’une  chèvre  est  sur  la  passerelle.  Fond 
de  montagnes  dont  la  cime  est  couverte  de 
neige. 

Dans  la  partie  inl'érieure  du  dessin,  i droite, 
est  écrit,  de  la  main  du  donateur  : Meurün, 


GRAVURES  ANGIEMNES  ET  MODERNES. 


Nous  ne  décrivons  ici  que  les  gravures  encadrées,  exposées  dans  le  cabinet  Turpin,  et 
quelques  épreuves  d’une  grande  rareté,  renfermées  dans  un  portefeuille  spécial.  L’adminis- 
tration du  Musée  d’Angers  se  doit  à elle-même  de  mettre  ces  dernières  estampes  au  jour. 
On  trouvera  à la  fin  de  ce  travail,  en  la  forme  ordinaire,  le  relevé  des  nombreuses  gravures, 
lithographies,  eaux-fortes,  etc.,  léguées  par  Turpin  de  Crissé  et  dont  la  description  eût  été 
superflue. 

ÉCOLE  FRANÇAISE. 


BERUIC  (Jean-Guillaume  Balvay). 

1.  Le  Laocoon. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“*,34.  — 

L.  0”,ir. 

Gravé  par  Bervic  , d’après  un  dessin  de 
Bouillon  (Pierre). 

BOUCHER  (L.).  Voyez  Turpin  de  Crissé 
père,  comte  Lancelot. 

BOYVIN  (René). 

2.  Henri  II  (1519-1559),  roi  de  France. 
Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“,263.  — 

L.  0“,194. 

A mi-corps  debout,  de  profil  à gauche; 
tête  nue,  laurée;  cuirasse  très-ornée  sur  la- 
quelle passe  le  collier  de  l’ordre  de  Saint-Mi- 
cbel,  il  pose  la  main  gauche  sur  un  casque  et 
tient  l’épée  nue  à contre-mont  de  la  main 
droite. 

Le  personnage  est  dans  un  cadre  richement 
orné,  de  forme  ovale;  des  guirlandes  de  fruits 
décorent  le  pourtour  du  cadre.  Dans  la  partie 
supérieure,  la  couronne  royale  et  les  D entre- 
lacés. 

Sur  une  tablette  occupant  la  partie  centrale 
du  cadre,  au-dessous  du  personnage,  est  gravé  : 
HeNRICVS  . Il  . GALLORVM  REX, 
CHRISTIANISSIMVS. 

Le  monogramme  du  maître  R.  B.,  presque 


imperceptible,  est  gravé  au-dessous  de  la  ta- 
blette, au  centre,  dans  une  forme  hémisphé- 
rique ombrée  de  tailles  croisées  et  très-serrées. 

Cette  pièce  a été  copiée  sur  bois  et  em- 
ployée au  feuillet  268  recto  de  la  Cosmogra- 
phie Thevet.  Paris,  Pierre  Lhuillier,  1575, 
2 vol.  in-fol.  (Voyez  Robert-Dumesnil,  le 
Peintre-Graveur  français,  tome  VIII,  p.  58.) 

L’épreuve  originale  qui  nous  occupe  et  à 
laquelle  il  manque  une  ligne  tout  autour  pro- 
vient de  la  vente  Sylvestre  (1851). 

CHEDEL  ( Quintin-Pierre)  . 

5.  Corps  de  garde. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“,116.  — 
L.  0™,141. 

A droite,  de  nombreux  hussards,  dans  les 
attitudes  les  plus  diverses,  près  d’une  che- 
minée dont  la  flamme  vive  les  met  en  pleine 
lumière;  au  centre,  groupe  de  hussards  assis 
et  jouant  ; à gauche , au  second  plan , autres 
groupes.  Drapeaux,  fusils,  tambours,  trom- 
pettes dispersés  çà  et  là. 

A gauche,  sur  une  draperie  dépliée  qu’un 
hussard  empêche  de  flotter,  est  gravé  : 

DÉDIÉ 

A MONSIEUR 
LE  COMTE  TURPIN 
DE  CRISSÉ 

Brigadier  des  Armées  du 
Roi  et  Mestre  de  Camp 
d'un  Régiment  d' Hussards. 
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Dans  l’angle  inferieur  de  gauche  au-dessous 
de  la  composition  est  gravé  ; Chedri.  inv.  SC. 

Au-dessous  du  titre  de  l’estampe  ; A Paris, 
rue  Saint-André  des  Arts  en  face  de  la  rue 
Gille  Cœur. 

Cette  adresse  est  celle  de  l’artiste.  (Voyez 
Manuel  de  l'amateur  d’estampes , Cli.  Le 
Blanc,  tome  II,  p.  5.)  Nous  ne  trouvons  sur- 
prenante que  rorthographe  « Saint-André  des 
Arts  >1 , qui  au  dix-huitième  siècle  s’écrivait 
généralement  « Saint-André  des  Arcs  » . Ce- 
pendant cette  estampe  dédiée  l’aïeul  du 
donateur  est  antérieure  à 17(i2,  date  de  la 
mort  de  Chedel. 

COUCHE  (Jacques).  Voyez  Machet  (Char- 
les-Fra\çois-Adr!en)  . 

DUPAT  Y ( Louis- Marie -C  HA  rees-Hexri 
MERCIER). Voyez  Changer (Jeax-Perin). 

FLANDRIN  (Jean-Paul). 

4.  Edxjar  Clarhe,duc  de  Feltre  (1799- 
1852),_/?/s  du  maréchal  de  France. 
Lithographie.  — H.  0™,37.  — L.  0"*,29. 
A mi-jambes,  assis,  de  trois  quarts  à droite  ; 
une  toque  sur  la  tête,  les  mains  sur  les  genoux. 

A droite,  dans  l’angle  inférieur,  est 
écrit  : Dessmé  d’après  nalure  par  Paul 
Flandrin,  janvier  1 852 . 

FOURNIER.  Voyez  Leu  (Thomas  de). 
GAUGAIN  (Thomas). 

O.  FUjure  allégorique  de  la  Force. 

Lithographie.  — IL  — L.  0'",30. 

— D’après  Girodet  de  Roucv-'I'rioson  (Anne- 
Louis)  . 

Debout,  drapée  à l’antique,  un  casque  sur 
la  tête,  elle  porte  un  bouclier  passé  dans  son 
bras  droit  et  tient  une  lance  do  la  main  gau- 
che. Elle  regarde  vers  sa  droite.  A gauche  est 
un  autel  sur  la  face  antérieure  duquel  est 
écrit  : 

DEO 

REGI 

I>ATRI.<E. 

A la  base  de  l’autel,  un  hibou  posé  sur  dos 
nuages. 

Gaugain. 

G.  Figure  allégorique  de  la  .Justice. 
Lithographie.  — ■ H.  0'",42.  — L.  0"',30. 

— D’après  Girodet  de  Roucv-Triosun. 
Sévèrement  drapée,  assise,  de  face,  tenant 

de  la  main  droite,  tendue  en  avant,  une  ba- 
lance, elle  tient  de  la  main  gauche  une  main 


de  justice  et  pose  le  coude  sur  une  table  ver- 
ticale où  est  gravé  le  mot  Loi.  A la  gauche 
de  la  .Justice,  le  coq  gaulois  porté  sur  des 
nuages. 

Gaugain. 

7.  Figure  allégorique  de  l’ Jé loquencé . 
Lithographie.  — H.  0'n,42.  — L.  0™,30. 

— D’après  Girodet  de  Roucv-Thioso.v. 

Debout,  en  marche,  la  tunique  en  désor- 
dre, elle  porte  une  massue  et  emporte  une  dé- 
pouille de  tigre.  A sa  droite,  un  aigle  tient 
un  reptile  dans  scs  serres. 

GAUGAtN. 

H.  Figure  allégorique  de  la  Valeur. 
Lithographie.  — H.  O”», 42.  — L.  0“,30. 

— D’après  Girodet  de  Roücv-Trioson. 

La  Valeur,  largement  drapée,  tient  un  ca- 
ducée dans  sa  main  gauche,  et  fait  de  la  droite 
un  geste  protecteur.  A ses  pieds,  une  pan- 
thère endormie. 

Ces  lithographies  ont  été  achetées  à la 
vente  de  Girodet.  (Notes  manuscrites  de  Tur- 
1>1N  DE  Ciussé.) 

GIRODET  DE  ROUCY-TRIOSON  (Anne- 
Louis).  Voyez  Gaugain  (Thomas)  et  Mas- 
SARD  ( Jean -Baptiste -Raphaël -Urrain) 
le  fils. 

GRANGER  (Jean-Perin). 

9.  Vénus  devant  Mars. 

Lithographie.  — H.  0“",.â05.  — L 0™,30,5. 

— D’après  la  statue  de  Düpatv  (Louis-Marie- 
Charles-Hcnri  Mercier). 

Debout,  nue,  elle  lient  de  la  main  droite 
l'extrémité  d’une  draperie  qui  passe  derrière 
elle  et  dont  les  plis  sont  soutenus  par  le  bras 
gauche  plié,  la  main  se  trouvant  relevée  à la 
hauteur  de  l’épaule.  A la  droite  de  Vénus,  un 
tronc  d’arbre. 

Au-dessous  de  l’estampe,  dont  la  marge 
inférieure  a été  enlevée,  est  écrit  au  crayon, 
dans  la  bordure  à gauche  : Dessiné  par 
Oranger  d’après  la  Vénus  de  Dupatij.  — A 
droite  : Offert  par  Dupatg. 

La  statue  de  Dupaty  a figuré  au  Salon  de 
1822  (n°  408). 

LEU  (Thomas  de). 

10.  La  Religion  et  V Eglise. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0®,145.  — 
L.  0'",088. 

Adroite,  la  Religion,  debout,  tenant  un 
petit  monument  dans  une  main,  et  dans  l’autre 
une  palme,  a pour  pendant,  à gauche,  l’Église 


247 


MUSÉES  D’ANGERS. 


247 


portant  une  tiare,  un  livre,  des  clefs  et  une 
palme.  Dans  la  partie  supérieure,  la  Sainte 
Vierge,  assise,  tient  l’Enfant  Jésus  (pii  dis- 
tribue des  couronnes  à Henri  IV  et  à Marie 
de  Médicis  agenouillés.  Sur  les  socles  sup- 
portant la  Religion  et  l’Eglise,  deux  petites 
figures  encliaînées.  Au  centre  de  la  compo- 
sition est  un  cartouche  sur  lc([uel  est  gravé  : 
TABI.IîaUX  SACREZ 

des  figures  mystiques  du 
très-auguste  sacrifice  et 
sacrement  de  l’Kucha 
ristie. 

DE  DIEZ 

à la  très  cliresticnue  Uoyne 
de  France  et  de  Nauarre 
JIAUIE  de  Médicis 
par 

i.oui.s  lUcheome 
Prouençal  de  la  Compagnie 
de  lEsus 

1601 

.4u-dcssous,  dans  rintervalle  des  piédestaux  : 
a PARIS 

chez  Laurens  Sonnius 
rue  saine t lacques  au 
coq  et  compas  d'or 
auec  privilège  du  Roy. 

Sous  cette  inscription  : 

Thomas  de  Leu  .fecit 

Premier  état. 

Neuf  pièces  de  Thi  aias  de  Leu  et  treize 
pièces  de  J.  de  Weert  ornent  le  volume  dont 
cette  planche  est  le  frontispice.  (Voyez  le 
Peintre-Graveur f rançais  de  A.  P.  F.  Robert 
Dumesnil,  continué  par  M.  Georges  Duplessis, 
tome  X,  p.  38,  ci  Manuel  du  Libraire  de 
Drunet,  tome  IV,  col.  1093-1094,  édition  de 
1863.) 

Leu  (Thomas  de). 

11.  Bertrand  d’ Argent  ré,  grand  sénéchal 
de  Rennes  (1519-1590)  . 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“>,185.  — 
L.  0”,125. 

A mi-corps,  de  trois  ([uarts  à droite;  tête 
nue  ; bras  tombants  ; costume  de  grand  séné- 
chal. 

A la:droite  du  personnage,  dans  la  partie 
supérieure , ses  armes  : d'argent  éi  la  croix 
pâtée  d’azur.  — Au-dessous  de  l’écusson  : 
Anno  cet  60.  A la  gauclie  du  personnage  ; 
un  vase  d’où  s’échappent  des  flammes.  11  est 
placé  au-dessus  d’une  banderole,  sur  laepiellc 
est  gravé  : 

AAMIIEITE,  K AI,  TE. 

Au-dessous  du  personnage  est  gravé  : Ef- 


figies viri  clariss.  Bertr.  Dargentré  cpion- 
dam  Redonens,  priesidis. 

Tho.  de  Leu  fecit,  Anno  . 1604  . mens  . 
Decemh. 

Premier  état. 

D’après  les  dates  ([ui  précèdent,  cette  gra- 
vure a été  faite  sur  un  portrait  de  Dargentré, 
exécuté  en  1579. 

Leu  (Thomas  de). 

12.  Marie  de  Médicis  (1573-16-42),  reine 
de  France. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“,20  dont 
0‘",12  de  marge.  — L.  0™,144. 

En  pied,  assise,  de  trois  (juarts  à droite,  sur 
une  sorte  d’autel  rectangulaire , recouvert 
d’une  draperie  semée  de  fleurs  de  lis,  Marie 
de  Médicis  porte  le  manteau  royal  et  tient  de 
la  main  droite  une  épée  à contre-mont,  tandis 
que  la  main  gauche  porte  une  balance.  La 
reine  a la  couronne  sur  la  tête,  et  au-dessus 
d’elle  est  un  dais  dont  deux  anges  ailés  relè- 
vent les  draperies  ù droite  et  à gauche. 

Dans  la  jiartic  supérieure  de  l’estampe  est 
gravée  à gauche  : i.a  Güuronxe;  à droite  : i.a 
Justice. 

Dans  l’angle  inférieur  de  droite  on  lit  : 
fournier  pinx. 

Thomas  de  Leu  fecit. 

Sur  la  marge  du  bas  sont  écrits  les  vers 
suivants,  disposés  en  deux  distiques,  placés  l’un 
à gauche  et  l’autre  à droite  : 

Celle  je  suis  qui  fais  regner  les  Rois 

Qui  sçay  régir  les  Armes  et  les  Loix 

Et  maintenir  la  Paix  et  la  Milice 

En  corrigeant  des  hommes  la  malice. 

Cette  pièce  se  trouve  dans  l’ouvrage  : 
’Traicté  sur  l'audacieuse,  insolente  et  odieikse 
pi-océdure  des  oppositions,  saisies  et  arrestz, 
craie  foiirmillière  de  chicanerie  et  procès, 
s.  1.  1609,  in-8»  lig. 

Le  premier  état  de  l’estampe  est  recon- 
naissable à l’absence  de  texte  au  revers.  (Voy. 
Robert  Dumesnil,  le  Peintre-Graveur  fraiH 
çais,  tome  X,  p.  144.)  L’épreuve  du  cabinet 
Turpin  de  Crissé  est  en  premier  état. 

Elle  provient  du  cabinet  His  de  Lasalle. 
Nous  l’avons  retrouvée  sous  le  n"  957  du 
Catalogue  de  la  collection  iV estampes  ancien- 
nes provenant  du  cabinet  de  M.  H.  de  L. 
[Lasalle),  vente  21  avril  1856  et  jours  sui- 
vants. Paris,  P.  Dcfer,  1856,  iii-8“.  — Un 
exemplaire  de  ce  catalogue,  avec  prix  mar- 
ipiés,  nous  a permis  de  constater  que  l’épreuve 
([ni  nous  occupe  a été  acquise  ù la  vente  Lasalle 
au  prix  de  152  francs. 

Nous  avons  inutilement  cherché  le  prénom 
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du  peintre  d’après  lequel  Thomas  de  Leu  au- 
rait gravé  ce  portrait.  Les  artistes  du  nom  de 
Fournier  dont  nous  retrouvons  trace  à la  fin 
du  seizième  siècle  et  au  commencement  du  dix- 
septième  sont  uniformément  maîtres  d’œuvres, 
huchiers  ou  sculpteurs. 

MACRET  (Ch.arles-François-Adrien)  et 
COUCHÉ  (Jacques). 

15.  La  Fuite  à dessein. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“',36.  — 
L.  0“,285.  — D’après  Fragonard  (Jean-Ho- 
NORÉ). 

Debout,  en  pied,  fuyant  vers  la  gauche,  les 
bras  tendus  en  avant,  une  bergère  en  costume 
du  dernier  siècle,  portant  des  fleurs  dans  les 
cheveux,  jette  un  regard  furtif  derrière  elle, 
dans  la  direction  d’un  jeune  paysan  dont  on 
n’aperçoit  que  le  haut  du  corps  , la  poitrine 
et  les  jambes  se  trouvant  cachées  par  un  pli 
de  terrain.  Fond  de  paysage. 

Dans  l’angle  inférieur  de  gauche  est  gravé  : 
Peint  par  H.  Fragonard. 

Dans  l’angle  inférieur  de  droite  : Gi'avé  par 
C.  Macret  et  J.  Couché. 

Dans  la  partie  centrale  de  la  marge  infé- 
rieure, au-dessous  du  titre  de  l’estampe,  sont 
gravées  les  armes  de  la  famille  ïurpin  de 
Crissé,  avec  la  devise  : Vici  Victunis  vivo. 

A la  gauche  du  blason  est  écrit  : a madame 
LA  MARQUISE.  — A la  droite  : de  turpin  de 
Crissé. 

Le  quatrain  suivant,  disposé  en  deux  disti- 
ques, dans  la  largeur  de  l’estampe,  est  inscrit 
au-dessous  de  la  dédicace  : 

QUAND  VOUS  FUYEZ  VOTRE  BERGER 
EN  DÉPLOYANT  AINSI  VOS  GRACES, 
c’est  moins  je  CROIS  POUR  l’éviter 
QUE  POUR  l’attirer  SUR  VOS  TRACES. 

Le  complément  de  la  dédicace  : Par  son 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur  Couché 
occupe  l’extrémité  inférieure  de  la  marge  à 
droite,  et  l’adresse  ci  Paris  chez  J.  Couché, 
graveur  rue  S.  Hgacinthe  la  porte  ci  droite 
giar  la  place  S.  Michel,  est  gravée  dans  l’angle 
inférieur  è gauche. 

Cette  pièce  ne  figure  pas  au  nom  de  Couché 
dans  le  Manuel  de  l'amateur  d'estampes 
de  Ch.  Le  Blanc,  mais  elle  est  mentionnée 
sous  le  n“  16  dans  l’œuvre  de  Macret;  tou- 
tefois Le  Blanc  commet  une  erreur  lorsqu’il 
écrit  que  l’estampe  aurait  été  gravée  d’après 
P.  Choffard;  c’est  J.  H.  Fragonird  qu’il  eût 
fallu  dire. 

Le  tableau  la  Fuite  à dessein  faisait  partie 
en  1876  de  la  collection  de  Camille  Marcille; 
il  figure  sous  le  n"  27  du  catalogue  de  la  vente 
de  cet  amateur,  qui  eut  lieu  le  6 mars  1876 


et  jours  suivants.  Il  fnt  adjugé  au  prix  de 
22,000  fr.  (Voyez  la  Chronique  des  Arts  et  de 
la  Curiosité , nnnèc  1876,  p.  89.)  L’acquéreur, 
nous  écrit  M.  Eudoxe  Marcille,  fut  M.  Plach, 
représentant  de  madame  la  baronne  de  Roth- 
schild de  Vienne.  (Lettre  du  23  mai  1880.) 

MARCENAY  DE  CHU  Y (Antoine). 

14.  Henri  de  la  Tour  d’Auvergne,  vi- 
comte  de  Turenne  (1611-1675). 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0'",145.  — 

L.  0“,09. — D’après  Ghampaigne  (Philippe  de). 

En  buste  de  trois  quarts  à gauche  ; tète  nue, 
de  face;  longue  perruque;  cuirasse;  le  bâton 
de  commandement  dans  la  main  gauche.  Fond 
de  paysage. 

Au-dessous  du  personnage  est  gravé  : 

Il  faisait  honneur  à l'Homme. 
Montecuculli  , en  aprenant  la  mort  de  ce 
(f  Homme 

Dans  la  bordure  inférieure  ; 

M.  le  Prince  de  Turenne  a bien  voulu  com- 
muniquer l'Original  à l'Auteur. 

Sous  la  bordure  : 

Champagne  effig.  pinx. 
de  Marcenay  sculp.  1767. 
à Paris  chés  V Auteur  rue  d'A  njou  Dauph  ine, 
et  chés  J/r  Wille  Graveur  Quag  des  Gr<^^ 
Augustins. 

Dans  la  bordure  supérieure  : PL  n"  30  de 
l'OEuvre. 

Marcenay  de  Ghuy. 

15.  Hermann-Maurice,  comte  de  Saxe 
(1696-1750),  maréchal  de  France. 
Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“,152.  — 

L.  0'",092. — D’après  Liotard  (Jean-Étienne). 

A mi-corps,  debout,  de  profil  à gauche,  la 
tête  nue,  de  trois  quarts;  costume  de  maré- 
chal; décorations;  la  main  gauche  levée  tient 
l’extrémité  supérieure  du  bâton  de  commande- 
ment posé  verticalement.  A gauche,  une  tente. 
Fond  de  paysage. 

Au-dessous  du  personnage  est  gravé  : 

Tu  voulus  qu’aux  Champs  de  la  Gloire 
Ce  fier  Saxon  vengeât  tes  droits 
France;  il  fut  digne  de  ton  choix. 

Son  Bras  te  soumit  la  Victoire 
Et  son  Cœur  a chéri  tes  Loix. 

Sous  la  bordure  inférieure  : 

Liotard  pinx.  De  Marcenay  sc.  1766. 
Gravé  d’après  l'Original  que  M.  le  Comte 
de  Turpin  a bien  voulu  communiquer.  — A 
I Paris  chez  l’Auteur,  rue  d'Anjou  Dauphine  la 
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</<■«  Porte  Cochèrc  à gniiche,  et  chez  AP  Wille 
Quatj  des  Auguslins. 

Dans  la  bordure  supérieure  : 

PL  no  27  de  LOEiwre. 

MASSAUD  (.Iean-Baptiste-Raph.^el-Uri!Aiim) 
le  üls. 

16.  Hippocrate  refuse  les  présents  d’Ar- 
taxercès. 

Gravure  eu  taille-douce.  — H.  0“',45.  — 
L.  0"*,60.  — D’après  Girodet  de  Uoucy-Trioson. 

Le  médecin  grec  assis  à gauche  se  détourne 
et  repousse  du  geste  les  envoyés  du  roi  de 
Perse  qui  répandent  l’or  à ses  pieds  et  lui 
présentent  de  riches  pièces  d’orlevrerie.  La 
surprise  et  le  désespoir  sont  écrits  avec  des 
nuances  diverses  sur  les  traits  et  dans  l’attitude 
des  envoyés,  tandis  que  la  cupidité  se  laisse 
lire  sur  le  visage  d’un  Grec  placé  près  d’Hip- 
pocrate. 

A gauche,  dans  l’angle  inférieur,  est  écrit  ; 
Peint  par  A.  L.  Girodet  Trioson  à Rome  1792. 
— Au  centre  : 1816.  — A droite  ; Gravé  par 
Raphaël-Urbain  Massard. 

Epreuve  en  3®  état,  reconnaissable  à l’accent 
placé  sur  le  dernier  e du  mot  Artaxercès. 
(Voyez  Ch.  Le  Blanc,  Manuel  de  l'amateur 
d'estampes,  p.  617.) 

TURPIN  DE  CRISSÉ  père  (Lancelot, 
comte)  [attribué  à]. 

17,  Portrait. 

Gravure  à l’eau-forte.  — H.  0“,15.'ï.  — 
L.  0“,128. 

En  buste,  de  profd  à droite,  tête  nue;  per- 


ruque à marteau;  jabot;  habit  ouvert.  Le 
portrait  est  inscrit  dans  une  guirlande  formant 
un  encadrement  ovale. 

A gauche  est  écrit  L.  Boucher  deli.  — A 
droite  L.  T.  scup'^. 

Turpin  de  Crissé  fds  (Lancelot-Théodore)  a 
légué  le  cuivre  de  cette  planclie.  L’enveloppe 
portait  ces  mots  : Plcuiche  de  mon  portrait. 
Gomme  il  ii’cst  pas  possible  de  reconnaître 
ici  le  donateur,  et  que,  d’autre  part,  le  gra- 
veur a signé  de  deux  initiales  qui  sont  celles 
de  Lancelot  Turpin,  père  du  donateur,  dont 
nous  avons  décrit  plus  haut  une  peinture, 
nous  avons  supposé  que  nous  étions  en  face 
d’une  de  ses  œuvres,  peut-être  de  son  propre 
portrait.  Mais  nous  n’avons  pu,  malgré  nos  re- 
cherches, découvrir  aucun  portrait  authentique 
de  Lancelot,  comte  Turpin,  ce  qui  nous  eût 
permis  de  nous  prononcer. 

Turpin  de  Crissé  père  [attribué  à]. 

18.  Buveur. 

Gravnrc  à l’eau-forte.  — H.  0“,095.  — 
L.  O”, 112. 

Un  homme,  vu  à mi-corps,  est  debout, 
derrière  une  balustrade  de  jardin;  il  est  posé 
de  profil  à droite.  Coiffé  d’un  feutre  sur- 
monté d’une  plume,  il  tient  dans  sa  main  droite, 
levée  à la  hauteur  de  l’épaule,  un  verre  demi- 
plein. 

Turpin  de  Crissé  (Lancelot  Théodore)  a 
également  légué  le  cuivre  de  cette  planche 
qui  ne  porte  aucune  signature.  Le  caractère 
de  l’eau-forte,  assez  semblable  il  la  précédente, 
nous  porte  û supposer  que  Turpin  de  Cp.issé 
père  peut  en  être  l’auteur. 


ÉCOLES  D’ ITALIE. 


AUGUSTIN  DE  VENISE , dit  aussi  .MUSI 

(Agostino  iii)  ou  de  MUSIS. 

19.  La  Carcasse. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0”,302.  — 
L.  0“,62.5.  — D’après  Buonarroti  (Michel- 
Angiolo)  ou  plutôt  Sanziü  (Raffaello). 

Une  sorcière  assise  sur  le  squelette  gigan- 
tesque de  quelque  animal  fantastique  est  portée 
dans  un  marais  par  quatre  homme  nus;  le 
cortège  qui  se  dirige  vers  la  gauche  est  suivi 
de  trois  hommes  : deux  portant  des  ossements, 
et  le  dernier,  à cheval  sur  le  squelette  d’un 
bélier  ; sous  la  carcasse,  deux  boucs  ; i gauche, 
un  jeune  garçon,  monté  sur  un  houe,  sonne 
du  cornet.  Vers  le  milieu,  sur  le  terrain,  une 
tablette. 

Notre  estampe  est  en  premier  état,  avant  les 


lettres  .A.  V.  qui,  sur  les  épreuves  suivantes, 
sont  gravées  sur  le  cornet  du  jeune  garçon 
précédant  le  cortège. 

Augustin  de  Venise. 

20.  Trois  Amours  sur  des  dauph'ins. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  O™, 21.  — 
L.  Ü-SSO. 

Au  centre,  deux  dauphins  dont  l’im  est  à 
moitié  sorti  de  la  mer  et  l’antre  entièrement. 
Un  xAmonr  a enfourché  ce  dernier;  il  tient  la 
main  d’un  second  .Amour  placé  :V  sa  gauche, 
et  parle  avec  lui.  A droite,  un  troisième 
Amour,  dcmi-caché  par  les  vagues,  tient  un 
roseau  dans  sa  main  gauche  levée,  et  s’en- 
tretient avec  les  deux  autres  Amours. 

Celle  pièce,  dont  nous  avons  inutilement 
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cherché  la  trace  dans  l’oeuvre  de  Marc-An- 
toine et  des  graveurs  de  son  école  (Bartsch, 
h;  Peintre-Graveur,  tome  XIV),  est  renfermée 
dans  un  encadrement  dessiné  par  Turpin  de 
Crissé,  signé  dans  l’angle  inférieur  à droite  : 
T T 1852.  Un  cartouche  central  ménagé  dans 
le  bas  de  l’encadrement  porte  les  mots  alc.  de 

VEMSE. 

RUONARROTI  (Michel-Angiolo).  Voyez 
AuGL'STIN  de  Vemse. 

DADDl  (B.).  Voyez  Maître  ali  Dé  (i.e). 

MAITRE  AU  DÉ  (le),  dit  aussi  DADDl 
(B.). 

21.  Sacrifice  à Priape. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0™,16.  — 
L.  0"*,29.  — D’après  Sanzio  (Haffaello)  ou 
l’ippi  (Giulio)  dit  Gim.ro  Romano. 

Des  faunes,  des  satyres  et  des  bacchantes 
offrent  un  sacrifice  à Priape,  dont  la  statue, 
placée  au  centre  de  la  planche,  est  ornée  par 
cu.x  de  guirlandes  de  fleurs.  Silène,  à gauche, 
portant  des  fruits,  est  conduit  par  un  satyre. 
Derrière  eux,  un  homme  sonne  de  deux  cors. 

Skjné  à droite,  vers  l’anxjle  inferieur, 
du  Dé  sur  lequel  est  gravé  un  B. 

Deux  quatrains  commençant  par  Quanto 
honorato  sei  benigno  bacco...  occupent  la 
marge  inférieure. 

Une  copie  de  cette  pièce  a été  gravée  par 
un  anonyme;  on  en  connaît  quatre  états  qui 
tous  diffèrent  de  l’original  par  un  cartouche 
ménagé  au-dessus  de  la  tète  de  Priape.  Notre 
estampe  n’ayant  pas  ce  cartouche  est  une 
épreuve  originale. 

Acquis  i\  la  vente  Delesscrt. 

MARC  DE  RAVENNE. 

22.  Le  Bas-relief  aux  trois  Amours. 
Gravure  en  taille-douce.  — H.  0">,17.  — 

L.  0‘",35.  — D’après  Sanziü  (Uaffaei.lo). 

A gauche,  deux  Amours  ailés  soulèvent 
une  énorme  conque  marine;  à droite,  un  autre 
Amour  porte  un  trident;  au  centre,  un  dragon 
qui  semble  prêt  à s’élancer  sur  l’im  des  Amours 
placés  à droite;  au-dessus  de  l’animal  fantas- 
liijne,  nue  draperie  suspendue  à un  ordre  de 
colonnes  cannelées  que  surmonte  un  entable- 
ment décoré  de  dauphins  et  de  dragons. 

Dans  la  marge  inférieure  de  la  composition 
est  gravé  : 

OI'VS  . IIOC  . ANTiyi  V . SCVLF. 

REPKIilTUR  . RAVENAI.  . IN  . AKD. 

DIUI  . VITAUS  . AI  . D . X . VIII. 

Signé  du  monogramme  du  maître  H.  S. 


{scultore  Ravignano)sm  le  socle  de  la  colonne 
extrême  de  gauche. 

Gravé  en  1519.  — L’estampe  qui  nous  oc- 
cupe est  une  épreuve  originale  : la  copie  gravée 
par  un  anonyme  est  reconnaissable  à l’absence 
du  chiffre  de  Marc  de  Ravenne.  (Bartsch,  le 
Peintre-Graveur,  t.  XIV,  p.  195.) 

Marc  de  Ravenne. 

25.  Vénus  et  l’Amour  portés  sur  des 
dauphins. 

Gravure  en  taille-douce.  — IL  0™,265.  — 
L.  O™, 175.  — D’après  Sanziü  (Raffaello). 

Vénus,  vue  de  dos,  retournant  la  tète  vers 
le  spectateur  par-dessus  l’épaule  droite,  est 
assise  à droite  sur  un  dauphin;  à gauche, 
l’Amour  est  à califourchon  sur  un  second 
dauphin.  Dans  les  nuages,  deux  Vents. 

Signé  à gauche,  vers  l'angle  inférieur 
de  la  planche,  sur  les  vagues  ; S.  R.  (en 
monogramme). 

MUSI  (Agostino  di)  ou  de  MUSIS.  Voyez 
Auglstin  de  Ve.vise. 

PIPPI  (Giclio),  dit  GIULIO  ROMANO. 
Voyez  Maître  au  Dé  (le). 

RA I.MONDI  ( Marc-Antoine)  . 

24.  La  Prudence. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0”,102.  — 
L.  t)'",074.  — D’après  Sanziü  (Raffaello). 

Assise  sur  un  lion,  le  torse  nu,  le  bas  du 
corps  drapé,  une  jeune  femme,  de  face,  tourne 
la  tète  vers  sa  droite  et  regarde  un  miroir  de 
forme  ronde  qu’elle  tient  dans  sa  main  levée. 
La  main  gauche  est  posée  sur  un  dragon. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle,  du  mo- 
nogramme M.  A.  F. 

Cette  estampe  porte  la  marque  de  Robert 
Dumesnil  dans  le  bas,  vers  le  milieu  de  la  pièce. 
— L’épreuve  est  des  plus  belles  et  supérieure 
à toutes  les  gravures  du  cabinet  Turpin. 

Raimo.vdi. 

25.  La  Vendange. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0"’,195. — 
L.  O^jll-S.  — D’après  Sanzio  (Raffaello). 

Un  homme  nu,  un  genou  en  terre,  de  profil 
à droite,  verse  dans  une  cuve  un  panier  de 
raisins;  au  second  plan,  derrière  la  cuve, 
Bacchus  assis,  une  coupe  dans  la  main  gauche, 
le  coude  droit  appuyé  sur  un  petit  tonneau 
renversé;  à droite,  une  jeune  femme  en 
marche,  le  corps  de  profil,  la  tête  de  face, 
porte  sur  sa  tète  un  panier  de  raisins;  deux 
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enfants,  nus,  portent  ensemble  sur  leur  tête 
un  second  panier  de  fruits. 

Une  copie  trompeuse  existe,  mais  les  épreu- 
ves de  la  planche  originale  sont  reconnaissables 
à huit  petits  traits  horizontaux,  gravés  près  du 
gras  de  la  jambe  droite  de  l’enfant  gui  est  vu 
de  dos.  L’cslarnpe  qui  nous  occupe  est  bien 
une  épreuve  originale. 

lUiAioxni. 

2G.  Le  Massacre  des  Innocents. 

(îravure  en  taille-douce.  — H,  0"',27.  — 
L.  0™,43.  — D’après  Saxzio  (Rakkaeli.o). 

Des  bourreaux  poursuivent  des  femmes  sur 
une  place  publi(jue  pour  leur  arracher  leurs 
enfants;  une  mère,  un  genou  en  terre,  au 
premier  plan,  à droite,  pare  de  son  bras  gauche 
le  coup  que  veut  porter  un  soldat  à son  enfant  ; 
à gauche,  un  enfant  tué.  Au  fond,  à droite, 
bouquet  d’arbres  surmonté  d’un  arbuste  auquel 
on  a donné  le  nom  de  chicot. 

.A  gauche,  sur  un  piédestal,  est  écrit  Rai'h. 
VRBi  iNvu.  et  le  monogramme  de  Marc-Antoine 
sans  la  lettre  E. 

l'^ireuve  de  la  planche  originale,  recon- 
naissable à la  présence  du  chicot  et  de  l’in- 
scription que  nous  venons  de  relever.  (Bartsch, 
le  Peintre-Graveur,  tome  XIV,  p.  19-27.) 

Rauiondi. 

27.  Descente  de  croix. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0"',40.  — - 
L.  0“',28.  — D’après  Sanzio  (Rakkaeu.o). 

Le  corps  de  Jésus-Christ  est  descendu  de 
la  croix  par  quatre  disciples;  il  est  encore 
attaché  par  la  main  droite  qu’un  disciple, 
monté  sur  nne  hante  échelle,  s’apprête  à dé- 
clouer. .Au  pied  de  la  croix,  la  Vierge  évanouie 
est  entourée  de  trois  saintes  femmes. 

La  tablette  de  Marc-Antoine  sans  son  chifffre 
est  gravée  dans  l’angle  inférieur  à droite. 

Pièce  très-rare,  écrit  Bartsch.  Notre  es- 
tampe est  nne  épreuve  originale  reconnaissable 
aux  cinq  petits  cailloux  posés  fl  terre,  dans  la 
direction  des  clous,  et  aux  fabriques  surmon- 
tant la  montagne  indiquée  à gauche. 

Raimondi. 

28.  Saint  Paul  prêchant  à Athènes 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0"‘,26.  — 

L.  0"’,35.  — D’après  un  carton  peint  par  Sanzio 
(Raffaei.lo)  pour  être  exécuté  en  tapisserie, 
et  qui  est  conservé  en  Angleterre,  au  château 
de  Hampton-Court. 

Saint  Paul,  debout,  sur  une  estrade  placée 
en  plein  air,  prêche  , les  deux  mains  levées , 
au  milieu  d’une  foule  nombreuse  qui  l’écoute 
dans  les  attitudes  les  plus  diverses.  Fond 
d’architecture  et  de  statues. 


Epreuve  de  la  planche  originale  reconnais- 
sable à l’absence  de  l’inscription  .Jacohus  Lau- 
rus  exc.  qui  existe  sur  une  copie  exécutée 
par  un  anonyme.  (Bartsch,  le  Peintre-Graveur, 
tome  XIV,  p.  50.) 

Raimondi. 

29.  La  Vierge  à la  longue  cuisse. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0™,40.  — 
L.  O"", 20.  — D’après  Sa.nzio  (Raffaku.o). 

La  Sainte  Vierge,  à droite,  est  assise  à 
terre  près  d’un  berceau.  L’Enfant  Jésus,  assis 
sur  le  berceau,  essaye  de  saisir  une  banderole 
([ue  lui  présente  le  petit  saint  Jean-Baptiste  i 
genoux.  Saint  Joseph,  assis  sur  le  bât  de  son 
âne,  dont  la  tête  est  visible,  tient  dans  la  main 
gauche  un  bâton  et  a les  bras  croisés.  Des 
bâtiments  en  ruine  décorent  le  fond , et  un 
jeune  homme  placé  derrière  un  mur  regarde 
saint  Joseph. 

Notre  estampe  est  une  épreuve  originale; 
on  la  reconnaît  à la  tète  de  l’âne,  remplacée 
sur  une  répétition  par  un  petit  tonneau  sus- 
pendu au  mur.  (Bartsch,  le  Peintre-Graveur, 
tome  XIV,  p.  65-66.) 

Raimondi. 

50.  La  Vierge  au  berceau. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0‘”,240.  — 
L.  0™,175.  — D’après  Sanzio  (Raffaei.lo). 

Assise  au  milieu  d’une  chambre,  la  Vierge 
tient  l’Enfant  Jésus  dans  ses  mains  et  semble 
se  disposer  à le  remettre  à sainte  Anne  ; der- 
rière la  Vierge,  une  femme  âgée  lève  les 
bras;  à droite,  un  bassin  de  forme  ronde,  dans 
lequel  est  de  l’eau  ; un  petit  ange  tient  un  vase 
posé  sur  le  rebord  du  bassin. 

Notre  estampe  est  une  épreuve  de  la  copie 
dont  Bartsch  a dit  qu’elle  est  « la  plus  trom- 
peuse qu’on  ait  jamais  faite  et  qui  a toujours 
été  confondue  avec  l’original,  même  par  les 
connaisseurs  les  plus  exercés  ».  {Le  Peintre- 
Graveur,  tome  XIV,  p.  70-71.)  — Cette  copie 
se  distingue  à quelques  traits  d’ombre  dispo- 
sés sur  le  bord  supérieur  du  bassin. 

Raimondi. 

51.  Notre-Dame  à l’escalier. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0'",23.  — 
L.  0™,35.  — D’après  Sanzio  (Raefaki.i.o). 

Assis  à droite  à l’entrée  du  Temple  auque  1 
conduit  un  birge  escalier',  Jésus-Christ  pose 
une  main  sur  la  tète  d’une  lionne  et  tend 
l’autre  main  vers  deux  femmes  qui  montent 
l'escalier.  Quatre  disciples  se  tiennenl  près  de 
Jésus-Christ,  et  le  peuple  est  assemblé  au  bas 
des  degrés. 
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VâSARi  ayant  voulu  voir  la  Vierge  dans  l’une 
des  femmes  qui  gravissent  l’escalier,  le  titre 
donné  par  lui  à cette  pièce  a été  respecté, 
Lien  que  d’autres  critiques,  tels  que  Mariette 
et  Rossi , u’aient  pas  admis  l’explication  de 
Vasari. 

Épreuve  de  la  planche  originale  reconnais- 
sable à la  forme  du  nuage  de  gauche.  (Bartsch, 
le  Peintre-Graoeur,  tome  XIV,  p.  51.) 

Sur  la  première  marche  de  l’escalier  on  a 
écrit  à la  plume  : Raphaël  pinxit  Marc-An- 
toine fecit. 

Rai,mondi. 

52.  Deux  Faunes  portant  U7i  enfant. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0™,24.  — 
L.  0“,32.  — D’après  un  bas-relief  antique. 

Un  enfant  placé  dans  un  panier  est  porté 
par  deux  faunes  ; celui  de  gauche,  qui  estjeune, 
porte  en  même  temps  un  thyrse  et  celui  de 
droite,  qui  est  vieux,  tient  une  torche  allumée. 

Cette  estampe  est  entourée  d’un  encadre- 
ment dessiné  par  Turpin  de  Crissé  et  signé 
T T 1852. 

Raimondi  [attribué  à]. 

55.  Le  Faune  et  le  tigre. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“,21.  — 
L.  0”,12. 

Debout,  dans  une  niche,  la  tête  de  trois 

ÉCOLE  AI 

ALDEGREVER  (Heinrich). 

5o.  Défe^ise  de  Dieu. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“,086.  — 
L.  0"',064. 

Adam  et  Ève,  debout  à gauche,  écoutent 
la  défense  que  leur  fait  le  Père  Éternel  de 
toucher  aux  fruits  de  l’arbre  placé  au  centre. 
Fond  de  paysage. 

Dans  l’angle  inférieur  à droite,  le  mono- 
gramme du  maître  et  la  date  15V0. 

Cette  épreuve  originale  fait  partie  de  \ His- 
toire d' Adam  et  d’Eve,  suite  de  six  pièces. 
La  Défense  de  Dieu  est  la  deuxième  pièce. 
C’est  à tort  que  Le  Blanc  indique  la  place  du 
monogramme  dans  l’angle  inférieur  à gauche. 
{Manuel  de  l’amateur  cï estampes , t.  I,  p.  13.) 
C’est  à droite  qu’il  eût  fallu  dire. 

AU)E(iHEUER. 

5G.  Les  (piah'c  Evangélistes. 

Gravures  en  taille-douce.  — II.  0“,120.  — 
L.  0™,080.  — D’après  Pencz  (Gregorius).  — 
Suite  de  quatre  pièces. 


quarts,  inclinée  vers  sa  gauche,  un  faune  tient 
levée,  dans  sa  main  droite,  une  grappe  de 
raisin  qu’il  montre  à un  tigre  placé  à sa  gau- 
che près  d’un  tronc  d’arbre. 

« On  attribue  cette  pièce  à Marc-Antoine, 
mais  elle  nous  paraît  plutôt  être  de  Marc  de 
Ravenne.  » ( Bart.sch  , le  Peintre-Graveur , 
tome  XIV,  p.  232.) 

SANZIO  (Raffaello).  Voyez  : Maître  au 
Dé  (le),  Marc  de  Ravenne,  Raimo.ndi 
(Marc-Antoi.ne),  Vorsteriian  (Lucas). 

VICO  (.TInea). 

54.  Pierre  Arétin  (1492-1557). 

Gravure  en  taille-douce.  — IL  0"',12.  — 
L.  0»',07. 

En  buste,  de  profil  à gauche;  tête  nue;  in- 
dication de  vêtement  sur  lequel  passe  un  col- 
lier. Le  personnage  est  placé  dans  un  cadre 
ovale,  richement  orné , autour  duquel  sont 
disposées  des  guirlandes  de  fruits. 

Dans  la  bordure  du  cadre  est  gravé  : Pif.tro 
Areti.no.  ^ 

Dans  un  cartouche. placé  au-dessous  du  por- 
trait , on  lit  : 

Al  Nohiliss  . ingegno 
M.  Enea  Vico  Parmigia  — 
nino  . amico  singulariss. 


1"  Saint  Matthieu. 

Assis  sur  des  nuages,  il  tient,  verticalement, 
un  livre  fermé  sur  son  genou  gauche,  et  tour- 
nant la  tête  vers  l’épaule  gauche,  il  tend  la 
main  droite  dans  la  direction  d’un  ange  qui 
lui  présente  une  banderole  sur  laquelle  est 
écrit  P.  G. 

Dans  la  partie  supérieure  est  gravé  le  mo- 
nogramme d’Aldegrever  et  la  date  1539. 

2“  Saint  Marc. 

Il  est  également  assis  sur  des  nuages,  et  il 
éerit  dans  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux;  au 
bas,  à droite,  le  lion  symbolique  tenant  sous 
une  de  ses  pattes  une  tablette  où  se  lit  P.  G. 

Dans  l’angle  supérieur  à droite,  le  mono- 
gramme d’Aldegrever  et  la  date  1539. 

3“  Saint  Luc. 

Sur  des  nuages,  assis,  1a  tête  de  face,  il  lit 
dans  un  livre  et  tient,  de  la  main  droite,  une 
plume.  Le  bœuf  symbolique  est  ù sa  droite. 

Dans  l’angle  supérieur  à droite , le  mono- 
gramme du  graveur  et  la  date  1539.  Dans 
l’angle  inférieur  à gauche  ; G.  P. 
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4»  Saint  Jean. 

Assis,  il  tient  sur  scs  genoux  un  livre  ou- 
vert, et  dans  la  main  droite  une  plume;  il 
lève  les  yeux  vers  la  Vierge  qui  lui  apparaît 
dans  les  airs  portant  l’Enfant  Jésns  sur  ses  ge- 
noux. 

L’aigle  symbolique  est  à la  gauche  de 
l’apôtre. 

Sur  le  feuillet  de  droite  du  livre  on  lit  P.  G. 

• — An-dessus  de  la  tête  du  saint,  le  mono- 
gramme du  graveur  et  la  date  1539. 

Ces  quatre  pièces  sont  des  épreuves  origi- 
nales reconnaissables  aux  monogrammes. 

BEHAM  (Hai\s-Sebai,d). 

57.  Les  Noces  de  Caria. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“‘,044.  — 
L.  0">,073. 

Jésus-Christ  est  assis  à table,  dans  la  partie 
gauche  de  l’estampe  ; quatre  autres  person- 
nages sont  également  à table  ; la  Vierge , qui 
est  à la  gauche  du  Christ,  se  penclie  vers  lui 
avec  un  geste  suppliant,  et  Jésus  étend  la  main 
droite  vers  un  serviteur  occupé  à remplir  des 
amphores. 

Dans  l’angle  supérienr  à gauche,  on  lit  sur 
une  tablette  : Beham  , et  au-dessous  le  mono- 
gramme du  maître.  Cette  pièce  a été  rognée 
dans  sa  partie  supérieure,  et  ainsi  a disparu  le 
prénom  Sebolt  qui  était  gravé  au-dessus  du 
nom. 

Beham. 

58.  Jésus-Christ  et  la  Samaritaine. 

Gravure  eu  taille-douce.  — H.  0®,037.  — 

L.  0“,077. 

Jésus-Christ  est  assis  avec  plusieurs  disci- 
ples près  d’une  table  rustique  sur  laquelle  il 
y a deux  pains.  Derrière  Jésus  est  un  puits; 
au  bord  opposé,  une  femme  debout,  ayant  posé 
sa  cruche  sur  la  margelle , adresse  la  parole 
au  Sauveur.  Fond  de  paysage. 

Dans  la  'partie  supérieure  vers  le  milieu, 
sur  une  tablette,  le  monogramme  du  maître. 

Beham. 

59.  Jésus-Christ  chez  Simon  le  Pharisien. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  O*, 038.  — 

L.  0"’,078. 

Jésus-Christ  est  assis  à la  table  de  Simon  le 
Pharisien  avec  deux  de  ses  disciples;  Made- 
leine S’est  agenouillée  devant  lui,  et  elle  essuie 
ses  pieds  avec  sa  chevelure.  A gauche,  un 
serviteur. 

Dans  l’angle  inférieur  à gauche , le  mono- 
gramme du  maître. 

Epreuve  en  deuxième  état  reconnaissable 


aux  montagnes  visibles  à travers  la  fenêtre  du 
fond.  (Le  Blanc,  Manuel  de  l'arnaleur  d'es- 
tampes, tome  I,  p.  237.) 

Beham. 

40.  L’ Enfant  prodigue  gardant  les  pour- 
ceaux. 

Gravure  en  taille-douce.  — IL  0"‘,069.  — 
L.  0">,114. 

A genoux,  vers  la  droite,  de  profd,  l’Enfant 
prodigue  entouré  de  scs  pourceaux  joint  les 
mains  et  lève  les  yeux  au  ciel.  Fond  de  pay- 
sage et  de  rochers. 

Dans  la  partie  inférieure  est  écrit  : . peccavi 

I.V  COELVM  ET  CORAM  TE  . LVCAE  . XV. 

Cette  épreuve  originale  a été  réparée  dans 
la  partie  supérieure  à gauche  où  se  trouvait 
la  date  1538  et  les  lettres  H.  S.  B.  en  mono- 
gramme. 

Beham. 

41.  Hercule  punit  la  perfidie  de  Lao- 
médon. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0™,051.  . — 
L.  0"*,077. 

•A  gauche,  vu  de  dos,  nu,  à cheval,  ayant 
pour  selle  une  peau  de  bête.  Hercule  va 
percer  d’une  lance  Laomédon  vu  de  profil , à 
cheval,  se  dirigeant  de  droite  à gauche.  Che- 
vaux et  cavaliers  sur  le  sol  ; désordre  d’une 
mêlée.  Fond  de  forêt. 

Dans  la  partie  supérieure  de  l’estampe  est 
gravé  Sur  un  cartouche  : hercvles  mvltis  la- 
CESSiT  TROIAM.  Daus  l’angle  inférieur  de  gau- 
che : 1545.  — Dans  celni  de  droite  , le  mo- 
nogramme du  maître. 

Epreuve  en  premier  état. 

Beham. 

42.  L’Enlèvement  d’Hélène. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0'",026.  — 
L.  0“',116.  — D’après  Beham  (Bartholoaiaus) 
Douze  figures  d’hommes  nus,  armés,  luttant 
les  mis  contre  les  autres  ; deux  se  sont  séparés 
du  groupe  principal  et  entraînent  Hélène  vers 
une  barque  il  droite. 

Dans  l’angle  inférieur  de  gauche,  le  mono- 
gramme de  Hans  Sebald  Beham,  et  sur  deux 
tablettes  disposées  vers  le  milieu  de  l’estampe 

les  mots  RAPTVS  HELEN.E. 

Epreuve  originale. 

Beham. 

45.  Trajan, 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“,11.  — ■ 
L.  0“,078. 

Trajan,  <à  cheval  au  milieu  de  son  armée 
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est  vu  de  dos;  il  se  tourne  à gauche  vers  une 
femme  agenouillée  qui  demande  justice  pour 
le  meurtre  de  son  fils  que  l’on  voit  ctendii 
mort  auprès  d’elle. 

Sur  une  tablette  qui  remplit  toute  la  partie 
supérieure  de  l’estampe  on  lit  une  longue 
inscription  latine  expliquant  le  sujet.  Elle  com- 
mence par  ces  mots  : imp  . traianvs  . cæsar  . 
AVG  : iVRis  OBSERVANTissiMvs.  — Au-dessous 
est  le  monogramme  de  Bkham  et  la  date  1.537. 

Épreuve  originale.  (Voyez  Bart.sch,  lePcin- 
tre-Greweur , tome  VIII,  p.  149.) 

Reham. 

4'î.  La  Bonne  Fortune. 

(Iravure  en  taille-douce.  — H.  0™,078.  — 
L.  ()">,0.50. 

Debout,  vêtue  d’une  robe  et  portant  des 
ailes  aux  épaules,  une  femme  se  dirige  vers 
la  droite,  tenant  une  palme  d’une  main,  et  de 
l’autre  une  roue  sur  bupielle  se  tient  assis, 
en  équilibre,  un  des  favoris  de  la  fortune.  A 
droite,  sur  le  sol,  une  sphère;  à gauche,  la 
mer,  sur  laquelle  vogue  un  vaisseau,  les  voiles 
au  veut. 

Au-dessus  du  personnage  est  gravé  fortvna. 
Dans  l’angle  supérieur  à droite  H.  S.  B.  (en 
monogramme)  et  la  date  1541. 

Epreuve  en  premier  état,  reconnaissable  à 
a taille  des  nuages,  à droite.  (Voyez  Le  Blanc, 
Manuel  de  l'amateur  d'estampes,  tome  I, 
p.  242.) 

Beham. 

4Ü.  La  Fortune  contraire. 

Cravure  en  taille-douce.  — H.  0”,078.  — 
L.  0"’,049. 

Une  femme  également  vêtue  d’une  robe  et 
portant  des  ailes  aux  épaides  se  dirige  vers  la 
gauche,  retenue  dans  sa  marche  par  un  mau- 
vais génie;  à ses  pieds,  une  écrevisse.  Fond 
de  rocher. 

Au-dessus  du  personnage  est  gravé  infur- 
TUNiUM.  — Dans  l’angle  supérieur  à gauche 
II.  S.  B.  (en  monogramme). 

Epreuve  en  premier  état,  reconnaissable  à 
l’absence  de  touffe  d’herbes  sur  l’un  des  pics 
du  rocher.  (Voyez  Le  Blanc,  Manuel  de 
l'amateur  d'estampes,  tome  I,  p.  242.) 

Reh.Am. 

40.  Des  paysans  qui  se  battent. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  O®, 048.  — 
L.  0"-,074. 

Une  rixe  entre  paysans.  Deux  sont  tombés; 
deux  autres,  debout  à droite,  s’apprêtent 
frapper  de  leurs  sabres  deux  de  leurs  adver- 


saires, debout  devant  eux,  le  sabre  nu.  Au 
milieu  des  combattants,  une  femme  à genoux, 
les  bras  levés.  A gauche,  un  paysan  vu  de 
dos  semble  se  désintéresser  de  la  lutte. 

Dans  la  partie  supérieure  de  l’estampe,  sur 
une  banderole  est  écrit  ; iiavst  dv  micu  so 

STICH  ICH  DICH. 

Dans  l’angle  inférieur  de  gauche,  le  iiiouot 
gramme  du  maître. 

Cette  pièce,  qui  a les  mêmes  dimensions 
qu’une  suite  de  dix  pièces  intitulée  les  Noces 
de  village,  cataloguée  sous  les  n®*  210-219 
dans  le  Manuel  de  V Amateur  d’ estampes  de 
Ch.  Le  Blanc  (tome  I,  p.  244),  n’en  fait  pas 
partie,  bien  que  l’inscription  du  haut  soit  la 
même  que  celle  reproduite  sur  la  neuvième 
pièce  des  Noces  de  village.  (Voyez  Bartseb, 
le  Peintre-Graveur,  t.  VIII , p.  184.)  Le  Blanc 
indique  à tort  cette  planche  comme  une  répé- 
tition de  celle  des  Noces  : clic  en  dilièrc  par 
divers  points. 

Beh.am. 

47.  Armoiries  de  Hans  Sehald  Beham. 

Gravure  en  taille-douce  de  forme  hexago- 
nale — Diamètre  d’un  angle  l’autre  : 0"',06S. 

L’écu  portant  de  ...  au  chevron  de  ...  ac- 
compagné de  trois  écussons,  posés  deux  et  un. 

Timbré  d’un  cas(jue  fermé,  tourné  è dextre, 
orné  de  ses  lambrequins  et  surmonté  de  deux 
proboscides  Le  tout  est  inscrit  dans  une  bor- 
dure circulaire  sur  laquelle  est  gravée  la  lé- 
gende ; SEB  )LT  BEHAU  VON  NVREMBERG  JIALER 
lECZ  WONHAFTER  BL'IIGER  ZV  FRANCKFURT.  Au- 
dessous,  dans  un  cartel,  H S.  B.  (en  mono- 
gramme) et  la  date  1544. 

La  direction  des  tailles  n’étant  pas  conforme 
aux  règles  do  l’art  héraldique,  nous  ne  pou- 
vons dire  si  le  champ,  le  chevron  et  les  écus- 
sons sont  de  gueules  ou  d’azur. 

Beham. 

48.  Armoiries  d’imaq'ination. . 

Gravure  en  taille-douce,  de  forme  hexago- 
nale. — Diamètre  d’un  angle  à l’autre  ; 0‘",008. 

D’azur  au  lion  d’argent.  L’écu  timbré  d’.un 
casque  de  profd,  taré  de  trois  tares  avec  ses 
lambrequins.  Cimier  ; un  tortil  surmonté  d’un 
vol. 

Le  tout  est  inscrit  dans  une  bordure  circu- 
laire sur  bupiclle  est  gravée  la  légende  : voN 
GOTTtS  GENADEN  HER  V O.N  \VE[SS  NIT  IVEER  DORT 
GESSET  IN  CENEM  DüRF.  {Par  la  grâce  de  Dieu, 
seigneur  de  je  ne  sais  d' ou  qui  demeure  dans 
r autre  village.) 

Au-dessous,  dans  un  cartel,  H.  S.  B.  (en 
monogramme)  et  la  date  1544. 
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Reham. 

40.  L’ Alphabet  romain. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0'",043.  — 
L.  0">,078, 

Un  Amour,  debout,  vu  do  dos,  tient  une 
longue  banderole  aux  nombreux  circuits,  sur 
laquelle  sont  gravées  les  lettres  de  l’alpbabet. 

Vers  la  droite,  le  monogramme  de  l’artiste 
et  la  date  154.'). 

Reham. 

*50.  Le  Petit  Bouffon. 

Gravure  en  taille-douce.  ■ — H.  0'",045.  — 
L.  0™,079. 

Debout,  vu  de  face,  en  costume  de  bouffon, 
un  enfant  tient  de  la  main  droilc  un  instru- 
ment propre  à faire  des  gaufres,  et  il  est 
embarrassé  dans  les  entrelacs  d’une  longue 
banderole  portant  ces  mots  : on  mn  hab  ich 
«eriskn  das  is  mich  hab  bes  chisen. 

Le  monogramme  de  l’artiste  est  gravé  sur 
l’ustensile  que  tient  le  bouffon,  et  un  peu  au- 
dessous  est  la  date  1542. 

Reham. 

*51.  Z,e  Mascaron. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0"’,048.  — 
L.  0™,076. 

Un  mascaron,  à visage  d’homme,  vu  de 
face,  est  inscrit  dans  une  couronne  de  laurier 
et  se  termine  en  rinceaux. 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  planche,  sur 
une  tablette,  H.  S.  B.  (en  monogramme)  et  la 
date  1543. 

REHAM  (Hans  Sebald).  Voyez  Rry  (.Iohan 
Théodor  de). 

RRY  (Theodor  de). 

S2.  De  Hoopman  mn  Wehheijt,  le  capi- 
taine prudent. 

Gravure  en  taille-douce.  — Forme  ronde. 
— Diamètre  : 0™,12. 

En  buste,  de  profd  A droite,  tète  nue;  col- 
lerette; cuirasse  sur  laquelle  passe  une  dra- 
perie. 

Ce  portrait  est  gravé  dans'  un  médaillon 
autour  duquel  se  déroule  une  frise  circulaire 
décorée  de  grotesques  et  d’ornements.  Entre 
le  médaillon  central  et  la  frise  sont  gravés  les 
vers  suivants  : 

De  Dieu  vient  toute  sapience 
C'est  de  luy  seul  quelle  commence 
Et  demeure  infailliblement 
Avec  luy  éternellement 
Le  vray  commencement  d’icelle 
C'est  craindre  Dieu  du  ardat  zcle. 


A la  section  de  l’épaule  droite  du  person- 
nage est  gravé  : 

THE  DE  BRI  . F . ET  . EX. 

Un  peu  plus  droite  : 

G.  Wolff  ex. 

Rry  (Theodor  dk). 

*55.  De  Hoopman  va  Narheit,  le  capitaine 

des  follie. 

Gravure  en  taille-douce.  — Forme  rondo. 
— Diamètre  : O"»,  11. 

En  buste,  d p trois  quarts  à gauche  ; casque 
surmonté  d’un  plumet;  cuirasse  très-ornée  ; 
un  masque  renversé  de  la  folie  sur  la  poi- 
trine. 

Ce  portrait  est,  comme  le  précédent,  gravé 
da’lis  un  médaillon  autour  duquel  se  déroule 
une  frise  circulaire  décorée  de  grotesques  et 
d’ornements. 

La  marge  de  cette  estampe  a été  enlevée. 

Rry  (Theodor  de). 

o4.  Frise  circulaire. 

Gravure  en  taille-douce. — Diamètre  : 0™,12. 

Composition  pour  fond  de  coupe.  Au  centre, 
dans  nn  médaillon,  est  gravé  : 

IMHODICA 
IRA  filüNIT 
INSANIAM 

Trois  médaillons,  décorés  de  portraits,  in- 
terrompent la  frise  du  pourtour.  On  lit  on 
exergue  sur  le  premier  présentant  une  tète 
laurée  de  profd  à droite  : 

NEROCLAVD  CÆSAR  AVG  GERI'MTRPl.M  PPr. 

Sur  le  second , tète  laurée , de  profd  à 
droite  ; 

IMP  SER  SIT.P  GALBA  CAES  AVG  TR  POT. 

Sur  le  troisième,  tète  laurée,  de  profil  à 
gauche  ; 

G.  C.ESAR.  DIVI.  AVG.  PRON.  AVG.  P.  M.  TR  III.  PP. 

La  frise  du  pourtour  est  décorée  de  gro- 
tesques et  d’ornements. 

Sur  1a  marge  est  gravé  : 

THEODOR  DE  BRV  FECIT  ET  EXVDEBAT. 

Rry  (Theodor  de). 

S<5.  Frise  circulaire. 

Gravure  en  taille-douce.  — Diamètre 
0'",125. 

Composition  pour  fond  de  coupe.  Au  centre 
dans  un  médaillon,  est  gravé  : 

MAXIMA 
EGESTAS  EST 
AVARITIA 


256  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE.  256 


Trois  méilaillons,  décorés  de  portraits,  in- 
terrompent la  frise  du  pourtour.  On  lit  en 
exergue  sur  le  premier,  présentant  une  tète 
laurée,  de  profil  à droite  ; 

A.  VITELLTVS.  GERMANICVS  IMP.  A VG.  PAI.  TR.  P. 

Sur  le  second,  tête  laurée,  de  profil  à droite  ; 

IMP,  CÆS.  DOJIIT.  AVG.  GERAI.  COS.  XII.  CENS. 
FER.  P. 

Sur  le  troisième,  tète  laurée,  de  profil  à 
gauche  : 

mVVS.  AVGVSTVS  PATER. 

La  frise  du  pourtour  est  décorée  de  gro- 
tesques et  d’ornements. 

Stir  la  marge  est  gravé  ; 

THEü’  DE  BRV  . FECIT. 

Brv  (Theodor  de). 

^G.  Frise  circulaire. 

Gravure  en  taille-douce.  ■ — Diamètre  : 

0®,12. 

Composition  pour  fond  de  coupe.  .Vu  centre, 
dans  un  médaillon  , est  gravé  : 

PRÆCLARISSIMA 

VIRTUTUAl  EST 
lUSTlTIA. 

Trois  médaillons,  décorés  de  portraits,  in- 
terrompent la  frise  du  pourtour.  On  lit  en 
exergue  sur  le  premier,  présentant  une  tète 
de  profil  à droite  : 

G.  C.-ESAR  DICT  PERPETl'O. 

Sur  le  second,  tète  laurée,  de  profil  adroite  : 
TICLAVDIUS  . CESAR  . AVG  . P.  AI.  TR.  PI.M.  PPP. 

Sur  le  troisième,  tète  de  profil  à gauche  : 

IMP.  OTHO.  CESAR  AVG.  TRI.  POT. 

La  frise  du  jiourtour  est  décorée  de  gro- 
tesques et  d’ornements. 

Sur  la  marge  est  gravé  : 

the’.  de.  brv.  fe’.  et.  ex’. 

Buy  (Theodor  de). 

iî7.  Frise  circulaire. 

Gravure  en  taille-douce. — Diamètre,  0“, 12. 

Composition  pour  fond  de  coupe.  Au  centre, 
dans  un  médaillon,  est  gravé  : 

CLEAIENTI.E  SIS 
CVLTOR,  SÆVITIÆ 
VERO  DETESTATOR 

Trois  médaillons  décorés  de  portraits  inter- 
rompent la  frise  du  pourtour.  On  lit  on  exer- 
gue sur  le  premier,  présentant  une  tète  de 
profil  iV  gaucho  ; 

TI  C.ESAR  DIVI  AVG.  F.  AVGVST.  IMP.  VUI. 

Sur  le  second,  tète  laurée  de  profil  à droite  : 
nip  C.ES  VIÎSPASIAV  AVG  PMTR  PPPP  COS  H! 


Sur  le  troisième,  tête  laurée  de  profil  à 
gauche  : 

IMP.  T.  C.ES  VESP.  AUG.  PA,TR.  PPP.  COS.  VIII. 

La  frise  du  pourtour  est  décorée  de  gro- 
tesques et  d’ornements. 

Sur  la  marge  est  gravé  : 

T.  D.  B.  F.  E.  EX. 

Bry  (Theodor  de). 

ij8.  Fragments  d’un  livre  de  devises. 

Gravures  en  taille-douce.  — II.  0™,15.  — 
L.  0‘",12,  — Deux  pièces. 

Dans  la  première,  des  fleurs,  des  insectes, 
une  ruche. 

Légende  : si  tibi  contingerint  ne  rebvs 

ABVTERE  PVLCHRIS. 

Dans  la  seconde,  un  homme  en  costiunc  du 
seizième  siècle  porte  un  cœur  cnilammé  dans 
sa  main  gauche. 

11  n’y  a pas  de  légende. 

L’encadrement  de  ces  deux  estampes  est  le 
même;  il  est  très-orné. 

BRV  (.Ioh.ann-Theodor  de). 

89,  La  Fontaine  de  .Jouvence. 

Gravure  en  taille-douce.  — II.  0®,085.  — 
L.  0“,206.  — D’après  Beham  (Hans  Sebald). 

Soixante-quinze  personnages,  dans  les  atti- 
tudes les  plus  diverses,  sont  entrés  dans  le 
réservoir  de  la  fontaine  ou  s’apprêtent  à y 
descendre.  D'autres  sont  montés  dans  les 
vasques  supérieures.  Une  sorte  de  terrasse, 
supportée  par  des  colonnes,  domine  la  fontaine 
dans  sa  partie  gauche;  un  certain  nombre  de 
baigneurs  placés  sur  cette  terrasse  sont  occu- 
pés à causer,  à boire  ou  à faire  de  la  musique. 
Dans  la  partie  supérieure  à droite,  le  mono- 
gramme du  peintre. 

Sur  les  dalles,  vers  le  milieu,  dans  la  partie 
inférieure,  est  écrit  : lo  . Théo  . de  hrij  fe. 

DURER  (Albrecht). 

GO.  La  Passion  de  Jésus-Christ. 

Gravures  en  taille-douce.  — H.  0™,117. — 
L.  0",070.  — Suite  de  seize  planches. 

1“  L'Homme  de  douleurs. 

Debout  sur  une  estrade,  adossé  à une  co- 
lonne, Jésus-Christ,  les  bras  croisés,  tient  une 
verge  et  un  fouet.  A gauche,  la  Vierge  et 
saint  Jean,  vus  à mi-corps,  adorent  le  Sauveur. 

Dans  l’angle  supérieur  à.  gauche  A.  D.  (en 
monogramme)  et  la  date  1509. 

2"  Jésus  en  'prières  au  mont  des  Oliviers, 
Jésus-Christ,  agenouillé  sur  le  sol,  lève  les 
bras  vers  un  ange  qui  apparaît  dans  une  gloire. 
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Saint  Pierre  et  deux  autres  disciples  som- 
meillent à quekjues  pas  de  lui. 

Dans  l'angle  inférieur  : à droite,  A.  D.  et  la 
date  1508. 

3"  Jésus-Christ  saisi  par  les  Juifs. 

Jésus-Clirist  reçoit  un  baiser  de  .Judas,  et  un 
Juif  lui  jette  un  laret  autour  du  cou.  A gauche, 
saint  Pierre  a terrassé  Malcluis. 

Dans  la  partie  inférieure,  vers  le  milieu  ; 
A.  D.  et  la  date  1508. 

4°  Jésus-Christ  devant  Caïphe. 

I..C  Clirist  est  entre  deux  bourreaux,  de 
face.  Caïphe,  assis  sous  un  dais  vers  la  droite, 
déchire  ses  habits. 

Dans  la  partie  supérieure,  vers  le  milieu, 
sur  une  tablette  suspendue  : A.  U.  et  la  date 
1512. 

5“  Jésus-Christ  amené  A Pilate. 

Deux  Juifs  tenant  le  Christ  sous  les  bras 
l’amènent  devant  Pilate,  qui,  debout  à droite, 
près  d'une  colonne,  écoute  un  témoin. 

Sur  la  base  de  la  colonne  : la  date  1512, 
et  sur  le  pavé  : A.  D. 

6“  La  Flagellation. 

Nu,  attaché  à une  colonne,  le  Christ  est  fla- 
gellé par  deux  bourreaux.  Au  fond,  divers 
spectateurs,  parmi  lesquels  Durer  s’est  repré- 
senté dans  le  personnage  placé  à droite. 

Dans  l’angle  supérieur,  à gauche  : A.  D. 
et  la  date  1512. 

7»  Le  Couronnement  d’épines. 

Assis  sur  un  siège  élevé,  le  Christ  porte 
un  manteau  sur  ses  épaules;  deux  bourreaux 
enfoncent  sur  sa  tête  une  couronne  d’épines, 
pendant  que  plusieurs  Juifs  l’insultent. 

Dans  l’angle  supérieur,  à droite  : la  date 
1512.  — Dans  l’angle  inférieur  : A.  D. 

8»  Ecce  Homo. 

Le  Christ  couronné  d’épines,  portant  un 
manteau,  est  sur  une  estrade;  il  a les  mains 
liées  devant  lui  et  tient  un  roseau.  Pilate 
est  près  de  lui.  Au  fond,  les  trois  croix  du 
Calvaire. 

Sur  la  première  marche  de  l’estrade  : A.  D. 
et  la  date  1512. 

9“  Pilate  se  lavant  les  mains. 

Pilate,  assis  à gauche  sur  un  siège  élevé,  a 
devant  lui  deux  valets,  dont  l’un  tient  nu  bas- 
sin; l’autre  verse  l’eau  sur  les  mains  du  ma- 
gistrat. Au  fond,  Jésus-Christ  emmené  par 
deux  bourreaux. 

Dans  l’angle  supérieur,  à droite  : A.  D.  et  la 
date  1512. 

Malne-rt-Loiue.  — W°  1. 


10“  Le  Portement  de  croix. 

Jésus-Christ  portant  sa  croix  s’est  arrêté  et 
parle  à Véronique,  à genoux  devant  lui;  un 
bourreau  tire  violemment  le  Christ  par  son 
manteau. 

Dans  l’angle  supérieur,  à droite  : A.  D.  et 
la  date  1512. 

Il"  Jésus-Christ  à la  croix. 

Le  Christ  attaché  sur  la  croix  après  de  lui, 
à gauche,  la  Vierge  et  deux  saintes  femmes; 
à droite,  saint  Jean. 

Dans  l’angle  inférieur,  à gauche  ; A.  I).  et 
la  date  1511, 

12"  La  Descente  de  croix. 

Saint  Jean  s’efforce  de  soulever  le  corps  de 
Jésus-Christ  déposé  au  pied  de  la  croix;  la 
Vierge  tient  un  des  bras  du  Sauveur;  sainte 
Madeleine,  Joseph  et  Nicodème  sont  au  fond. 

Dans  l’angle  inférieur  de  gauche,  sur  une 
pierre  : A.  D.  et  la  date  1507. 

13“  Jésus-Christ  mis  au  tombeau. 

Trois  disciples,  dont  l’un  tient  le  cadavre  du 
Christ  sous  les  bras  et  les  deux  autres  par  les 
jambes  ; ils  déposent  le  Christ  dans  le  tombeau  ; 
la  Vierge,  trois  saintes  femmes  et  saint  Jean 
assistent  à cette  scène. 

Dans  la  partie  inférieure  du  tombeau,  vers 
la  droite  : A.  D.  et  la  date  1512. 

14"  Descente  aux  limbes, 

Jésus-Christ,  une  oriflamme  dans  une  main, 
retire  de  l’autre  un  vieillard  qui  semble  im- 
plorer son  secours.  Adam,  Eve  et  Moïse  sont 
sauvés,  mais  une  sorte  de  démon  cherche  à 
ressaisir  Adam. 

Sous  la  voûte  des  limbes  : la  date  1512,  et 
sur  une  pierre,  vers  la  droite,  en  bas  : A.  D. 

15"  La  Résurrection. 

Debout  sur  son  tombeau,  Jésus-Christ  bénit 
de  la  main  et  tient  dans  la  gauche  une  ori- 
flamme. Quatre  soldats  sommeillent  ; un  cin- 
quième s’éveille. 

Au  premier  plan,  vers  la  droite  : A.  D.  et  la 
date  1512. 

16"  Saint  Pierre  et  saint  Jean  guérissant  le 
boiteux  à la  porte  du  temple. 

Debout,  à droite,  saint  Pierre  étend  une 
main  vers  le  boiteux  à genoux  devant  lui, 
tandis  qu’il  le  bénit  de  l’autre  main;  saint 
Jean  est  debout  près  de  saint  Pierre  ; des 
Juifs  sortent  du  temple. 

Dans  l’angle  supérieur,  à gauche  : la  date 
1513;  dans  une  fenêtre  vers  le  milieu  : A,  D. 

Cette  suite  est  entièrement  composée  d’é- 
preuves originales. 
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Durer. 

61.  Frédéric  III,  dit  le  Sage,  électeur  de 
Saxe  (1486-1525). 

Gravure  en  taille-douce  sur  cuivre.  — 
H.  0“,17.  — L.  0”,13. 

En  buste,  de  trois  quarts  à gauche;  barbe 
abondante;  manteau  d’hermine;  toque  k plis 
boulfauts  et  à oreillettes. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  planche,  les 
armoiries  de  l’Electeur. 

Dans  la  marge  inférieure  est  gravé  : 

CHUISTO.  SACRVM.  ILLE.  DEI  VERBO.  MAGNA 
PIETATE.  EAVERAT.  PERPETRA  DIGNVS.  POSTERI- 
TATE.  COLI.  D.  FRIDR.  DVCI.  SAXON.  S.  R.  IMP. 
ARCHIM.  ELECTORI.  ALBERTVS  DURER  NOR.  FACIE- 
BAT  B.  M.  F.  U.  V.  M.D.XX.IIII. 

Au-dessus  de  l’épaule  du  personnage,  à 
gauche,  le  monogramme  d’ALBERT  Durer. 

Durer. 

62.  Albert  V,  cardinal-archevêciue  de 
Magdehourg  et  de  Mayence  (151 3-1545) . 
Gravure  en  taille-douce  sur  cuivre.  ■ — 

H.  0“,17.  — L.  0”,13. 

A mi-corps,  de  profd  à droite,  la  tête 
coiffée  de  la  barrette  ; indication  de  costume 
ecclésiastique. 

Les  armoiries  du  cardinal,  surmontées  du 
chapeau,  sont  gravées  vers  l’angle  supérieur 
de  droite. 

Dans  l’angle  inférieur  de  gauche  es  _ 
monogramme  d’ALBERT  Durer. 

Dans  la  marge  du  haut  est  gravé  : 

MDXXm.  SIC.  OCULOS.  SIC.  ILLE.  GENAS.  SIC. 
ORA.  FEREBAT.  ANNO  ÆTATIS  SUE  XXXIII. 

Dans  la  marge  du  bas  ; 

ALBERTVS  MI.  DI.  SA.  SANC.  ROMANÆ.  ECCLÆ. 
Tl.  SAN.  CHRVSOGONI.  PBR.  CARDINA.  MAGVN.  AC. 
MAGDE.  ARCHIEPS.  ELECTOR.  LMPE.  PRIMAS.  ADMINI. 
HALBER.  MARCIII.  BRANDEBURGENSIS. 

Durer. 

65.  Les  Trois  Paysans. 

Gravure  en  taille-douce.  ■ — H.  0“,107.  — 
L.  0”,076. 

Trois  paysans,  debout,  causent  ensemble  ; 
celui  de  droite,  vu  de  face,  tient  un  panier 
plein  d’œufs;  celui  de  gauche,  vu  de  dos, 
s’appuie  sur  une  longue  épée. 

Epreuve  originale.  (Voyez  Bartsch,  le  Pein- 
tre-Graveur, tome  VII,  p..  98.) 

Au  revers  est  écrit  à l’encre  : P.  Mariette, 
1692. 

LIOTARD  (.Je an-Étienne).  Voyez  Marcenay 
DE  Giiuy  (Antoine)  [école  française]. 


PENCZ  (Gregorius).  Voyez  Aldegrever 
(Keinrich). 

SCHONGAUER  (Martin). 

64.  Dieu  assis  sur  le  trône. 

Gravure  en  taille-douce.  — li.  0“,158.  — 
L.  0“,120. 

Dieu,  drapé  d’un  manteau,  portant  une 
couronne,  la  tête  nimbée,  est  assis  sous  un 
pavillon  dont  les  rideaux  sont  écartés  à droite 
et  à gauche  par  deux  anges.  Il  tient ‘le  globe 
et  un  sceptre  de  la  main  gauche;  la  droite 
bénit. 

Dans  la  partie  inférieure,  sur  le  sol,  au 
milieu,  le  monogramme  du  maître. 

ScHONGAUER. 

65.  La  Flagellation. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“,i60.  — 
L.  0“,115. 

Attaché  par  les  mains  à un  pilier,  le  Christ 
est  flagellé  par  trois  bourreaux;  nombreux 
instruments  de  supplice  et  le  manteau  du 
Christ  sur  le  sol. 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  planche  est 
gravé  le  monogramme  de  Martin  Schongauer. 

ScHONGAUER. 

66.  Le  Portement  de  croix. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0”,160.  — 
L.  0“,115. 

Jésus-Christ,  portant  sa  croix  et  se  rendant 
au  Calvaire,  rend  à Véronique  le  voile  avec 
lequel  il  vient  d’essuyer  sa  face;  un  bourreau 
tire  sur  une  forte  corde  qui  serre  le  Christ  à 
la  ceinture.  Foule  de  peuple  et  de  soldats. 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  planche  est 
le  monogramme  de  Martin  Schongauer. 

Ces  deux  pièces  font  partie  de  la  Passion 
de  Jésus-Christ,  suite  de  douze  estampes  qui 
ont  été  copiées  par  le  maître  au  monogramme 
Nr.  Les  gravures  du  cabinet  Turpin  sont  des 
épreuves  originales.  (Voyez  Bartsch,  le  Pein- 
tre-Graveur, tome  VI,  p.  127.) 

Schongauer  [d’après]. 

67.  .Jésus-Christ  au  jardin  des  Oliviers, 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“,16.  — 

L.  0™,11. 

Au  premier  plan,  à droite,  trois  des  apôtres 
endormis;  vers  la  gauche,  un  peu  à l’écart, 
Notre-Seigneur  à genoux  et  priant;  un  ange, 
dans  la  nue,  vole  vers  lui.  Au  second  plan,  à 
droite,  derrière  un  rocher,  apparait  Judas 
conduisant  une  troupe  d’hommes  armés. 
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Noire  estampe  est  une  copie  moderne  de 
la  pièce  gravée  par  Schongauhr. 

ScHOiMGAiiER  [d’ après], 

CR.  Mise  au  tombeau. 

Gravure  en  taille-douce.  — IL  — 

L.  0“,11. 

Deux  hommes  tiennent  dans  leurs  bras  le 
corps  de  Jésus-Glirist  qu’ils  s’apprêtent  à dé- 
poser dans  le  tombeau  ouvert  qui,  placé  trans- 


versalement, occupe  toute  la  composition. 
Entre  le  spectateur  et  le  tombeau , la  Sainte 
Vierge  debout  contemple  son  Fils;  elle  est 
vue  de  profd  à gauche.  Saint  Jean,  agenouillé 
près  de  la  Vierge,  est  vu  de  dos.  De  l’autre 
côté  du  tombeau,  trois  des  saintes  femmes 
assistent  en  témoins.  Au  fond,  la  montagne 
du  Calvaire. 

Notre  estampe  est  une  copie  moderne  de 
la  pièce  gravée  par  Sciiongauer. 


ÉCOLE  FLAMANDE. 


CHAMPAIGNE  (Philippe  de).  Voyez  Mar- 
CENAY  DE  Giiuy  [école  française]. 

VORSTERMAN  (Lucas). 

C9.  Saint  Georges  armé  de  la  lance. 

Gravure  en  taille-douce.  — H,  0"',30.  — 
L.  0'",2i.  — D’après  Sanzio  (Raffaeu.o). 

Saint  Georges,  à cheval,  vu  presque  de  dos, 
dirigé  vers  la  droite,  perce  de  sa  lance  le 


dragon.  A gauche,  une  jeune  fille  agenouillée, 
la  tête  nimbée.  Fond  de  paysage. 

Sur  la  jambe  droite  du  saint  est  placé  l’in- 
signe de  l’ordre  de  la  Jarretière.  Sur  le  poi- 
trail du  cheval  est  écrit  : Rapiiello  S. 

Dans  la  marge  inférieure  est  gravé  : nohi- 

Lissnio  POÏEKTISSIMOQ.  D\'ü  GVIMEUrO  COMÎTI  DE 
PEIIRROOCK  BARONI  HERBERT...  etc.  LUCAS  VORS- 
TERMAN  SCULPTOR  DD.  1621  CUII  PRIUILEG  REG. 
ET  PR.  RAPHAËL  VRBIIV  IIVU. 


ÉCOLE  HOLLANDAISE. 


BYE  ( Marc  de)  . 

70.  Groupe  de  moutons. 

Gravures  à l’eau-forte.  — H.  O”, 115  à 
0“‘,120.  — L.  O®,!^  à 0”,145. 

Trois  planches  faisant  partie  de  la  suite  de 
seize  pièces  cataloguée  sous  les  11“®  15-30  dans 
le  Manuel  de  l'amateur  d’estampes  de  Ch.  Le 
Blanc,  tome  D'',  p.  556.  Ce  sont  les  planches 
2,  5,  7. 

Planche  2.  — A droite,  un  mouton  couché, 
vu  de  trois  quarts  ; à gauche,  au  second  plan, 
un  mouton  en  marche  descend  le  bord  d’un 
étang.  Fond  de  paysage. 

Planche  5.  — Mouton  paissant  à droite; 
mouton  couché  au  second  plan,  à gauche. 
Plus  loin,  paysans  sous  des  arbres.  A droite, 
dans  le  lointain,  groupe  de  trois  moutons. 
Fond  de  paysage. 

Planche  7.  — Mouton  paissant,  en  marche 
vers  la  droite,  vu  de  profil.  Derrière  lui,  un 
autre  mouton  en  partie  caché.  Fond  de  pay- 
sage et  d’habitations  rustiques. 

Ces  trois  planches  sont  en  deuxième  état. 

Bye. 

71 . Bœufs  et  vaches. 

Gravures  i,  l’eau-forte.  — H.  0™,108.  — 
L.  0">,140.  — D’après  Potter  (Paulus). 

Quatre  planches,  faisant  partie  de  la  suite 
de  huit  pièces  cataloguée  sous  les  n»®  72-79 


dans  le  Manuel  de  l'amateur  d’estampes  de 
Ch.  Le  Blanc,  tome  P*',  p.  556.  — Ce  sont 
les  planches  1,  4,  5,  7. 

Planche  1.  — On  aperçoit  au  centre  une 
tête  de  bœuf,  le  reste  du  corps  de  l’animal 
étant  caché  par  une  muraille  sur  laquelle  est 
gravé  : paulus  potter  inv.  ji.  de  bye  fec.  n“  12. 
— Dans  la  marge  inférieure  : N.  Visscher 
excudit. 

Planche  4.  — Une  vache  en  marche  vers 
la  droite:  une  autre  vache  venant  du  fond  en 
partie  cachée  par  la  première. 

Planche  5.  — ■ Un  bœuf  au  repos,  debout, 
do  profil  à gauche. 

Planche  7.  — Une  vache  au  repos,  debout, 
de  profil  à gauche. 

Ces  quatre  planches  sont  en  troisième  état. 

Bye. 

72.  Chèvres  et  boucs. 

Gravures  à l’eau-forte.  • — H.  0“,112.  — 
L.  0“,145.  — D’après  Potter  (Paulus). 

Planche  1.  — Un  bouc,  debout,  de  profil 
à droite,  la  tête  tournée  vers  le  fond.  A gau- 
che, une  pierre  sur  laquelle  est  écrit  : P.  Potter 
inv.  M.  de  Bije  fec.  N.  Visscher  excud.  n"  9. 

Planche  2.  — Un  bouc  couché,  vu  de  dos, 
la  tête  relevée  et  tournée  vers  la  gauche.  Fond 
de  paysage. 

Planche  3.  — Un  bouc  debout,  de  trois 

17. 
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quarts  à droite,  boit  dans  une  mare.  Fond  de 
paysage  et  de  montagnes. 

Planche  4.  — Bouc  couché  au  premier 
plan,  la  tête  levée,  vue  presque  de  face,  une 
jambe  de  devant  allongée  sur  le  sol. 

Planche  5.  — Bouc  en  marche  vers  la 
gauche,  corps  de  profd,  tête  de  face.  Fond 
de  paysage. 

Planche  6.  — Chèvre  couchée  de  profil  à 
gauche  ; son  chevreau  grimpe  sur  son  dos. 

Planche  7.  — Une  chèvre  debout,  de  trois 
quarts  à gauche,  nourrit  sou  chevreau. 

Planche  8.  — Bouc  couché  de  profil  à gau- 
che, vu  de  dos.  Fond  de  paysage. 

Ces  huit  planches  sont  en  troisième  état. 

Bve. 

75.  Vache. 

Gravure  à l’eau-forte.  — H.  0™,135.  — 
L.  0“,170.  — D’après  Potteu  (Paulus). 

Planche  faisant  partie  de  la  suite  de  huit 
pièces  cataloguées  sous  les  n“®  88-9.5  dans  le 
Manuel  de  l’amateur  d’estampes,  de  Ch.  Le 
Blanc,  tome  F’',  p.  556.  — C’est  la  planche 
4 de  cette  suite. 

Une  vache,  debout,  au  repos,  est  vue  de 
trois  quarts , dirigée  vers  la  droite.  Fond  de 
montagnes. 

Troisième  état. 

CORNELI  (Lambert). 

74.  IsabeUe-Claire-Eugénie  d’Autriche 
(1566-1633). 

Gravure  en  taille-douce.  — Forme  ovale. 
— H.  0™,093.  — L.  0“,075. 

En  buste,  de  trois  quarts  à gauche;  collier 
de  diamants;  aigrette  sur  les  cheveux. 

En  exergue  est  écrit  ; i.sabella  avstria. 

PIIILIPPI  II.  REGIS  CATHOLICI  FILIA.  HISPANIAR. 

PRINC.  INFANS  1595. 

Dans  les  angles  inférieurs  de  la  planche  : 

Lambertus  Cornelife 

DAMESZ  (Lukas,  dit  Lucas  de  Levde). 

75.  Composition  d’ornements. 

Gravure  eu  taille-douce.  — II.  0®,114.  — 
L.  0™,083. 

Une  tête  de  bélier  en  massacre  surmontée 
d’une  vasque  au-dessus  de  laquelle  est  une 
tète  humaine  ; deux  poissons  fantastiques  dont 
les  extrémités  inférieures,  terminées  en  rin- 
ceaux, sc  rejoignent,  cfllcureul  de  leurs  tètes 
les  bords  de  la  vasque. 

Dans  la  partie  supérieure  au  centre  est 
gravé  la  date  1527.  — Au  bas  : L.  I 


GOLTZIUS  (Heinrich). 

76.  Henri  IV,  roi rfc/i’rance (1589-1610). 
Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“,38.  — 

L.  0“,25. 

A mi-corps,  de  face;  tête  nue;  collier  des 
ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit. 

Sicjné  à droite  sur  U7ie  balustrade  : 
H.  Goltzius,  sculps. 

Au-dessous  du  personnage  est  l’inscription  : 

CE  GRAND  ROV  QUE  TU  VOïS  EST  REMPLI  DE  LA  GRACE 
DE  MARS  ET  DE  PALLAS  ! DE  SES  NOBLES  AVEUXS 
IL  SUIT  DE  PAS  A PAS  LES  SENTIERS  VERTVEUX 
QUI  IA  DEDANS  LE  CIEL  LUV  PROMETTENT  VNE  PLACE. 

Dans  l’angle  inférieur  à droite  est  écrit  : 
Paules  de  la  Houue  excudebat  au  Palais. 
Harman  Adolfz  execudit  liaerlemensis. 
Epreuve  en  premier  état  reconnaissable  à 
la  présence  de  l’inscription  Paules  de  la 
Houue,  etc.  (Voyez  Bartsch,  le  Peintre-Gra- 
veur, tome  III,  p.  53.) 

Goltzius  [d’après]. 

77.  Le  Fils  du  peintre  Théodoric  Frisius, 
pièce  plus  connue  sous  le  nom  de  Chien 
de  Goltzius. 

Gravure  en  taille-douce.  . — H 0“,410.  — 
L.  0“,255.  — La  marge  du  bas,  0“,02. 

Un  jeune  garçon,  habillé  d’un  pourpoint, 
portant  une  large  collerette,  coiffé  d’un  cha- 
peau à large  bord,  est  debout  près  d’un  chien 
de  forte  taille  sur  lequel  il  essaye  de  monter. 
La  main  droite  levée  soutient  un  oiseau.  Fond 
de  paysage. 

Notre  estampe  est  une  copie  moderne  de 
la  pièce  gravée  par  Goltzius  , devenue  l’une 
des  plus  rares  de  sou  œuvre. 

Goltzius. 

78.  Pierre  Forestus,  docteur  en  médecine 
à Leijde,  né  en  1522. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“,127.  — • 
L.  0“,078. 

A mi-corps,  de  face,  grande  barbe;  le  bon- 
net de  docteur  sur  la  tête  ; manteau  bordé  de 
fourrure. 

Dans  l’angle  supérieur  à gauche,  le  blason 
du  modèle,  timbré  d’un  casque  de  profil.  Au- 
dessus  du  personnage  est  gravé  : ætat  svæ. 
64.  A°  1586. 

Dans  l’angle  inférieur  à droite  ; le  mono- 
gramme du  maître. 

Sur  la  marge  du  bas,  six  vers  latins  débu- 
tant par  : 

CEU  VIUUM  VT  VIDEAS  OCULIS,  ATQUE  ORK  FORESTUM 
GOLTZIUS  HÎC  MIRA  DEXTERITATE  DEDIT,  etC. 

LEYDE  (Luc.as  de).  Voyez  Damesz. 
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PAS  ou  PASSE  (Crispin  ue)  le  Vieux. 

79.  Alexandre  Farnèse,  prince  de  Parme 
et  Plaisance  (1555-1592),  gouverneur 
des  Pays-Bas  (1586). 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0“,263.  — 
L.  0”,200. 

En  buste,  de  trois  quarts  à droite  ; tête 
nue;  grande  collerette  tuyautée;  cuirasse. 

Au-dessous  du  personnage  est  gravé  ; 
ALEXANDEK  FARNESIVS  PARMÆ  ET  PI.ACENTIÆ 
PRINCEP.S,  GVHERVATOR  ET  CAPITANEVS  GENERALIS 
REGIONVM  BELGICAR.  SVB  PHILIPPO.  II.  HISPA.  REGE 
CATHOLIC. 

Dans  l’angle  inférieur  de  gauche  : h.  v.  i, . 
— Dans  l’angle  opposé  : Crispin  de  pas.f. 

POTTEll  (Paulus).  Voyez  Bye  (M.arc  de). 

IVIERIX  (Axton). 

80.  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine, 


duc  de  Mercœur  (1558-1602),  gouver- 
neur de  Bretagne. 

Gravure  en  taille-douce.  — H.  0"',08.  — 
L.  0“,058. 

En  buste , tête  nue,  de  face  légèrement 
tournée  à gauche  ; longue  barbe  ; moustaches 
retroussées;  cuirasse. 

Dans  la  marge  inférieure  est  gravé  : 

PHILIPPVS  EMUANVEI.  EX  I.OTHARINGIS,  DVX  MER- 
CVRIVS,  etc.,  PAR  FRANCIÆ,  S.  R.  I.  PRIXCEPS, 
etc.,  GVBERNATOR  BRITANXIÆ. 

Anton  IVierx  fecit  et  excudit. 

Epreuve  originale,  reconnaissable  au  double 
trait  rectangulaire  dans  lequel  est  inscrit  le 
portrait,  et  à la  direction  de  la  tête,  une  copie 
ayant  été  faite  en  contre-partie  avec  un  enca- 
drement ovale.  (Voyez  Catalogue  raisonné  de 
l’œuvre  des  trois  frères  Jean,  Jérôme  et  Am- 
toine  U'iérix,  par  L.  Alviu,  Bruxelles,  18GG, 
in-8°,  p.  416.) 


SCULPTURE. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


DAVID  (Pierre-Jean),  dit  David  d’Angers. 
Jean-Dominique-Auguste  Ingres  (1781- 
1867),  peintre  d’histoire. 

Médaillon.  — Bronze.  — Diamètre  : 0'”,00. 
Tète  nue,  de  profil  à droite  ; sans  indication 
de  vêtement. 

A gauche  est  écrit  : A.  Ingres.  — A droite  : 
PiCTOR.  — An-dessous  du  personnage  ; David 
1826. 

David. 

François-Marius  Granet  (1775-1849) , 
peintre  d’intérieur. 

Médaillon.  — Bronze.  — Diamètre  : 0™,12. 
Tête  nue,  de  profil  <\  droite  ; sans  indication 
de  vêtement. 

A droite  est  écrit  : Granet  Pictor.  — A la 
section  du  cou  ; David,  1827. 

ETEX  (Antoine). 

Mort  d’Hyacinthe. 

Statue.  — Marbre  blanc.  — H.  0'”,88. 

Il  est  nu,  et  tombe  ii  la  renverse;  la  main 
gauche  sert  d’appui  ; elle  pose  sur  un  rocher; 


la  main  droite  est  relevée  sur  le  front  de 
l’éphèbe.  Le  disque  lancé  par  Apollon  est  aux 
pieds  d’Hyacinthe.  Une  draperie  est  jetée  sur 
le  rocher. 

Signé  à la  gauche  du  personnage,  sous 
la  main  : A.  Etex.  1829. 

L’artiste  obtint  le  second  grand  prix  de 
Rome  avec  cette  composition  au  concours  de 
1829.  Joseph  Brian  aîné  partagea  le  sort 
d’EvEX.  Gc  fut  Jean-Baptiste-Joseph  de  Bay 
qui  remporta  le  premier  grand  prix.  (Voyez 
Archives  de  l’Art  français,  tome  V,  p.  321.) 

Nous  lisons  d’autre  part  dans  les  notes  au- 
tographes de  Turpin  de  Crissé  : 

« Etex,  élève  de  Pradier,  avait  concouru 
pour  le  grand  prix  de  Rome  ; il  n’avait  ob- 
tenu que  le  second  prix;  on  s’intéressait  à lui  ; 
je  crus  bien  faire,  je  crus  donner  à la  fois  une 
consolation  et  un  encouragement  à ce  jeune 
artiste  en  lui  procurant  un  marbre  : je  lui 
commandai  l’exécution  de  son  Hyacinthe  mou- 
rant. Il  acheva  ce  travail  avec  amour,  et 
cette  petite  figure  réussit  très-bien  à la  pre- 
mière exposition.  » 

Le  Salon  auquel  Turpin  de  Crissé  fait  allu- 
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sion  est  celui  de  1833,  où  le  marbre  fut  exposé 
sous  le  n°  3253. 

Etex. 

Lancelot  Théodore,  comte  Turpin  de 
Crissé  (1782-1859). 

Médaillon.  — Plâtre.  — Diamètre  ; 0™,27. 
Tête  de  profd  à droite  ; sans  indication  de 
vêtement. 

A gauche  est  écrit  : Le  0**=  Turpin  de  Crissé. 
— Sous  la  section  du  cou  ; Etex. 

Ce  médaillon  est  accompagné  de  son  moule 
à bon  creux  au  cabinet  Turpin. 


LAITIÉ  (Charles-René)  [d’après]. 

Homère. 

Figurine  bronze.  — H.  0“,31.  — Monté 
sur  un  socle  en  stuc  mesurant  0™,10. 

Homère,  la  poitrine  nue,  les  jambes  drapées, 
portant  une  barbe  abondante,  est  assis  sur  un 
siège  antique;  il  tient  une  sorte  de  sceptre  de 
la  main  droite. 

Sur  le  socle  est  écrit  : 

OMIIPOS. 

Nous  lisons  dans  les  notes  autographes  de 
Turpin  de  Crissé  que  ce  bronze  fut  coulé  sur 
l’esquisse  de  Laitié. 


INCONNUS  DE  L’ÉCOLE  FRANÇAISE. 


XB-ÿO  SïKCIiE. 

1 . La  Vierge  et  l’E^ifant  Jésus. 

Figurine.  — Bois.  — H.  0”,40.  — Socle 

de  forme  hexagonale,  en  marqueterie  mesu- 
rant 0“,09. 

Debout,  largement  drapée,  une  couronne 
sur  la  tête,  elle  porte  l’Enfant  Jésus  sur  son 
bras  gauche  et  dans  sa  main  droite  une  fleur. 
L’Enfant,  le  torse  nu,  tient  un  oiseau  sur  son 
genou  et  regarde  sa  mère  qui  lui  sourit. 

Cette  figurine  est  en  buis. 

2.  Attaque  du  château  d’ Amour. 

Bas-relief  de  forme  ronde,  sculpté  sur  un 

couvercle  de  boîte  monté  en  miroir.  — Ivoire. 
Diamètre  : 0“,10. 

Trois  chevaliers,  armés  de  toutes  pièces, 
montent  à l’assaut  d’un  château  fort;  ils  sont 
â cheval.  Une  dame  se  montre  par  une  ouver- 
ture de  la  forteresse  et  semble  accueillir  l’un 
des  assaillants  qui  se  jette  dans  ses  bras.  Au 
sommet,  deux  ligures  ailées  emportent  dans 
leurs  bras  un  personnage. 

Ce  bas-relief  est  accompagné  dans  le  cabinet 
Turpin  d’une  pièce  de  vers  manuscrite  de 
P.  Bevoil , qui  est  un  commentaire  plutôt 
qu’une  description  de  la  scène  représentée. 

XX®  saÈci>E. 

5.  La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  deux 
anges. 

Bas-reliefs  disposés  en  triptyque.  — Ivoire 
peint  et  doré.  — Partie  centrale  : H.  0™,W. 
— L.  ()">,12.  — Volets  ; H.  0”,40.  — L.  0“,06. 

Varlie  centrale  : La  Vierge,  debout,  porte 
l’Enfant  Jésus  sur  son  bras  gauche.  L’Enfant 
a posé  la  main  droite  sur  le  cœur  de  sa  mère, 
et  dans  l’autre  main  il  tient  une  pomme. 

Volets  : Un  ange,  debout,  drapé,  les  ailes 
ouvertes,  porte  un  cierge. 


4.  La  Vierge  enfant. 

Bas-reliefs  disposés  en  forme  de  triptyque. 

— Os,  avec  incrustation  de  bois  et  d’ivoire. 

— Partie  centrale  : H.  0™,45.  — L.  0®,13. 

— Volets  : H.  0™,45.  — L.  0”,065. 

Partie  centrale  : Sainte  Anne  porte  la 

Vierge  enfant  sur  son  bras  gauche;  celle-ci 
se  tourne  vers  une  jeune  martyre  debout, 
tenant  une  palme  dans  la  main  droite  et  un 
livre  sur  la  poitrine.  De  l’autre  côté,  une  se- 
conde sainte,  debout,  presse  un  livre  sur  sa 
poitrine. 

Volet  de  gauche  : Un  saint  portant  une 
longue  barbe  est  debout;  il  tient  un  bâton  „ 
dans  sa  main  droite,  et  dans  l’autre  main  un 
livre. 

Volet  de  droite  : Un  saint  porte  dans  sa 
main  droite  un  livre  et  dans  la  gauche  un 
bâton. 

Au-dessus  de  la  partie  centrale,  deux  pe- 
tites figures  de  femme  sont  posées  extérieu- 
rement aux  extrémités  du  fronton.  Ces  figures 
sont  modernes. 

Le  triptyque  fermé  est  décoré  de  deux 
anges  nimbés,  les  ailes  ouvertes  : ils  sont 
peints  en  noir  sur  fond  rouge. 

5.  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Le 
Christ  en  croix. 

Bas-reliefs  disposés  en  diptyque.  ■ — Ivoire. 

— H.  0“,16.  — L.  Ü“,ll  pour  chaque  volet. 
Volet  de  gauche  : La  Vierge,  debout,  porte 

l’Enfant  Jésus  sur  son  bras  gauche;  deux 
anges  placés  de  chaque  côté  de  la  Vierge 
tiennent  chacun  un  cierge. 

Volet  de  droite  : Le  Christ  attaché  à la 
croix  a près  de  lui,  à gauche,  la  Vierge  et,  à 
droite,  saint  Jean;  l’apôtre  presse  un  livre  sur 
son  cœur  et  détourne  la  tête  avec  une  expres- 
sion de  vive  douleur. 
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Chaque  volet  est  surmonté  de  tympans  dans 
lesquels  sont  sculptées  deux  têtes. 

G.  Un  Saint. 

Bas-relief. — Bois. — H.  O^jOS — L.  0"’,03. 
Un  saint,  debout,  la  tète  nimbée,  portant 
une  longue  barbe  et  revêtu  des  insignes  épi- 
scopaux, regarde  vers  sa  droite;  il  tient  un 
livre  dans  sa  main  gauche;  la  main  droite  est 
levée.  Des  têtes  d’auges  adorateurs  sont  sculp- 
tées des  deux  côtés  du  personnage. 

XVI®  SHÈCIiE. 

7.  Henri  II,  roi  de  France  (1547-1559). 

Buste.  — Bois.  — H.  0”,09.  — Monté  sur  un 
socle  en  marbre  noir  et  blanc  mesurant  0'",17. 

De  face,  tête  nue;  manteau  fleurdelisé  fixé 
sur  l’épaule  gauche  ; collier  de  l’ordre  de 
Saint-Michel. 

Ce  buste  est  en  poirier. 

8.  Eiifant  dont  le  corps  est  terminé  par 
une  palmette. 

Figurine.  — Bois.  — H.  0™,18. 

Nu,  à mi-corps,  le  torse  terminé  par  une 
palmette,  tête  nue,  chevelure  frisée,  un  en- 
fant a tes  deux  bras  levés.  Les  mains  sem- 
blent avoir  tenu  des  objet  disparus,  peut-être 
des  cymbales. 

XVBIl®  SHSJCI.E. 

9.  La  Charité. 

Groupe.  — Terre  cuite.  — H.  0"',2.3.  — 
L.  0”,09.  — Esquisse. 

La  Ciiarité  , le  torse  nu  , les  jambes  dra- 


pées, est  assise;  une  petite  fille,  à peine  vê- 
tue, se  jette  sur  le  sein  gauche,  pendant  qu’un 
petit  garçon  fait  effort  pour  atteindre  au  sein 
droit. 

10.  Génies. 

Bas-relief.  — Terre  cuite.  — H.  0"',10. 
L.  0'",20. 

Deux  génies  ailés,  nus  et  debout,  posés  Tun 
en  face  de  l’autre,  font  effort  pour  soulever 
une  couronne. 

11.  Génie. 

Bas-relief.  — Terre  cuite.  — H.  O"®, 125. 
L.  0“,095. 

Un  génie  nu,  ailé,  une  draperie  flottante 
sur  l’épaule  droite,  est  en  marche;  de  la  main 
droite  levée,  il  penche  une  amphore  dont  il 
verse  le  contenu  dans  une  coupe  qu’il  tient  de 
la  main  gauche. 

12.  Deux  Personnages  dans  un  char. 
Bas-relief.  — Terre  cuite.  — H.  0"',27. — 

L.  O”, 48. 

Drapés  l’antique,  un  jeune  homme  et  une 
jeune  femme  sont  montés  sur  un  char  traîné 
par  trois  chevaux;  le  jeune  homme  tient  les 
rênes. 

Vers  l’angle  supérieur,  à gauche,  un  cachet 
demi-effacé  sur  lequel  on  lit  encore  : . . . . 
DES  BEAUx-.aRcs;  au-dessus  de  ce  cachet,  une 
fleur  de  lis  et,  en  relief,  le  numéro  185. 

15.  Base  et  chapiteau  corinthiens. 

Bois.  — H.  0'",34.  — Largeur  du  chapi- 
teau : 0">,20. 


ÉCOLES  D’ITALIE. 
INCONNUS. 


XBV®  SBECEEe 

1.  Scènes  de  la  vie  de  .Jésus-Christ. 

Bas-reliefs  disposés  en  forme  de  triptyque. 
— Bois.  — Partie  centrale  : H.  0™,13.  — 
L.  0">,07.— Volets  : IL  0™,13.—  L,0™,0.35. 

Partie  centrale  : Au  sommet,  la  Cène;  au- 
dessous,  la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  dans  un 
médaillon,  entourés  de  quarante  têtes  de  doc- 
teurs ; en  bas,  Jésus-Christ  au  jardin  des  Oli- 
viers. 

Volet  de  gauche  : Saint  Michel  terrassant  le 
démon;  au-dessus,  un  personnage  dans  une 
église  à trois  nefs;  au  sommet,  un  ange  à 
genoux  tenant  une  fleur. 

Volet  de  droite  : Un  guerrier  cheval. 


terrassant  son  ennemi  ; au-dessus,  un  person- 
nage assis  auquel  on  présente  le  plan  d’une 
église  ; au  sommet,  une  femme  assise  ayant 
les  bras  croisés. 

'l'rois  dômes  ajourés  dominent  le  has-rclief 
central. 

Ce  triptyque,  de  style  byzantin,  qui  ne  ren- 
ferme pas  moins  de  soixante-huit  personnages 
ou  têtes  sculptées,  est  en  bois  de  cèdre. 

2.  Le  pape  Alexandre  III  remettant 

l’épée  de  commandement  à Sébastien 

Ziani,  doge  de  Venise  (1172-1179). 

Bas-relief.  — Ivoire.  — H.  0“,20.  — 
L.  0”,12. 

Le  Pape  est  représenté  assis  adroite  sous  un 
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baldaquin.  Vers  la  gauche  de  la  composition, 
Sébastien  Zani  est  à genoux  devant  le  Pontife 
et  celui-ci  lui  remet  une  épée.  Au  second 
plan  est  un  personnage  qni  soulève  une  dra- 
perie et  permet  d’apercevoir,  au  fond,  un 
certain  nombre  de  monuments. 

Dans  le  tympan  est  scuipté  le  Lion  de  saint 
Marc , (]ui  tient  un  livre  ouvert  sur  lequel 
est  la  devise  traditionnelle  : 

FAX  EVANGE 

TIBI  I.ISTA 

MARGE  MEUS 


xva®  SHÈciii:. 

5.  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

Statue.  — Albâtre.  — H.  0“,52  (sans  la 
couronne  qui  mesure  0”,06). — Socle  : O"*, 18. 

Debout,  elle  porte  l’Enfant  Jésus  sur  le 
bras  gauche  ; l’Enfant  regarde  sa  Mère  et  pose 
sa  main  gauche  dans  la  main  droite  de  la 
Vierge.  Les  têtes  sont  surmontées  de  couron- 
nes métalliques  ornées  de  diamants. 

Les  couronnes  ont  été  ajoutées  postérieu- 
rement. Le  socle  porte  les  armoiries  d’un 
cardinal. 


SCULPTURE  ÉGYPTIENNE. 


1 . Isis. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0‘",16.  — 
Monté  sur  un  socle  de  marbre  blanc  mesurant 
0">,15. 

De  face,  assise,  le  haut  du  corps  nu,  elle 
porte  la  main  droite  au  sein  gauche  qu’elle 
présente  à Horus  assis  sur  ses  genoux  de 
profil.  Elle  le  soutient  de  la  main  gauche. 

» Trouvé  à Saida.  » (Notes  manuscrites  du 
donateur.) 

2.  Isis. 

Figurine.  — Terre  émaillée.  — H.  0™,09. 
Monté  sur  un  socle  de  marbre  noir  mesurant 
Ü”,Ü45. 

Debout,  drapée,  les  bras  pendants;  la  jambe 
gauche  posée  en  avant.  Fragmentée  au  pied 
droit. 

5.  Isis. 

Figurine. — Terre  émaillée.  — H.  0“,07. 
monté  sur  un  socle  de  marbre  jaune  de  Sienne 
mesurant  0“,01. 

Assise,  de  face,  elle  tient  Horus  sur  ses 
genoux,  de  profil  à gauche,  et  l’allaite. 

« Provient  du  cabinet  Denon.  » (Notes  ma- 
nuscrites de  Turpin  de  Crissé.) 

4.  Isis. 

Figurine.  — Terre  émaillée.  — H.  0“,05. 
Debout,  drapée,  en  marche,  la  jambe  gau- 
che posée  en  avant,  les  bras  pendants,  elle 
porte  une  tête  de  lionne. 

5.  Isis. 

Figurine.  — Terre  émaillée.  — H.  0“,02. 
— Monté  sur  un  socle  eu  marbre  jaune  de 
Sienne  mesurant  : 0“,025. 

De  face;  les  yeux  fermés;  coiffure  en  forme 
de  casque. 


6.  Isis,  Nephthys  et  Horus. 

Bas-relief. — Terre  émaillée.  — H.  0“’,03.5. 

— L.  0“,02.5. 

Les  trois  personnages  sont  debout.  Horus, 
an  milieu,  est  nu.  Les  deux  déesses  sont 
drapées. 

« Provient  du  cabinet  Denon.  » (Notes  ma- 
nuscrites du  donateur.) 

7.  Isis,  Nephthys  et  Horus. 

Bas-relief.  — Terre  émaillée. — H.  0”,0.35. 

— L.  0“,02.5. 

Les  trois  personnages  sont  debout,  nus,  les 
mains  pendantes. 

8.  Horus. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0"",11.  — 
Monté  sur  un  socle  de  marbre  blanc  me- 
surant 0™,095. 

Debout,  en  marche,  la  jambe  gauche  en 
avant,  il  tient  le  bras  droit  pendant;  le  bras 
gauche  est  relevé  et  le  poing  fermé. 

9.  Horus. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0'",045. 
Debout,  en  marche,  la  jambe  gauche  en 
avant,  les  bras  pendants. 

10.  Harpoerate  jeune. 

Buste.  — 'ferre  cuite.  — H.  0“,05.  — 
Monté  sur  un  socle  de  bois  noir. 

De  face;  feuilles  de  lierre  autour  du  front 
et  des  tempes.  Indication  du  doigt  posé  sur 
la  fossette  du  menton. 

« Provient  de  Syrie.  i (Notes  manuscrites 
du  donateur.) 

11.  Harpoerate. 

Buste.  — 'ferre  cuite.  — H.  0“,05. 

De  face,  feuilles  de  lierre  et  de  lotus  dans 
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les  cheveux,  une  flamme  au  fronl.  Indicalion 
de  l’index  sur  la  fossette  du  menton. 

12.  HarpocraU? 

Buste.  — ■ Terre  cuite.  — H.  fl"», 1.5. 

De  face,  coiffé  de  feuilles  de  lierre  et  de 
lotus,  il  porte  une  flamme  au  front.  Au-dessus 
de  la  tête,  une  petite  coupe. 

I Trouvé  en  Syrie,  n (Notes  autographes 
du  donateur.) 

15.  Typhon. 

Figurine.  — Terre  émaillée.  — H.  0"*,06. 
— Monté  sur  un  socle  de  deux  marbres  dif- 
férents, mesurant  0'",045. 

Nu,  debout,  une  main  sur  le  ventre;  haute 
coiffure,  s Provient  du  cabinet  Denon.  » 
(Notes  manuscrites  du  donateur.) 

14.  Le  dieu  Thoth. 

Figurine.  — Terre  émaillée.  — H.  0“>,07. 
Debout,  en  marche,  les  bras  pendants,  le 
torse  et  les  jambes  nus,  le  corps  surmonté 
d’une  tête  d’ibis. 

I Provient  du  cabinet  Revil.  » (Notes  ma- 
nuscrites du  donateur.) 

15.  Z,e  dieu  Thoth. 

Figurine.  — Terre  émaillée.  — H.  0“,06. 
Debout,  la  jambe  gauche  en  avant,  les  bras 
pendants,  le  torse  et  les  jambes  nus,  il  porte 
une  tête  d’ibis. 

« Provient  du  cabinet  d’Auteroche.  » (Notes 
manuscrites  du  donateur.) 

16.  Le  dieu  Thoth. 

Figurine.  — Terre  émaillée. — H.  0“,05. 

II  est  assis  et  lient  les  deux  mains  sur  le 
ventre.  Il  porte  une  tête  humaine.  Boucle  de 
suspension  aux  oreilles. 

17.  Z/g  dieu  Thoth. 

Figurine.  — Terre  émaillée.  — H.  0“>,05. 
Debout,  le  corps  surmonté  d’une  tête  d’ibis. 
Modelé  de  profil  à gauche. 

18-19.  Le  dieu  Thoth. 

Deux  figurines.  — Terre  émaillée.  — 
H.  0”,03.  , 

Debout,  en  marche,  la  jambe  gauche  en 
avant;  le  corps  est  surmonté  d’une  tête  d’ibis. 

20-21.  Le  dieu  Thoth. 

Deux  figurines.  — 'ferre  émaillée.  — 
H.  O^OS. 

Debout,  en  marche,  les  bras  pendants;  le 
corps  surmonté  d’une  tête  d’ibis.  Boucle  de 
suspension. 

« Proviennent  du  cabinet  Préan.  i>  (Notes 
manuscrites  du  donateur.) 


22.  Cynocéphale,  symhole  du  dieu  Thoth. 

Figurine.  — 'ferre  émaillée.  — H.  0“',09. 

— Monté  sur  un  socle  de  deux  marbres  dif- 
férents mesurant  0'",04.5. 

Cynocéphale  femelle,  debout,  les  seins 
tombants,  les  pattes  de  devant  sur  le  ventre, 
la  patte  gauche  de  derrière  posée  en  avant. 

25.  Cynocéphale. 

Figurine.  • — 'ferre  émaillée.  — H.  0™,045. 

— Monté  sur  un  socle  en  marbre  jaune  de 
Sienne  mesurant  0“>,03. 

Debout,  en  marche,  le  haut  du  corps  nu; 
une  draperie  autour  des  reins;  bras  pendants. 

24.  Cynocéphale. 

Figurine.  — 'ferre  émaillée.  — H.  0“,036. 
Cynocéphale  femelle,  debout,  la  jambe  gau- 
che portée  en  avant,  les  mains  pendantes. 

25.  Cynocéphale. 

Figurine.  — 'ferre  émaillée. — H.  0“,032. 
Cynocéphale  mâle,  debout,  en  marche,  la 
jambe  gauche  en  avant. 

26.  Bœuf  Apis. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0“',07.  — 
Long.  0“,075.  — Monté  sur  un  socle  en 
marbre  jaune  de  Sienne  mesurant  0™,025. 

Il  est  en  marche;  la  tête  est  surmontée 
d’ornements  en  forme  d’éventail. 

Ce  petit  bronze  a ceci  de  remarquable  qu’il 
reuferme  encore  le  noyau  en  sable,  visible 
par  une  échancrure  sur  le  côté. 

27.  Hippopotame. 

Figurine.  — Terre  émaillée.  — H.  0“,055. 

— Monté  sur  un  socle  de  deux  marbres  me- 
surant 0'“,04. 

Hippopotame  femelle,  debout,  les  seins 
tombants  et  les  mains  pendantes  le  long  du 
corps. 

28-29.  Deux  figurines  d’homme  à tète 
de  bélier. 

Ronde  bosse. — Terre  émaillée. — H.  0“,03 
et  0“,04.  (Amulette’?) 

Debout,  en  marche,  la  jambe  gauche  en 
avant,  les  bras  pendants.  — Derrière  cette 
figurine,  une  boucle  de  suspension. 

50.  Amour  à tête  de  bélier. 

Figurine.  — Terre  émaillée. — H.  0"*,025. 
Debout,  les  bras  pendants,  en  marche,  la 
jambe  gauche  en  avant,  — Boucle  de  suspen- 
sion. 

a Provient  du  cabinet  Denon.  » (Notes  ma- 
nuscrites du  donateur.) 
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51-52.  Sphinx  à tête  humaine. 

Deiis  figurines.  — • Pierre  émaillée.  — 
H.  0“,02.  — Montées  sur  un  même  socle  en 
marbre  jaune  de  Sienne  mesurant  0“,009. 
Une  boucle  de  suspension  sur  le  dos. 

K Proviennent,  l’un  du  cabinet  Ilevil,  l’autre 
du  cabinet  Préan.  » (Notes  manuscrites  du 
donateur.) 

55.  S mge. 

Figurine. — Terre  émaillée.  — H.  0”',055. 
(Amulette  ?) 

Assis,  les  bras  pendants  le  long  des  cuisses. 

— Derrière  la  figurine,  une  boucle  de  sus- 
pension. 

54.  Prêtre  égijptien. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0“,10. 

Debout,  le  front  mitré,  les  bras  croisés. 
Boucles  de  suspension. 

5i5.  Prêtre  égyptien. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0“,06. 

Debout,  le  front  mitré;  bras  croisés. 

56.  Prêtre  égyptien. 

Figurine.  — Gypse.  — H.  0“,20. 

Debout,  tête  de  face;  la  partie  inférieure 

du  corps  enveloppée  dans  une  draperie  sans 
plis  ornée  de  dix  rangs  de  signes  hiérogly- 
phiques. 

Seule,  la  partie  supérieure  est  antique.  Le 
nez  est  légèrement  fruste. 

« Provient  de  la  vente  Hermand.  » (Notes 
autographes  de  Turpijî  de  Crissé.) 

57.  Prêtre  égyptien. 

Figurine.  — Bois.  — H.  0“,20. 

Debout;  tête  de  face;  les  jambes  enserrées 

dans  une  draperie  sans  plis,  décorée  de  signes 
hiéroglyphiques. 

« Acheté  à Naples  en  1820  aux  gens  de 
lord  Belmorc.  » (Notes  autographes  de  Turpin 
DE  Crissé.) 

58.  Prêtre  égyptien. 

Figurine.  — Terre  vernissée.  — H.  0“,20, 

— Monté  sur  un  socle  circnlaire  de  marbre 
gris  mesurant  0”,02. 

Debout,  les  bras  croisés,  il  tient  dans  la 
main  gauche  un  rameau  ou  un  bâton.  Le 
vêtement  est  orné  d’hiéroglypbcs  parmi  les- 
quels sont  gravés  dos  oiseaux. 

I Provient  de  la  vente  Hermand.  » (Notes 
manuscrites  du  donateur.) 

59.  Prêtre  égyptien. 

Figurine. — Terre  vernissée. — H.  0"’,20. 


— Monté  sur  un  socle  circulaire  de  marbre 
gris  mesurant  O"*, 02. 

Debout,  il  tient  les  bras  croisés;  la  main 
droite  tient  un  cordon,  et  dans  la  main  gauche 
est  un  court  bâton  légèrement  plus  fort  que 
celui  qui  sert  d’attribut  à la  figurine  précé- 
dente. Des  hiéroglyphes  ornent  le  vêtement. 

« Provient  de  la  vente  Durand,  s (Notes 
manuscrites  du  donateur.)  Nous  pensons  <[ue 
Turpin  de  Crissé  commet  une  erreur  dans 
cette  note  : nous  avons  inutilement  cherché 
cette  figurine  dans  le  catalogue  de  la  vente 
Durand. 

40.  Prêtre  égyptien. 

Figurine.  — Terre  émaillée,  verte.  — 
H.  0™,10.5.  — Monté  sur  un  socle  de  deux 
marbres  mesurant  0”,01. 

Debout,  les  bras  croisés,  le  costume  orné 
d’hiéroglypbcs. 

41.  Prêtre  égyptien. 

Figurine.  — Pierre  tendre.  — H.  0®,10. 

— Monté  sur  un  socle  de  deux  marbres  diffé- 
rents mesurant  0"*,045. 

Debout,  de  face,  les  bras  croisés,  il 
porte  sur  la  poitrine  une  figure  ailée.  Des 
signes  hiéroglyphiques  ornent  la  partie  infé- 
rieure du  vêtement. 

42.  Musiciens. 

Bas-reliefs.  — Terre  émaillée.  — H.  0“,03. 

— L.  0”,032. 

Deux  musiciens,  dontl’im  tient  une  harpe; 
celui  de  droite  est  assis,  et  l’autre  debout. 

« Acquis  de  M.  Rollin.  t (Notes  manu- 
scrites du  donateur.) 

45.  Jeune  Femme. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  Om^H. 

Elle  porte  une  riche  coiffure  triangulaire 
dont  les  ornements  tombent  sur  les  épaules; 
gorge  saillante;  poitrine  nue. 

44.  Jeune  Femme. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0“,08. 

Elle  tient  ses  mains  posées  sur  ses  seins; 
une  coiffure  élevée  domine  la  tête;  collier; 
pendants  d’oreilles  ; une  chaîne  passée  autour 
du  cou  supporte  un  ornement  sur  la  poitrine. 

45.  Tête  d’homme. 

Buste.  — Terre  émaillée.  — H.  0™,01.5.  — 
Monté  sur  un  socle  de  marbre  jaune  de  Sienne 
mesurant  0“,02. 

De  face;  barbu;  les  cheveux  enveloppés 
dans  une  sorte  de  casque  sans  cimier. 
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4G-47.  Deux  figurines  agenouillées . 
Ronde  bosse. — Terre  émaillée. — II. 0”, 028. 
De  leurs  bras  relevés,  ces  deux  figurines, 
qui  se  font  pendant,  supportent  chacune  un 
fardeau  sur  leur  tête. 

48.  Personnage  drapé. 

Figurine.  — Terre  émaillée.  — H.  0"’,058. 
Debout,  cette  figure  est  modelée  de  profil. 
40.  Personnage  en  marche. 

Figurine.  — Terre  émaillée,  — H.  0®,035. 
Tète  nue;  longue  barbe;  la  jambe  gauche 
posée  en  avant. 

i>0.  Epervier. 

Ronde  bosse. — Terre  émaillée. — H.0™,035. 


1.  Cijbèle. 

Figurine.  — Terre  cuite.  — H.  0'",17. 
Assise;  tête  de  face;  elle  tient  ses  mains 
posées  sur  ses  genoux  ; do  longues  tresses 
tombent  sur  les  épaules.  — La  poitrine  est 
légèrement  fruste. 

Cette  statuette  est  une  figure  votive. 

2.  Cijhèle. 

Bas-relief.  — Terre  cuite.  — H.  0™,24.  — 
L.  0”,09. 

Assise,  sur  un  siège  en  partie  restauré,  la 
déesse  tient  des  fruits  dans  sa  main  gauche, 
et  dans  l’autre  une  patère.  Les  pieds  posent 
sur  un  escabeau.  Coiffure  élevée. 

3.  Gérés. 

Bas-relief.  — Terre  cuite.  — H.  0">,24.  ■ — 
L.  0”,09. 

Vêtue  de  la  tunique  talaire,  la  déesse  est 
assise  sur  un  siège  à haut  dossier,  et  elle  pose 
les  pieds  sur  un  escabeau.  D’une  main  elle 
tient  des  fruits,  et  dans  l’autre  une  patère. 
Coiffure  élevée. 

4.  Diane. 

Statue.  — Marbre  blanc.  — H.  0"',64. 
Debout,  la  jambe  droite  posée  en  avant,  la 
déesse  porte  la  tunique  talaire  et  le  pépins. 
La  tête  et  les  bras  ont  été  brisés. 

Provient  du  cabinet  Ghoiseul-Gouffier. 

3.  Minerve. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0™,27. 
Debout,  portant  la  tunique,  la  cuirasse  et 
le  casque,  elle  tient  la  main  droite  levée  au 


— Monté  sur  un  socle  en  marbre  jaune  do 
Sienne  mesurant  0‘",01. 

Une  boucle  de  suspension  sur  le  dos. 

« Provient  du  cabinet  Revil.  » (Notes  ma- 
nuscrites du  donateur.) 

31.  Epervier. 

Ronde  bosse.  — Pierre.  — H.  0“',025. 
Une  boucle  de  suspension  sur  le  dos. 

BS'APiaÈS  li'ASiTaoaiE. 

32.  Bœuf  Apis. 

Figurine.  — Plâtre.  — H.  0™,14.  — 
Long.  0”,12. 

En  marche,  il  est  monté  par  un  person- 
nage nu,  ailé. 

GRECQUE. 

sommet  de  sa  lance;  la  main  gauche  indique 
le  sol  par  un  geste  impératif. 

G.  Vénus  anadyomène. 

Figurine.  — Bronze.  — !î.  0">,095  (y  com- 
pris sa  base  antique,  également  en  bronze). 

Debout,  nue,  elle  regarde  vers  sa  droite; 
la  tête  est  diadéméc;  les  mains  relevées  tor- 
dent la  chevelure. 

Le  pied  droit  a été  restauré. 

I Provient  de  Saïda.  n (Notes  manuscrites 
du  donateur.) 

7.  Vénus. 

Figurine.  • — Bronze.  — H.  0”,22  (y  com- 
pris sa  base  quadrangulaire,  également  en 
bronze  et  antique). 

Nue,  debout,  couronnée  de  fleurs,  les  che- 
veux tombants  sur  les  épaules,  elle  tient  le 
ceste  dans  la  main  droite  levée  ; la  main  gau- 
che pose  sur  la  hanche. 

Cl  Trouvé  en  Syrie.  » (Notes  autographes 
dn  donateur.) 

8.  Vénus  genitrix. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  fl”, 25.  — 
Monté  sur  un  socle  de  marbre  jaune  de  Sienne 
mesurant  0”,12. 

Debout,  nue,  les  cheveux  tombants  sur  les 
épaules,  elle  porte  sur  la  tête  une  coiffure 
élevée,  sorte  de  pétase  ailé,  que  domine  un 
oiseau , les  ailes  ouvertes  ; la  main  gauche 
levée  tient  un  fruit;  dans  la  main  droite  ten- 
due en  avant  est  un  objet  déformé. 

Nous  lisons  dans  les  notes  autographes  du 
donateur  : c Vénus  Astarté  ou  Genitrix;  di- 
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vinité  Pantliée  trouvée  à Tortosc,  ancienne 
Aradium,  Syrie,  n 

9.  Bacchus  e7ifant. 

Figurine.  — Terre  cuite.  — H.  O'i'/lS. 

De  l'ace,  la  tête  droite,  la  jambe  gauche  re- 
pliée, le  bras  droit  est  relevé  et  porté  vers 
la  gauche;  la  main  tient  une  grappe  de  raisin. 

10.  Bacchus. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0">,06.  — 
Monté  sur  un  socle  en  marbre  jaune  de  Sienne 
mesurant  0“,035. 

Debout , drapé  ; barbe  abondante  ; la  main 
gauche  pendante;  le  bras  droit  fragmenté  au 
coude. 

Il  Trouvé  à Athènes.  i>  (Notes  du  donateur.) 

11.  Bacchus. 

Buste.  — Marbre  rose.  — H.  0“,20. 

De  face;  barbe  abondante;  pampres  dans 
les  cheveux.  — Le  haut  de  la  poitrine  est 
légèrement  fruste. 

12.  Bacchus. 

Bas-relief. — Marbre  rougeâtre. — H.  0“’,15. 
L.  0">,00. 

Le  masque  du  dieu  est  posé  de  face  ; lon- 
gue barbe;  feuilles  d’acanthe  sur  les  tempes. 

13.  Muse. 

Figurine.  — Terre  cuite.  — H.  0“,14. 
Assise,  drapée,  la  tunique  ouverte  sur  la 
poitrine,  elle  pose  la  main  droite  sur  la  cuisse, 
tandis  que  la  main  gauche  porte  sur  l’appui 
du  siège. — La  tète  de  cette  figurine  manque. 

14.  Hercule  jeune. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0“,045.  — 
Monté  sur  un  socle  en  marbre  jaune  de  Sienne 
mesurant  0™,04. 

Nu,  debout,  s’appuyant  de  la' main  gauche 
sur  une  massue,  il  pose  la  main  droite  sur  la 
hanche;  collier  autour  du  cou. 

lo  Génie  de  V abonda^ice. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0°>,045.  — 
Monté  sur  uii  socle  en  marbre  jaune  de  Sienne 
mesurant  0™,04. 

Debout,  les  ailes  ouvertes,  il  tient  des  fleurs 
et  des  fruits  de  sa  main  droite  ramenée  sur 
la  poitrine  ; dans  la  main  gauche  pendante, 
sont  des  fruits. 

16.  Génie  ailé. 

Figurine.  — Bronze.  — II.  0">,145.  — 
Monté  sur  un  socle  en  marbre  jaune  de  Sienne 
mesurant  0“,07. 

Nu,  debout,  posant  sur  le  pied  droit,  la 


jambe  gauche  levée,  le  bras  gauche  porté  en 
avant,  le  bras  droit  fragmenté  au  poignet,  il 
a les  ailes  ouvertes.  Une  sorte  d’aigrette  ou 
de  flamme  domine  le  front;  la  chevelure 
tombe  en  tresses  courtes  sur  les  épaules. 

« Provient  du  palais  Grirnani.  j (Notes 
manuscrites  du  donateur.) 

17.  Génie  ailé. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0“,0.5.  — 
Monté  sur  un  socle  en  marbre  jaune  de  Sienne 
mesurant  O"", 04. 

Nu,  debout,  en  marche;  la  main  gauche 
en  avant,  la  main  droite  au-dessus  de  la  tète. 

ÎR.  Torse  de  Génie. 

Fragment  de  figurine.  — Terre  cuite.  — 
H.  0”,11. 

Tunique  ouverte,  retenue  par  une  ceinture; 
indication  de  la  jambe  gauche  projetée  eu 
avant.  — Peut-être  sommes-nous  en  face  d’un 
génie  du  stade? 

(I  Trouvé  en  Syrie.  » (Notes  autographes 
de  Turpin  de  Crissé.) 

19.  Figtires  symboliques. 

Bas-relief.  — Marbre  blanc.  — H.  0”,67. 
— L.  0”,29. 

• Un  personnage  barbu,  tête  nue,  de  profil  à 
gauche , tient  la  main  d’une  jeune  femme 
assise  à droite  sur  un  siège  antique.  Elle  est 
vêtue  de  la  tunique  et  du  péplum;  elle  porte 
la  fête  nue.  Sur  le  champ  du  bas-relief,  une 
palmettc 

« Stèle  provenant  du  cabinet  Choiseul- 
Gouffier,  travail  grec.  » (Notes  manuscrites 
de  Turpin  de  Crissé.) 

20.  Pygmée. 

Bas-relief.  — Terre  cuite.  — H.  0“,09.  — 
L.  0“,10. 

Un  pygmée  debout,  dans  une  barque,  de 
proGl  à droite,  est  représenté  combattant. 

M.  J.  de  Witte,  dans  sa  description  des  an- 
tiquités et  objets  d’art  du  cabinet  Durand,  d’où 
provient  ce  bas-relief  fragmenté  (n“  1766), 
suppose  que  le  pygmée  combattait  un  croco- 
dile. L’animal  a disparu. 

21.  Sacrificateur. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0“,18.  — 
Monté  sur  un  socle  en  marbre  jaune  de  Sienne 
mesurant  0“,095. 

Debout,  tête  laurée,  les  cheveux  renoués 
de  bandelettes  qui  tombent  sur  les  épaules,  il 
est  drapé  jusqu’aux  genoux  et  a les  pieds 
chaussés  de  brodequins.  En  marche,  il  porte 
une  patère  dans  la  main  droite  tendue  en  avant. 
La  base  et  la  patère  sont  modernes. 
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« Acquis  de  M.  Rollin.  i (Notes  manu- 
scrites du  donateur.) 

22.  Un  jeune  homme  et  une  jeune  femme. 

Bas-relicl'.  — Terre  dure.  — H.  0™,0'i’4. 
— L.  0">,038. 

Un  jeune  homme,  assis  à gauche,  s’entre- 
tient avec  une  jeune  femme  debout  à droite. 

25.  Femme  portant  un  diadème. 
Figurine.  — Terre  cuite.  — II.  0”,12. 
Nue,  elle  soulève  de  la  main  droite  un 
grand  voile;  la  jambe  droite  est  légèrement 
fruste  et  mutilée,  ainsi  que  la  gauche,  au- 
dessous  des  genoux. 

24.  Tête  de  fem  me. 

Buste  ayant  servi  de  poids  de  halance.  — 
Bronze.  — H.  0”,09.  — Monté  sur  un  socle 
de  bois  noir. 

De  face,  droite,  les  lèvres  légèrement  ou- 
vertes; cheveux  nattés  et  tressés  relevés  vers 
la  nuque  ; bandeau  fixant  la  chevelure  sur  le 
front. 

23.  Tête  de  femme. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0“,06.  ■ — 
Monté  sur  un  socle  de  bois  noir. 

De  face,  levée  et  rejetée  en  arrière;  coif- 
fure à longues  tresses. 

D’APRES  ] 

51.  Jupiter. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0“,40.  — 
Monté  sur  un  socle  en  marbre  jaune  de  Sienne 
mesurant  0“,05. 

Assis,  le  torse  nu,  le  bas  du  corps  drapé, 
Jupiter  couronné  de  laurier  porte  une  légère 
draperie  sur  l’épaule  gauche,  un  sceptre  dans 
la  main  droite  et  le  foudre  dans  l’autre  main. 

Cette  figurine  est  désignée  parfois  sous  le 
titre  de  « Jupiter  de  Denon  n . 

52.  Jupiter. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0™,20.  — 
Monté  sur  un  socle  en  marbre  jaune  de  Sienne 
mesurant  0“,05. 

Assis,  le  torse  nu,  les  jambes  drapées,  il 
porte  des  rayons  dorés  autour  de  la  tète  ; dans 
la  main  gauche  est  le  sceptre  ; la  main  droite 
posée  sur  le  genou  tient  le  foudre. 

55.  Junon. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0™,22.  — Monté 
sur  un  socle  en  brèche  du  Tholonct  mesuraut 
0”,05. 

Debout,  drapée,  un  diadème  sur  le  front, 


20.  Personnage  comirpie. 

Buste.  — 'ferre  cuite.  — H.  O”, 05.  — 
.Monté  sur  un  socle  de  bois  noir. 

Tète  nue,  longue  barbe  ; légèrement  tournée 
vers  l’épaule  gauche. 

27.  Masque  scénique. 

Ronde  bosse.  — Terre  cuite.  — II.  0'”,10. 
La  tète  est  surmontée  d’ornements  très- 
élevés  en  forme  de  fascines  rattachées  par  des 
liens  de  roseaux. 

Le  masque  est  complet,  il  comprend  la 
partie  postérieure. 

Provient  de  la  vente  Durand  (n°  1698).  - — 
Trouvé  à Centuripæ  (Sicile). 

28.  Masque  scénicque. 

Ronde  bosse.  — 'ferre  cuite.  — H.  0“,12. 
Un  bandeau  posé  sur  le  front  tient  les  che- 
veux relevés  sur  le  haut  de  la  tète. 

La  partie  antérieure  du  masque  existe  seule. 
— Provient  de  la  vente  Durand  (n“  1698). — 
Trouvé  i\  Centuripæ  (Sicile). 

29-50.  Masques  de  femmes. 

Ronde  hossc.  — Bronze.  — H.  0“,025. 
Deux  masques  surmontés  d’une  haute  coif- 
fure et  reliés  par  une  anse. 

'ANTIQUE. 

elle  tient  la  main  droite  levée  à la  hauteur  de 
la  tête  et  la  main  gauche  tendue  en  avant. 

54,  Neptune. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0™,  17.  — Monté 
sur  un  socle  de  marbre  jaune  de  Sienne  me- 
surant 0”,05. 

Nu,  debout,  la  tête  laurée,  il  porte  sur 
l’épaule  gauche  une  légère  draperie  qui  s’en- 
roule autour  du  bras  gauche;  le  bras  droit 
est  replié;  la  main  est  mutilée. 

53.  Mars. 

Figurine.  — Bronze.  • — H.  O”,!?.  — Monté 
sur  un  socle  en  marbre  jaune  de  Sienne  me- 
surant 0“,04. 

Le  torse  nu,  une  tête  de  Méduse  sculptée 
sur  la  poitrine,  un  casque  sur  la  tête,  le  dieu 
de  la  Guerre  porte  une  cuirasse  autour  des 
reins;  la  main  droite  est  levée;  manteau  (lot- 
tant  sur  les  épaules;  brodequins. 

56.  Flore. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0™,23.  — Monté 
sur  un  socle  en  albâtre  mesurant  O™, 03. 
Jlebout,  drapée,  la  tête  couronnée  de  Heurs, 
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la  jambe  droite  posée  en  avant,  elle  tient  des 
fleurs  dans  la  main  droite  relevée  et  semble 
occupée  à les  contempler  ; dans  la  main  gau- 
che baissée,  d’autres  fleurs. 

57.  Jeune  Femme. 

Figurine.  — Bronze.  — H.  0“,07. 
Debout,  le  torse  nu,  les  jambes  drapées, 
elle  tient  les  bras  levés  au-dessus  de  la  tête. 

58,  Trépied. 

Terre  cuite.  — H.  0“,32.  — Diamètre  de 
la  table  supérieure,  0“',20. 

Trois  quadrupèdes  ailés,  à tête  de  vautour, 
accroupis  sur  un  socle  triangulaire,  forment 
support  au  linteau  d’une  table  circulaire. 


La  terre  cuite  de  ce  trépied  imite  le  mar- 
bre. Exécuté  d’après  un  modèle  antique, 
cet  objet  provient  de  la  vente  Clarac. 

59.  Polymnie. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  O™, 76.  — Réduc- 
tion de  la  statue  du  musée  de  Saint-Péters- 
bourg, gravée  dans  le  Musée  de  Sculpture  de 
Clarac,  tome  III,  pl.  525. 

40.  Hercule  couché. 

Figurine.  — Plâtre  bronzé.  — H.  0“,24. 
Réduction  de  la  statue  du  musée  Cbiara- 
monti,  gravée  dans  le  Musée  de  Sculpture  de 
Clarac,  tome  V,  pl.  796. 


SCULPTURE  ÉTRUSQUE  ET  ROMAINE. 


1.  Jupiter. 

Buste.  — Marbre  blanc.  — H.  0”,13.  — 
Monté  sur  un  socle  de  marbre  noir  mesurant 
0“,14. 

De  face,  la  tête  coiffé  du  pétase  ailé  ; barbe 
abondante;  lèvres  ouvertes;  le  front  légère- 
ment penché  vers  la  gauche. 

tt  M.  d’Hermand.  » (Notes  autographes  de 
Turpin  de  Crissé.) 

2.  Jupiter. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0>“,05. 

De  face,  tête  barbue  et  radiée. 

« Provient  de  Syrie.  » (Notes  manuscrites 
du  donateur.) 

5.  Junon. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0“,045.  — 
Monté  sur  un  socle  de  bois  noir. 

De  face,  front  diadémé  et  radié. 

4.  Junon. 

Bas-relief  décorant  un  antéfîxe.  — Terre 
cuite.  — H.  0”,25.  — L.  O”,!!. 

La  tête  de  la  déesse,  vue  de  face,  est  voilée 
et  ornée  d’une  stépbanée.  — Les  cheveux, 
les  yeux,  la  stéphanée,  le  voile  et  la  base  sont 
décorés  de  détails  peints  en  rouge  et  en  noir. 
Travail  étrusque. 

tt  Trouvé  à Capoue.  » (Notes  autographes 
de  ’l'uRPiN  DE  Crissé.) 

5.  Vénus. 

Bas-relief  décorant  un  antéfîxe.  — Terre 
cuite.  — H.  0™,21.  — L.  0™,21. 

’l'êtc  de  faèe,  un  voile  posé  sur  les  cheveux 
tombe  derrière  les  épaules;  la  main  droite  re- 
levée tient  un  (labcllum.  Les  chairs  sont  colo- 


rées en  blanc;  les  cheveux,  le  voile  et  le 
flabellum  en  rouge. 

Ces  deux  antéfixes  proviennent  de  la  vente 
Durand  (n°  1750  du  catalogue). 

6.  Vénus. 

Bas-relief  décorant  un  antéfîxe.  — Terre 
cuite.  — H.  0'“,20;  — L.  0”,21. 

Tête  vue  de  face  ; la  main  droite  relevée  à 
la  hauteur  du  front  tient  un  flabellum.  Le  vi- 
sage est  coloré  en  blanc;  les  cheveux  et  le 
flabellum  en  rouge. 

7.  Bacchus, 

, Buste.  — Marbre  blanc.  — H.  0“,13.  — 
Monté  sur  un  socle  de  marbre  noir  mesurant 
0“,1.3. 

'fête  nue,  de  face;  couronne  de  pampres 
dans  les  cheveux  ; tresses  renouées  de  bande- 
lettes sur  les  épaules. 

s M.  d’Hermand.  » (Notes  autographes  de 
Turpin  de  Crissé.) 

8.  Faune. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0”,14. 

De  face  ; cheveux  sur  le  front  ; lèvres  ou- 
vertes. 

ic  Provient  de  la  vente  Dufourny.  » (Notes 
manuscrites  du  donateur.) 

9.  Tête  de  faune. 

Bas-relief.  — Terre  cuite.  — H.  0'”,17.  — 
L.  0“,35. 

Fragment  de  cimaise  avec  palmette  à gauche 
et  tête  de  faune  mutilée  à la  base,  à droite. 

J Trouvé  au  petit  temple  de  Pæstum.  — 
Provient  de  la  vente  Leclerc.  » (Notes  manu- 
scrites du  donateur.) 
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10.  Bacchante. 

Buste.  — Terre  cuite.  — - H.  O™, 08.  — 
Monté  sur  un  socle  de  bois  noir. 

De  face  ; feuilles  de  pampres  dans  les  che- 
veux. 

11.  Tête  votive. 

Ronde  bosse.  — Terre  cuite.  — IL  0“,13- 
De  face;  cheveux  nattés;  voile  tombant 
derrière  la  nuque. 

« Trouvé  à Præiieste.  s (Notes  du  donateur.) 

12.  Tête  votive. 

Ronde  bosse.  — Terre  cuite.  — IL  0“,11- 
De  face  ; bandeau  sur  les  cheveux  ; voile 
tombant  derrière  la  tête. 

Il  Trouvé  à Præneste.  d (Notes  du  donateur.) 

15.  Tête  votive. 

Ronde  bosse.  — Terre  cuite.  — H.  0“,07. 
De  face;  cheveux  relevés  sur  le  front. 

« Trouvé  à Præneste.  « (Notes  du  donateur.) 

14.  Pied  votif. 

Ronde  bosse.  — Terre  cuite.  — H.  0“,06. 

— Long.  0“,12. 

Pied  gauche,  massif. 

a Trouvé  à Præneste.  » (Notes  du  donateur.) 

13.  Urne  funéraire . 

Bas-reliefs.  — Marbre  blanc.  — H.  0“,24. 

— L.  0™,35.  — Profondeur  : 0“,26. 

De  forme  rectangulaire  et  munie  de  son 
couvercle  dont  deux  angles  sont  mutilés,  cette 
urne  est  décorée  sur  ses  faces  les  plus  larges 
de  branches  de  lierre  renouées  de  bandelettes. 
Sur  l’une  des  faces  secondaires,  est  une  guir- 
lande becquetée  par  quatre  colombes  et  sur- 
montée d’une  table  d’inscription  sur  laquelle 
est  écrit  : 

DE 

FLAVI.E  — SABIN/E 
FLAVIA  HELLAS 
MATRI 

La  seconde  face  secondaire  est  sans  orne- 
ments. 

Aux  angles  sont  sculptées  des  têtes  de  bé- 
lier. 

Le  couvercle,  en  forme  de  toit,  est  com- 
posée de  feuilles  superposées  sculptées  sur 
cinq  rangs.  L’extrémité  qui  domine  la  table 
d’inscription  se  termine  en  fronton  sur  lequel 
deux  colombes  sont  figurées  se  becquetant. 

IG.  Urne  funéraire . 

Bas-reliefs.  — -Terre  cuite.  — H,  0“,2'’(-.  — 
L.  O™, 31.  — Profondeur  ; 0”,21. 

Elle  est  de  forme  rectangulaire.  — Sur  la 


face  antérieure,  deux  génies  funèbres,  ailés 
et  drapés,  soutiennent  une  couronne  de  chêne 
au  centre  de  laquelle  est  une  inscription  très- 
fruste  dont  on  distingue  encore  ce  qui  suit  : 

D.  lu. 

P.  AEL.  MVCIANO 
SPE.  LEG.  IV 
IV.  SIBI  FECIT 


Les  faces  latérales  sont  décorées  d’orne- 
ments, et  la  face  postérieure  porte  en  relief 
le  mot  Gabima. 

«Antiquité  douteuse.  » (Notes  du  donateur.) 

17.  Fracjment  de  tombeau. 

Bas-relief  — Marbre  blanc.  — - H.  0“,46. 
— L.  0“,325. 

Deux  génies  ailés,  ayant  une  flamme  au 
front,  debout,  tiennent  une  guirlande  de  fruits 
qui  entoure  une  table  d’inscription  sur  laquelle 
on  lit  : 

L,  P0AIPEI0 
SP.  FIL.  VERECVNDO 
I POWPEIVS  II 
VIR 

Aux  angles  inférieurs  sont  sculptés  des  ai- 
gles; au  centre,  sous  la  table,  une  tête  de 
génie,  surmontée  de  deux  ailes. 

18.  Tête  de  Méduse. 

Bas-relief  décorant  un  antéfixe.  — Terre 
cuite.  — H.  0“,21.  — L.  0“,20. 

De  face,  les  cheveux  hérissés,  la  tête  de 
Méduse  est  placée  au-dessous  d’une  palmette. 

« Provient  de  la  vente  Durand,  n (Notes 
manuscrites  du  donateur.)  (N“  1742  du  cata- 
logue.) 

19.  Grotesque. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0™,06. 

Tête  nue,  visage  vieilli  tourné  vers  l’épaule 
droite. 

Fragmenté. 

20.  Masque  tragicque  ou  bachique. 

Ronde  bosse.  — Terre  cuite.  — H.  0“,05. 
En  terre  rouge  ; il  est  surmonté  de  deux 

cornes. 

21.  La  Peur. 

Bas-relief. — Os. — H.  0*",06.  — L.  0“,035. 
Un  personnage  nu,  debout,  regarde  vers  sa 
droite  avec  une  expression  de  crainte. 

22.  Impératrice. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  O"*, 04.  — 
Monté  sur  un  socle  de  bois  noir. 
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De  face,  le  visage  encadré  par  une  coiffure 
très-élevée. 

Il  Provient  de  Syrie,  j (Notes  du  donateur.) 

23.  Femme  lissant  sa  chevelure. 

Figurine  surmontant  une  épingle  à cheveux. 

• — Os.  — H.  0“,145  (l’épingle  comprise). 

Une  femme  nue,  debout,  le  bras  droit  frag- 
menté, est  occupée  à lisser  sa  chevelure  de  la 
main  gauche. 

24.  Jeune  Femme. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0“,045.  — 
Monté  sur  un  socle  de  bois  noir. 

De  face,  visage  souriant,  le  front  diadème 
et  couronné  de  feuillage;  cheveux  nattés. 

23.  Berger  luttant  avec  un  hélier. 

Bas-relief  décorant  un  antéfixc.  — Terre 
cuite.  — H.  0“,24.  — L.  0”,16. 

Nu,  accroupi,  le  berger  est  en  lutte  avec 
un  bélier;  une  palmettc  occupe  la  partie  su- 
périeure de  l’antéfixe. 

- 20.  Berger  luttant  avec  un  bélier. 

Bas-relief  décorant  nu  antéfixe.  — Terre 
cuite.  — H.  0”,24.  — L.  0>“,16. 

Même  scène  que  sur  l’antéfixe  précédent. 
La  figure  du  berger  est  fruste. 

27.  Deux  Tètes  de  femme. 

Bustes.  — Terre  cuite.  — H.  0“,03.  — 
Montés  sur  un  même  socle  de  marbre  vert 
mesurant  0“,03.  . 

Celle  de  gauche  est  nue;  celle  de  droite 
est  coiffée  du  bonnet  phrygien. 

SCULPTURE  ET  GRAVU 

1.  Isis. 

Figurine.  — Lapis-lazuli.  — II.  0™,ü3. 
Debout,  les  bras  pendants,  la  jambe  gauche 
posée  en  avant. 

2 . Hercule. 

Jaspe  monté  en  argent.  — Bague.  — Dia- 
mètre : 0'",02. 

Tête  de  profil  à gauche. 

3.  Hercule  Bibax. 

Niccolo  montée  en  or.  — Diamètre  : 0"’,02. 
En  pied,  debout.  Hercule  est  en  marche  de 
droite  à gauche. 

4.  Cgbèle. 

Intaillc.  — Sardonyx  à trois  couches  montée 
en  or.  — Bague.  — Diamètre  : Ü“',Ü2. 


28.  Jeune  Homme. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0”,03.  — 
Monté  sur  un  socle  de  bois  noir. 

Tête  nue,  de  face,  couronnée  de  lierre. 

29.  Jeune  Homme. 

Buste.  — Terre  cuite.  — IL  0”,04.  — 
Monté  sur  un  socle  de  bois  noir. 

Tête  de  face;  coiffure  fragmentée. 

(I  Provient  de  Syrie,  s (Notes  du  donateur.) 

30.  Tête  d’homme. 

Buste.  ■ — Bronze.  — H.  0“,16.  — Monté 
sur  un  socle  de  bois  noir  mesurant  0™,11. 

La  tête  est  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite;  barbe  abondante;  cheveux  tombants 
sur  le  front;  indication  de  calotte  ou  de  ban- 
deau. Le  haut  de  la  tête  manque. 

31.  Torse  d’homme. 

Fragment  de  figurine.  — Bronze.  — 
H.  0™,07.  — Monté  sur  un  socle  de  marbre 
jaune  de  Sienne  mesurant  0“*,10. 

Le  torse  est  nu;  les  bras  sont  tombants  le 
long  du  corps;  l’avant-bras  droit  est  brisé. 
Travail  étrusque  ? 

32.  Tète  de  lion. 

Bas-relief  décorant  un  antéfixc.  — Terre 
cuite.  — H.  0“,21.  — L.  0“,15. 

De  face,  posée  au  bas  de  l’antéfixe. 

53.  Tête  de  ehien. 

Terre  cuite.  — H.  0“,11.  — L.  0“,12. 

De  face;  la  gueule  est  ouverte;  les  oreilles 
sont  rabattnes. 

Orifice  de  gouttière. 

lE  SUR  PIERRES  FINES. 

La  déesse  est  représentée  assise  entre  denx 
lions. 

3.  Silène. 

Emeraude  montée  en  or.  — Bague.  — 
Diamètre  : 0'“,02. 

Tête  de  face,  légèrement  tournée  à droite. 

6.  Marcus-Vipsanius  Agrippa. 

Sardonyx.  — H.  0”,03.  — L.  0”,02. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche. 

« Monture  émaillée , imitée  du  seizième 
siècle  par  Jacta.  » (Notes  du  donateur.) 

7.  Jtdie,  femme  d’ Agrippa. 

Intaille.  — Sardonyx  blonde.  — Diamètre  : 
0'",02. 

Tête  de  profil  à gauche. 
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8.  Guerrier. 

Sardoiiyx  montée  en  argent.  — Diamètre  : 

0“,02. 

En  pied,  de  profil  à gauclie,  il  s’appuie  sur 
sa  lance.  A gauche  est  écrit  de  bas  en  haut 
Damllvs. 

9.  Tête  de  guerrier. 

Pâle  de  verre.  — Diamètre  : 0“,02. 

De  profil  à gauche  et  casqué. 

10.  Cavalier. 

Hématite.  — Non  montée.  — Diamètre  : 
On-,024. 

Gravé  de  profil  à droite,  en  marche.  — 
Travail  oriental. 

11.  Pygmée. 

Cornaline  brûlée  montée  en  argent  doré. — 
Bague.  — Diamètre  : 0™,02. 

Il  porte  une  sauterelle  et  marche  vers  la 
gauche.  A droite  est  écrit  de  bas  en  haut  : 
Lirai. 

12.  Sphinx. 

Onyx  blanche  montée  en  or.  — Bague.  — 
Diamètre  : 0"’,018. 

Il  est  gravé  de  profil  à gauche  ; devant  lui, 
un  caducée. 

15.  Tête  de  Méduse. 

Jaspe  rouge  montée  en  or.  — Bague.  — 
Diamètre  : 0"‘,02. 

Gravée  de  trois  quarts  à gauche. 

14.  Chatte  à tête  humaine. 

Figurine.  — Lapis -lazuli.  — H.  0™,04. 
— Monté  sur  un  socle  de  marbre  jaune  de 
Sienne  mesurant  0™,01. 

Elle  est  assise.  Sur  la  tête  est  un  attribut 
dont  le  sens  nous  est  inconnu. 

15.  Searahée. 

Basalte.  — Long.  : 0“,052.  — Larg.  : 
0“,042. 

16.  Scarabée. 

Lapis-lazuli.  — Long.  ; 0™,05.  — Larg.  : 
0n>,03.5. 

Provient  du  cabinet  Denon  (n°  80  du  cata- 
logue de  cette  collection).  Décrit  et  reproduit 
dans  le  Voyage  d’Egypte,  pl.  97. 

17.  Searahée. 

Jade  monté  en  or.  — Long.  : 0“,05.  — 
L.  0“,035. 

Aniiquité  douteuse. 

Maink-kt-Loibe.  — N"  1. 


18.  Scarabée. 

Dent  d’hippopotame.  — Long.  ; 0“,05.  — 
Larg.  : 0”,036. 

« Faux  ; fabrique  Saint-Thomas.  » (Notes 
manuscrites  du  donateur.) 

19.  Scarabée. 

Basalte?  — Hauteur  du  corps  : 0“,04.  — 
Epaisseur  : fl"', 005.  — Longueur  des  ailes  : 
0'",11. 

Il  a les  ailes  déployées,  reliées  par  un  fil  au 
corps  de  l’insecte.  — Symbole  du  dieu  Phré. 

Provient  du  cabinet  Denon  (n"  38  du  cata- 
logue de  cette  collection). 

20.  Scarabée. 

Jade.  — Long.  : 0'",02.  — L.  O*", 015. 
Provient  du  cabinet  Denon. 

21.  Scarabée. 

Pierre  ca'caire  montée  en  bronze. — Cachet. 
— Long.  : 0"',02.  — Larg.  ; 0“,015. 

• Acquis  en  1853.  » (Notes  du  donateur.) 

22.  Scarabée. 

Jade  ou  basalte.  — Long.  ; 0‘",02.  — 
Larg.  : 0'",011. 

(i  Provient  du  cabinet  Denon.  » (Notes  ma- 
nuscrites du  donateur.) 

25.  Scarabée. 

Jade.  — Long.  : 0'”,019.  — Larg.  ; O"", 014. 
Provient  du  cabinet  Denon  (n"  168  du  cata- 
logue de  cette  collection). 

24-25.  Deux  Scarabées. 

Jaspe.  — Long.  : 0'“,018.  — L.  fl"*, 01. 
Un  œil  est  pratiqué  dans  la  pierre,  qui  a dû 
servir  de  tète  d’épingle. 

26.  Scarabée. 

Jade  montée  en  or.  — Long.  : 0"*,018.  — 
Larg.  ; 0"*,015. 

€ Provient  du  cabinet  Denon.  j (Notes  ma- 
nuscrites du  donateur.) 

27.  Scarabée. 

Jade.  — Long.  : 0‘",016.  — Larg.  ; O"", 014. 
Ce  scarabée  est  fruste. 

U Provient  du  cabinet  Denon.  » (Notes  ma- 
nuscrites du  donateur.) 

28.  Scarabée. 

Jade.  — Long.  ; 0"*,015.  - Larg.  : 0“,015. 
Sous  la  base  de  l’insecte  sacré  est  un  sphinx 
couché.  Au  revers  de  la  pierre,  un  animal  ailé. 

Provient  du  cabinet  Denon  (n“  68  du  cata- 
logue de  cette  collection). 
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29.  Scarabée. 

Jade.  — Long.  0™,01.  — Larg.  0“’,008. 
t Provient  du  cabinet  üenon.  » (Notes  ma- 
nuscrites du  donateur  ) 

50.  Scarabée. 

Marbre  noir.  — Long.  0'",055.  — Larg. 
0">,035. 

31.  Crabe. 

Onyx  à deux  couches  montée  en  argent. — 
Bague  et  cachet.  — Diamètre  ; 0“,02. 

Gravé  de  face. 

32.  Tortue  et  son  petit. 

Cornaline  montée  en  argent.  — Bague  et 
cachet.  — Diamètre  : 0™,02. 

De  face;  le  petit  gauche;  croix  ansée  à 
droite. 

Antiquité  douteuse.  . 

33.  Bouc. 

Saphirine  en  forme  de  cône.  — Hauteur  de 
la  surface  gravée  : 0“,01.  — Larg.  0‘",02. 
Représenté  eu  marche,  de  profil  à gauche. 

54.  Deux  Béliers. 

Cornaline  montée  en  or.  — Bague.  — Dia- 
mètre : 0"',015. 

Ils  sont  gravés  en  regard  l’un  de  l’autre; 
celui  de  gauche  retourne  la  tète. 

53.  Lion. 

Jaspe  vert.  — Diamètre  : 0“,02. 
Représenté  de  profil  à gauche. 

56.  Lion  passant. 

Onyx  à trois  couches  montée  en  or.  — Ba- 
gue. — Diamètre  : 0“,01.5. 


Le  lion  est  gravé  passant  de  droite  à gauche. 
— La  monture  est  antique. 

37-36.  Lions. 

Deux  bulles  verre  jaune  munies  de  leurs 
boucles  de  suspension.  — Diamètre  : ü^jOlS. 

Lions  en  relief,  de  profil,  en  marche  vers 
la  droite. 

39.  Aigle. 

Cornaline  montée  en  or.  — Bague.  — Dia- 
mètre : 0™,02. 

Gravé  de  profil  à gauche,  tenant  le  foudre, 
indiqué  par  une  ligne  ondée. 

40.  Oiseau. 

Clialcédoine  en  forme  de  cône.  ■ — Diamè- 
tre : 0“,018. 

Gravé  de  face,  tête  de  profil  à gauche.  — 
Travail  oriental. 

41.  Collier. 

Agate  ou  cornaline.  — Perles  irrégulières 
avec  des  traces  de  dorure.  — Une  pierre  af- 
fecte la  forme  d’un  cœur  surmonté  d’une  sorte 
de  croix. 

« Acquis  de  M.  Rollin.  » (Notes  manuscri- 
tes du  donateur.) 

42.  Collier. 

Pierre  dure.  — Mouches  et  scarabées.  — 
Dix-neuf  perles.  — Développement  : 0"’,34. 

43.  Quinze  petites  pierres  gravées,  non 
montées.  — Plusieurs  sont  fragmentées . 
L'une  porte  quelques  caractères  arabes 
au  revers  d'un  bige. 

Long.  0"',018  à 0®,008.  — Larg.  0“,016 
à 0”,006. 


MÉDAILLES. 


Il  existe  peu  de  collections  d’objets  d’art  et  de  curiosité  qui  ne  renferment  des  médailles. 
Le  plus  souvent,  la  numismatique  tient  une  grande  place  dans  les  cabinets  d’amateurs.  Le 
catalogue  de  ces  cabinets  doit  sans  doute  mentionner  toutes  les  pièces,  mais  il  n’en  saurait 
être  de  même  de  la  publication  de  {'Inventaire  des  richesses  d'art  de  la  France.  Un  choix 
devient  nécessaire.  Telles  médailles,  et  ce  sont  les  plus  nombreuses,  intéressent  seulement 
l’antiquaire,  et  non  l’artiste.  La  rareté  de  certaines  médailles  anciennes,  leur  valeur  histo- 
rique, quel  que  soit  d’ailleurs  le  degré  de  conservation  de  ces  objets,  les  rendent  précieux 
pour  l’archéologue  et  le  critique.  De  ces  médailles,  il  ne  peut  être  question  dans  V Inventaire 
que  nous  publions.  Au  surplus,  la  plupart  sont  des  monnaies  dont  les  inscriptions  ne  sont 
pas  moins  recherchées  que  les  effigies. 

Autre  est  le  caractère  des  œuvres  travaillées  par  les  médaillcurs  italiens  du  seizième  siècle 
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et  les  graveurs  français  contemporains  de  Louis  XII,  François  Henri  IV,  Louis  XIII  et  ses 
successeurs,  jusqu’à  l’époque  de  la  llévolution. 

La  Commission  de  \' Inventaire , consultée,  lors  de  la  rédaction  du  présent  travail,  sur  la 
méthode  qu’il  convenait  d’adopter,  a décidé  qu’il  y avait  lieu  de  décrire  les  médailles  do  la 
Renaissance  et  celles  des  dix-septième  et  dix-huitième  siècles.  Signaler  les  médailles  d’origine 
plus  récente,  sans  les  décrire,  grouper  les  médailles  et  monnaies  antiques  en  rappelant  à 
quelles  suites  elles  se  rattachent,  a paru  le  mode  le  plus  en  rapport  avec  les  exigences  do  la 
publication. 

Les  pièces  dont  nous  parlons  ici  sont  naturellement  les  plus  remarquables  de  la  collection, 
celles  dont  Tliipin  uk  Crissé  a pu  dire  avec  raison  : « Le  choix  de  ces  médailles  n’a  pas  été  fait 
par  un  savant,  mais  bien  par  un  artiste  cherchant  toujours  les  types  les  plus  beaux,  l’exécution 
la  plus  fine  et  la  meilleure  conservation.  i Toutefois,  afin  d’abréger  notre  texte  autant  qu’il 
dépendait  de  nous,  il  nous  a paru  conforme  au  plan  de  la  publication  de  renvoyer  au  cata- 
logue officiel  du  Musée  monétaire  pour  tous  les  types  dont  il  existe  un  exemplaire  dans  ce 
Musée,  de  même  que  nous  renvoyons  aux  livrets  du  Louvre  pour  les  œuvres  dont  l’original 
y est  conservé.  Cette  méthode  nous  a dispensé  de  décrire  ici  la  majeure  partie  des  pièces. 
L’édition  du  catalogue  à laquelle  nous  nous  référons  est  celle  de  1S33,  qui  est  la  plus 
récente.  (Paris,  chez  Pihan  et  Forest,  in-8“.)  Dix  médailles  de  la  collection  Turpin  de  Crissé 
n’existent  pas  au  Musée  monétaire  : nous  les  avons  décrites. 

Quant  aux  médailles  exécutées  depuis  1800,  nous  avons  pensé  ([u’il  convenait  de  procéder 
plus  sommairement  encore  à leur  égard  que  nous  ne  le  faisons  pour  celles  des  siècles  précé- 
dents. Les  passer  sous  silence  eût  été  regrettable,  les  exemplaires  possédés  par  Triiri.v  nu 
Crissé  étant  de  la  plus  grande  beauté.  Quelques-unes  de  ces  médailles,  reçues  par  le  collec- 
tionneur de  la“main  des  personnages  représentés,  sont  en  or,  et  les  autres  sont  en  argent.  Une 
mention,  si  brève  qu’elle  fût,  leur  était  duc.  Toutes  étant  signées  (à  l’exception  de  trois), 
nous  les  avons  réunies,  sans  aucune  description,  sous  les  noms  do  leurs  auteurs,  classés  par 
ordre  alphabétique. 

De  nombreuses  abréviations  ayant  été  employées  par  nous  dans  les  pages  qui  vont  suivre, 
nous  en  donnons  ici  l’explication  : 

Arg.  : Argent.  — Br.  : Bronze.  - Ex.  : Exergue.  — Exe.mpl.  ; Exemplaire.  — Lég.  : 
Légende.  — Mus.  aïoN.  : Musée  monétaire.  — P.  : Page. 


Henri  II. 

Face  ; En  buste,  la  tète  laurée,  de  profil  à 
droite.  Lég.  heiXricus  . ii  . uei  . G . krancor  . 

REX. 

Revers  : Une  couronne  de  chêne  et  de  laurier. 
Mod.  0<“,026.  — Br. 

Henri  III. 

Face  : En  buste,  la  tête  laurée,  de  profil  à 
droite.  Lég.  henricus  . d . g . pouoNiAE  . rkx  . 
IN  vie . 1573. 

Revers  : L’Océan,  dans  lequel  se  couche  le 
soleil  ; à droite,  des  rochers.  Lég.  ex  . terno  . 
PORTAT  . SUA  . LuiiiNA  . MONDO  (Il  transmet  ses 
rayons  à trois  mondes). 

Mod.  0-“,028.  — Br. 

Henri  IV. 

Face  : Figure  équestre  en  marche  vers  la 
droite,  Lég.  henricus  . nu  . gallia  . et  . naua  . 

REX. 


Revers  : Deux  blasons,  une  épée,  la  cou- 
ronne de  France.  Lég.  omnis  . Victoria  . a . dno 
(Toute  victoire  vient  de  Dieu).  Ex.  1593. 
Mod.  0“,Ü28.  — Br. 

Louis  XIII. 

Face  : En  buste,  la  tête  laurée,  de  profil  à 
droite.  Lég.  louovicus  . xiii . u . g . era.xcoruu  . 

et  . NAVARAE  . REX. 

Revers  : Un  trois-màts,  au-dessus  duquel 
sont  trois  fleurs  de  lis.  Lég.  de  . la  . 3 . . 

de  . Jp®  . N . DEHAILLEUL.  PRÉSId'  . AU  . PARI.Ual  , 
1628. 

Mod,  0”,038.  — Br. 

Louis  XIV  et  Anne  d’Autriche. 

Face  ; En  buste , têtes  accolées  de  profil  à 
droite.  Lég.  lvdovicvs  . xiv  . r , christi  . anna  . 
AVSTRIACA  . AVGVST.  Ex.  AB.  DUPRÉ  F.  1643  foU 

1645). 

Revers  : Le  char  du  soleil  en  marche  vers 
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la  droite.  Lég.  haec  . solem  . praevia  (Elle  est 
le  précurseur  qui  annonce  le  soleil). 

Mod.  0”,053.  — Br. 

Défaite  des  Anglais  dans  la  haie  de  Saint- 
Cas  t. 

Face  : Louis  XV,  en  buste,  la  tète  laurée , 
de  profd  à droite.  Lég.  ludovico  . xv  . optimo  . 
PRixciPi . — coMiTiA  . ARMüRiCA  ( Etats  de  Bre- 
tagne). 

Revers  : Deux  figures  allégoriques  debout 
sous  un  palmier.  Lég.  angus  . ar  . aguillomo  . 

DUCE  . PROFLIGATIS  . AD  . SANCTUM  . CATUODUM  . 

m . Dcc  . I.VIII  (Les  Anglais  ayant  été  battus  à 
Saint-Cast,  d’Aiguillon  étant  chef,  1758). 
Mod.  ü”,062.  — Br. 

Voltaire. 

Face  : En  buste,  tète  nue,  de  profil  à droite  ; 
perruque;  chemise  à jabot;  manteau.  Lég. 

VOLTAIRE  NÉ  LE  XX  FEVRIER  lll  . DC  . XCIV.  Ex.  G G. 
W.ECHTER  . F. 

Revers  : Monument  funèbre  sur  lequel  sont 
posés  des  couronnes,  une  épée,  une  trompette, 
une  sphère,  un  caducée,  deux  masques  et  des 
livres , parmi  lesquels  la  Henriade.  Sur  le 
monument  est  gravé  : Tu'é  d’après  nature  au 
château  de  Ferneij.  6.  G.  Waechter.  Ex. 

M . DCC.  LXX. 

Mod.  0“,058.  — Br. 


Jeton. 

Face  ; Une  main  tient  un  arrosoir  et  répand 
de  l’eau  sur  des  plantes.  Lég.  donec  coelo 
DESCENDAT  (Jusqu’à  ce  que  la  pluie  tombe  du 
ciel).  Ex.  1781. 

Revers  : Des  branches  de  chêne  et  de  lau- 
rier. Lég.  MAISON  philanthropique  de  paris. 
Mod.  0™,03.  — Arg. 

Médaille  de  confiance. 

Face  : Une  figure  de  la  Liberté,  assise,  te- 
nant un  bonnet  phrygien  au  bout  d’une  pique. 
Lég.  LIBERTÉ  sous  LA  LOI.  Ex.  l’aN  lll  DE  LA 
LIBERTÉ. 

Revers  ; Lég.  médaille  de  confiance  de  deux 

SOLS  A ÉCHANGER  CONTRE  UES  ASSIGNATS  DE  50  ^ 
ET  AU-DESSUS.  1791.  — Ex.  MONNERON  FRERES 
NÉGOCIANTS  A PARIS. 

Mod.  0”,03.  — Br. 

Médaille  de  confiance. 

Face  : Lég.  vivre  libres  ou  mourir,  pacte 

FÉDÉRATIF.  SERAIRNT  DE  LA  FÉDÉRATION.  Ex. 

14  JUILLET  1790. 

Revers  : Lég.  médaille  de  confiance  de  cinq 

SOLS  REMBOURSABLE  EN  ASSIGNATS  DE  50  F.  ET 
AU-DESSUS.  — l’an  IV  DE  LA  LIBERTE.  — Ex. 
MONNERON  FRÈRES  NÉGOCIANTS  A PARIS  1792. 
Mod.  0“,04.  — Br. 


Louis  XII.  Lég.  SEMPER  . AUGUSTUS  . VIC- 

TOR . TRtOMPHATOR  ( Toujouus  aiiguste, 
vainqueur,  triomphateur).  Br.  Mus. 
mon.  P.  3. 

Louis  XII.  Lég.  PERDAM  . CABILI.ONIS  . 

AOMËN  (.le  détruirai  jusqu’au  nom  de 
Babylone).  Br.  Mus.  mon.  P.  3. 
François  /".  — Lég.  vnvs  . non  . sufficit  . 
oiiBis  (Un  seul  monde  ne  lui  suffît  plus). 
Br.  Mus.  mon.  P.  3. 

François  /".  — Lég.  page  . stabilitata  . 

ET  . RECEPTO  . A . BRITANNIS  . TORNACO  (La 
paix  ayant  été  rétablie  et  Tournay  ren- 
due par  les  Anglais).  Br.  Mus.  mon. 

P.  4. 

François  — Face  : visage  imberbe; 
revers  : portrait  avec  barbe.  Br.  Mus. 
mon.  P.  4. 

François  — Lég.  vici  . ab  . vxo  . cæ- 
SARE  . viCTOS  (.l’ai  triomphé  de  ceux  que 
César  seul  a vaincus).  Br.  Mus.  mon. 

P.  4. 


Henri  II. — Lég.  orbe  fama  suacircuit  1551 
(Son  nom  fait  le  tour  du  monde).  Br. 
Mus.  mon.  P.  5. 

Henri  II.  —Au  revers,  Diane  chasseresse 
et  la  légende  ; nomen  . ad  . astra  . 1552 
(Son  nom  va  jusqu’aux  astres).  Br. 
Mtis.  mon.  P.  6. 

Henri  II.  — Lég.  vindex  . italicae  . et  . 
GERMANiCAE  . LiBERTATis  . 1552  (Vengeur 
de  la  liberté  de  l’Italie  et  de  l’Allema- 
gne). Br.  Mus.  mon.  P.  5 et  6. 

Henri  II.  — Lég.  ou  . res  . in  . ital  . germ  . 
ET  . GAI.  . FORTITER  . GESTAS  . 1552  (Pour 
les  victoires  remportées  avec  éclat  en 
Italie,  en  Allemagne  et  en  France).  Br. 
(deux  exempl.).  Mus.  mon.  P.  6. 
Henri II. — Lég.  et  . page  . et  . bello  . arma  . 
MORET  (Il  est  en  armes  pendant  la  paix 
et  pendant  la  guerre).  Br.  Mus.  mon. 
P.  5. 

Henri  et  Catherine  de  Médicis.  — Ex. 
1555.  Br.  Mus.  mon.  P.  7 et  8. 
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François  II  et  Marie  Stuart.  — Lég. 
ABUNÜAMTIA  . PÜHLICA  . ÜAI.LIAU  . 1560 
(Abondance  publique  de  la  France 
1560).  Celte  médaille  existe  au  Musée 
monétaire  (p.  9 du  catalogue),  mais 
l’exergue  est  pax  . cum  . axglis,  tandis 
que  l’exergue  de  notre  exemplaire  est 
PAX  ci)M  NUMANCirs.  Le  Musée  monétaire 
ne  possède  pas  de  type  avec  cet  exergue. 

François  II,  Charles  IX,  Henri  III  et 
Catherine  de  Médicis.  ■ — Br.  ]\Ius. 
mon.  P.  16. 

Charles  IX.  — Lég.  remis  . sacra  . ac  . 
SALVTA  . is  . MAU  . 1561  (Saci'é  et  sa- 
lué à Reims,  ides  de  mai  1561).  Br. 
Miis.  mon.  P.  11. 

Charles  IX.  — Lég.  sla  circuit  orbe 
PAMA  (Son  nom  fait  le  tour  du  monde). 
Br.  Mus.  mon.  P.  11. 

Charles  IX.  — Lég.  quas  coi.it  ulia  fir- 
MANT  (Il  les  vénère  — la  piété  et  la 
justice — et  elles  affermissent  les  lys). 
Br.  Mms.  mon.  P.  12. 

Charles  IX.  — Sur  le  revers,  Elisabeth 
d'Autriche.  Br.  Mus.  mon.  P.  13. 

Charles  IX,  Henri  III,  Catherine  de  Mé- 
dicis. — Sans  autre  légende  que  les 
noms  des  personnages.  Br.  Mus.  mon. 
P.  14  et  15. 

Henri  III.  — 1574.  Au  revers,  le  chan- 
celier de  Biragues  elle  millésime  1577. 
Br.  Mus.  mon.  P.  18. 

Henri  III.  — Lég.  félicitas  1574  (Bon- 
heur). Br.  Mus.  mon.  P.  16. 

Henri  III.  — Lég.  haec  cuxctis  multis 
HAEC  (Ceci  pour  tous;  cela  pour  plu- 
sieurs). Br.  Mus.  mon.  P.  20  et  21. 

Henri  III.  — Lég.  manet  . ultiha  . coelo 
(La  dernière  couronne  l’attend  au  ciel). 
Br.  Mus.  mon.  P.  17. 

Henri  III  et  Louise  de  Lorraine.  — Celle 
médaille  est  composée  avec  les  revers 
de  deux  médailles  du  Musée  monétaire 
(p.  17  du  catalogue).  Les  légendes  de 
ces  revers  sontiMAGOTALisALEXAXDRi, etc., 
et  LODOICA  LOTAROENA,  etc. 

Henri  III  et  Catherine  de  Médicis.  — La 
face  de  cette  médaille  existe  au  Musée 
monétaire  (p.  16  et  17  du  catalogue). 
Le  revers,  p.  13,  I 


Henri  III. — Médailleallégorique.  — Lég. 
ARS  JUS  GUBERNAT  (L’ait  dirige  la  na- 
ture). Br.  Mus.  mon.  P.  16  et  17. 
Catherine  de  Médicis.  — Lég.  lacrimae  . 
HiNC  . HiNC  DOLOR  (De  là  les  larmes,  de 
là  la  douleur).  Br.  Mus.  mon.  P.  9. 
Catherine  de  Médicis.  — h . c . c . Mono- 
gramme de  Henri,  Charles  et  Cathe- 
rine sur  le  revers.  Br.  Mus.  mon.  P.  13. 
Catherine  de  Médicis.  — Lég.  aeterxa 
FAHA  (Renommée  éternelle).  Br.  Mus. 
mon.  P.  17  et  18. 

Catherine  de  Médicis.  — Lég.  foedere 
CUM  iiELVETiis,  etc.  (Alliance  avec  les 
Suisses,  etc.).  Br.  Mus.  mon.  P.  20. 
Henri  IV.  — Lég.  uuo  protegit  unes  . 
1598  (Seul  il  en  protège  deux).  Signé 
sur  la  face  : cox  . m.c  . f . (conraro 
BLOC,  artiste  d’origine  allemande).  Br. 
Mus.  mon.  P.  22. 

Henri  IV.  — Lég.  louis  armiger  ales  . 
1601  (Oiseau  porteur  des  armes  de 
Jupiter).  Br.  Mus.  mon.  P.  22. 

Henri  IV.  — Lég.  maiestas  . maior  ab  , 
IGNE  . 1604  (Le  pouvoir  souverain  est 
accru  par  leur  amour).  Br.  Mus.  mon. 
P.  24. 

Henri  IV.  — Lég.  Victoria  yuriaca  (Vic- 
toire d’Ivry).  Br.  IMus.  mon.  P.  21. 
Henri  IV.  — Lég.  cathalaunensis  . fidei  . 
MONUMENTUM  . (Monument  de  la  fidélité 
de  Châlons).  Br.  Mus.  mon.  P.  22. 
Henri  IV.  — Lég.  oritur  . et  . lacté  . 
VIRESCIT  (Il  naît  et  puise  sa  force  dans 
le  lait) .'Br.  Mus.  mon.  P.  24. 

Marie  de  Médicis.  — Lég.  faelicitas  . 
1610  . SECULi  (Bonheur  du  siècle).  Br. 
Mus.  mon.  P.  24. 

Marie  de  Médicis.  — Lég.  dat  . pacca- 
TUM  . OMNIBUS  . AETIIER  . 1613  . (Elle 
donne  à tous  une  atmosphère  paisible). 
Br.  Mus.  mon.  P.  25. 

Louis  XIII  et  Marie  de  Médicis.  — Ex. 

1614.  Br.  Mus.  mon.  P.  25. 

Marie  de  Médicis.  — Lég.  innocuis  . non  . 
defecit  . UNQUAU  . 1631  (Elle  n’a  ja- 
mais failli  aux  innocents).  Br.  Mus. 
mon.  P.  26. 

Marie  de  Médicis.  — Sans  légende  sur 
I le  revers.  Br.  Mus.  mon.  P.  25. 
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Louis  XIII.  — Lég  . OB  . gratiam  div  . 

DESIDERATI  . REGII  . PARTIS  V SEPT  . M . 
DG  . XXXVIII  . (En  reconnaissance  de  la 
naissance  rovale  si  longtemps  désirée). 
MOLARD.  F.  Br.  Mus.  mon.  P.  28. 

Louis  XIII.  — Lég.  coELi  munvs  . 1G38 
(Présent  du  ciel),  (j . îiavger) . Bv.  Mus. 
mon.  P'.  27. 

Lotds  XIII.  Lég.  SE  ET  REGXEM  DEO  . 

SlIB  . B . MARIAE  . TÜTEEA  . COXSECRAVIT  . 

1638  . (Il  a consacré  à Dieu,  sons  la 
protection  de  la  Bienheiirense  Marie, 
sa  personne  et  son  royaume),  r.  ber- 
nard F.  Br.  Mus.  mon.  P.  26-27. 

Louis  XIII.  — Lég.  ORTis  sous  gaeuci  . 
1638  (Lever  du  soleil  de  la  France). 

D . (initiale  du  graveur).  Br.  Mus.  mon. 
P.  27. 

Louis  XIII.  — Lég.  LiiDOvico  . iesto  . 

PARENTl  . OPTI.ME  . MERITO  . 1 643  ('A 
Louis  le  .Juste,  mon  père,  qui  a bien 
mérité  ce  titre).  Br.  Mus.  mon.  P.  28. 
Majorité  de  Louis  XIV.  — Lég.  rege  . 
LEGITllIAJI  AETATEM  ADEPTO  . 1651  . (Le 
roi  étant  parvenu  à l’âge  de  majorité ). 
(jiAVGER  F . ).  Br.  Mus.  mon.  P.  47. 
Louis  XIV.  — Lég.  rex  . coelesti  oleo 
VNCTVS  . 1654  . (Le  roi  oint  avec  l’huile 
de  la  sainte  ampoule)  (mavger).  Br. 
]\lus.  mon.  P.  45  et  49. 

Louis  XII'.  Lég.  SACRAT  . AO  . SALVT  . 

RHEMis  . ivMi  . VII  . 1654  (Sacré  et  sa- 
hié  iï  Reims  le  7 juin  1654).  Br.  Mus. 
mon.  P.  48  et  49. 

Louis  XIV.  — Lég.  fxori  mariais  . the- 
RESAE,  etc.  (A  son  épouse  Marie  Thé- 
rèse, etc.).  1683  . (l,  MAVGER  F.)  Bl'. 
Mus.  mon.  P.  120. 

Louis  XV.  — Lég.  rex  coelesti  oleo  enc- 
Tus  1722  (Le  roi  oint  avec  l’huile  de  la 
sainte  ampoule)  (rog).  Br.  Mus.  mon. 
P.  219. 

Sacre  de  Louis  XV.  — Lég.  rex  . coe- 
lesti . OLEO  . UNCTUS  . 1722  . (Le  roi 
oint  avec  l’huile  de  la  sainte  ampoule). 
Cette  médaille  est  semblable  à la  pré- 
rédenle,  mais  elle  est  signée  devivierf  . 
Le  Musée  monétaire  ne  la  possède  pas. 
Louis  XVI.  — Lég.  deo  co.vsecratori  . 
1775.  (A  Dieu  ipii  l’a  consaci'é)  (b. 
ihivivier).  Arg.  Mus.  mon.  P.  280. 


Paul  III.  ■ — Lég.  DOMUS  . ME  A . do  . or  . 
(Ma  maison  est  une  maison  de  prière). 
Br.  Mus.  mon.  P.  4 et  5. 

Jules  III.  — Lég.  ANGLiA  RESERGES  (An- 
gleterre, tu  te  relèveras).  Br.  Mus.  mon. 
P.  7. 

Pie  IV.  — Leg.  hodie  . ix  . terra  . ca- 
NÈT  . AXGELi  . ( Aujourd’hui  les  anges 
chantent  sur  la  terre)  (Signé  : lo  . ant  . 

R . F . .Joseph-Antoine  R...).  Br.  Mus. 
mon.  P.  10. 

Pie  IV.  Lég.  PROVIDENTIA  PONT  . (Pié- 

voyance  du  Pape) . (Signé  ; lo  . A.vr . ii . f . 
(.loseph-Antoine  R... ).  Br.  Mus.  mon. 

P.  10. 

Pie  VI.  — Lég.  AQVA  pia  (Eau  pie).  Br. 
Mus.  mon.  P.  10. 

Pie  IV.  — Lég.  VIRGINIMATRI  (A  la  Vierge 
mère).  Br.  Mus.  mon.  P.  11. 

Pie  IV.  — Lég.  FORiM  car.varieji  (Forum 
des  bouchers).  Br.  Mus.  mon.  P.  11. 
Pie  V.  — Lég.  FECIT  . potextia  . ix  brac- 
CHIO  SEO  DISPERSIT  SIPERIÎOS  1576  (lia 
montré  la  puissance  de  son  bras,  il  a 
dispersé  les  superbes).  Br.  Mus,  mon. 
P.  13,  14. 

Le  cardinal  Georges  d’Amhoise.  — Lég. 
SALVAT  . EBI  . LECET  . 1500  . (11  SailVe  OÙ 
il  luit).  \\v.  Mus.  mon.  P.  2. 

Le  cardinal  Georges  d’Amhoise.  — Lég. 
TVLiT  . ALTER.  HONORES  . 1506  (Un  autre 
a obtenu  ces  honneurs).  Br.  Mus.  mon. 
P.  3. 

Diane  de  Poitiers.  — Lég.  omxiem  victo- 
REM  vici  (.l’ai  vaincu  le  vainqueur  de 
tous).  Br.  Mus.  mon.  P.  6 et  7. 

Le  duc  de  Guise.  — Lég.  haec  . tibi 
META  1552  . (Cette  limite  t’est  impo- 
sée). Br.  Mus.  mon.  P.  7. 

Le  connétable  Anne  de  Montmorency. — 

Lég.  PROVIDENTIA  DVCIS  FORTISS  . AC  FOE- 
Liciss  . (Par  la  prévoyance  d’un  chel' 
aussi  brave  qu’heureux).  Br.  Mus. 
mon.  P.  8. 

Antoine  de  Navarre.  — Lég.  adversis 
iXESCIA  VINCI  . COMITIA  A“''  1560  (Elle 
(la  Prudence)  n’est  pas  vaincue  par 
l’adversité.  Etats  d’Orléans  1560).  Br. 
Mus.  mon.  P.  9. 
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Le  cardinal  de  Lorraine.  — Lég.  ortv  . 
CLARVS  . SINE  DOLO  . (De  noble  origine, 

sans  tache).  Br.  Mus.  mon.  P.  15. 
Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  — Lég. 
DISCETIT  . UT  . COELO  . PHOEIIUS.  Br.  MuS. 

mon.  P.  18  et  19. 

Le  cardinal  de  Guise.  — 1578.  Revers 
lisse.  Br.  Mus.  mon.  P.  19. 

François , duc  d’Anjou  et  d’Alençon.  — 
Lég.  FOVET  ET  niscvTiT  (Il  échauffe  et 
dissipe).  Br.  Mus.  mon.  P.  18. 

Le  chancelier,  cardinal  de  Biragues.  — 
Lég.  ORTV  . CLARVS  . SINE  . DOLO  1580 
(De  noble  extraction,  sans  tache).  Br. 
Mus.  mon.  P.  19. 

HurauU  de  Chevermj.  — Lég.  fovet  et 
DisciTiT  1580  (Il  échauffe  et  dissipe). 
Br.  Mus.  mon.  P.  19  et  20. 

Nicolas  Brulart.  — Lég.  discutit  . ut  . 

COELO  . PIIOEDUS  . PAX  . NUBILA  . TERRIS  . 
(Comme  le  soleil  dissipe  les  nuages 
dans  le  ciel , la  pai.v  les  dissipe  sur  la 
terre).  Br.  Mus.  mon.  P.  18  et  23. 
Nicolas  Brulart.  — Revers  lisse.  Br. 
Mus.  mon.  P.  23. 

Le  cardinal  de  Bourbon.  — Lég.  caro- 

LVS  . DECIMUS  . FRANCORl'M  . REX.  IN  . 

ARMis  . AviTA  . ET  . .U  S . (Charles  X,  roi 


des  Français.  — Le  droit  qu’il  lient  de 
ses  aïeux  est  dans  ses  armes).  Br.  Mus. 
mon.  P.  21. 

Le  cardinal  de  Bourbon.  — Lég.  régalé  . 
SACERDOTiuM  . 1590  (Sacerdoce  royal). 
Br.  Mus.  mon.  P.  21 . 

Sully.  — Lég.  Quo  , Il  SSA  . jovis  (Où 
m’envoient  les  ordres  de  Jupiter).  Br. 
Mus.  mon.  P.  23. 

Le  cardinal  de  Bichelien.  — Lég.  mens 
SIDERA  VOLVIT  (Soii  génie  régit  le  monde). 

(j.  warin).  Br.  Mus.  mon.  P.  26. 

Le  cardinal  de  Bichelieu.  — Revers  lisse. 

Br.  Mus.  mon.  P.  26. 

Le  cardinal  Mazarin.  — Lég.  lnfestas  . 
ACiES.  NUTU.DiRiMiT.  (D’un  geste,  il  dis- 
perse des  armées).  Br.  Mus.  mon. 
P.  25  et  26. 

Le  connétable  de  Luynes.  — Lég.  qvo  . 

ME  . JVRA  . VOCANT  . ET  . REGIS  . GLORIA  . 

1621  (Où  m’appellent  les  droits  et  la 
gloire  du  roi).  Br.  Mus.  mon.  P.  25. 
Fondation  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. — 

Lég.  HENRI  . III  . DE  . CE  . NOM  . ROV  . 
DE  . FRAN  . ET  . DE  . POL  . AUTIIEUR  . ET  . 
SOUVERAIN  . DE  I.’ORDRE  . DES  . CHEVALIERS  . 

DU  . S . ESPRIT  . 1579  . Br.  Mus.  mon. 
P.  19. 


III 


ANDRIEU  (Bertrand). 

Bataille  de  Marincjo  (sic).  — An  Vlll. 

— Br. 

— Le  Boi  de  Borne.  — 1811.  — Or. 

— Alexandre  F\  empereur  de  Bussie.  — 

1814.  — Br. 

— Création  de  nouveaux  évêchés.  — Br. 
BARRE  (JEAN-JAcguEs). 

Bétablissement  de  la  statue  de  Louis  XIV 

à Paris.  — 1822.  — Arg. 

— Visite  du  prince  de  Salernc  à la  Mon- 
naie de  Paris.  — Ui25.  — Arg. 

— Bétablissement  de  la  statue  équestre  de 
Louis  XIV  Cl  Lyon.  — 1825.  — Arg. 

— Béouverture  de  l’Athénée  de  Lyon.  — 

1828.  — Br. 

— Bétablissement  de  la  statue  équestre  de 
Louis  XIII.  — 1829.  — Arg. 


— Nicolas-François  Bellart.  — 1829.  — 
Br. 

— Visite  de  Leurs  Majestés  Siciliennes  à 
la  Monnaie  de  Paris.  — 1830.  — Arg. 

Barre  et  Desboeifs. 

Le  Comte  de  Sèze.  — 1829.  ■ — • Arg. 
Barre  et  Gayrard. 

Caroline- Ferdinande,  duchesse  de  Berry. 
— 1816.  — Br.  (La  face  est  gravée  par 
Gayrard;  le  revers  par  Barre.) 

BORREL  ( Valentin-Maurice)  . 

Léopold  /”,  roi  des  Belges.  — 1831.  — 
Br. 

CAOUÉ  (Armand-Auguste). 

Charles  A'.  — 1825.  — Arg. 

— Jeton  de  la  Compagnie  d'exploitation 


280  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE.  280 


des  landes  de  Bordeaux.  — 1834.  — 
Arg. 

Caqué  et  Gayuard. 

Louis  XVI.  — Louis  XVII.  — Le  duc  de 
Berry.  - — Henri  IV,  — Marie-Antoi- 
nette. (La  face  a été  gravée  par  Caqué; 
le  revers  par  Gayrard.) — 1820.  — Br. 

CAUNOIS  (Aigüstiy). 

Fénelon,  et  aa  revers  le  monument  sculpté 
par  David  d’Angers  pour  la  cathédrale 
de  Cambrai.  — 1825.  — Arg. 

DEPAULIS  (Alexis-Joseph). 

Ch.  Ferdinand  duc  de  Berry.  — 1820.  — 
Br. 

— Charles  X.  — 1824.  — Br. 

— Voyage  de  la  corvette  l’Astrolabe.  — 
1826.  — Arg. 

— Médaille  commémorative  de  la  mort 
de  Louis  XVI.  — 1826.  — Arg. 

— Voyage  de  Charles  X dans  les  dépar- 
tements du  Nord.  — 1827.  — Arg. 

— Louis  XVII,  roi  de  France.  — Br. 

Depallis  et  Gayrard. 

Avènement  de  Charles  X.  — 1824.  — Arg. 

DESBOEUFS  (Antoine).  Voyez  Barre. 

DOMARD(Joseph-François)  et  GAYRARD. 

Pose  de  la  première  pierre  de  l’église 
Notre-Dame  de  Lorette.  — 1823.  — 
Br.  (La  lace  est  gravée  par  Gayrard; 
le  revers  par  Domard.) 

DROZ  (.Jean-Pierre). 

Le  cent  sixième  réuiment  à l’ Empereur . 

— 1815.  — Br. 

DUBOIS  (Eugène). 

Visite  de  la  duchesse  de  Berry  à la  Mon- 
naie. — 1825.  — Arg. 

— La  duchesse  de  Berry.  — Le  duc  de 
Bordeaux.  — 1827.  — Arg. 

— La  duchesse  de  Berry  et  Mademoiselle. 

— 1827.  — Arg. 

GALLE  (André). 

Jeton  de  la  Compagnie  des  mines  de  fer 
de  Saint-Etienne.  - — 1820.  — Arg. 

— Bené  Descartes.  — 1810.  — Br. 

— Louis  David.  — 1822.  — Br. 

— Louis  XVII,  roi  de  France  et  de  Na- 
varre. — 1823.  — Métal  blanc. 


GATTEAUX  (Jacques-Edouard)  . 

Malherbe. — 1815.  — Br. 

— Charles  Mercier  Dupaty.  — 1825.  — 
Br. 

— Gérard  Edelinck.  — 1826.  — Br. 

— Charles  X.  — 1825.  — Arg. 

— Charles  X.  — 1828.  — Br. 

— Losiis  Van  Beethoven.  — 1827.  — Br. 

— Jeton  de  forme  octogone  portant  les 
tètes  accolées  de  Mercure  et  de  la  For- 
tune. s.  d.  — Br. 

— Armes  de  la  ville  de  Paris,  s.  d.  — 
Br. 

Gatteaux  et  Vatinelle. 

Charles  X.  — 1825.  — Br. 

GAYRARD  (Raymond). 

Le  duc  de  Berry  à Béthune.  — 1815.  — 
Br. 

— Mort  du  duc  de  Berry.  — 1820.  — Br. 

— Naissance  du  duc  de  Bordeaux.  — 

1821.  — Br. 

— Charles  X.  — 1824.  — Arg. 

— Paroles  de  Charles  X. — 1824.  — Arg. 

— Charles  X.  — 1825.  — Arg. 

— Sacre  de  Charles  X.  — 1825.  — Arg. 

— Jeton  des  membres  du  Conseil  des 
musées  royaux  sous  Charles  X.  — Arg. 

Gayrard.  Voyez  Barre,  Caqué,  De- 
PAULis,  Domard. 

JEUFFROY  ( Romain-Vincent). 

Le  Traité  d’Amiens  rompu.  — La  con- 
quête du  Hanovre.  — 1803.  — Arg. 

'MICHAUT  (Auguste). 

Charles  X.  — Br. 

PETIT  (Louis-Michel). 

Louis  XVIII  et  Charles  X.  — 1825.  — 
Arg. 

— Louis  XVIII et  Charles  X.  — 1827.  — 
Br. 

Petit  et  Vatinelle. 

La  Chapelle  d’Anjou.  — 1826.  — Arg. 

SANTARELLl  (Jean-Antoine)  . 

Michel-Ange.  — 1812.  — Br. 

— Aloïs  de  Cambray-Digny . — 1815. 
— Br. 

SIRIES. 

Ferdinand  III,  archiduc  d’Autriche, 
grand-duc  de  Toscane.  — 1815.  — Br. 
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ÏIOLIER  (Pii.;rhh-Nk;oi,as). 

Charles  X. — Arg.  et  deuxième  ex',  en  or. 

— A.  E.  Michallon.  — 1822.  — Rr. 

— A Michallon,  ses  amis.  — 1823.- — Br. 

— A.  L.  Girodet-Trioson.  — 1824.  — Br. 

VATINELLE  (Uusin-Jui.es).  Voyez  Gat- 
TEAux,  Petit. 

WIENER  (.lAKOit). 

Léopold  /".  — Le  duc  et  la  duche-^se  de 
Brabant.  — 1853.  — Arg. 


INCONNU. 

Bonaparte,  Cambacérès  et  Lebrun.  — 

An  VIII.  — Rr. 

INCONNU. 

Colonne  départementale  de  Seine-et- 
Martie.  — An  VIII.  — Br. 

INCONNU. 

Constitution  de  la  Belgique.  — 1831.  — 
Br. 


BIJOUX. 


1.  Bague. 

Or.  — Émeraude  d’Égypte  au  cliatun.  — 
Diamètre  : 0“,015. 

2.  Bague. 

Or.  — Cornaline  au  chaton.  — Diamètre  ; 
0“>,Ü15. 

3.  Bague. 

Or.  — Diamètre  : 0“,02. 

Le  chaton  est  orné  d’un  scarabée  gravé  sur 
cornaline. 

4.  Bague. 

Or.  — Diamètre  : 0“,018. 

On  lit,  gravé  en  creux  sur  l’anneau  ; 
MNHG  0HEA  ENOC  (Souviens-toi  d’Hélène). 

5.  Bracelet. 

Or.  — Diamètre  ; 0“',05. 

Sans  ornement. 

6.  Collier. 

Émeraude  d’Égypte  et  chalcédoine  saphi- 
rine.  — Monture  en  or.  — Développement  : 
0“,40. 

7.  Uneboucle  d’oreille  avec pandeloques. 

Grenat  monté  en  or.  — H.  0”*,07. 

Elle  se  termine  par  une  petite  figure 
d’homme,  en  or. 

8.  Deux  boucles  d’oreilles  à globule. 

Cornaline  montée  en  or.  — H.  0“,03. 

9.  Deux  boucles  d’oreilles  à globules. 

Or.  — H.  0“,025. 

10.  Deux  boucles  d’oreilles. 

Or.  — Travail  gréco-syrien.  — H.  0“‘,Ü.3. 


11-Î2.  Deux  boucles  d’oreilles. 

Or.  — Diamètre  : 0“>,02. 

L’une  est  ornée  d’une  tète  de  bacchante  et 
l’autre  d’une  tète  de  lion.  — Dépareillées. 

13.  Deux  boucles  d’oreilles. 

Or.  — Long.  0“‘,025. 

Elles  ont  la  forme  de  têtes  de  panthère  et 
sont  enrichies  d’un  grenat  et  d’une  émeraude 
d’Égypte. 

14-lo.  Deux  boucles  d’oreilles. 

Or.  — Diamètre  : 0“,02. 

L’une  est  ornée  d’une  tète  de  sanglier,  l’an- 
tre d’une  tête  de  renard.  — Dépareillées. 

16.  Bouton  ou  plaque. 

Or.  — Travail  gréco-syrien.  — Un  grenat 
au  centre.  — Diamètre  : 0“,02. 

17.  Rosace. 

Or.  — Diamètre  : 0“',02. 

Elle  est  décorée  au  centre  d’un  mufle  de 
lion  repoussé. 

18.  Deux  fibules. 

Or.  — H.  0'",02. 

Elles  sont  terminées  par  un  sphinx  bicé- 
phale, également  en  or. 

19.  Bag  ue. 

Argent.  — Diamètre  : 0“,02. 

Sur  le  chaton  est  gravé  un  L.  et  un  cœur. 
— Travail  moderne. 

20.  La  Mort. 

Bague.  — Or.  — Diam.  0“,02. 

Sur  le  chaton  est  gravée  la  Mort,  en  pied, 
portant  sa  faux  sur  l’épaule.  — Travail  mo- 
derne. 
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LAMPES. 


ANTIQUITÉS 

1.  Lampe. 

Bronze. — H.  0'",03.  — Long.  0™,14.5. 

Un  bec.  Anse  terminée  par  une  tête  de 
cheval. 

» Provient  du  cabinet  du  marcpiis  de  Turpin. 
— Anti(juité  douteuse.  i (Notes  manuscrites 
de  Turpin  de  Gnissé.) 

2.  Lampe. 

Bronze  d’après  l’antique.  — H.  0™,02.  — 
L.  O”, 095. 

Un  bec.  Une  femme  drapée,  en  pied,  un 
genou  en  terre,  versant  un  liquide  dans  une 
coupe,  est  figurée  en  relief  sur  la  partie  cen- 
trale. 

5.  Lampe. 

Terre  cuite.  — H.  0“,04.  — Long.  0"“,20. 
Munie  d’une  anse  en  forme  de  croissant, 
elle  est  décorée  d’un  buste  de  Jupiter,  avec 
bras,  tenant  dans  sa  main  droite  le  fondre,  et 
dans  l’antre  un  sceptre. 

Provient  de  la  vente  Durand  (11“  1783  du 
catalogue). 

4.  Lampe. 

Terre  cuite.  — H.  0“,03.  — Long.  0'",20. 
Cette  lampe  a deux  becs.  Elle  est  décorée 
dans  sa  partie  centrale  d’un  buste  de  bac- 
chante, l’épaule  nue,  tenant  un  canthare  dans 
sa  main.  Une  palmette  entre  deux  têtes  de 
griffon  décore  l’anse. 

Provient  de  la  vente  Durand  (n“  1792  du 
catalogue). 

3.  Lampe. 

Terre  cuite.  — H.  0"',03.  — Long.  0'",18. 
Cette  lampe  a deux  becs.  Elle  est  décorée 
à sa  partie  centrale  d’un  buste  radié  du  soleil. 
L’anse  est  ornée  de  palmettes. 

Provient  de  la  vente  Durand  (11°  1786  du 
catalogue). 

6.  Lampe. 

Terre  cuite. — H.  0“,03. — Long.  0'",13. 
Cette  lampe  a deux  becs.  Elle  est  munie 


ROMAINES. 

d’une  anse  en  croissant;  un  croissant  en  bas- 
relief  est  sculpté  au  milieu  d’ornements,  sur 
la  partie  centrale. 

7.  Lampe. 

Terre  cuite. — II.  0™,03. — Long.  0™,14. 
Cette  lampe  a deux  becs.  Elle  est  décorée 
dans  sa  partie  centrale  d’un  aigle  tenant  le 
foudre,  sculpté  en  bas-relief.  Anse  commune. 

8.  Lampe. 

Terre  cuite. — H.  0”,03.  — Long.  0"v,12. 
Cette  lampe,  qui  n’a  qu’un  bec  et  une  anse 
commune,  est  ornée  sur  sa  partie  centrale  de 
dons  saillants  an  milieu  d’une  triple  rangée 
d'ornements. 

9.  Lampe. 

Terre  cuite.  — H.  0™,02.  — Long.  0“,095. 
Un  bec.  Une  femme,  en  buste,  la  tête  ra- 
diée, orne  la  partie  centrale. 

10.  Lampe. 

Terre  cuite. — H.  0"',03. — Long.  0‘",12. 
Cette  lampe  à un  bec  est  recouverte  d’un 
émail  verdâtre.  Une  femme  drapée,  vue  de 
face,  tenant  des  rameaux  dans  ses  deux  mains, 
décore  la  partie  centrale. 

« Trouvé  à Narbonne.  » (Notes  autographes 
de  Turpin  de  Crissé.) 

11-12.  Lampes. 

Terre  cuite. — H.  0™,03. — Long.  0”,10. 
Deux  lampes  à un  bec,  décorées  de. pal- 
mettes en  relief. 

15.  Lampe. 

Terre  cuite.  — H.  0"',02.  — Long.  0“,11 
Cette  lampe  à un  bec  et  sans  anse  est  ornée 
dans  sa  partie  centrale  d’une  figure  de  Silène 
monté  sur  un  âne,  tenant  un  thyrse  dans  la 
main  gauche  et  marchant  de  gauche  à droite. 

14-18,  Cinq  lampes. 

Terre  cuite.  — H.  0"',01  à 0'",03.  — 
Long.  ü'",07  à 0"',103. 

A un  bec;  sans  ornements. 


283 


MUSÉES  D’ANGERS. 


283 


VASES, 


A.  Vase  en  bronze. 

1.  l’ase  sans  anse. 

Forme  allongée.  — H.  0™,20.  — Diam. 

0™,12. 

Il  est  sans  ornement. 

« Provient  du  cabinet  de  M,  Sallier  d’Aix.  « 
(\iotes  manuscrites  du  donateur.) 

/>’.  Vases  en  albâtre  et  en  terre  cuite, 
décorés  d’ornements  en  relief. 

2.  Canapé. 

Travail  égyptien.  — Albâtre  oriental.  — 
H.  (le  couvercle  compris).  — Diam. 

0">,22. 

Des  signes  hiéroglyphiques  disposés  sur 
quatre  rangs  verticalement  décorent  la  panse 
du  vase.  Le  couvercle  est  orné  d’une  tête  de 
femme  sculptée  en  haut  relief. 

5.  Coupe. 

Forme  de  coupe,  sans  pied.  — Egine.  — 
H.  0"',07.  — Diam.  O"*,!). 

Dos  personnages  ailés  apportent  des  cou- 
ronnes à plusieurs  personnages  terrestres.  Des 
cerfs  fuient  à l'horizon.  Ornements. 

4.  Vase  à une  anse. 

Trouvé  â Nola.  — Incrustation  de  canne- 
lures et  palmettes.  — H.  0'",15.  — Diam. 
0">,06. 

C.  Vases  peints. 

5.  Cantharc. 

Trouvé  à Nola.  — Peintures  ronges,  blan- 
ches et  jaunes.  — H.  — Diamètre 

aux  anses  : O"", 17. 

Le  Génie  hermaphrodite,  assis  sur  un  cha- 
piteau de  colonne,  se  retourne  vers  la  gauche 
et  tient  un  cygne  sur  sa  main. 

Revers  : Une  femme  porte  un  calathus. 
Près  d’elle  un  flabellum  et  un  miroir.  Chaque 
figure  est  placée  entre  deux  colonnes. 

Provient  de  la  vente  Raoul  Roc'.iette  (n“  106 
du  catalogue). 

6.  Canthare. 

Trouvé  en  Basilicate. — Peinture  rouge.— 
Hauteur  aux  anses  : 0“,20.  — Diamètre  aux 
anses  : 0“,11. 

L’Amour  hermaphrodite,  nu,  les  ailes  ou- 


vertes, les  jambes  croisées,  est  assis  sur  un 
siège  que  recouvre  une  chlamyde.  Il  se  re- 
tourne vers  sa  gauche , tenant  une  couronne 
dans  la  main  gauche,  et  la  main  droite  est 
posée  sur  le  hord  du  siège. 

Revers  : une  femme,  drapée,  en  marche  de 
droite  à gauche,  tient  un  plat  chargé  de  fruits 
et  une  grappe  de  raisin. 

Provient  de  la  vente  Durand  (n“  566  du 
catalogue). 

7.  R/l  y ton. 

Trouvé  en  Basilicate.  — Peinture  rouge. — 
H.  0"*,19.  — Diamètre  à l’orifice  : 0™,115. 

Ce  rhyton  affecte  la  forme  d’une  tête  de 
taureau.  Un  Génie  hermaphrodite  assis  sur  un 
rocher,  de  profd  à gauche,  et  tenant  un  cof- 
fret entr’ouvert  dans  lequel  sont  des  hran- 
ches,  orne  le  col  du  vase.  Des  feuilles  de 
lierre  sont  peintes  de  chaque  côté  du  Génie. 

Provient  de  la  vente  Durand  (n°  1267  du 
catalogue). 

8.  Rlujton. 

Trouvé  on  Basilicate.  — Peinture  rouge.  — 
Il  Om  20.  — Diamètre  à l’orifice  : 0™,12. 

Ce  rhyton  affecte  la  forme  d’une  tête  de 
lévrier.  Le  Génie  hermaphrodite  accroupi, 
les  ailes  ouvertes,  tenant  la  sphera,  la  ciste 
et  la  couronne,  décore  le  col  du  vase.  Une 
feuille  de  lierre  est  peinte  de  chaque  côté  du 
Génie. 

Légère  fracture  à une  oreille.  — Provient 
de  la  vente  Durand  (n“  1274  du  eatalogue). 

9.  Vase  à anses  doubles  décorées  de  têtes 

de  Méduse  et  de  têtes  de  cygne,  dont 

l'une  est  brisée. 

Trouvé  en  Basilicate.  — Peinture  noire, 
ronge  et  blanche.  — H.  0"',.57.  — Diamètre  : 
ü"',32.  ■ — Monté  sur  un  socle  en  marbre 
jaune  de  Sienne  mesurant  : H.  0'“,08.  — 
L.  0"’,20. 

Au  centre  d’un  édicule  d’ordre  ionique , 
surmonté  d’un  fronton  triangulaire,  un  jeune 
héros  nu,  peint  en  blanc,  tient  un  sceptre  et 
un  bouclier.  A gauche  et  à droite  sont  deux 
femmes  drapées,  dont  l’une  tient  un  diadème 
et  l’autre  un  miroir.  — Dans  la  partie  supé- 
rieure, une  tète  de  femme,  de  profil  à gauche, 
peinture  blanche. 

Revers.  — A gauche,  une  femme  drapée 
dépose  un  fruit  au  pied  d’un  cippe  orné  de 
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bandelettes.  A droite,  un  éphèbe,  nu,  apporte 
une  couronne. 

« Une  anse  fracturée;  le  pied  rajusté.  — 
Acheté  à Rollin.  » (Notes  manuscrites  du  do- 
nateur.) 

10.  Amjihore  à deux  anses. 

Trouvée  à Vulci.  — Peinture  noire,  rouge 
et  blanche.  — H.  0“,40.  — Diam.  0“,25. 

Monté  sur  un  socle  en  marbre  jaune  de 
Sienne  mesurant  : H.  0“,045.  — L.  0">,20. 

Diomède,  armé  de  toutes  pièces,  sa  lance 
dans  sa  main,  est  en  lutte  avec  Hector;  les 
deux  héros  portent  des  boucliers  ronds.  Une 
colombe  peinte  en  blanc  décore  celui  d’Hector. 
Le  combat  des  deux  héros  a lieu  sur  le  corps 
d’un  archer  scythe  renversé  à terre,  son  arc 
dans  sa  main,  son  carquois  près  de  lui. 

Derrière  Diomède  est  écrit  : AIOMEAES. 
Derrière  Hector  : HEKTOS.  — Sur  le  Scythe  : 
SKV0ES.  Au-dessus  de  la  composition  : KA- 
LESX...  {Id  belle  Sch...). 

Revers. — Hercule,  debout  et  nu,  une  épée 
au  coté,  étouffe  entre  ses  bras  le  lion  de  Né- 
mée.  Minerve  portant  le  casque,  la  lance  et 
l’égide,  également  debout,  se  retourne  vers 
Hercule.  L’arc  et  le  carquois  du  héros  sont 
suspendus  au-dessus  de  la  composition.  Der- 
rière la  figure  d’Hercule  est  écrit  ; HEPAKLES. 
— Près  de  Minerve  ; A0ENAA. 

Provient  de  la  vente  Durand  (n«  387  du 
catalogue). 

11.  Vase  à anses  doubles. 

Trouvé  en  Basilicate.  — Peinture  rouge, 
violette,  noire  et  blanche.  — H.  0"*,54.  — 
Diam.  0“,26. 

Un  éphèbe,  nu,  peint  en  blanc,  est  assis 
sur  sa  chlamyde  violette  au  centre  d’un  édi- 
cule d’ordre  ionique  à frontou  triangulaire  ; il 
pose  la  main  gauche  sur  un  bouclier,  et  tient 
de  la  droite  un  piléus.  Il  retourne  la  tête  vers 
une  femme  drapée,  à sa  gauche,  tenant  un 
coffret  et  un  miroir.  A la  droite  de  l’éphèbe 
est  un  jeune  homme  nu,  la  jambe  gauche  lé- 
gèrement élevée;  il  tient  un  bouclier  et  un 
vase,  et  semble  parler  à l’éphèbe. 

Sur  le  col,  tète  de  trois  quarts  à gauche, 
peinte  en  blanc,  les  tempes  entourées  d’un 
turban  couleur  pourpre. 

Revers.  — A droite,  une  femme,  nue,  por- 
tant une  draperie  jetée  sur  le  bras  gauche. 
Elle  tient  une  fleur  et  un  vase  qu’elle  approche 
d’un  cippe  orné  de  bandelettes.  A gauche, 
une  autre  fepime,  drapée,  tenant  un  miroir 
et  une  couronne. 

Des  tètes  de  Méduse  et  de  cygne  décorent 
Içs  anses. 

C’est  en  vain  que  sur  la  foi  d’une  note  ma- 


nuscrite du  donateur  nous'  avons  cherché  ce 
vase  dans  le  catalogue  de  la  collection  Durand. 
Aucune  description  des  nombreux  vases  peints 
décorés  de  sujets  funéraires  qui  ont  appartenu 
au  chevalier  Durand  ne  correspond  exacte- 
ment à celle  que  nous  donnons  ici. 

12.  Vase  à une  anse  et  à orifice  en  forme 
de  trèfle. 

Trouvé  à Vulci.  — Peinture  noire.  — 
Hauteur  à l’anse  : 0”>,2.5.  — ^ Diam.  0“,15. 

Hercule,  debout,  de  profil  à droite,  barbu, 
muni  d’une  épée,  d’un  arc  et  d’un  carcpiois, 
portant  la  peau  de  lion  sur  les  épaules,  décou- 
vre le  pitlios  ou  tonneau  des  centaures.  Sa 
massue  est  près  du  pithos  dans  lequel  il  s’ap- 
prête à puiser  le  vin.  A droite  et  à gauche, 
deux  centaures  expriment  leur  surprise  ; près 
de  l’un  d’eux  est  la  pierre  qui  recouvrait  le 
pithos. 

Provient  de  la  vente  Durand  (no  271  du 
catalogue). 

15.  Vase  à une  anse. 

Trouvé  en  Sicile.  — Peinture  noire,  rouge 
et  blanche.  — H.  0“>,21.  — Diam.  0“,06. 

Hercule  combat  une  amazone.  Les  deux 
lutteurs  sont  descendus  de  leurs  montures. 

14.  Vase  à une  anse  avec  orifice  en  forme 
de  trèfle. 

Trouvé  en  Basilicate.  — Peinture  rouge. 
— H.  0“,30.  — Diam.  0“,10. 

Nu,  sans  barbe,  un  satyre  est  assis  sur  un 
rocher;  il  tient  une  couronne,  des  fruits  dans 
un  corbeille  et  le  pedurn.  Devant  lui,  une 
femme  drapée  lui  présente  des  fleurs.  Elle 
pose  le  pied  sur  un  rocher.  L’anse  est  ornée 
de  quatre  têtes. 

Provient  de  la  vente  Durand  (n'^  169  du 
catalogue). 

13-16.  Coupes  à anses  avec  leurs  cou- 
vercles. 

Deux  coupes  trouvées  à Nola.  — Peinture 
rouge,  noire  et  blanche.  — H.  0“,07.  — 
Diam.  0*“,10. 

Couvercle  de  la  première  coupe  : 

Un  vieillard,  assis,  présente  une  coupe  à une 
femme  également  assise  qui  se  retourne  vers 
un  personnage  nu,  ailé,  à genoux  devant  elle 
et  lui  offrant  un  objet  dont  le  caractère  nous 
échappe. 

Couvercle  de  la  seconde  : 

Un  éphèbe,  nu,  prend  un  fruit  dans  une 
corbeille  que  lui  présente  un  Génie  ailé,  un 
genou  en  terre  ; l’éphèbe  se  retourne  en  même 
temps  vers  une  femme  drapée  et  couronnée 
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qui  dépose  diverses  offrandes  sur  iiii  cippe 
funéraire. 

17.  Vase  à mie  anse. 

Trouvé  à Vufci.  — Peinture  noire  et  rou<{c. 
— H.  — Diam.  0”,09. 

Un  personnage  drapé,  tenant  un  bâton  de 
voyage,  s’approche  d’une  jeune  fcniine  debout 
à droite,  vêtue  de  la  tuni([ue  aux  dcmi-man- 
chcs,  et  présente  sa  coupe;  la  jeune  femme 
tient  une  amphore.  Des  palmes  décorent  la 
partie  supérieure,  et  un  double  méandre  orne 
le  goulot  qui  est  fracturé,  mais  les  morceaux 
existent. 

18.  Vase  à une  anse. 

Trouvé  à Nola.  — Peinture  noire,  rouge  et 
blanche.  ■ — H.  0">,14.  — Diam.  0”,06. 

Une  femme  poursuivie  par  un  personnage 
fantastique  est  précédée  d’un  second  person- 
nage de  même  caractère  qui  se  retourne  vers 
elle  et  la  menace  du  poing. 

10.  Vase  ayant  la  forme  dite  Campana. 

Peinture  rouge,  noire  et  blanche.  — H. 
0“,41.  — Diam.  0“',41. 

Le  sujet  représenté  est  un  Lectùternium , 
cérémonie  religieuse  en  usage  chez  les  Ro- 
mains, qui  consistait  en  un  banquet  offert  aux 
dieux.  Hercule,  nu,  demi-couebé  de  droite  à 
gauche , une  main  sur  sa  massue  posée  près 
de  lui,  une  peau  de  lion  sur  les  épaules  et  sur 
la  tête,  a près  de  lui  un  jeune  homme  nu 
(Adonis?)  tenant  un  rhyton  dans  la  main 
droite  et  dans  Tautre  une  coupe.  L’éphèbe 
s’est  retourné  vers  Bacchus  couché  comme 
eux  sur  le  lit  de  repos.  Celui-ci,  couronné  de 
pampres,  tient  le  tfiyrse  et  une  coupe.  Un 
Génie  ailé  et  deux  femmes  drapées,  dont  l’une 
porte  une  corbeille,  semblent  servir  les  con- 
vives. 

Revers.  — Deux  personnages  drapés,  en 
marche  de  gauche  à droite;  un  troisième 
personnage  s’avance  à leur  rencontre. 

5 Fracture  et  restauration  dans  la  partie 
postérieure.  — Acheté  à Naples.  » (Notes 
manuscrites  du  donateur.) 

20.  Coupe  à deux  anses. 

Trouvé  à Vulci.  — Peinture  noire,  rouge 
et  blanche.  — H.  0“',09.  — Diam.  0®,14. 

Une  amazone  poursuit  un  griffon.  Elle  est 
armée  d’une  bipenne  et  coiffée  du  bonnet 
phrygien.  Le  griffon  est  blessé. 

Parties  restaurées. 

Provient  de  la  vente  Durand  (n“  351  du  ca- 
talogue). 


21.  Vase  à deux  anses. 

Trouvé  à Nola.  — Peinture  rouge.  — 
H.  0”,18.  — Diamètre  : 0”,13. 

Un  homme  nu,  son  manteau  jeté  sur  l’épaule 
gauche,  un  bâton  à la  main,  s’entretient  avec 
une  femme  drapée,  debout  près  de  lui. 

Revers.  — Une  femme,  drapée,  tient  dans 
la  main  gauche  tendue  une  fleur. 

Légère  fracture  à la  partie  inférieure. 

22.  Vase  à trois  anses,  placées  en  sens 
inverse. 

Trouvé  en  Basilicate.  — Peinture  noire  et 
rouge.  — H.  0">,28.  — Diam.  0™,20. 

Un  Génie  ailé,  nu,  de  profil  â gauche,  pré- 
sente une  écharpe  à une  jeune  femme  drapée, 
debout,  une  main  sur  la  lianche,  tenant  dans 
l’autre , levée  à la  hauteur  de  l’épaule , un 
rameau. 

25.  Vase  à trois  anses,  placées  en  sens 
inverse. 

Trouvé  en  Basilicate.  — Peinture  noire  et 
rouge.  — H.  0“,16.  — Diam.  0“,13. 

Une  femme  debout,  drapée,  a le  bras  droit 
tendu  en  avant;  elle  tient  à la  main  un  objet 
ayant  l’apparence  d’une  baguette.  A scs  pieds, 
un  vase. 

24.  Vase  à trois  anses. 

Trouvé  à Nola.  — Peinture  jaune.  — 
H.  0">,15.  — Diam.  0™,09. 

Deux  personnages,  drapés,  semblent  discu- 
ter ensemble. 

25.  Vase  à deux  anses. 

Trouvé  à Nola.  • — ■ Peinture  jaune.  — 
H.  0“>,12.  — Diam.  0'",08. 

Deux  personnages,  drapés,  de  chaque  côté 
d’un  cippe. 

Revers.  — Un  homme  debout  et  drapé. 

26.  Vase  à deux  anses. 

Trouvé  en  Basilicate.  — Peinture  rouge, 
noire  et  blanche. — H.  0"’,15. — Diam. 

Une  figure  de  femme,  drapée. 

Revers.  — Une  figure  d’homme,  uii  et  ailé. 
Paimettes 

27.  Lancette  à anses  en  torsade. 

Trouvé  en  Basilicate.  — Peinture  rouge  et 

noire.  — H.  0“*,35.  — Diam.  0®,17. 

Une  femme  verse  à boire  à un  guerrier. 
Un  chien  est  placé  entre  les  deux  figures. 

Revers.  — Un  personnage  debout , drapé, 
tenant  un  bâton,  porte  une  coupe  dans  la  main 
droite  tendue  en  avant. 
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28.  Lancellc. 

Trouvé  à Vulci.  — Peinture  rouge  et  noire. 
- — II.  0™,35.  — Diamètre  aux  anses  : 0"',18. 

Un  guerrier,  armé  de  deux  lances,  pour- 
suit une  nymphe.  De  la  main  droite,  il  va  la 
saisir.  Celle-ci  s’est  retournée  et  semble  de- 
mander grâce. 

Revers.  — Une  femme  drapée,  en  marche 
de  gauche  à droite,  se  retourne  et  tend  la  main 
gauche  dans  la  direction  d’un  objet  invisible. 

29.  Vase  à deux  anses. 

Trouvé  à Vulci.  — Peinture  noire,  rouge 
et  blanche.  — H.  0"*,27.  — Diam.  O*", 20. 

Un  cavalier  avant  devant  lui  un  oiseau  vo- 
lant. 

Revers. — Un  guerrier,  armé  de  la  lance  et 
du  bouclier,  est  debout. 

50.  Vase  à une  anse. 

Trouvé  en  Rasilicate.  — Peinture  rouge, 
noire  etblancbe.  — H.  0”,0t).  — Diam. 0'", 08. 
Un  Génie  nu,  portant  un  cygne. 

51.  Vase  à une  anse. 

'l’i-ouvé  en  Rasilicate.  — • Peinture  noire, 
rouge  etblancbe. — H.  0“,21. — Diam.  0'",10. 

Un  Génie  ailé,  nu,  debout,  présente  une 
couronne  à une  femme  assise  devant  lui  et 
drapée. 

52.  Vase  à une  anse. 

Trouvé  à Nola.  — Peinture  rouge  et  noire. 
— H.  0“,115.  — Diam.  0™,04.. 

Une  figure  ailée,  coiffée  du  bonnet  pliry- 
gicn,  vole  vers  la  droite,  tenant  un  miroir 
dans  sa  main. 

55.  Vase  ayant  la  forme  d’une  tête  de 
femme,  avec  orifice  en  forme  de  trèfle. 
'Irouvé  à Vulci.  — Peinture  blanche.  — 
H.  0“,20.  — Diam.  0“,10. 

La  tête  est  diadémée  avec  trois  rosaces  sur 
le  diadème  décorées  elles-mêmes  de  petites 
têtes,  de  face,  les  lèvres  ouvertes.  Pendants 
d’oreilles  ornés  de  têtes  de  Méduse  en  relief. 
Le  goulot  et  l’anse  sont  noirs. 

Provient  de  la  vente  Durand  (no  1237  du 
catalogue). 

5-i.  Vase  ayant  la  forme  d’une  tête  de 
femme  et  l’orifice  en  forme  de  trèfle. 
Trouvé  à Nola.  — Peinture  jaune.  — 
H.  0"',19.  — Diam.  0"’,08. 

Quatre  rangs  de  perles  entourent  le  front 
et  s’amortissent  aux  oreilles;  une  guirlande 
légère  court  sur  les  Ci.  ju  lix. 


55-56.  Vases  ayant  la  forme  d’une  tête 
de  femme,  avec  orifice  en  forme  de  trèfle 
et  à une  anse. 

Deux  vases  trouvés  à Nola.  — Peinture 
noire,  rouge  et  blanche,  mesurant,  l’un  : 
H.  0"‘,17;  l’autre  : 0“,lfi.  — Diam.  0“',()8. 
— Montés  sur  des  socles  en  marbre  vert  de 
mer. 

La  tête  est  couronnée  de  Heurs;  la  cheve- 
lure enfermée  dans  une  sorte  de  eoilTure 
étroite. 

57.  Vase  au  col  étroit  et  allongé. 

Trouvé  à Nola.  — Peinture  jaune.  — 

IL  ü"’,08.  — Diam.  0”,Ü8.  ; 

Tète  de  femme  coiffée  à la  grecrpie. 

58.  Vase  à une  anse. 

’lrouvé  à Nola.  — Peinture  jaune.  — 
il,  0'",13.  — Diam.  0"',00. 

'l’ète  de  femme,  de  profil  à gauche. 

59.  Vase  à une  anse  avec  orifice  en  forme 
de  trèfle. 

Trouvé  à Nola.  — Peinture  jaune  et  noire. 
H.  0">,13.  — Diam.  0“,08. 

Tête  de  femme,  vue  de  profil. 

40.  Vase  à une  anse  avec  orifice  en  forme 
de  trèfle . 

'Irouvé  à Vulci.  — Peinture  noire,  rouge 
et  blanche.  — IL  0“*,12.  — Diam.  0®,08. 
Tête  de  femme,  de  profil  à gauche. 

41.  Vase  à deux  anses. 

Trouvé  en  Rasilicate.  — Peinture  noire, 
rouge  et  blanche.  — H.  0“,1Q5.  — Diam. 
aux  anses  ; 0™,1(). 

Tète  de  femme,  de  profil  à gauche. 

Revers.  — Répétition  du  même  sujet  avec 
quelque  différence  dans  la  coiffure. 

42.  Canthare. 

'l’rouvée  à Nola.  — Peinture  noire,  rouge 
et  blanche.  — H.  0“,175.  — Diamètre  aux 
anses  ; 0“,16. 

Tête  de  femme  diadémée,  de  profil  à gauche. 
Revers.  — Répétition  du  même  sujet. 

45.  Vase  à deux  anses. 

Trouvé  en  Rasilicate.  — Peinture  noire, 
rouge  et  blanche.  — H.  0“,11.  — Diam.  aux 
anses  : 0“,16. 

Tête  de  femme,  de  profil  à gauche.  Pal- 
mettes. 

Revers.  — Répétition  du  même  sujet  avec 
une  légère  différence  dans  la  coiffure. 
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Une  anse  fracturée  dont  les  morceaux  exis- 
tent. 

C’est  à tort  qu’une  note  collée  sur  ce  vase 
porte  la  mention  vente  Durand  n®  75.  La  des- 
cription du  vase  n"75  de  la  collection  Durand 
diffère  absolument  de  celle  que  nous  donnons 
ici. 

44.  Canthare. 

’l'rouvéc  à Nola.  ■ — Peinture  noire,  rouge 
et  blanche.  — H.  ü“,185.  — Diam.  aux 
anses  : 0"',15. 

Une  tète  de  femme,  diadémée,  de  profil  à 
gauche. 

Revers.  — Répétition  du  même  sujet. 

43.  Patère. 

Trouvée  en  Basilicate.  — Peinture  jaune. 

— Diamètre  : 0"',17. 

Tête  d’impératrice  diadéméo , de  profil  à 
droite;  double  dessin  circulaire. 

« Provient  du  cabinet  Du  Sommerard.  » 
(Notes  manuscrites  du  donateur.) 

46.  Palere. 

Trouvée  en  Basilicate.  — Peinture  jaune. 

— Diam.  0™,17. 

Une  tête  de  femme,  de  profil  à gauclie. 

47.  Vase  à deux  anses. 

Manière  phénicienne.  — Peinture  noire  et 
blanche.  — H.  O™, 17.  — Diam.  0"',10. 

La  décoration  de  ce  vase  est  divisée  en  deux 
scènes  superposées  affectant  la  forme  de  frises 
distinctes.  La  partie  supérieure  comporte  une 
panthère,  un  chien  et  deux  oiseaux. 

La  partie  inférieure  ; deux  panthères,  un 
oiseau  et  un  quadrupède  dont  le  caractère 
nous  échappe. 

48.  Vase  à deux  anses. 

Manière  phénicienne.  — Peinture  noire  et 
blanche.  — H.  0™,lli.  — ■ Diam.  0“',08. 

La  décoration  comprend  deux  parties.  Dans 
la  partie  supérieure  : deux  oiseaux. 

Dans  la  partie  inférieure  : deux  panthères 
et  un  quadrupède  dont  le  caractère  nous 
échappe. 

48.  Vase  au  col  allongé  et  à une  anse. 

Trouvé  à Nola.  — Peinture  jaune.  — 
H.  0‘",07.  — Diam.  O"!, 05. 

Animal  ailé  à tête  de  femme. 

30.  Vase. 

Peinture  blanche.  — H.  0"*,10.  — Diam. 
0”,20. 

Oiseaux  et  arahesques. 


31.  Coupe  à deux  anses. 

Trouvée  à Nola.  Peinture  rouge.  — 
II.  0“,05.  — Diam.  ü“>,20. 

Feuillages  et  arabesques. 

32.  Vase  à deux  anses  placées  en  sens 
inverse. 

Trouvé  à Nola.  — Peinture  jaune.  — 
H.  0-“,Ü8.  — Diam.  0"i,0!). 

Deux  chouettes  et  quatre  oliviers. 

35.  Vase  à deux  anses  en  forme  de  coupe. 
Trouvé  à Nola.  — Peinture  jaune.  — 

H.  0“,01.  — Diam.  0”,07. 

Hihoux  et  palmettes. 

34.  Canlharcs. 

Deux  vases.  — Peinture  rouge  et  noire.  — 
H.  0'",07.  — Diam.  0™,11. 

Ornements  sur  fond  blanc. 

33  Coupe  à deux  anses. 

’froiivée  à Nola.  — H.  0™,07.  — Diam. 
0”,08. 

Légers  ornements  à la  base. 

36.  Vase  à une  anse. 

Trouvé  à Nola.  - — Peinture  noire.  — 
H.  0">,14.  — Diam.  0"i,06. 

Ornements  eu  losange. 

37.  Vase  à une  anse. 

Trouvé  à Vulci.  — Peinture  noire.  — 
H.  0™,14.  — Diam.  0”,05. 

Ornements. 

38.  Vase  à une  anse. 

Trouvé  à Vulci.  — Peinture  noire.  — 
H.  0"*,12.  — Diam.  0"',05. 

Ornements. 

38.  Vase  à une  anse. 

’lrouvé  à Nola.  — Peinture  rouge  et  noire. 
— H.  0™,15.  — Diam.  0">,07. 

Ornements  dans  la  partie  supérieure  de  la 
panse. 

60.  Vase  au  col  étroit  et  allongé. 

Trouvé  à Nola.  • — Peinture  jaune.  — 

H.  0“,08.  — Diam.  0“',08. 

Ornements. 

61.  Vase  sans  anse. 

Travail  moderne.  — Peinture  rouge.  — 
H.  0“,09.  — Diam.  0“,20. 

Lièvres  en  fuite.  Palmettes.  Marque  A R en 
monogramme. 
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ü.  Vases  sans  ornements. 

G2.  Lancelle. 

Trouvée  àNola. — H.0”,22. — Diam.O™,!!- 

65.  Coupe  à deux  anses. 

TrouvéeàNola. — H.0“,10-  — Diain.  0“,20. 
Restaurée. 

64.  Coupe  à deux  anses. 

TrouvéeàNola. — H.  0™,08. — Diam.  0“,07. 

65-66.  Prœfericula. 

Deux  vases  trouvés  à Nola.  — H.  0“,235. 
— Diam.  O™, 08.5.  — Hauteur  des  coupes  : 
0'",08.  — Diam.  0"“,20. 

67-68.  Lhujuentaria. 

Deux  flacons.  — Trouvés  à Nola.  — 
H.  O"*, 08.  — Diam.  0“,08. 

69.  Vase  à parfums. 

Travail  égyptien.  — ■ Albâtre  oriental.  — 
H.  O™, 175.  — Diam.  0">,13. 

Orifice  très-étroit;  anses  au-dessus  du  vase. 
Un  morceau  d’albâtre  remplace  le  couvercle 
qui  a été  brisé.  . — Sans  ornements. 


70.  Coupe. 

TrouvéeàNola. — H.  0“,03. — Diam.  0™,07. 
Bord  guilloché. 

71.  Coupe. 

TrouvéeàNola. — H.0™,02. — Diam.  0'",06. 

72.  Rhyton. 

Tête  de  daim.  — H.  0“',21.  — Diamètre  à 
l’orifice  : O"", 09. 

Provient  de  la  vente  Durand  (n®  1578  du 
catalogue). 

75.  Rhyton. 

Tête  de  cheval.  — H.  O™, 21.  — Diamètre 
à l’orifice  : 0"',095. 

Provient  de  la  vente  Durand  (n°  1579  du 
catalogue). 

74.  Amphore  à deux  anses. 

Terre  cuite. — H.  O”*, 24.  — Diam.  0'",08. 
Restauration  au  pied. 

75.  Amphore  à deux  anses. 

Terre  cuite.  — H.  O”, 55.  — Diam.  0”,40. 

76.  Vase  sans  anse  en  terre  rouye. 

TrouvéàNola. — H.  0"',05. — Diam.  0™,08 


faïences. 


FARRIQUE 

PALISSV  (Reunaud). 

Fleuve. 

Bas-relief.  — H.  0'",35.  — L.  0“,30. 

Nu,  assis,  les  jambes  étendues  vers  la 
droite,  il  tourne  la  tète  vers  son  épaule  gau- 
che; sa  main  gaiicbc  retient  une  rame;  il 
s’appuie  du  coude  droit  sur  une  urne  ren- 
versée et  tient  une  corne  d’abondance.  Plantes 
fluviales;  eanx  vives. 

Provient  du  cabinet  Denon. 

Paeissy. 

Poissons  et  reptiles. 

Plat  ovale.  — Long.  0"',47.  — Larg.  0"',38. 
Un  reptile  enroulé  sur  lui-même  décore  le 
centre  ; un  ié/.ard,  une  grenouille,  un  brochet, 
des  écrevisses,  des  brèmes,  etc.,  dispersés  au 


FRANÇAISE. 

milieu  de  coquilles,  de  plantes  et  d’eaux  vives, 
ornent  le  pourtour. 

Paeissy. 

Cornes  d’abondance. 

Plat  ovale.  — Long.  0“,34.  — Larg.  0"', 25. 
Des  cornes  d’abondance  entremêlées  de 
médaillons  en  creux,  décorent  le  pourtour  d’un 
plat.  La  partie  centrale  est  sans  ornements.  De 
même,  les  médaillons  ne  renferment  pas  de 
sujets. 

Provient  du  cabinet  Denon. 

Paeissy. 

Cornes  d’ahondance. 

Plat  ovale.  — Long.  0“,34.  — Larg.  0®,25 
Pendant  dn  précédent.  Décoration  analogue. 
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INCONNUS. 

FABRIQUE  FRANÇAISE. 

XVIie  SaÈCIiE. 

Mascarons. 

Plat  rond.  — Diarii.  0™,24. 

Six  mascarons  et  des  feuilles  i jour,  aux  teintes  pâles,  décorent  ce  plat. 

FABRIQUE  ITALIENNE. 


xvai®  saiciiE. 

Le  Jugement  de  Pâris. 

Plat.  — Diamètre  ; 0”,46. 

Reproduction  de  la  composition  de  Raphaël  gravée  par  Marc-Antoine  Raimonüi. 
Bords  fracturés. 


FABRIQUE  ALLEMANDE. 


Pot  à bière. 

H.  0'“,24.  — Fond  bleu. 


xvaaa®  saa:ca,E. 


ÉMAUX. 

FABRIQUE  FRANÇAISE. 


COURTEYS  (Pierre). 

Le  Jugement  de  Pâris. 

Coupe.  — Grisaille;  chairs  légèrement 
teintées.  — H.  0">,15.  — Diam.  0'“,18. 

Pâris  à droite  donne  la  pomme  à Vénus  qui 
occupe  le  centre  ; l’Amour  est  près  d’elle. 
Minerve  s’enfuit  à gauche.  — Au  deuxième 
plan.  Mercure  près  de  Junon  accompagnée  du 
paon. 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  composition 
est  écrit  : P.  Corteys. 

CoURTEYS. 

Naissance  de  saint  Jean. 

Plaque.  — Grisaille.  — Sommet  cintré.  ~ 
H.  0“,18.  — L.  O”, 16. 

Deux  femmes  sont  oceupées  à laver  dans 
un  bassin  l’enfant  nouveau-né.  Des  fruits  et 
des  ornements,  d’après  Raphaël,  forment  l’en- 
tourage de  la  composition. 

Sur  un  cartel,  dans  la  partie  inférieure  ; P.  G. 

LAUDIN  (Jean). 

L’Eau. 

Plaque.  — H.  0”,17.  — L.  0“>,Î45. 

Un  personnage  barbu,  la  robe  retroussée, 
les  jambes  dans  l’eau,  tient  un  fort  poisson 
Maine-et-Loire.  — N®  1. 


dans  ses  bras  et  regarde  sournoisement,  de 
gauche  à droite,  cinq  barques  qui  occupent 
le  fond. 

Dans  la  partie  inférieure,  sur  la  bordure, 
est  écrit  : Aqva.  — Vers  la  droite  : I.  L. 

Derrière  le  panneau  est  écrit  : Laudin, 
élIAILLEUR  AU  FAUBOURG  DemAGNINE,  A LiMOGES. 

I.  L. 

REYMOND  (Pierre). 

Les  Travaux  d’ Hercule. 

Salière  montée  en  argent.  — Grisailles.  — 
Forme  hexagonale.  — H.  0"*,065.  — Diam. 
sur  l’angle  ; 0“,08. 

Sur  chacun  des  pans  est  représenté  l’un 
des  Travaux  d’Hercule,  à savoir  : 

Premier  pan  : 

Naissance  d’Hercule. 

Une  femme  couchée  sur  un  lit  à baldaquin 
reçoit  un  breuvage  des  mains  d’une  autre 
femme  tandis  qu’un  enfant  nu  gambade  près 
du  lit.  Pas  d’inscription. 

2®.  — Le  héros  étouffe  le  lion  de  Némée. 

Inscription  : ercvles  tva  ung  lvon. 

Cavité  supérieure  : une  tête  d’homme, 
casqué;  cavité  inférieure  : une  tête  de  femme 
dont  les  cheveux  sont  enfermés  dans  une  ré- 
sille. 
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Dans  l’angle  inférieur  du  premier  pan,  la 
date  1542. 

3 . ^ — Hercule  apporte  vivant  à Eurys- 
thée  le  sanglier  cVErimanthe.  Inscription  : 
ERCVLES. 

4«.  — Hercule  tue  l'hydre  de  Lerne.  In- 
scription : HERCVLE  TVA  l’iDRAN. 

5«.  — Hercule  emporte  deux  colonnes. 
Allégorie  rappelant  la  rupture  des  deux  mon- 
tagnes Calpe  et  Abyla  appelées  les  colonnes 
d’Hercule.  Inscription  ; le  pvissant  ercvles. 

6®.  — Hercule  tue  le  brigand  Cacus.  In- 
scription : HERCVLES  TVA  GVACVS. 

Reymond. 

Les  Travaux  d’Hercule. 

Salière  montée  en  argent.  — Grisailles  de 
forme  hexagonale.  — H.  0“,065.  — Diam. 
sur  l’angle  ; 0“,08. 

Pendant  de  la  précédente. 

Premier  pan  : Hercule  combat  le  géant 
Antée.  Inscriptioû  : ercvles  et  ante. 


2®.  — Hercule  assommant  Cerbère.  In- 
scription : ERCVLES  TVA  CERBER  QVANE. 

3®.  — Hercule  enlève  Déjanire.  Inscrip- 
tion : ERCVLES  TVA  DIANIRA? 

4®.  — Hercule  portant  sur  ses  épaules  le 
globe  céleste.  Inscription  : ercvles  atanlate. 

5®.  — Le  centaure  Ne-ssus  est  percé  d'une 
Jlèclie.  Inscription  : ercvles  tva  le  sentavre. 

6®.  — Hercule  couché  sur  son  bûcher.  In- 
scription : ercvles. 

Reymond. 

La  Vendange  ou  l’Automne. 

Coupe.  — Grisailles;  chairs  légèrement 
teintées.  ■ — H.  0“,14.  — Diam.  0“,18. 

Huit  personnages  au  milieu  d’amphores 
renversées;  un  Amour  emplit  de  raisins  la 
cuve  d’un  pressoir;  un  autre  Amour,  au  som- 
met de  la  composition,  tient  dans  ses  mains 
une  coupe  et  une  amphore. 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  composition, 
vers  le  milieu,  le  monogramme  P.  R. 

Pied  moderne. 


INCONNUS. 

FABRIQUE  FRANÇAISE. 


ÎSIÉCI-E. 

ï,  Ecce  Homo. 

Patène.  — Sujet  colorié.  — Diam.  0'",15. 
A mi-corps,  tête  de  trois  quarts  à droite; 
un  roseau  dans  la  main  droite. 

En  exergue  : Ecce  Homo.  — Au  revers,  le 
monogramme  du  Christ. 

2.  Le  Triomphe  de  Bacchus.  — Danses. 
Aiguière  en  couleur  sur  paillon. — H.  0”,29. 
La  partie  supérieure  est  décorée  d’un  cor- 
tège rappelant  le  triomphe  de  Bacchus.  Sur 
la  panse  de  l’aiguière  sont  figurées  des  danses 
de  jeunes  femmes  en  costume  du  seizième 
siècle.  Arabesques. 

3.  Saint  Jean  prêchant  dans  le  désert. 

Plat  en  couleur,  sur  paillon,  servant  de 
dessous  à l’aiguière  qui  précède.  — Forme 
ovale.  — Long.  0“,49.  — L.  0“,38. 

Debout,  en  pied,  vu  de  dos,  la  tête  de 
profil,  saint  Jean  occupe  le  centre  de  la  com- 
position; à droite,  la  foule  ; à gauche,  quelques 
rares  personnages  demi-cachés  par  les  arbres  ; 
l’un  d’eux  observe  le  saint  à l’aide  d’un  lor- 
gnon. Fond  de  paysage. 

Dans  la  partie  inférieure  est  écrit  sur  un 
cartel  ; Jehan  Limosin. 

Sous  le  plat,  des  arabesques  sur  fond  bleu, 
vert,  violet  et  jaune,  entourant  une  tête  bar- 


bue, couronnée  de  feuillages.  A droite  et  à 
gauche,  deux  femmes,  le  torse  nu,  le  bas  du 
corps  drapé. 

Au-dessous  de  la  tête  placée  au  centre  est 
écrit  : 

1515 

XV 

Cette  date,  si  elle  est  exacte,  rend  impos- 
sible l’attribution  de  la  présente  aiguière  à 
Jean  Limosin,  né  vers  1528.  Au  surplus,  le 
nom  même  de  Limosin  serait  à rayer,  car  on 
sait  que  Léonard  I®*',  l’aîné  des  émailleurs  de 
ce  nom,  n’a  vu  le  jour  qu’en  1505.  Au  surplus, 
ce  plat  n’est  peut-être  pas  de  la  même  main 
que  l’aiguière  qui  précède. 

« Acheté  chez  Montford.  i (Notes  manu- 
scrites de  Turpin  de  Crissé.) 

4.  Berger. 

Coupe  de  forme  hexagonale;  sujet  en  gri- 
saille, ornement  coloriés.  — Diam.  0“,15. 

Un  berger,  assis  de  profil  à droite,  tient  un 
roseau  dans  la  main  gauche.  La  main  droite 
est  levée.  Fond  de  paysage. 

Le  bord  de  la  coupe,  en  forme  d’oves,  est 
restauré. 

3.  Aulus  Vitellius. 

Plaque.  — Forme  ronde.  — Diam.  0“,09. 

Tête  laurée,  de  profil  à droite. 

En  exergue  est  écrit  : avl.  vitellivs  viii. 
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6.  Titus  Flavius  Sabinus  Domitien. 
Plaque.  — Forme  ronde.  — Diam.  O^jOO. 
Tête  laurée  de  profil  à gauche.  Indication 

de  cuirasse  ornée  d’une  tête  ailée. 

7.  Tuvpin,  archevêque  de  Reims  (753?- 
800?). 

Plaque.  — Forme  ronde.  — Diam.  0“,21. 
Armé,  sur  un  cheval  richement  harnaché, 
Turpin  est  en  marche  vers  la  gauche. 

En  exergue  est  écrit  : Lærchevesque  Tvnpiw. 

8.  Hector. 

Plaque.  — Forme  ronde.  — Diam.  0™,21. 
Armé,  à cheval,  il  galope  vers  la  gauche. 
En  exergue  est  écrit  : Hector  Troianvs. 

A gauche,  dans  un  parallélogramme  : A. — 
A droite,  la  date  1541. 

9.  Portrait  d’homme. 

Plaque.  — H.  0"',12.  — L.  0“>,11. 

A rai-corps,  tête  de  trois  quarts  à gauche; 
barbe  rare;  toque  sur  les  cheveux;  vêtement 
noir  ; mains  jointes. 

Dans  l’angle  supérieur,  à gauche  : Etatis. 
Peinture  restaurée. 

10.  Allécjories. 

Coffret  décoré  de  grisailles.  Émail  sur  cui- 
vre. — Cinq  sujets.  — Faces  principales  : 
H.  0“,07.  — L.  0“,16.  — Extrémités  du  cof- 
fret : H.  0“,07.  — L.  0“>,075.  — Couvercle 
du  coffret  : H.  0”,075.  — L.  0“,16. 

Voici  la  description  des  sujets. 

Couvercle.  — Vénus  et  Bacchus  prennent 
Minerve  dans  un  filet.  Sur  les  deux  côtés  de 
cette  peinture  est  une  pièce  de  vers  qui  se 
termine  ainsi  ; 

Par  cet  emblème , est  facile  d’entendre 
Que  vin  et  femme  attrapent  les  plus  sages. 

Sur  le  même  champ  sont  placées  deux  ini- 
tiales, C.  N.,  que  l’auteur  de  la  description  du 


cabinet  Denon,  Dubois,  suppose  être  celles  du 
peintre  Courtin. 

Devant  du  coffret.  — Un  prêtre  unissant 
une  jeune  femme  à un  jeune  homme  dont  les 
yeux  sont  bandés  ; près  d’eux,  des  chaînes  d’or. 
Sur  les  côtés  du  champ  se  lit  une  pièce  de  vers 
dans  laquelle  les  qualités  de  l’âme  sont  procla- 
mées supérieures  aux  charmes  de  la  beauté. 

Sur  cette  face  est  la  date  de  l’année  1545. 

Face  opposée  à la  précédente.  — Un  joueur 
posant  la  main  sur  un  monceau  d’or  : devant 
lui  est  une  table  garnie  de  cartes  et  de  dés; 
dans  le  fond,  un  homme,  armé  d’une  massue, 
chasse  un  autre  personnage  qui  représente 
peut-être  un  joueur  dépouillé. 

Sur  les  côtés  de  cette  peinture  on  lit  une 
pièce  de  vers,  qui  contient  une  morale  très- 
naïve  sur  les  dangers  auxquels  expose  la  pas- 
sion du  jeu. 

Extrémifés  du  coffret  et  côté  droit.  — Un 
homme  rompant  une  épée  sur  une  enclume  ; 
au-dessous,  on  lit  ; 

En  danger  est  de  rompre  son  espée 
Qui  sur  fenclumc  en  frappe  rudement. 

Côté  gauche.  — Un  homme  arrachant  avec 
la  main  une  tige  de  rosier  ; au-dessous,  on  lit  ; 
Qui  veult  la  rose , ne  vert  buisson  saisir. 

( Voyez  Description  des  objets  d’art  qui 
composent  le  cabinet  de  M.  le  baron  V.  Denon . 
— Monuments  antiques,  historiques,  mo- 
dernes, ouvrages  orientaux,  etc.,  par  L.  J.  J. 
Dubois.  Paris,  1826,  in-8“.) 

Provient  du  cabinet  Denon. 

X¥1K°  SIKCIiK. 

11.  Armoiries. 

Plat.  — Forme  ronde.  — Diam.  O™, 30. 

Un  écusson,  décoré  d’armoiries,  est  entouré 
de  godrons  sur  champ  d’azur , entremêlés  de 
feuillages  auxquels  adhèrent  encore  des  traces 
de  dorure. 


VITRAUX. 


A.  FABRIQUE 

XVll®  SIKCIiE. 

1.  Le  Père  Eternel,  le  Christ  et  la  Vierge. 

Vitrail.  — H.  0™,32.  — L.  0®,21. 

Au  sommet,  dans  une  gloire,  le  Père  Éter- 
nel et  le  Saint-Esprit;  au  centre,  une  mitre 
et  une  crosse  épiscopale.  Au-dessous,  un 
blason  fleurdelisé.  A gauche,  le  Christ,  nu,  la 


FRANÇAISE. 

plaie  du  côté  saignante  ; à droite,  la  Vierge, 
debout;  au-dessous  de  la  Vierge,  un  évêque 
ou  un  abbé  à mi-corps,  tenant  une  crosse. 
Dans  la  partie  supérieure  est  écrit  : nate 

PETITA  DABO  TIBI  NVNQVAM  IVSTA  NEGAB0. 

Au-dessus  de  la  figure  du  Christ  : vulnera 

CERXE  PATER  : FAC  QVAE  ROGITAT  IIEA  MATER. 

Vers  la  droite,  à la  hauteur  de  la  mitre  : 
HANC  QVIA  SVRISTI  {sic)  FILI  VENIÂ  PRECOR  ISTI. 
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Au-dessous  du  blason  ; esto  mihi  favtor  : 

NAAI  CURISTE  SALVTIS  ES  AVCTOR. 

Dans  la  partie  inférieure  : F.  petrus  divina 
CLEIIENTIA  ABBAS  MARISSTELLAE  (sic)  ANNO  1612. 

2.  La  Renaissance. 

Vitrail  pour  plafond.  — H.  O™, 81.  — 
L.  l'",46. 

B.  FABRIQUE 

XVI®  S1KCI.E. 

4.  La  Charité. 

Vitrail.  — H.  O”, 31.  — L.  0™,21. 

Une  femme  tenant  deux  enfants  sur  ses  ge- 
noux est  assise  sur  un  lit  à rideaux  bleus.  Un 
second  enfant,  debout  à gauche,  lève  le  bras 
gauche  et  dans  sa  main  tient  un  vase  renversé 
sur  lequel  vient  se  poser  une  colombe. 

Des  figures  d’enfants  décorent  les  tympans. 
Deux  inscriptions  sont  peinte?  s'ir  ce  vitrail. 
Partie  supérieure  : 

Enütt  befter  tft  in  àlticr  Êid 
5Dan  ‘.ôiU&cilicljc  liebc  aSeio. 

(Celui  qui  est  le  meilleur  sur  cette  terre 
est  digne  de  V amour  fraternel.) 

Partie  inférieure  : 

SiiMeao  aBatclman 
Uoii  •Ruimcngut3  i)>aigicta 
Xabelletin  . tSfii  Ojicljljiifo  Siom 
1 5 8 7? 

(André  Vatelman  de  Krumengutz  margrave 
tabellerin.  Pour  Ozichliufs  Frow  1587?) 

A gauche  de  cette  inscription,  AE  en  mo- 
nogramme. 

A droite,  une  tête  de  bélier  sur  un  écu. 

tï.  Soldat  allemand. 

Vitrail.  — H.  0">,315.  — L.  0'",22. 

Un  soldat  allemand,  tenant  une  lance  dans 
la  main  gauche,  est  en  marche  vers  la  droite. 
Dans  les  tympans  supérieurs,  deux  ateliers. 
Dans  la  partie  inférieure  est  écrit  : 

Sbaiii  illatycitbiiigcr  511  SBinbctoberg 
ans  15  8 8 

(Adam  Malzeudinger  à Windersherg,  an 
1588.) 

XVII®  SlÈCI.E. 

G.  La  Vierge  et  quatre  Saints. 

Vitrail.  — II.  0'",33.  — L.  0'“,23. 

La  Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus  occupe  le 


Ce  vitrail  est  la  reproduction  du  dessin  de 
Chenavard  (aîné)  décrit  plus  haut  sous  le  n®28. 

5.  Tète  d’homme. 

Vitrail.  — H.  0“,13. 

Cette  tête,  de  trois  quarts  à droite,  avec 
couronne  garnie  de  pierreries  et  les  cheveux 
tombants  sur  le  cou,  est  découpée  dans  une 
feuille  de  verre  qui  affecte  dans  sa  forme  la 
silhouette  peinte,  sans  aucun  fond. 

ALLEMANDE. 

centre;  à gauche  sont  saint  Jacques  et  saint 
Lenhard  ; à droite,  sainte  Catherine  et  sainte 
Anne.  Au  sommet,  le  Christ  dans  une  gloire. 

Dans  la  partie  inférieure,  à gauche  et  à 
droite,  un  écu  au  centre  duquel  est  un  arbre. 
Un  animal  s’efforce  d’atteindre  aux  branches 
de  l’arbre. 

Entre  les  deux  écus  est  écrit  : 

■Jacob  Sdjmidig  dco  ©rats  ju 

aittcii  l^anbtbogt  Jin  £audgaftcr,  unb  tvieber 

det  }itt  vogt  die  Ttotbomüoo  1678. 

(Jacques  Schmidig,  conseiller  à Schwglz, 
ancien  bailli  du  district  de  Undwindeg , au- 
jourd'hui bailli  de  Rothrnusz.  1678.) 

7.  Une  femme  debout  entre  deux  hommes 
d’armes. 

Vitrail.  — H.  0“>,32.  — L.  0”,21. 

Debout,  en  pied,  de  trois  quarts  à droite, 
une  femme  richement  vêtue  a de  chaque  côté 
d’elle  un  homme  armé  d’une  épée.  .Au  som- 
met, un  banquet  auquel  prennent  part  cinq 
convives. 

Dans  la  partie  inférieure  est  écrit  : 

Jclj  aima  IJcdigc  aSîittin  511  zDciityitcit  mit 
min  Êljmaucn  ^tidlin  ii)cu3  uiib  /lidlin 
poebcl  beib  inn  iSott  fclig  . 1637. 

(Moi,  Anne  Hediger,  hôtesse  à Meritziten 
avec  mon  mari  Fridlin  Mertz  et  Fridlin 
Dœbcl,  tous  deux  bienheureux  en  Dieu.  1637.) 

G.  Personnage  couronné. 

Vitrail.  — H.  0'",57.  — L.  0>®,42. 

Le  sujet  central,  de  forme  ovale,  représente 
un  personnage  couronné  qui  semble  fuir;  un 
homme  l’accompagne  avec  des  marques  de 
surprise.  An  fond,  une  ville.  Dans  la  partie  in- 
férieure est  une  tête  couronnée  de  feuillages. 

A droite,  un  écusson  décoré  du  mono- 
gramme L.  — Au  bas  de  la  partie  centrale, 
sous  les  pieds  du  personnage  en  fuite,  le 
chiffre  romain  XXI 1. 
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0.  Armoiries. 

Vitrail.  — H.  0">,28.  — L. 

Écusson  surmonté  d’un  léopard.  Dans  les 
tympans  supérieurs  sont  deux  allégories  de  la 
Force  et  de  la  Justice, 

Dans  les  tympans  inférieurs,  deux  femmes 
qui  s’enfuient. 

VERRERIE 

. Buire  k filets  blancs.  — H.  0'",20, 

2.  Buire  à filets  blancs.  — H.  O™, 20. 

5.  Ferre  k filets  de  couleur.^ — H.  0"’,20. 

« Ancienne  fabrique.  Le  pendant  a été 
donné  à la  manufacture  de  Sèvres  par  M.  de 


Ce  vitrail  porte  dans  la  partie  inférieure, 
au-dessus  du  blason  de  gauche,  la  date  de  1600. 
Au  centre,  l’inscription  suivante  : 

5DtcbcU 

cliocr  liltt  Uogt  ber 
JJetocljaft  v&abiecljwiil.  £ . IJ 
{Simrad  Drebel  aujourd'hui  hailli  du  dis- 
trict de  Badischwyl.  E.  H.) 

DE  VENISE. 

Turpin.  » (Notes  manuscrites  du  donateur.) 

4.  Verre  à filets  blancs  en  spirale.  — 
H.  0”,17. 

5.  Coupe  à double  filet  blanc,  formant 
des  losanges.  — H.  0™,12. 


CURIOSITÉ. 


I.  OBJETS 
A.  Inscriptions. 

1 . Inscription  égyptienne. 

Papyrus.  — H.  0“,23.  — L.  0“,17. 
Inscription  de  quatorze  lignes,  surmontée 

de  deux  figures  et  d’un  oiseau,  les  ailes  ou- 
vertes. 

2.  Fragment  d’inscription  punique. 

Pierre  calcaire. — H,0‘",10. — Larg.  0“',20. 

— Epaiss.  0“,06. 

« Il  a été  pris  des  moulages  de  cette  pierre.  » 
(Notes  manuscrites  du  donateur.) 

3.  Fragment  d’inscription  latine. 

Brique  circulaire.  — Diam.  0™,11. 

Au  centre  : consor.  — Premier  cercle  : 
ETFAVSTiXTVBLC.  — Deuxième  cercle  : carac- 
tères entièrement  frustes. 

B.  Bronzes. 

4.  Deux  fers  de  lance.  — H.  0"’,25. 

s Trouvés  en  Étrurie.  » (Notes  du  dona- 
teur.) 

«>.  Fer  de  lance,  k fil  quadrangulaire.  — 
H.  0“,20. 

« Trouvé  en  Syrie.  i (Notes  du  donateur.) 

6.  Hache  sans  manche.  — Long.  0"',15. 
Larg.  O”, 04. 


ANTIQUES. 

7.  Hache  sans  manche.  — Long.  0™,  16. 
— Larg.  0™,I5. 

8.  Épinglette  ornée.  — H.  O^.OGS. 

9.  Strigile,  sans  ornement.  — H.  0™,26, 

10.  Doigtier  pour  tendre  l’arc.  — > 
H.  0-,045.  — L.  O-.OS. 

11.  Plat  orné  k l’intérieur. — Diam. 
0-,135. 

12.  Cuiller  à manche  guilloché.  — Lon- 
gueur ; 0™,14. 

15.  Miroir  étrusque. 

Bronze  gravé  à la  pointe.  — Long.  0“’,26. 
— Diam.  0'",13. 

Ménélas , portant  la  chlaena  rattachée  sur 
la  poitrine,  est  à droite.  Hélène  est  près  de 
lui,  coiffée  du  bonnet  phrygien.  Vénus  debout 
devant  Ménélas  tourne  le  regard  vers  Pâris, 
vêtu  d’une  tunique  sur  laquelle  est  jetée  une 
chlaena,  coiffé  du  bonnet  phrygien  et  chaussé 
de  bottines.  La  scène  est  entourée  de  myrtes. 

Provient  de  la  vente  Durand  (n°  1971  du 
catalogue). 

, C.  Émaux. 

14.  Nilomètre. 

Terre  émaillée.  — H.  0™,11.5.  — Monté 
sur  un  socle  en  marbre  jaune  de  Sienne  me- 
surant 0“,045, 
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Provient  du  cabinet  Denon  (n°  22  du  cata- 
logue). 

13.  Nilomètre. 

Terre  émaillée.  — H.  0“,065.  — Monté  sur 
un  socle  de  marbre  noir  mesurant  0™,045. 

U Acheté  à Rollin.  n (Notes  manuscrites  du 
donateur.) 

16.  Nilomètre. 

Pâte  de  verre.  — H.  O^jOSS.  — Monté 
sur  un  socle  en  marbre  jaune  de  Sienne  me- 
surant 0“,025. 

Il  Rare.  — Cabinet  Revil.  i (Notes  manu- 
scrites du  donateur.) 

17.  Scarabée. 

Terre  émaillée,  verte.  — Long.  0“,05.  — 
Larg.  0”,035. 

Provient  du  cabinet  Denon  (n°  83  du  cata- 
logue de  cette  collection). 

18-20.  Trois  scarabées. 

Terre  émaillée.  — Long.  0"*,02  à 0™,03. 

— Larg.  0“,015  à 0™,025. 

21.  Collier. 

Email  jaune  et  noir.  — Vingt-sept  perles. 

— Développement  : 0”“,44. 

« Acquis  de  M.  Rollin.  t (Notes  manu- 
scrites du  donateur.) 

22.  Collier. 

Terre  émaillée.  — Vingt  perles.  — Déve- 
loppement : 0"*,40. 

25-24.  Deux  bagues. 

Terre  émaillée,  verte.  — Diamètre  : 0“,02. 
Le  chaton  est  en  relief. 

23.  Fragment  de  tapisserie  au  filet  en 
émail.  — Perles  jaunes,  bleues,  noires, 
vertes  et  roses. — H.  O"*,!!.  — L.O™,  13. 

26.  Petite  masse  en  terre  cuite,  décorée 
d’ornements  verts,  jaunes  et  noirs  sur 
fond  rouge,  et  armée  de  quatre  éperons. 
Percée  au  centre.  — H.  0,02.  — Diam. 
0'",03. 

27.  Calculus. 

Terre  émaillée  de  forme  cylindrique.  — 
H.  0">,01.  — Diam.  0«>,01. 

« Trouvé  ;ï  Cumes.  » (Notes  manuscrites  du 
donateur.) 

28.  Petite  cuve.  • 

Terre  émaillée. — H.  0'",02. — Long.  0‘",04. 

— Larg.  0'",015. 

29-50.  Deux  petites  masses. 

Terre  émaillée,  — • H.  0“,05.5, 


D.  Verrerie. 

51.  Urne  cinéraire. 

Forme  d’amphore,  à anses  doubles.  — 
H.  0»,21.  — Diam.  0">,19, 

Elle  renferme  des  cendres  et  une  médaille. 
(1  Trouvée  à Apt,  et  achetée  sur  les  lieux.  > 
(Notes  manuscrites  de  Turpin  de  Crissé.) 

52.  Urne  cinéraire. 

Forme  d’amphore  à anses  doubles.  — 
H.  0n>,23.  — Diam.  0“>,20. 

Elle  contient  des  cendres. 

Couvercle  moderne. 


55.  Urne  en  forme  de  datte,  verre  violet. 
— H.  0™,08.  — Diam.  0™,03. 

54.  Urne,  pendant  de  la  précédente.  — 
H.  0™,07.  — Diam.  0-,03. 

53.  Fiole,  de  forme  hexagone,  verre 
blanc. — ‘H.  0"',075.  — Diam.  0“,035. 
U Trouvé  en  Syrie,  s (Notes  manuscrites 
du  donateur.) 

56.  Lacrymatoire  à deux  anses.  — 
H.  0”,045.  — Diam.  0">,045. 


57.  Lacrymatoire. 
Diam.  0”,02. 

58.  Lacrymatoire. 
Diam.  0"‘,03. 

59.  Lacrymatoire. 
Diam.  0'“,04. 

40.  Lacrymatoire. 
Diam.  0”,035. 


— H.  0'»,095.  — 

— H.  0'“,08.  — 

— H.  0-,14.  — 

— H.  0“,12.  — 


41.  Lacrymatoire.  — H.  0“,10.  — 
Diam.  0'",025. 

42.  Lacrymatoire  en  verre  bleu.  — 
H.  0'“,05.  — Diam.  0'",04. 


45.  Lacrymatoire.  — H.  0“,06.  — 
Diam.  0®,05. 

44.  Vase,  en  verre  bleu  turquoise.  — 
H.  0"',045.  — Diam.  0'",02. 


N6-AQ.  Deux  Vases  cylindriques  à forme 
de  bocaux.  — H.  0™,16. 

47.  Vase  à parfums.  — H.  0“,06. 

48.  Fiole  verdâtre,  irisée.  — H.  0™,10. 


49.  Urne,  sans  anse  ; irisation  couleur 
perle.  — H.  0"',10. 

30.  Prœfericulum.  — H.  0”',12. 

Il  Trouvé  à Apt.  i (Notes  manuscrites  du 
donateur.) 
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* E.  Divers. 

51.  Phallus,  nilomètres , têtes  d'ani- 
maux, sphinx,  scarabées,  anneaux, 
dés,  amulettes,  mesurant  de  0”,015 
à 0™,035. 

Soixante-dix  objets. 

52.  Anneaux,  fibules,  épingles,  agrafe, 
bracelets,  clef,  fers  de  lance. 

Trente  objets  en  bronze.  — Antiques. 

53.  Graines  et  comestibles  trouvés  à Pom- 
péi  et  autres  lieux.  — Six  lots. 

F.  Objets  du  moyen  âge,  de  la  Re- 
naissance et  des  temps  modernes. 

34.  Coffret. 

Travail  oriental  du  quatorzième  siècle.  — 
Figures  en  os;  incrustations  en  ivoire;  mar- 
queterie.  — Il  est  quatlraugulaire  et  surmonté 
d’un  couvercle  en  forme  de  toit.  — H.  0“,205. 
Long.  0">,45.  — Prof.  0"*,24,  — Hauteur  du 
couvercle  : 0®,13. 

Trois  scènes  champêtres  décorent  chacune 
des  grandes  faces.  Un  sujet  (sultans,  snltanes, 
troupeaux)  orne  chacune  des  extrémités.  Une 
frise  (génies  ailés  tenant  un  blason)  est  sculptée 
au  sommet  du  coffret. 

33.  Peigne. 

Buis  sculpté  et  découpé.  — Travail  italien 
du  quinziéme  siècle.  — Long.  0™,17.  — 
Larg.  0”,13. 

Il  porte  une  inscription  italienne  dont  plu- 
sieurs lettres  sont  mutilées.  — Au  centre,  un 
cœur  percé  d’une  flèche. 


36.  Mouchettes  en  cuivre.  — Travail  du 
seizième  siècle.  — Long.  0"',18. 

Sur  le  dessus  a été  ciselé  un  sujet  repré- 
sentant Adam  et  Ève  près  de  l’arbre  du  Para- 
dis terrestre.  Pourtour  : têtes  et  arabesques. 

37.  Tranchoir  damasquiné.  — Long. 
0'",25.  — Travail  du  seizième  siècle, 

36.  Serpette  à manche  d’ivoire.  — Long. 
0'",13. 

Sur  la  lame  est  gravé  : DV.  bon.  dv.  (ici  un 
cœur)  lE.  vovs.  la.  donne.  1620. 

39.  Canne  en  Ivoire.  — Époque  incer- 
taine. — Long.  0"’,95. 

Poignée  richement  sculptée,  décorée  de 
quatre  figures  d’enfants;  tronçons  cannelés, 
réunis  à l’aide  d’anneaux  sculptés. 

60.  Gondole  vénitienne. 

Modèle  en  bois.— H.0”,08. — Long.  0™, 47. 
— Larg.  0">,05. 

Elle  est  munie  de  ses  agrès  et  porte  la  si- 
gnature : PiETRO  Paggiro  ball  arsenale  fece 

61.  Tombeau  de  Cecilia  Metella. 

Modèle  en  liège.  — H.  0'",25.  — Larg. 

0»,20. 

62.  Tombeau  de  la  Grande-Grèce. 

Modèle  en  liège.  — H.  O"*,!!.  — Long. 

0“,40.  — Prof.  0“>,20. 

Il  est  muni  d’un  squelette,  d’une  lampe 
funéraire,  de  sept  fioles  et  d’un  couvercle 
mobile  de  quatre  pièces. 

63.  Temple  de  Vesta. 

Modèle  en  liège.  — H.  0'“,25.  — Diam. 
0“,27  1. 


En  outre  des  gravures  décrites  au  cours  de  cet  Inventaire,  le  cabinet  Turpin 
de  Crissé  renferme  environ  1,400  estampes  de  toutes  les  époques,  classées  dans 
quinze  portefeuilles  conservés  au  magasin  du  Musée  d’Angers, 


* N'ous  signaleroDi  auisi,  pour  être  complet,  une  boite  à couleurs  et  les  palettes  ayant  appartenu  à Tcspin  de 
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MUSEE  SAINT-JEAN 

Histoire.  — Le  Musée  des  Antiquités  de  la  ville  d’Angers  porte  le  nom  de  Musée 
Saint-Jean.  Cette  appellation  lui  vient  du  lieu  qu'il  occupe  depuis  1874. 

La  salle  de  l’hôpital  Saint-Jean,  en  partie  constmite  sous  Henri  II,  roi  d’Angle- 
terre et  comte  d’Anjou,  dans  lequel  sont  installées  les  collections  du  Musée,  a la  forme 
d’un  vaste  rectangle  qui  ne  mesure  j^as  moins  de  1,350  mètres  de  superficie.  Elle  est 
divisée  en  trois  nefs  que  limitent  quatorze  colonnes  médianes  et  vingt-deux  colonnes 
engagées  supportant  vingt-quatre  voûtes,  hautes  d’environ  trente-cinq  pieds.  Le 
directeur-fondateur  du  Musée,  M.  Victor  Godard-Faultrier , a utilisé  les  vingt-quatre 
travées  de  la  salle  Saint-Jean  en  y disposant,  suivant  l’ordre  chronologique,  les  œu- 
vres d’art  et  de  curiosité  dont  il  a la  garde.  Ainsi  avait  procédé , pour  le  rappeler 
en  passant,  Alexandre  Lenoir  dans  l’aménagement  du  Musée  des  Monuments 
français.  Les  travées  proche  de  la  porte  d’entrée  sont  affectées  aux  objets  les  plus 
anciens  ; à mesure  que  le  visiteur  avance  dans  les  galeries,  il  rencontre  des  objets 
d’exécution  plus  récente. 

Le  Musée  Saint-Jean  n’a  pas  toujours  été  aussi  commodément  installé.  Fondé  le 
24  avril  1841  par  un  arrêté  du  maire  d’Angers,  M.  Farran,  sous  la  dénomination 
de  Musée  d’Archéologie,  il  fut  placé  au  premier  étage  du  logis  Barrault,  dans  les 
salles  qui  renferment  aijourd’hui  les  collections  d’histoire  naturelle.  Dès  le  jour  de  sa 
création,  le  nouveau  Musée fut  confié  aux  soins  de  M.  Godard-Faultrier , assisté  de  la 
Commission  archéologique  de  Maine-et-Loire,  qui  était  une  section  de  la  Société 
d’ Agriculture,  Sciences  et  Arts  d’Angers.  Depuis  1841  jusqu’à  ce  jour,  M.  Godard- 
Faultrier  est  resté  le  directeur  actif  du  Musée,  dû  en  grande  partie  à ses  recherches, 
à ses  dons,  à la  générosité  des  amateurs  auxquels  il  s’est  adressé.  L’honneur  de  la 
fondation  lui  revient.  Toutefois,  lui-même  a pris  soin  de  le  rappeler,  l’œuvre  fut 
puissamment  soutenue  dans  ses  premiers  développements  par  M.  Guillory  aîné, 
adjoint  au  maire,  ancien  président  de  la  Société  industrielle.  Aujourd’hui,  le  Musée 
Saint-Jean  dispose  de  ressources  qui  lui  sont  allouées  par  la  Ville. 

Les  collections  placées  dans  le  logis  Barrault  y demeurèrent  jusqu’ en  1851,  date  à 
laquelle  d’importantes  réparations  furent  jugées  nécessaires,  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  plus  haut 

Le  Musée  d’ Archéologie  resta  fermé  jusqu’  au  mois  de  novembre  Il  avait  fallu 

enlever  du  premier  étage  tous  les  objets  qui  furent  aménagés  au  comnmicement  de 
l’année  1855  dans  deux  salles  voûtées,  contiguës  à la  grande  galerie  du  M.nsè&  David, 
au  rez-de-chaussée  du  logis  Barrault. 

Mais  dès  1843,  les  objets  trop  volumineux,  statues  en  p’ierre,  tombeaux , p'ilas- 
tres,  etc.,  que  l’on  avait  jugé  possible  de  conserver  en  plein  air,  avaient  été  réunis  non 
lo'in  de  là,  au  milieu  des  ruines  pittoresques  de  l’ancienne  église  Toussaint,  monu- 
ment du  treizième  siècle,  dont  les  voûtes  s’ étaient  écroulées  en  1810  et  en  1815. 

Le  d'irecteur  fit  paraître  un  premier  catalogue  en  1868;  il  lui  donna  le  titre 
c/’Inventaire.  Cet  ouvrage  comporte  938  numéros.  Une  refonte  est  devenue  nécessaire. 
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M.  Godard-Faullrier  se  dispose  à publier  un  second  livret  où  seront  décrits  près  de 
3,000  objets.  Ce  volume  aura  pour  titre  : « Musée  d’ Antiquités  d’Angers.  — Saint- 
Jean.  — Toussaint.  » 

A V époque  où  parut  le  premier  catalogue,  le  Musée  d’ Archéologie  était  appelé  Musée 
des  Antiquités  d’Angers. 

En  1870,  outre  les  salles  occupées  dans  le  logis  Barrault  et  les  ruines  de  l’église 
Toussaint,  le  Musée  des  Antiquités,  considérablement  accru,  nécessitait  l’affectation 
d’une  salle  supplémentaire  dans  les  bâtiments  de  Saint-Eloi.  Il  était  alors  question 
de  transférer  le  Musée  à l’Hôtel  Pincé,  que  le  peintre  Guillaime  Bodinier  venait 
d’offrir  à la  Ville,  sous  la  clause  que  l’édifice  restauré  recevrait  une  destination  en 
rapport  avec  l’élégance  de  son  architecture,  œuvre  du  seizième  siècle.  On  vient  de 
voir  que  l’hôpital  Saint- Jean  a été  préféré  en  dernier  lieu. 

Sur  la  demande  de  M.  Godard-Faultrier , un  conservateur  adjoint,  M.  Auguste 
Michel,  a été  nommé  au  mois  de  mars  1881. 

Ainsi  que  nous  l’avons  fait  déjà,  notamment  à l’égard  des  médailles  de  la  Collection 
Turpin  de  Crissé,  nous  n’inscrirons  dans  les  pages  qui  vont  suivre  qu’un  nombre 
d’œuvres  relativement  restreint.  Le  Musée  particulièrement  consacré  aux 

antiquités  de  la  région  de  l’Ouest,  sans  exclusion  des  objets  d’art  antiques,  du 
moijen  âge  ou  de  la  Renaissance,  intéresse  l’ archéologue  plus  (quel’  artiste.  Cependant 
il  renferme  des  peintures,  des  sculptures,  des  émaux,  des  objets  de  curiosité  dont  la 
description  devait  trouver  place  dans  la  publication  de  /'Inventaire  des  Richesses 
d’art  de  la  France.  A vrai  dire,  certaines  œuvres  d’art  que  nous  allons  décrire 
appartiendraient,  ce  semble,  plus  naturellement  au  Musée  de  peinture  et  de 
sculpture  qu’au  Musée  Saint-Jean.  Telle  œuvre  de  Leysner  et  de  Lange,  par 
exemple,  aurait  dû  être  recueillie  près  des  marbres  de  Falconet  et  de  Houdon 
dans  les  galeries  de  sculpture.  Quant  aux  œuvres  de  David  père,  il  est  à coup  sûr 
regrettable  que  le  visiteur  ait  à les  chercher  dans  des  Musées  distincts,  sur  l’une  et 
l’autre  rive  de  la  Maine. 

Bibliographie.  Musée  des  Antiquités  d’Angers  fondé  en  1841.  Inventaire  par  M.  Godabd-Faoltrieb  , directeur. 
Angers,  P.  Lachèsc,  Belleuvre  et  Dolbeau.  1868,  in-8". 

Dictionnaire  historique  de  Maine-et-Loire , par  M.  Célestin  Port.  Passim. 

Renseignements  particuliers. 

DESCRIPTION. 


PEINTURE. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


BARILLOT. 

Claude  Pocquet  de  Livonnière  (1651- 
1726),  jurisconsulte . 

Toile.  — H.  0”,85.  — L.  0">,80. 

Eu  buste,  tête  nue  de  trois  quarts  à droite  ; 
perruque  ; toge  rouge  et  rabat. 

Dans  l’angle  supérieur,  à gauche,  est 
écrit  : D.  Pocquet. 

A gauche  : De  Livonnière. 

Malgré  cette  initiale  D,  qui  n’a  peut-être 


pas  pour  objet  de  rappeler  un  prénom,  il 
s’agit  bien  ici  du  portrait  de  Claude  Pocquet 
de  Livonnière.  (Voyez  Dictionnaire  histo- 
rique de  Maine-et-Loire,  par  M.  Célestin 
Port,  t.  III,  p.  128,  col.  2.) 

L’œuvre  est  inscrite  sans  nom  d’auteur  sur 
l’Inventaire  du  Musée  publié  en  1868.  M.  Port 
en  fait  honneur  à Barillot,  peintre  angevin 
des  premières  années  du  dix-huitième  siècle. 
Le  même  écrivain  est  à consulter  sur  Barillot 
{les  Artistes  angevins,  p.  15  et  16),  dont 
il  ne  donne  pas  le  prénom.  Le  nom  de  eet  ar- 
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liste  s’est  écrit  tour  à tour  Barillat,  Baiul- 
LKï,  Barillau  et  Barillot. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (1851) 
(n“  486  du  catalogue). 

BOUVEL  (P.). 

Gilbert  Pontchateau , cordelier  (?-1746). 

Toile.  — H.  O”, 75.  — L.  0”,60. 

A mi-corps,  tête  de  trois  quarts  à droite, 
encapuchonnée.  Une  corde  entoure  les  reins. 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  toile 
est  écrit  .•  F.  P.  Bovvel. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (1851). 

DIEU  (Antoine). 

Saint  François  de  Sales. 

Toile.  — H.  0“,26.  — L.  0”,22. 

A mi-corps,  tête  nue,  de  face,  les  yeux 


levés  au  ciel;  grande  barbe;  les  mains  jointes 
sur  la  poitrine. 

Dans  Vangle  inférieur  de  la  toile  est 
écrit:  Ant.  pinxit. 

Acquis  en  1877. 

LOUET  (l’abbé). 

Raphaël  Mopillier  (1710-?),  chirurgien. 

Toile.  — H.  0‘“,60.  — L.  0">,49. 

A mi-corps;  la  tête  enveloppée  d’un  fou- 
lard, tournée  vers  l’épaule  gauche,  est  vue  de 
trois  quarts;  collet  de  chemise  ouvert;  dans 
la  main  droite,  un  livre. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  toile  est 
écrit  : Raphaël  Mopillier,  chirurgien  , né 
A ChALONNES,  le  10  MARS  1710,  PEINT  PAR 
M.  l’adbé  Louet,  AOUT  1742. 

Sans  indication  de  provenance. 


INCONNUS  DE  L’ÉCOLE  FRANÇAISE. 


S1KCI.E. 

1 . La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

Cuivre.  — H.  0">,34.  — L.  0“,28. 

La  Vierge  assise,  vêtue  d’une  robe  vio- 
lette sur  laquelle  passe  une  draperie  verte, 
penche  la  tête  vers  l’Enfant  Jésus  qu’elle 
soutient  du  bras  gauche.  L’Enfant  porte  une 
tunique  violette  que  recouvre  en  partie  une 
draperie  jaune  foncé  ; il  tient  le  bras  droit 
levé. 

Sans  indication  de  provenance. 

2.  Mise  au  tombeau. 

. Bois.  — H.  1">.  — L.  1”“,25. 

Au  centre,  Jésus-Christ,  nu,  est  descendu 
dans  le  sépulcre  par  deux  Apôtres;  à droite, 
une  femme  en  pleurs  est  assise.  Six  autres 
femmes  debout , dans  l’attitude  d’une  pro- 
fonde douleur,  contemplent  le  corps  de  Jé- 
sus-Christ. Au  fond,  à gauche,  le  Calvaire 
sur  lequel  sont  plantées  deux  croix;  quelques 
arbres,  un  groupe  de  curieux. 

Provient  de  la  commune  de  Chambellay 
(Maine-et-Loire).  Dond’Ambray  (1856). 

5.  L’Atelier  de  Nazareth. 

Bois.  — H.  0“,74.  — L.0,29. 

La  Vierge,  en  pied,  assise  sur  une  estrade, 
travaille  à l’aiguille  ; au  bas,  saint  Joseph  et 
l’Enfant  Jésus  sont  occupés  à des  travaux  de 
charpenterie.  Fond  d’architecture. 

Don  Prin  (1846). 


A.  La  Visitation. 

Bois.  — H.  0™,74.  — L.  0™,29. 

En  pied,  debout,  sainte  Elisabeth  s’avance 
vers  la  Vierge  qui  est  également  debout,  et 
elle  l’entoure  de  ses  bras.  Au  fond,  un 
temple  dont  la  façade  est  ornée  d’un  fronton 
triangulaire. 

Ce  panneau  fait  pendant  au  précédent. 

Don  Prin  (1846). 

5.  René  d’Anjou  (1409-1480). 

Bois.  — H.  0'",35.  — L.  0“,29. 

En  buste,  tête  de  profil  à droite,  coiffée 
d’un  bonnet  noir;  vêtement  de  fourrure; 
collet  rouge. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (1851). 

6.  Claude  Lanier,  conseiller  au  parle- 
ment de  Rretagne  (1587),  et  sa  femme, 

Madeleine  Dufresne  de  Mincé. 

Toile.  — H.  0“,60.  — L.  0'",68. 

En  pied,  à genoux,  Claude  Lanier,  portant 
une  longue  barbe,  occupe  la  gauche;  un  livre 
est  ouvert  devant  lui.  A droite,  sa  femme, 
également  à genoux,  tient  les  mains  jointes, 
et  entre  ses  doigts  est  un  chapelet.  Au  centre, 
le  Christ  en  croix.  Au  pied  de  la  croix,  une 
tête  de  mort. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (1851) 
(n“  460  du  catalogue). 

Dans  l’Inventaire  du  Musée,  publié  en  1868, 
ce  tableau  est  ainsi  désigné  : « Deux  person- 
nages de  la  famille  Lanier.  « En  1876,  dans 
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son  Dictionnaire  historique  de  Maine-et- 
Loire,  M.  Port  affirme  que  les  portraits  dé- 
crits sont  bien  ceux  de  Claude  Lanier  (ou 
Lasnier)  et  de  sa  femme.  (T.  II,  p.  452.) 
Nous  nous  sommes  rangé  à cette  dernière 
opinion. 

7.  Ambroise  Goubard. 

Bois.  — H.  0“,80.  — L.  1™. 

A gauche,  la  Vierge  vêtue  d’une  robe 
rouge,  assise,  tient  sur  ses  genoux  l’Enfant 
Jésus,  nu,  qui  a dans  la  main  gauche  un  fruit 
et  se  tourne  vers  un  religieux  à genoux,  por- 
tant sur  la  poitrine  une  croix  pattée  à branches 
égales,  rouge  et  blanche.  Dans  ses  mains  est 
une  banderole  sur  laquelle  est  écrit  : Non 

PnOSVNT  LAMENTA  SI  REPLICANTUR  PECCATA. 

Au-dessous  de  cette  inscription  : Obsecro 
DIRIGE  ME  AD  SALUTEM.  Derrière  le  reli- 
gieux est  un  évêque  portant  les  macles  des 
Rohan  qu’il  présente  à la  Vierge.  Au  second 
plan,  une  colonnade  laissant  apercevoir  la 
façade  d’une  église. 

Sous  le  bras  du  religieux,  au  bas  du  pan- 
neau, est  écrit  : F.  Ambrosivs  Goubard. 

Provient  de  l’ancien  château  du  Verger 
(Maine-et-Loire). 

8.  François  de  La  Trémouillc,  vicomte 
de  Thouars  (1502-1541). 

Peinture  sur  parchemin.  — H.  0“*,08.  — 
L.  0'",08. 

11  est  représenté  en  pied,  à genoux  sur  un 
coussin  bleu,  de  droite  à gauche.  Son  patron 
est  derrière  lui. 

Don  Hardy  (1847). 

XVlï®  SBKCI-E. 

9.  Monstrance. 

Bois.  — H.  1”,25.  — L.  0“,70. 

Un  autel  surmonté  d’une  monstrance  de 
chaque  côté  de  laquelle  est  un  ange  ailé,  à 
genoux  sur  des  nuages,  les  mains  jointes  et 
adorant. 

Don  Dainuille  (1881). 

10.  René  d’Anjou  (1409-1480). 

Cuivre.  — H.  0“,46.  — L.  0">,:18. 

En  buste,  tête  de  trois  quarts  à droite; 
bonnet  noir;  manteau  d’iiermine. 

Ce  portrait  peint  au  dix-septième  siècle 
est  vraisemblablement  la  copie  d’une  pein- 
ture plus  ancienne  d’un  siècle.  Il  a été  litho- 
graphié par  M.  Morel,  dans  ses  Promenades 
artistiques  à travers  T Anjou  (2®  année). 
Provientdu  cabinet  Toussaint  Grille  (1851). 


11.  Gilles  Ménage  (1613-1692). 

Toile.  — H.  0”,55.  — L.  0'",45. 

En  buste,  tête  de  trois  quarts  è droite, 
coiffée  d’une  petite  toque;  moustaches; 
longs  cheveux  tombant  sur  les  épaules;  vête- 
ment de  couleur  sombre  à collet  blanc  ra- 
battu. 

Dans  l’angle  supérieur  à gauche  est  écrit  : 
Ménage. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (n”  482 
du  catalogue  de  la  vente). 

12.  Henri  Arnauld  (1597-1692),  évêque 
d’Angers. 

Toile.  — H.  0”>,48.  — L.  0">,39. 

En  buste,  tête  nue,  de  trois  quarts  à 
droite  ; mouche  ; habit  ecclésiastique  à large 
collet  blanc  rabattu. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  toile  est 
écrit  : Arnaud  {sic). 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (n°482 
du  catalogue  de  la  vente). 

15.  Jean  Lefebvre  du  Tusseau,  conseiller 
en  la  prévôté  d’Angers  (1630). 

Toile.  — H.  0”,60.  — L.  0”,48. 

A mi-corps;  tête  de  trois  quarts  à gauche; 
longue  perruque;  chemise  à jabot;  costume 
de  conseiller. 

Don  Quelin  (1851). 

14.  Jean  de  La  Barre,  abbé  de  Vaux. 

Toile.  — H.  0'“,74.  — L.  0“,59. 

A mi-corps,  tête  de  trois  quarts  à gauche, 
coiffée  d’une  toque;  collet  blanc  rabattu.  Les 
mains  sont  croisées,  et  le  personnage  fixe  du 
regard  un  crucifix. 

Dans  l’angle  supérieur  à droite,  un  blason. 
Dans  la  partie  inférieure  de  la  toile  e^t 
écrit  : 

Messire  Iean  de  la  Barre,  abbé  de  Vaux, 

CHANOINE  ET  OEEICIAL  DE  l’ÉGLISE  d’AnGERS, 
AUMONIER  DE  LA  RaYNE  MÈRE,  AAGÉ  DE  84  ANS, 
DÉCÉDÉ  LE  18  FEBVRIER  1662. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (1851). 

13.  Portrait  d’homme. 

Toile.  — H.  0>“,85.  — L,  0">,80. 

En  buste,  de  trois  quarts  à droite  ; mous- 
taches, mouche,  barbe  en  pointe;  costume 
noir;  grande  collerette. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  toile  est 
écrit  : Æta.  49.  — 1654. 

Au-dessus  de  l’inscription,  dans  l’angle  de 
gauche,  un  blason  dont  les  pièces  sont  un 
croissant  au  centre  de  trois  étoiles. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (1851). 
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46.  Portrait  d’un  Ecclésiastique. 

Toile.  — H.  0»,85.  — L.  0“,80. 

A mi-corps,  tête  de  trois  quarts  à droite, 
coiffée  d’une  calotte  ; moustaches  et  mouche  ; 
surplis  blanc;  mains  jointes  ; attitude  recueil- 
lie. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  toile  est 
écrit  : Æt.  38.  — 1659. 

Au-dessus  de  l’inscription,  dans  l’angle  de 
gauche,  un  blason  dont  les  pièces  sont  une 
étoile  au  centre  de  trois  trèfles. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (1851). 

17,  La  belle  Agnès,  pendue  et  brûlée  à 
Angers  en  1543. 

Toile.  — H.  0“,40.  — L.  0“,32. 

En  buste,  tète  nue  de  trois  quarts  à gauche; 
la  poitrine  découverte. 

Ce  portrait  présumé  a été  recueilli  en  1826 
dans  une  des  tours  de  la  porte  Saint-Nicolas, 
à Angers. 

On  peut  consulter  sur  le  personnage  le 
Dictionnaire  historique  de  Maine-et-Loire, 
de  M.  Gélestin  Port,  1. 1,  p.  4. 

xviia®  SMÈCI.E. 

16.  Michel  Lepeletier  (1660-1706) , évêque 

d’Angers. 

Toile.  — H.  0>»,70.  — L.  0'”,60. 

A mi-corps,  tête  de  trois  quarts  à droite  ; 
petite  calotte  sur  la  tête  ; manteau  violet  avec 
passementerie  rouge;  rabat;  croix  pectorale. 

Ce  portrait,  — considéré  comme  le  plus 
authentique  de  Michel  Lepeletier,  — provient 
du  cabinet  Toussaint  Grille  (1851). 


19.  Pierre  Rodoyer  (1641-1708),  cha- 
noine régulier  de  la  Congrégation  de 
France,  prieur  de  Toussaint  d’Angers. 
Toile.  — H.  0”,85.  — L.  0”,70. 

A mi-corps,  tête  de  trois  quarts  à droite, 
coiffée  d’une  calotte;  surplis  blanc;  il  tient 
un  livre  fermé  dans  la  main  droite. 

Ce  portrait,  acquis  d’un  me/iibre  de  la  fa- 
mille Rodoyer,  par  Toussaint  Grille,  provient 
du  cabinet  de  cet  amateur.  (Voyez  M.  Poar, 
Dictionnaire  historique  de  Maine-et-Loire , 
t.  III,  p.  296,  col.  2.) 

20.  Charles-René  Reyneau  (1656-1728), 
mathématicien. 

Toile.  — H.  0“,55.  — L.  0”,45. 

En  buste,  tête  de  trois  quarts  à gauche  coif- 
fée d’une  petite  calotte;  costume  d’Oratoricn. 

Dans  l’angle  supérieur,  à gauche,  est  écrit  : 
Ræinaud. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (1851) . 

21.  Daburon  de  Mantelon,  secrétaire  de 
Mgr  Poncet,  évêque  d’Angers. 

Bois.  — H.  0“>,25.  — L.  0“*,19. 

En  buste,  tête  de  face,  corps  de  trois 
quarts  ; rabat  blanc  ; la  main  droite  posée  sur 
la  poitrine  tient  un  livre. 

Sans  indication  de  provenance. 

22.  Hugues  Pelletier  (1729-1795),  évê- 
que constitutionnel  d’Angers. 

Toile.  — H.  0™,70.  — L.  0“,60. 

Eu  buste,  tête  nue  de  trois  quarts  à gauche  ; 
manteau  de  ceremonie  de  couleur  bleue  avec 
passementerie  rouge;  rabat;  croix  pectorale. 
Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (1851). 


ÉCOLE  ALLEMANDE. 
INCONNUS. 


xva®  siKCiiE. 

1.  Entrée  de  Jésus-Christ  à Jérusalem. 

Bois. — H.  0“>,84.  — L.  0™,64. 

Le  Christ,  la  tête  nue,  vêtu  d’une  tunique 
verte,  est  monté  sur  une  ânesse,  accompagnée 
de  son  ânon;  il  marche  de  gauclie  à droite; 
la  main  gauche  tient  la  bride;  la  main  droite 
bénit  le  peuple.  Devant  le  Christ  sont  quatre 
personnages  : l’un  d’eux  étend  un  tapis  sous 
les  pieds  de  l’ànesse;  les  autres  présentent 
des  palmes  à Jésus-Christ.  Derrière  lui , scs 
disciples.  A gauche,  une  colline  surmontée 
d’un  grand  arbre  dans  les  branches  duquel 


est  un  homme  qui  coupe  des  rameaux  que 
ramassent  trois  personnages  placés  au-des- 
sous de  lui.  A droite,  une  tour  et  un  édifice  : 
deux  personnes  montées  sur  le  toit  tiennent 
également  des  branches  d’arbres. 

Ce  panneau,  fendu  dans  sa  partie  gauche, 
est  peint  sur  ses  deux  faces. 

Revers  : 

Jésus  devant  Pilate. 

En  pied,  debout  à droite,  la  tête  couron- 
née d’épines,  un  roseau  dans  la  main  droite, 
le  Christ  est  entouré  de  soldats  armés  de 
lances.  A la  droite  du  Christ,  quatre  juges 
assis  sur  une  estrade.  L’un  tient  un  parche- 
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min  demi-roulé,  et  d’un  geste  résolu  il  indique 
l’accusé.  Pilate  a son  regard  fixé  sur  Jésus- 
Christ  pendant  qu’il  se  lave  les  mains  dans 
un  plateau  que  porte  un  domestique  debout 
près  de  lui. 

Don  Pau  (1843). 

li.  Jésus  portant  sa  croix. 

Bois.  — H.  1»'.  — L.  0™,85. 

Le  Christ,  tombé  sur  les  genoux,  la  main 
droite  posée  à terre,  et  faisant  effort  pour  se 
relever,  occupe  le  centre.  Il  est  couronné 
d’épines  et  tourne  la  tête  avec  une  expres- 
sion d’abattement  vers  sa  gauche.  Un  soldat 
le  précède  et  l’attire  à lui  à l’aide  d’une 
corde  passée  au  cou  du  supplicié  ; un  second 
soldat  porte  une  échelle.  Groupes  de  cava- 
liers et  de  piétons.  Fond  de  montagne  sur- 
montée d’un  grand  palmier. 


Ce  panneau  est  peint  sur  ses  deux  faces. 

Revers  : 

Mise  au  tombeau. 

Au  centre  de  la  composition,  Jésus-Christ, 
nu  et  ensanglanté,  est  mis  au  tombeau  par 
deux  personnages  dont  l’un,  à droite,  est 
casqué  et  vêtu  d’une  longue  tunique;  l’autre, 
placé  à gauche,  est  coiffé  d’un  turban  et 
porte  l’épée.  Au  fond,  saint  Jean  et  un  groupe 
de  quatre  femmes  : l’une,  un  genou  en  terre, 
joint  les  deux  mains;  une  autre  porte  un  vase 
à parfums;  une  troisième  essuie  ses  larmes. 
Au  fond,  la  montagne  du  Calvaire  surmontée 
de  la  croix  contre  laquelle  est  dressée  une 
échelle. 

Provient  de  Fontaine -Guérin  (Maine-el- 
Loire). 

Don  Pau  (1843). 


SCULPTURE. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


CHARRON  (H.). 

Jeanne  ae  Laval. 

Statue.  — Modèle.  — Plâtre. — H.  1“,.30. 
En  pied,  debout;  la  tête  couronnée;  lon- 
gue robe  sur  laquelle  est  le  manteau  royal 
dont  un  pan  est  soutenu  par  la  main  gauche. 

Dans  la  main  droite,  un  parchemin 
demi-roulé  sur  lequel  est  écrit  : 

Il  MAI 
M CCCC  LXXI 

A gauche,  siir  le  socle,  est  gravé  : 

H.  CHABRON.  ANGERS  1875. 

La  statue  originale  a été  érigée  sur  la 
place  publique  des  Rosiers  (Maine-et-Loire). 
Don  de  l’auteur  (1877). 

DAVID  père  (Pierre-Louis)  [attribué  à]. 
Enseigne  de  la  Barbe-d’Or. 

Haut  relief.  — Bois.  — H.  0“,75. 

Tête  d’homme,  de  face,  avec  une  longue 
barbe  dorée. 

Cette  sculpture,  attribuée,  avec  une  quasi- 
certitude,  à David  père,  servait  d’enseigne  au 
commencement  de  ce  siècle  à la  pharmacie 
Belhomrne,  rue  Baudrière,  à Angers.  Elle 
provient  en  dernier  lieu  du  cabinet  Mordret, 
vendu  en  1881.  C’est  à cette  vente  que  la 
Ville  a fait  l’acquisition  de  l’œuvre  décrite  ici. 


David  père  (Pierre-Louis)  [attribué  à]. 

Rinceaux. 

Bas-relief.  — Plâtre.  — H.  0“,55.  — 
L.  1”,10. 

Au  centre,  une  corbeille  de  fruits,  raisins, 
prunes,  poires,  etc.  ; deux  rinceaux  dévelop- 
pent leurs  enroulements  vers  les  extrémités 
et  se  terminent  chacun  par  une  rosace. 

Le  bas-relief  original,  sculpté  sur  pierre, 
décore  un  dessus  de  porte  à Cbâteaubriant, 
domaine  situé  sur  la  commune  de  Sainte- 
Gemmes-sur-Loire  (Maine-et-Loire). 

Don  Bruggiotti  (1876). 

LANGE. 

Gilles  Ménage. 

Buste.  — Marbre.  — H,  O™, 80. 

Tête,  coiffée  d’une  calotte,  légèrement 
tournée  vers  la-  gauche;  cheveux  longs; 
moustache;  barbiche;  costume  ecclésiastique. 

Envoi  de  l’Etat  au  Musée  de  Peinture  et  de 
Sculpture  d’Angers  (décision  du  29  juil- 
let 1817).  Est  passé  au  Musée  Saint-Jean  vers 
1872.  " 

LEYSNER  (Jean-Sébastien). 

Tête  de  Christ. 

Buste.  — Plâtre  mêlé.  — H.  O”, 35. 

La  tête  est  nue,  fortement  inclinée  sur 
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l’épaule  gauche,  et  le  visage  est  empreint 
d’une  vive  expression  de  douleur. 

Voyez  sur  ce  travail  Mémoires  de  la  So- 
ciété d’agriculture,  sciences  et  arts  d" Angers , 
nouvelle  série,  t.  V,  p.  89. 

Don  Gosnier  (1851). 

Leysner. 

Sainte  Marie-Madeleine. 

Bas-relief.  — Terre  cuite  mélangée.  — 
H.  0">,24.  — L.  0“,13. 

En  pied,  assise,  le  torse  nu,  accoudée  du 
bras  gauche  sur  une  tête  de  mort,  elle  in- 
cline le  front.  A droite,  un  livre  ouvert,  sur- 
monté d’un  crucifix;  dans  les  airs,  un  petit 
ange,  les  ailes  ouvertes;  au-dessus  de  l’ange, 
un  personnage  mutilé;  aux  pieds  de  la  sainte, 
un  vase  à parfums. 

Ce  bas-relief  est  mutilé. 

Don  Barreau,  Ghesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

Vierge. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0"*,28. 

De  face,  la  tête  légèrement  inclinée  sur 
l’épaule  gauche  ; voile  tombant  sur  la  nuque. 

Don  Barreau,  Chesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

Tête  d’enfant. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0“,10. 

Nue,  de  face,  cheveux  frisés. 

Don  Barreau,  Chesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

Tête  d’enfant. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0"',08. 

Nue,  de  face,  les  lèvres  légèrement  ou- 
vertes. 

Don  Barreau,  Chesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

Saint  Sébastien. 

Statuette.  — Terre  cuite.  — H.  0“,22. 

En  pied,  debout,  nu,  attaché  à un  tronc 
d’arbre.  Le  bras  gauche,  qui  était  relevé  au- 
dessus  de  la  tête,  est  brisé.  La  tête  est  rejetée 
en  arrière;  expression  de  douleur;  la  main 
droite  s’appuie  sur  le  tronc  d’arbre  ; le  pied 
droit  pose  sur  une  pierre. 

Don  Barreau,  Ghesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

Un  Evêque. 

Statuette.  — Terre  cuite.  — H.  0'",24. 

En  pied,  debout,  coiffé  de  la  mitre;  le 


bras  droit  est  relevé  sur  la  poitrine  (poignet 
brisé)  ; le  bras  gauche  tombe  le  long  du  corps 
(la  main  est  brisée). 

Don  Barreau,  Chesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

Saint  Louis. 

Statuette.  — Terre  cuite.  — H.  0'",18. 

En  pied,  debout,  longue  robe;  la  tête  nue; 
chevelure  tombant  sur  les  épaules;  de  ses 
mains  couvertes  par  une  draperie  il  tient  un 
manuscrit  ouvert  qu’il  lit. 

Don  Barreau,  Chesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

Caïn  et  Abel. 

Groupe.  — Terre  cuite.  — H.  0'",20. 

En  pied;  Abel  renversé  à terre  est  main- 
tenu par  le  genou  de  Caïn.  Abel  crie  et  se 
débat.  Caïn  lève  les  bras  au  ciel  en  signe  de 
triomphe.  (Les  deux  bras  sont  brisés.) 

Don  Barreau , Ghesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

Saint  Pierre. 

Statuette.  — Terre  cuite.  — H.  0“,23. 

En  pied,  debout  et  drapé;  tête  nue,  rejetée 
en  arrière  ; longue  barbe  ; un  pli  de  son  vête- 
ment retenu  sous  1e  bras  gauche.  (Les  deux 
bras  sont  brisés.) 

Don  Barreau,  Chesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

Sainte  Anne  et  la  Sainte  Vierge. 

Groupe.  — Terre  cuite.  — H.  0*",25. 

Sainte  Anne,  en  pied,  debout,  drapée,  tend 
les  bras  vers  la  Vierge  debout  à sa  gauche. 

Cette  maquette  a beaucoup  souffert.  Les 
mains  de  sainte  Anne,  les  bras  et  la  tête  de 
la  Vierge  sont  brisés. 

Don  Barreau,  Ghesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

Saint  Sébastien. 

Statuette.  — Terre  cuite.  — H.  0“,26. 

En  pied,  nu,  debout,  une  draperie  autour 
des  reins;  il  est  attaché  à un  tronc  d’arbre  ; 
la  tête  penche  sur  l’épaule  droite;  le  coude 
droit  porte  sur  l’arbre;  le  genou  gauche  est 
relevé.  (L’un  des  pieds  est  brisé.) 

Don  Barreau,  Chesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

La  Vierge. 

Statuette.  — Terre  cuite.  — H.  0“,30. 

En  pied,  debout,  de  face;  la  tête  légère- 
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ment  portée  en  arrière  ; voile  tombant  sur 
les  épaules;  les  bras  relevés  sur  la  poitrine. 
(Les  mains  sont  brisées.) 

Don  Barreau,  Chesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

Groupe.  — Terre  cuite.  . — H.  0“,30. 

En  pied,  assise,  la  Vierge  largement  dra- 
pée tient  l’Enfant  Jésus  debout  devant  elle; 
les  pieds  nus  de  l’Enfant  posent  sur  les  mains 
de  sa  mère. 

Don  Barreau,  Cbesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

A mazone  ? 

Statuette.  — Terre  cuite.  — H.  0“,37. 

En  pied,  debout  sur  l’extrémité  d’un  ro- 
cher, une  femme,  la  tête  coiffée  d’un  casque, 
une  draperie  rejetée  en  arrière,  la  robe  ser- 
rée aux  hanches,  exprime  sur  son  visage  une 
profonde  douleur.  Le  bras  gauche  relevé  est 
brisé  au  poignet  ; le  bras  droit  manque.  Aux 
pieds  du  personnage,  un  sabre  et  un  bouclier. 

Don  Barreau,  Chesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner. 

Un  Evêque. 

Statuette.  — Terre  cuite.  — H.  0“,.37. 

Debout,  coiffé  de  la  mitre,  portant  une 
longue  barbe,  il  tient  un  livre  ouvert,  posé 
sur  sa  hanche  droite  ; un  pan  du  manteau 
relevé  par  le  bras  droit  couvre  en  partie  le 
livre.  Le  bras  gauche,  relevé,  est  mutilé  è 
Tavant-bras. 

Don  Barreau,  Cbesnel  et  Chapeau  (1854). 
Leysner. 

Minerve. 

Statuette.  — 'Terre  cuite.  — H.  0“,39. 

Debout,  en  costume  guerrier,  la  tête  coif- 
fée d’un  casque,  la  main  gauche  posée  sur  la 
hanche,  un  pied  en  avant,  elle  est  dans  l’at- 
titude de  la  résistance.  Près  d’elle  est  son 
bouclier  décoré  d’une  tête  de  Méduse.  Le 
bras  droit  est  brisé. 

Don  Barreau,  Chesnel  et  Chapeau  (1854). 

Leysner, 

Amazone. 

Statuette.  — Terre  cuite.  — H.  0'",37. 

Debout,  le  torse  nu,  la  tête  tournée  vers 
l’épaule  gauche,  cheveux  tombants,  elle  pose 
le  pied  droit  sur  une  cuirasse  et  s’appuie  de 
la  main  gauche  sur  un  bouclier  décoré  d’une 
tête  de  Méduse.  Le  visage  exprime  la  tris- 
tesse. 

Don  Barreau,  Chesnel  et  Chapeau  (1854). 


ROUX  (Julien). 

Saint  Sébastien. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  2">. 

En  pied,  debout,  nu,  lié  à un  arbre;  le 
bras  droit  derrière  le  dos  ; le  bras  gaucho 
relevé  au-dessus  de  la  tête  est  attaché  à une 
branche. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  plinthe  est 
gravé  : 

ROIIÆ  [sic)  PASSES,  HOC  [sic]  EST  CORONATES. 
ANNO  CHRISTI  CCLXXXVIII. 

A gauche  est  gravé:  Julien  Roux,  élève 
DE  l’École  des  beaux-arts  d’angers.  185G. 
Provient  de  l’église  de  la  ’frinité  d’Angers. 

SARAZIN. 

Pierre  de  Donadieu,  sieur  de  Puycharic, 
capitaine  du  château  d’Angers  (1586), 
lieutenant  du  Roi  (1593)  et  sénéchal 
(1596). 

Statue.  — Marbre.  — H.  1“,30. 

A genoux,  mains  jointes,  couvert  d’une 
armure,  Donadieu,  tête  nue,  porto  toute  sa 
barbe.  Les  genoux  posent  sur  un  carreau. 
Devant  lui  est  un  prie-Dieu  sur  le([ucl  est  un 
livre  ouvert.  Entre  le  personnage  et  le  prie- 
Dieu,  un  casque  et  des  gantelets.  Sur  les  faces 
latérales  du  prie-Dieu , les  armoiries  des 
Donadieu  ; « D’azur  à la  main  issanlc  de 
sable  soutenant  un  cœur  de  gueule,  accom- 
pagné de  deux  étoiles  d’or  en  chef.  » 

Au-dessous  de  la  statue,  un  socle  en  forme 
de  tombeau  dont  les  faces  latérales  sont  or- 
nées d’inscriptions. 

A la  droite  du  personnage  : , 

Petro  de  Do.nadieu,  Puchairicio,  equiti 
'i'ongUATO,  QUI  AB  REGE  HeNRICO  111  An- 
DIU.M  ARCI  URBIQUE  PRAEFECTUS,  URBEM 
CIUIBUS,  CIVES  REGI  DIFFICILLIMIS  ReIPU- 
BLICAE  TEMPORIBUS  SERVAVIT,  XI  VULNE- 
RIBUS  PECTORE  EXCEPTIS , NON  MINUS  UtR- 
TUTE  .NOBILITATUS,  QUAM  NOBILITATE  CLARUS, 

Henrici  Magni  judicio  et  munere  Senes- 

CALUS  ET  PROREGIS  DIGNIT.ATE  AUCTUS,  LE- 
GU.\I  PRAESIDIO  TUTATUS , QUOS  ARMIS  PRAE- 
CIPITANTI  PERICULO  LIBER.AVERAT , MAGNO 

Andium  bo.norumque  omnium  LUCTU  DESI- 

DERIOQUE  HIC  JACET  , CONSPICÜUM  POSTERIS 
DOCUMENTIM  FERRO  PARTA.M  PAGE  SERVARI 
GLOR1A.M  POSSE. 

Franciscus  de  Donadieu,  episcopus  Autis- 
siodorensis,  et  Franciscus,  episcopus 
S:  Papuli,  fratres  pientissimi  posuêre. 
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A la  gauche  du  personnage  : 

Heu!  qui  mortalitatis  fluxu  rapieris,  ne 

SAECULI  RLAXDITHS  ILLECTUS  lULECTUM  ME 
TRANSI.  HiCSUM  PULVIS  ET  UMDRA,  PetRUS 
DE  Donadieu,  Puchairicus  ILLUSTRIS  NA- 
TALIDUS  APUI)  NaRBONENSES  SePTIMAXOS. 
Me  nascextem,  ut  solis,  sic  et  arxio- 

RUM  FULGOR  CIRGUMFULSIT.  AdOLESCENTEM 

Henricus  Teutius,  civii.i  et  intestixo 
FL'RORE  GaLLICU.M  ORBEM  QIIATIEXTE,  Ax- 
mXORUM  URIil  ET  ARCI,  DUM  AB  HOSTIRUS 
RECIPIT,  PRAEFICIT.  SeXESCHALLUM  ET 
PROREGEM  EADEM  ME  CEPIT  PROVIXCIA. 
OrSEQUIO  EROA  PRIXCIPEM  IMMOTA  DUM 
MOUENTUR  OMXIA  , NEC  MOVEOR.  Ac  VEXTI 
POSUERAXT  ET  IN  COXSPECTU  HeNRICI  MaüXI 
SILER.AT  OMXIS  TELLUS  , CUM  ME  DIU  I.ASSUM 
ET  UNDECIM  UULXERIRUS  E.XCEPTIS  I.AXGUI- 
DUM  AI)  PuGlAS  AQUAS  REFICERE  PARAXTEM  , 
NiUERXI  INAUSPICATUS  CIIIRURGUS,  AETIUS 
ACTA  FERRI  CUSPIDE  , DUM  VEXAM  SECAT , 
NECAT.  I,  TRANSI,  VIATOR  , ET  DE  MORTIS 
IXSIÜIIS  PER  ME  DUM  DOCTUS  VIVIS , VIVIS 
IMMINERE  FATUM  VIDE  ET  VIVE. 

Ce  monument  n’est  qu’une  partie  du  tom- 
beau élevé  à Pierre  de  Donadieu  par  ses 
deux  frères  François  III  de  Donadieu,  évêque 
d’Auxerre  , du  14  juin  1600  au  16  mai  162-3, 
et  François  I®’’  de  Donadieu , évêque  de 
Saint-Papoul  en  Languedoc,  du  30  juin  1608 
au  3 avril  1626.  Le  tombeau  de  Pierre  de 
Donadieu,  très-ricliement  décoré  d’emblèmes 
militaires,  d’un  guidon,  d’une  foij  et  d’une 
tunique  de  l’ordre  de  Saint-Michel,  fut  érigé 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge  de  l’église  des 
Dominicains  à Angers,  dont  le  couvent  sert 
aujourd’hui  de  caserne  à la  gendarmerie.  Il 
est  décrit  avec  soin  dans  le  manuscrit  de 
Jacques  Bruneau  de  Tartifume,  avocat  au 
siège  présidial  d’Angers,  renfermant  l’his- 
toire des  tableaux , statues  et  principaux  édi- 
fices de  cette  ville.  (Voyez  à la  Bibliothèque 
d’Angers  le  mss.  871,  folio  137.)  Bruneau 
de  Tartifume  a commencé  sa  relation,  enri- 
chie de  nombreux  dessins,  en  1623.  Un  se- 
cond manuscrit  de  date  postérieure,  intitulé: 
Annales  et  antiquités  d’Anjou...  recueillies 
des  anciennes  annales , chroniques  et  écrits 
de  .Jean  de  Bourdigné  et  de  Jean  Hiret , 
contient  aussi  (page  462)  une  notice  détail- 
lée sur  le  monument  de  Donadieu.  Ce  manu- 
scrit, daté  de  1716,  est  une  compilation  que 
’on  attribue  à Jean  Ballain , marchand  potier 
à Angers.  (Bihlioth.  d’Angers,  mss.  867.) 
Ni  Bruneau  de  Tartifume , ni  Ballain  ne  don- 
nent la  date  du  monument.  Un  fait  étrange 
MaiNE-ET-Loinii. — N»  1. 


est  à relever  au  sujet  de  cette  date.  Les  écri- 
vains qui  nous  ont  précédé  ont  unanimement 
relevé  l’inscription  que  nous  donnons  plus 
haut  en  faisant  suivre  les  mots  iFratres  j)ien- 
tissimi  posuere  » de  la  date  « 31  mars  1605  j>  . 
Celte  date,  nous  affirme  M.  Godard-Faultrier, 
est  absolument  invisible  aujourd’hui.  Péan  de 
la  Tuillerie  l’a  donnée  (voyez  sa  Description 
delà  cille d’ A?igers,YééiM\i\oi\  de  1868,  p.  97). 
M.  Port  s’appuie  sur  cette  date  pour  fixer  les 
funéraillesde  Puicharic,  ce  même  jour,  31  mars 
1605.  Il  est  de  toute  évidence  que  la  date  , 
autrefois  lisible,  existât-elle  encore,  il  faudrait 
entendre  les  mots  s posuère  31  mars  1605  » 
comme  se  rapportant  à rinhumation  du  séné- 
chal, et  non  à la  pose  de  son  tombeau,  car 
Jean  Ballain  dit  expressément  que  Donadieu 
(1  mourut  le  dernier  jour  de  mars  1605  n . 
Jean  Ballain  ajoute  : « Il  fut  enterré  dans  la 
chapelle  de  la  Sainte-Vierge , que  scs  parents 
avoient  fait  bastir  dans  l’église  des  Jacobins, 
où  l’on  voit  son  mausolée  en  marbre  blanc 
qui  fut  fait  à Rome.  » (Mss.  867,  p 461.) 
M.  Célestin  Port  corrige  le  texte  de  Ballain 
en  disant  que  Donadieu  dut  mourir  vers  le 
25  mars,  et  sans  doute,  d’après  l’inscription 
gravée  sur  le  tombeau,  il  ajoute  que  ses  funé- 
railles curent  lieu  le  31.  {Dictionnaire  his- 
torique de  Maine-et-Loire,  t.  II,  p.  48.) 
C’est  par  erreur  que  l’auteur  de  la  Notice  des 
Tableaux  du  Muséum  d’Angers  (édition  de 
1847)  a donné  la  date  du  31  mars  1615  dans 
sa  traduction  de  l’épitaphe  (p.  157). 

11  reste  donc  acquis  que  nous  ne  connaissons 
pas  la  date  d’exécution  du  monument;  mais  il 
fut  sculpté  à Rome.  Tartifume  et  Ballain  sont 
d’accord  sur  ce  point.  M.  Port  n’y  contredit 
pas  dans  ses  notes  de  la  Description  de  la  cille 
d'Angers,  par  Péan  de  la  'l'iiillerie , qu’il  a 
rééditée  en  1868.  (Voyez  p.  95  de  cette  réédi- 
tion. ) D’autre  part,  un  artiste  du  nom  de  Sa- 
RAZIN  serait  Tau  leur  du  monument  de  Donadieu. 
Voici , en  effet , ce  qu’écrit  le  commentateur 
de  Péan  de  la  Tuillerie  : a M.  Jovau  (archi- 
tecte à Angers)  possède  un  dessin  authen- 
tique de  l’œuvre  entière  du  tombeau,  con- 
tre-signé  par  l’évêque  d’Auxerre  , frère  de 
Puicharic.  Cet  ouvrage  avait  été  exécuté  à 
Rome.  » {Description  de  la  ville  d'Angers , 
1868,  p.  95.)  Et  ailleurs  : «.  La  statue  de 
Donadieu , en  marbre  blanc , a été  recueillie 
au  Musée  d’Angers,  et  le  dessin  original  du 
monument  que  possède  M.  Jovau,  architecte, 
atteste  qu’elle  est  l’œuvre  d’un  sculpteur 
nommé  Sarazin.  n {Dictionnaire  historique 
de  Maine-et-Loire , t.  II,  p.  48.)  M.  Godard- 
Faultrier  écrit  dans  le  livret  du  Musée  Saint- 
Jean,  qu’il  va  publier  : * Le  dessin-projet  de 
l’œuvre  entière...  est  ès  mains  de  M.  Auguste 
20 
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Michel  (conservateur  adjoint  du  Musée).  Cet 
ouvrage  a été  exécuté  à Rome.  » Ainsi , tous 
les  écrivains  qui  ont  parlé  du  tombeau  de 
Donadieu  s’accordent  à dire  qu’il  fut  exécuté 
à Rome.  Bruneau  de  Tartifume  et  Jean  Ballain 
n’ont  pas  dù  avancer  un  pareil  fait  sans 
preuves.  Quel  est  donc  le  sculpteur  Sarazin 
dont  la  signature  est  apposée  sur  le  dessin 
actuellement  en  la  possession  de  M.  Michel? 
M.  Port  lui  donne  place  dans  le  volume  qu’il 
a consacré  aux  Artistes  angevins  (Paris, 
Baur,  1881,  in-8“,  p.  283),  mais  sans  pré- 
nom, sans  titre  d'aucune  sorte  qui  aide  à éta- 
blir son  identité  ou  qui  le  rattache  à l’Anjou. 
Naturellement  le  nom  de  Jacques  Sauazin 
vient  à l’esprit,  et  l’œuvre  étant  d’un  bon 
style,  on  se  sent  tenté  de  la  lui  attribuer  avec 
quelques  raisons.  Guillet  de  Saint-Georges, 
au  cours  du  mémoire  qu’il  lut  le  3 décem- 
bre 1689,  ne  nous  apprend-il  pas  que  Sarazin, 
déjà  très-avantageusement  connu  par  ses  tra- 
vaux dans  l’église  des  Feuillants  de  la  rue 
Saint-Honoré,  partit  pour  Rome,  où  il  séjourna 
dix-huit  ans?  « Ce  fut  à peu  près  en  1628 
qu’il  revint  » , écrit  Guillet.  Le  départ  de  l’ar- 
tiste doit  donc  être  fixé  vers  1610.  {Mémoires 
inédits  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  membres 
de  V Académie , t.  I,  p.  116-117.)  Il  y avait 
à peine  cinq  ans  que  le  sénéchal  était  mort  ; 
son  monument,  d’une  grande  richesse,  peut 
être  postérieur  à 1610,  et,  puisqu’il  fut  exé- 
cuté à Rome  par  un  artiste  nommé  S.arazin, 
il  y a quelque  présomption  pour  que  Jacques 
Sarazin  en  soit  l’auteur.  Disons  toutefois  que 
nous  devons  à l’obligeance  de  M.  Michel  le 
fac-similé  de  la  signature  apposée  sur  son 
dessin.  Nous  l’avons  rapproché  de  la  signature 
de  Jacques  Sarazin  au  registre  des  procès- 
verbaux  de  l’Académie  royale  de  Peinture  et 
de  Sculpture  (séances  des  8 janvier  et  26  jiiai 
1656).  L’orthographe  du  nom  est  la  même, 
mais  la  forme  des  lettres  est  peu  semblable 
dans  les  deux  signatures.  Celle  que  possède 
M.  Michel  ofJ're  cette  particularité  qu’elle 
paraît  tracée  par  une  main  moins  assurée  que 
celle  qui  a signé  le  registre  de  l’Académie  en 
1656.  Or,  nous  l’avons  vu  par  ce  qui  précède, 
le  monument  de  Puicharic  est  antérieur  de 
plus  d’un  quart  de  siècle  à l’année  1656.  Le 
problème  n’est  donc  pas  résolu. 

INCO 

A.  Sculpture  égyptienne.  ' 

1.  Momie. 

Statuette.  — Bois.  — IL  0“,21. 

Debout,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine; 
le  corps  enveloppé  de  bandelettes. 


Outre  le  dessin  de  l’artiste  que  nous  men- 
tionnons plus  haut , il  existe  un  dessin  du 
monument  de  Donadieu  dans  le  manuscrit  de 
Ballain  et  une  lithograpbie  par  Gibert  , dans 
le  Muséum  d’Angers. 

Placée  d’abord  au  Musée  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  la  statue  de  Donadieu  a été  trans- 
férée au  Musée  Saint-Jean  en  1876. 

VALLANTIN  (di.x-huilième  siècle). 

La  Tentation. 

Bas-relief.  — Pierre  calcaire.  — H.  0"',25. 

— L.  0”,2.3. 

A droite,  un  arbre  entouré  d’une  guirlande 
de  lierre;  sur  les  branches  de  l’arbre,  une 
draperie.  Au-dessous,  une  femme  nue,  un 
genou  en  terre , tient  le  bras  droit  levé  et  a 
dans  la  main  une  colombe;  la  main  gauche 
abaissée  tient  une  couronne  de  roses. 

Dans  la  partie  inférieure  est  écrit  : 

LATANTIOX 

Signé  dans  l’angle  de  gauche  : Vau.axtix. 

Le  mot  Latantion  est,  nous  le  supposons, 
un  mot  tronqué,  et  l’artiste  a dù  vouloir  écrire 
la  Tentation. 

Provient  de  l’ancienne  prison  des  Halles, 
près  le  Pilori,  à Angers  (1854). 

WALTER  (F.). 

La  Foi  et  la  Charité. 

Bas-relief.  — Plâtre.  — Epreuve  unique. 

— H.  0“,40.  — L.  0»,53. 

Au  centre,  un  monument  funéraire  de 
forme  rectangulaire,  surmonté  d’une  urne 
que  la  Foi  assise  et  drapée  entoure  du  bras 
gauche,  pendant  que  sa  main  droite  pose  sur 
Punie  une  couronne  d’immortelles.  Devant 
elle  une  croix.  Près  de  la  Foi,  la  Gliarité 
assise  tient  un  enfant  nu  sur  ses  genoux,  et 
de  la  main  droite,  elle  relève  une  jeune  fille 
en  pleurs  affaissée  au  pied  du  monument. 

Dans  l’angle  supérieur,  ti  droite,  est 
gravé  : G.  Walter,  1840. 

Ce  bas-relief  a été  moulé  à un  seul  exem- 
plaire sur  le  monument  funèbre  de  Simon- 
Jean  Gruget,  curé  de  la  paroisse  de  la  Trinité 
d’Angers,  mort  en  1840. 

Don  Bruggiotti  (1876). 


Gette  figurine,  en  bois  de  sycomore,  a été 
trouvée  dans  une  hypogée,  près  du  Memno- 
nium,  et  apportée  en  France  par  Nestor 
Lhôte,  l'égyptologue,  compagnon  de  Cham- 
pollion. 

Don  Marie  (1851). 
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B.  Sculptures  grecques. 

2.  Minerve. 

Slatucüe  (fragment).  — Terre  cuite.  — 
H.  0"*,17. 

En  pied  , debout;  vêtue  d’une  longue  robe; 
les  bras  tombants.  La  tête  manque. 

Sculpture  éginète. 

Don  Egger  (1877). 

5.  Déesse. 

Statuette.  — Terre  cuite.  — H.  0"',20. 

En  pied,  assise,  tête  nue,  de  face;  les 
mains  posées  sur  les  genoux. 

Sculpture  éginète. 

Provenance  inconnue. 

4.  Déesse. 

Buste.  — Marbre.  — H.  0™,15. 

Tête  nue , de  face  , la  chevelure  nattée  sur 
les  tempes. 

Travail  grec. 

Provenance  inconnue. 

iî.  Tète  de  Méduse. 

Médaillon. — Terre  cuite.  — Diam.  0”,07. 
De  face , avec  sa  chevelure  de  serpents. 
Trouvé  i\  Athènes,  et  apporté  par  le  colonel 
Vouticr. 

Don  de  Lebe-Gigun  (1843). 

6.  Vainqueur  au  combat  de  coqs. 

Statuette.  — Terre  cuite.  — H.  0">,17. 
Debout;  le  bras  droit  pendant;  le  bras 

gauche  replié;  la  main  pose  sur  la  poitrine. 
La  tête  et  les  pieds  sont  brisés. 

Une  figurine  semblable  à celle-ci,  et  non 
fragmentée,  se  trouve  reproduite  dans  l’ou- 
vrage de  MM.  Albert  Dumont  et  Cbaplain,  les 
Céramiques  delà  Grèce  propre.  (Paris,  Didot, 
in-fol.  en  cours  de  publication.).  C’est  ce  qui 
autorise  le  titre  donné  à la  statuette  du  Musée 
Saint-Jean. 

Don  Egger  (1877). 

7.  Cinq  Tètes. 

Fragments  de  figurines.  — ’ferre  cuite.  — 
Hauteur  moyenne  : 0'”,07. 

Têtes  de  femmes  ; l’une  d’entre  elles  pos- 
sède encore  le  tenon  qui  l’attacbait  aux 
épaules. 

Trouvé  à Pæstum. 

Don  d’Houdaii  (1847). 

C.  Sculptures  romaines  et  gallo- 
romaines. 

8.  Tête  d’homme. 

Buste.  — Marbre.  — H.  0“>,35. 

Tête  nue,  de  face;  barbe  abondante;  sans 


indication  de  vêtement.  Le  nez  brisé  a été 
restauré. 

Envoi  de  l’Etat  (18T5). 

9.  Empereur  romain. 

Buste.  — Marbre.  — H.  0"',3.5. 

Tête  nue  , de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Envoi  de  l’État  (1875). 

10.  Vénus  Anadijomène. 

Statuette  (fragment).  — ’lnrce  de  pipe.  — 
H.  0>",08. 

Debout  et  nue,  la  tête  légèrement  tournée 
vers  sa  gauche;  longue  chevelure  tombant 
sur  les  épaules  ; la  main  droite  relevée  s’ap- 
prête à tordre  les  cheveux;  le  bras  gauche 
tombe  le  long  du  corps. 

Cette  figurine  est  brisée  à mi-corps. 

Trouvé  dans  des  fouilles  de  la  rue  du  Haras, 
à Angers. 

Don  Villers  (1843). 

1 1 . Vénus  A nadijomène . 

Statuette  (fragment).  — ’ferre  de  pipe.  — 
H.  O», 15. 

Nue,  debout,  la  tête  légèrement  tournée 
vers  la  droite  ; elle  lisse , de  sa  main  droite 
relevée,  sa  longue  cbevelure,  tandis  que  de 
la  main  gauche  pendante  elle  semble  retenir 
une  draperie.  Jambes  brisées  aux  genoux. 

Trouvé  dans  le  cimetière  gallo-romain 
d’Angers  (1849). 

12.  Mars  faisant  une  libation. 

Statuette.  — Bronze.  — H.  0>",07. 

Debout,  le  torse  nu,  une  draperie  autour 

des  reins;  la  main  droite  en  avant  tient  une 
coupe;  la  main  gauebe  est  relevée  à la  hau- 
teur de  la  tête;  le  personnage  exécute  une 
danse. 

’l’rouvé  aux  Chateliers  de  Frémur. 

Don  Planclienault  (1851). 

15.  Gladiateur . 

Statuette.  — Bronze.  — H.  0“,15. 

Debout,  posé  sur  une  sorte  de  coquille; 
la  jambe  gauche  pliée  comme  si  le  person- 
nage s’apprêtait  à gravir  quelque  pente  ; tête 
nue;  armure  ; une  arme  dans  la  main  droite. 
Le  bras  gauche,  qui  était  relevé,  est  brisé. 

’l’rouvé  à Bernay,  près  des  Chateliers  de 
Frémur  (1847). 

14.  Lion. 

Figurine.  — ’Fuf.  — Long.  0'“,85. 
Accroupi,  il  tient  sous  ses  pattes  une  tête 
de  bélier,  et  il  relève  la  tête. 
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La  partie  supérieure  de  la  tète  et  de  la 
croupe  sont  frustes. 

Travail  gallo-romain,  trouvé  vers  1813 
sous  le  mur  d’enceinte  de  l’ancienne  cité. 

M.  Godard-Faultrier  a consacré  une  étude 
à cette  sculpture  dans  ses  Monuments  an- 
tiques, p.  60  et  61. 

lo.  Apollon. 

Statuette.  — Bronze.  — H.  0“',11. 

Nu , debout , la  tête  légèrement  tournée 
vers  la  droite;  le  bras  droit  tombant,  brisé 
au  poignet;  le  bras  gauche  replié;  la  main 
tient  un  objet  très-fruste.  La  jambe  gauche 
est  brisée. 

On  distingue  encore,  sur  certaines  parties , 
des  traces  de  dorure. 

Trouvé  dans  les  ruines  de  l’amphithéâtre 
de  Grohan,  ;\  Angers  (1812). 

Don  Gaultier-Goupil  (1843). 

16.  Tète  de  lion. 

Mascaron.  — Bronze.  — Diam.  0"',07. 

De  face,  la  gueule  ouverte. 

Trouvé  dans  les  Champs-Saint-Martin , à 
Angers  (1854). 

17.  Mercure. 

Statuette.  — Terre  cuite  vernissée.  — 
H.  0”,20. 

En  pied,  debout;  le  bras  droit  tombant 
brisé  au  poignet;  la  cblamyde  retenue  sur 
l’épaule  gauche  par  une  fibule.  La  tête  et  le 
bras  gauche  manquent. 

Sur  le  socle  est  écrit  : 

P.  FABt.  NtCIAE. 

Cette  figurine , selon  toute  vraisemblance  , 
exécutée  par  un  sculpteur  romain,  du  qua- 
trième siècle,  a été  l’objet  de  divers  travaux 
dont  l’un  a été  lu  à la  Sorbonne  le  19  avril  1876 
au  nom  de  M.  Godard-Faultrier,  et  publié 
dans  la  Itevue  des  Sociétés  savantes  (mars- 
avril  1876,  p.  306-308);  une  seconde  étude 
a été  insérée  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
d' Agriculture,  Sciences  et  Arts  d’Angers  (an- 
née 1876).  M.  Heuzey,  qui  a -vu  dans  l’in- 
scription que  nous  relevons  un  nom  d’artiste 
grec,  a fait  part  de  son  opinion  à la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France.  (Voyez 
le  liulletin  de  la  Société,  année  1875,  2«  tri- 
mestre, p.  118.) 

'Trouvé  à la  caserne  de  la  Visitation  , à 
Angers. 

Don  de  M.  le  commandant  du  génie  Sorin 
(1868). 


D.  Sculptures  du  moyen  âge 
et  des  temps  modernes. 

iSlitCIiE. 

18.  Saint  Paul. 

Statuette.  — Cuivre.  — H.  0'",08. 

En  pied  , assis , drapé  , il  tient  dans  la  main 
droite  un  bâton  ou  un  sceptre  relevé  sur  l’é- 
paule ; le  bras  gauche  est  replié,  et  la  main 
pose  sur  le  cœur. 

Les  yeux  de  cette  statuette  étaient  en  émail. 

Trouvé  à Jallais,  arrondissement  de  Cholct 
(Mainc-ct-Loirc).  (1856). 

XIV®  SiÈCIiE. 

10.  Figure  de  Femme. 

Statue.  — Pierre  dure  du  Poitou.  — 
H. 0”,80. 

Debout , la  tunique  serrée  à la  ceinture  par 
une  cordelière;  la  main  droite  relève  un  pan 
du  vêtement;  la  frange  de  la  robe  imite  un 
damier. 

La  tête  et  les  avant-bras  ont  disparu. 

Provenance  inconnue. 

XV®  SIÈCEE. 

20.  La  Sainte  Trinité. 

Haut  relief.  — Pierre  de  tuf.  — H.  0™,55. 
— L.  0”,80. 

A la  droite  du  spectateur,  deux  personna- 
ges, se  faisant  face,  sont  assis,  ayant  chacun 
un  globe  posé  sur  les  genoux  et  une  main 
placée  sur  cet  emblème  du  monde.  A gauche, 
en  relief  très-méplat,  deux  anges  ailés. 

Les  têtes  et  les  bras  des  personnages  sont 
brisés,  et  les  anges  sont  aussi  mutilés. 

M.  Godard-Faultrier  pense  que  la  figure  du 
Saint-Esprit  a été  brisée,  et  ce  haut  relief  lui 
paraît  représenter  la  Sainte  Trinité.  D’autres 
savants  ont  voulu  y voir  un  fragment  du  Cou- 
ronnement de  la  Vierge. 

Provient  d’un  retable  d’autel  de  Thôpila  1 
Saint-Jean,  à Angers. 

Don  de  TAdministràtion  des  hospices. 

21.  Salutation  angélique. 

Bas-relief.  — Albâtre.  — H.  0“,41.  — 
L.  0">,27. 

A droite,  un  prie-Dieu  sur  lequel  est  un 
livre  ouvert;  au  centre,  la  Vierge  debout, 
une  couronne  sur  la  tête  , les  mains  étendues, 
se  tourne  vers  un  personnage  à genoux  à ses 
pieds.  Sur  un  plan  plus  élevé  , deux  autres 
personnages,  dont  l’un  souffle  dans  une  sorte 
de  tronqje. 

Traces  de  dorure  sur  le  fond. 

Provient  d’un  retable  d’autel. 
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Acquis  de  madame  Renaud  Modiquet,  de 
Grez-Neuville  (Maine-et-Loire)  (1842). 

22-24.  L’Adoration  des  Ilergers.  — 

L’Adoration  des  Mages.  ■ — Massacre 

des  Innocents. 

Bas-reliefs.  — Bois.  — H.  O'", 7.5.  — L. 
1™,80.  — Hauteur  des  personnages  ; 0™,25. 

A gauche,  V Adoration  des  Bergers.  L’En- 
fant Jésus  couché  dans  la  crèche  occupe  le 
centre.  Il  est  entoure  de  la  Sainte  Vierge  et 
de  saint  Joseph,  à genoux,  qui  l’adorent.  Un 
ange,  le  bœuf  et  l’âne  complètent  ce  groupe; 
vers  la  droite,  au  fond,  trois  bergers  debout; 
l’un  tient  une  cornemuse,  les  deux  autres  por- 
tent une  houlette. 

Aumilieu,  V Adorationdes Mages . LaVierge 
est  assise  dans  la  partie  gauche  de  la  compo- 
sition; elle  tient  sur  ses  genoux  l’Enfant  Jésus, 
qui  pose  la  main  gauche  sur  un  l'ase  que  lui 
présente  l’un  des  Mages  agenouillé  devant 
lui.  A la  gauche  de  la  Vierge,  au  fond,  saint 
Joseph,  debout,  un  bâton  à la  main,  s’entre- 
tient avec  les  deux  autres  mages,  également 
debout. 

A droite  , le  Massacre  des  Innocents.  Hé- 
rode  assis  sur  un  trône  occupe  le  centre  de  la 
composition;  il  pose  une  main  sur  sou  cœur, 
et  de  l’autre  il  tient  son  sceptre  levé.  De 
chaque  côté  du  trône , deux  femmes  portant 
chacune  un  enfant.  L’une  d’elles  semble  im- 
plorer sa  pitié  en  lui  présentant  son  fils; 
l’autre  s’apprête  à fuir.  Sur  un  plan  plus 
rapproché , deux  soldats  poignardent  des 
enfants  dans  les  bras  de  leurs  mères. 

Ces  trois  bas-reliefs  décorent  un  bahut. 

Provient  du  château  de  Mozé  près  Ghampi- 
gné  (Maine-et-Loire). 

Don  Jédéon-Florentin  Marcomhe. 

2o.  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

Statue.  — Pierre  de  tuf.  — H.  0“,81. 

En  pied,  debout,  tête  nue,  tournée  vers 
l’épaule  gauche,  la  Vierge,  vêtue  d’une  longue 
robe  sur  laquelle  passe  une  draperie  que  re- 
lève la  main  droite,  tient  l’Enfant  Jésus  sur 
son  bras  gauche. 

La  figure  de  l’Enfant  Jésus  est  brisée  ; il  ne 
reste  que  les  jambes. 

Provient  de  l’église  de  Bouchemaine  (Maine- 
et-Loire). 

Don  Choyer  (1851). 

26.  Calvaire. 

Bas-relief.  — Ivoire.  — H.  O"*, 085.  — 
L.  0”,05. 

Au  milieu  de  la  composition,  Jésus-Christ 
en  croix;  à sa  droite,  la  Sainte  Vierge,  de- 


bout, drapée  et  voilée;  à la  gauche  du  Christ, 
saint  Jean,  tête  nue,  tenant  dans  la  main 
gauche  un  livre  fermé,  relève  de  sa  main 
droite  un  pan  de  vêtement. 

Au-dessus  de  la  composition,  galerie  ogi- 
vale et  traces  de  dorure. 

Ce  petit  bas-relief  a fait  partie  d’une  Paix. 

Trouvé  à Savennières  (Maine-et-Loire). 

Don  Allaume  (1847). 

27.  Calvaire. 

Bas-relief.  — Ivoire.  — H.  O"*,!!.  — 
L.  0">,085. 

Au  centre,  Jésus-Christ  en  croix;  à sa 
droite,  quatre  des  saintes  femmes;  à sa  gau- 
che, saint  Jean,  la  tête  penchée,  tenant  dans 
sa  main  gauclie  un  livre  fermé  et  levant  vers 
Jésus-Christ  sa  main  droite  ouverte.  Derrière 
saint  Jean,  deux  personnages  portant  do  lon- 
gues barbes. 

Au  dessus  de  la  composition , une  galerie 
ogivale  avec  des  traees  de  dorure. 

Provenance  inconnue. 

28.  Tête  de  Christ. 

Ronde  bosse.  — Marbre  blanc.  — H.  0™,07. 

Droite,  barbe  abondante  , chevelure  longue 
tombant  sur  les  épaules. 

Cette  tête,  brisée  au  cou,  a visiblement  fait 
partie  d’une  statuette. 

Provient  de  l’ancienne  église  de  Saint- 
Aubin,  à Angers. 

Don  Chapeau  (1855). 

20.  Saint  Jean  l’Évangéliste. 

Statuette.  — Bois.  — H.  O"", 70. 

En  pied,  debout,  tête  nue  légèrement 
tournée  vers  sa  droite  ; il  est  vêtu  d’une 
tunique  et  tient  un  calice  dans  ses  mains. 

Trouvé  près  de  la  Flèche  ( Sartlie). 

50.  Sainte  Madeleine. 

Statue  couchée.  — Plâtre.  — Long.  1™,45. 

La  sainte,  enveloppée  de  la  tête  aux  pieds 
dans  sa  chevelure,  repose  les  mains  placées 
l’une  dans  l’autre  et  relevées  sur  la  poitrine. 

Cette  statue  a été  moulée  à un  seul  exem- 
plaire sur  l’original  en  bois  conservé  d’abord 
au  couvent  de  la  Baumette  et  actuellement 
chez  les  Carmélites  du  Calvaire  d’Angers. 

M.  Mantz,  directeur  général  des  Beaux- 
Arts,  lors  de  sa  visite  au  Musée  Saint-Jean,  en 
septembre  1880,  a constaté  quelques  rappro- 
chements entre  cette  figure  et  la  statue  de  la 
Madeleine  de  Donateli.o,  également  sculptée 
sur  bois  et  enveloppée  dans  ses  cheveux,  qui 
existe  au  Baptistère  de  Florence.  Les  deux 
œuvres  seraient  contemporaines. 

La  statue  conservée  à Angers  a été  res- 
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liiurée  aux  mains  et  aux  pieds  par  M.  Bouricuiî. 
Le  moulage  du  Musée  Saint-Jean  est  l’œuvre 
de  M.  Moisseron,  sculpteur. 

Don  Moisseron. 

51-54.  Episodes  présumés  du  martyre 
de  sainte  Marejuerite  d'Antioche. 

Quatre  bas-reliefs.  — Ivoire.  — H.  0“,03. 
— L.  On'.Oi. 

Premier  panneau.  — Il  est  divisé  en  deux 
parties.  Dans  la  première  partie,  un  person- 
nage debout  se  penche  vers  un  autre  person- 
nage qui  est  à genoux  et  tient  le  dos  courbé. 
Dans  la  deuxième  partie , deux  femmes  sou- 
tiennent un  enfant  posé  sur  une  draperie. 

Deuxième  panneau.  — Scène  de  gauche  ; 
un  homme  debout  lève  la  main  droite  et  sem- 
ble s’apprêter  à frapperune  femme  agenouillée 
devant  lui.  Scène  de  droite  : une  femme 
debout,  la  tête  tournée  vers  l’épaule  droite, 
pose  une  main  sur  la  tête  d’un  dragon  ailé 
couché  à ses  pieds. 

Troisième  panneau.  — Deux  hommes,  assis, 
se  font  face  ; tous  deux  regardent  à gauche  et 
paraissent  inquiets. 

Quatrième  panneau.  — Un  homme  debout, 
à droite,  un  bâton  à la  main,  se  dirige  vers 
une  femme  assise  occupée  à filer,  et  il  semble 
lui  présenter  un  objet  trop  fruste  pour  être 
décrit. 

Ces  quatre  fragments  d’un  coffret  ou  d'un 
reliquaire  ont  été  trouvés  à Ingrandes  (Maine- 
et-Loire). 

5o.  Guillaume  de  la  Porte,  ou  de  la 
For  est,  ou  Fils  de  Prêtre,  citoyen 
d'Angers,  fondateur  en  13-46  d’une 
aumônerie  de  vingt  lits. 

Statue  couchée.  — Pierre  calcaire.  — Long. 
1™,80. 

La  tête  coiffée  d’un  casque  pose  sur  un 
coussin;  une  longue  tunique  enveloppe  le 
cor|)s , un  manteau  couvre  les  épaules  ; les 
mains,  ramenées  sur  la  poitrine,  sont  placées 
l’une  dans  l’autre. 

Le  visage  et  les  mains  sont  très-frustes. 
Voyez  le  numéro  suivant. 

5G.  Marthe,  femme  de  Guillaume  de  la 
Porte. 

Statue  couchée.  — Pierre  calcaire.  — 
Long.  1™,90. 

Coiffée  d’un  bonnet  plat,  la  tête  pose  sur 
un  coussin;  longue  robe;  le  bras  gauche 
retient  un  pli  du  manteau  ; les  mains,  placées 
rune  dans  l’autre  , sont  ramenées  sur  la  poi- 
trine. 


Le  nez  est  fruste. 

Cette  statue  et  celle  qui  précède  provien- 
nent de  la  chapelle  de  l’ex-hôpital  général , 
situé  montée  des  Forges,  ancienne  aumônerie 
de  Fils  de  Prêtre,  aujourd’hui  détruite.  (Voyez 
sur  cet  étahlissement  et  les  deux  statues  que 
nous  venons  de  décrire.  Répertoire  archéolo- 
gique de  l'Anjou,  mai  1865,  et  Inventaire  du 
Musée  des  antiquités,  1868,  p.  12.  — Voyez 
aussi  dans  \' Art  du  22  mai  1881  deux  dessins 
du  docteur  H.  Godard.) 

Don  de  l’administration  des  hospices  (ISIS). 

57.  Anne  d’Aussigné,  épouse  de  Huet  de 

la  Chesnaie  {vécut  à la  cour  de  la  reine 

Marie,  sœur  du  roi  René,  et  mourut  en 
mai  1-484). 

Statue  couchée.  — Pierre  calcaire.  — 
Long.  2™,40. 

La  tête,  enserrée  dans  un  voile  richement 
orné,  pose  sur  un  coussin  hrodé.  Double 
rang  de  perles  autour  du  cou.  Alains  jointes. 
Cotte  armoriée  d’un  aigle  aux  ailes  éployées. 
Les  pieds  posent  sur  un  lévrier  accroupi. 

Les  mains  du  personnage  et  la  tête  du 
lévrier  sont  brisées. 

Cette  statue  a été  recueillie  en  1841  dans 
l’église  de  Linières-Bouton,  arrondissement  de 
Baugé  (Maine-et-Loire)  , et  transportée  au 
Alusée  Toussaint.  L’épitaphe , fort  longue  et 
en  vieux  français  qui  l’accompagnait , est  de- 
meurée encastrée  dans  la  muraille  de  l’église. 
M.  de  Boissimon  l’a  relevée , et  M.  Godard- 
Faultrier  l’a  publiée  dans  Vlnventaire  du 
Musée  d' Antiquités  paru  en  1868  (page  16). 
La  statue  de  Huet  de  la  Chesnaie,  qui  n’était 
pas  moins  curieuse  que  celle  de  sa  femme,  a 
servi  vers  1840  à la  confection  d’un  fourneau 
et  d’un  évier.  (Voy.  Dictionnaire  historiciue 
de  Maine-et-Loire , par  M.  Célestin  Port  , 
tome  II,  p.  519.)  Celle  d’Anne  d’Aussigné  est 
gravée  dans  les  Promenades  pittoresques , de 
M.  Morel. 

5H.  Evècpue. 

Statuette.  — Cuivre.  — II.  0'",08. 

En  pied,  debout,  coiffé  du  chapeau  et  por- 
tant la  chappe;  il  tient  un  livre  dans  la  main 
droite  et  dans  l’autre  un  objet  assez  semblable 
à une  clef. 

Provenance  inconnue. 

59.  Femme  enpr'i'ere. 

Groupe.  — Pierre.  — H.  0'”,63. 

Une  femme  à genoux,  la  tête  couverte  d’un 
long  vode  tombant  sur  les  épaules  , a les  mains 
jointes  et  prie.  Derrière  elle  ; sainte  Barbe^ 
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debout,  tète  nue,  le  regard  abaissé  vers  la 
femme  en  prière,  tient  sa  tour  symbolicpie 
dans  la  main  gauche  levée. 

Don  de  mademoiselle  Valuche  (1849). 

40.  Fauconnier. 

Statuette.  — Cuivre.  — H.  0™,06. 

En  pied,  debout  et  en  marche,  le  bras  gau- 
che tombant,  il  tient  un  faucon  sur  sa  main 
droite  levée. 

Trouvé  rue  Boisnct  à Angers. 

41.  Tonnelier. 

Bas-relief.  — Bois.  — H.  0™,20.  — 
L.  0“,34. 

Un  tonnelier , en  pied , courbé  et  travaillant. 
Provient  d’une  miséricorde. 

Don  Denis  (1857). 

XVB®  SlÈCIiK. 

42.  Adam  et  Ève. 

Groupe.  — Albâtre.  — H.  0™,  32. 

Au  centre,  l’arbre  du  bien  et  du  mal;  â 
droite,  en  pied,  debout,  Adam  reçoit  la  pomme 
de  la  main  d’Eve,  placée  de  l’autre  côté  de 
l’arbre.  Tous  les  deux  posent  une  main  sur 
l’arbre,  dans  les  branches  duquel  on  aperçoit 
une  tête  de  serpent. 

Provient  de  l’arrondissement  de  Segré. 

45.  Sacrifice  d’Ahraham. 

Bas-relief.  — Bois.  — H.  0”,55.  — 
L.  0“,80. 

A gauche,  Ahraham  en  marche  vers  la 
droite,  un  couteau  dans  la  main , se  retourne 
vers  son  fds  qui  le  suit,  portant  un  fagot. 
Devant  Abraham , au  pied  d’un  arbre , un 
bélier. 

A droite  , Abraham  est  représenté  le  bras 
levé,  prêt  à frapper  son  fds  agenouillé  devant 
lui  ; mais  Dieu  l’arrête , et  d’un  signe  lui  in- 
dique le  bélier  qu’il  doit  prendre  pour  vic- 
time. 

Provenance  inconnue. 

44.  Jéms  et  la  Samaritaine. 

Bas-relief.  — Albâtre  de  Ligny. — H.  0™,07. 
— L.  0“,  10. 

A gauche , Jésus , assis  sur  la  margelle  du 
puits , touche  de  la  main  la  corde  servant  à 
monter  l’eau  ; à droite,  la  Samaritaine,  debout, 
verse  dans  un  vase  l’eau  qu’elle  vient  de 
puiser  à l’aide  d’un  seau.  Un  baldaquin  sur- 
monte 1e  puits.  A droite  et  à gauche,  au 
fond,  une  ville. 

Provenance  inconnue. 


4o.  Marie-Madeleine  aux  pieds  du  Christ. 

Bas-relief. — Albâtrede  Ligny. — H.0“>,120. 

— L.  0“,095. 

Jésus-Christ  et  ses  disciples,  en  pied,  assis, 
entourent  une  table  chargée  de  mets.  Au 
premier  plan,  Marie-Madeleine  , à genoux  et 
penchée,  verse  des  parfums  sur  les  pieds  du 
Sauveur,  qui  est  placé  à gauche.  A terre,  un 
vase.  Fond  d’architecture. 

Provenance  inconnue. 

4G.  Entrée  du  Sauveur  à Jérusalem. 

Bas-relief.  — Albâtre  de  Ligny.  — H.  0™,12. 

— L.  0"‘,09. 

Le  Christ,  monté  sur  une  ânesse  , est  en 
marche  de  gauche  à droite.  Il  est  escorté  par 
la  foule  qui  l’acclame  et  lui  présente  des 
palmes.  A gauche,  au  fond,  un  palmier,  et  â 
droite  la  porte  de  la  ville. 

Provenance  inconnue. 

47.  Le  Lavement  des  pieds. 

Bas-relief.  — Albâtre  de  Ligny.  — H.  0™, 1 1 . 

— L.  0“>,10. 

Les  douze  apôtres  sont  réunis;  l’un  d’eux 
est  assis  à gauche , et  Pierre  , à genoux  et 
courbé  devant  lui , est  occupé  à lui  laver  les 
pieds.  Près  de  Pierre,  un  apôtre  , assis,  tient 
un  vase  à anses.  Au  fond,  les  autres  apôtres, 
debout  et  causant. 

Provenance  inconnue. 

48.  Institution  de  l'Eucharistie. 

Haut  relief.  — Pierre  calcaire.  — H.0”,53. 
Dans  une  niche , et  y attenant , le  Christ, 
en  buste  , est  représenté  tête  nue  , de  face  , 
les  cheveux  tombant  sur  les  épaules,  le  corps 
vêtu  d’une  tunique.  De  la  main  droite  il  tient 
un  calice  , et  la  main  gauche  presse  un  pain 
sur  la  poitrine. 

Ce  travail  est  légèrement  fruste. 

Don  Lochard  (1879). 

49.  Le  Baiser  de  Judas. 

Bas-relief. — Albâtre  de  Ligny.  — H.  0“,11, 

— L.  0"“,10. 

Au  centre,  Jésus-Christ,  ayant  à sa  gauche 
Judas  qui  lui  donne  un  baiser.  Une  nombreuse 
escorte  accompagne  Judas.  L’un  des  soldats 
de  l’escorte  tire  la  barbe  du  Christ.  Au  pre- 
mier plan,  un  soldat  renversé  à terre;  Pierre 
le  maintient  de  la  main  gauche , et , de  la 
droite,  il  brandit  son  sabre  et  s’apprête  à le 
frapper. 

Provenance  inconnue. 
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30.  Le  Fortement  de  croix. 

Bas-relief.  — Albâtre  de  Ligny. — H.  0™,1L 

— L.  0“, iO. 

Le  Christ , chargé  de  sa  croix , est  tombé 
sur  les  genoux;  Véronique,  à genoux  devant 
lui , essuie  son  visage.  Simon  le  Cyrénéen 
s’est  approché  et  se  dispose  à porter  la  croix. 
Au  fond , deux  soldats  et  un  autre  person- 
nage. 

Cadre  de  bois  doré. 

Provenance  inconnue. 

31.  Christ  en  croix. 

Bas-relief.  — Albâtre  de  Ligny. — H.  0™,13. 

— L.  0“,10. 

Au  centre,  Jésus  Christ  élevé  en  croix;  au 
pied  de  la  croix,  une  tête  de  mort  et  les  in- 
struments de  la  passion.  A la  droite  du  Christ, 
la  Vierge,  debout,  les  mains  jointes,  lève  les 
yeux  vers  son  Fils.  A la  gauche  du  Christ, 
saint  Jean,  debout,  un  livre  dans  une  main, 
et  l’autre  main  relevée  sur  la  poitrine , a le 
regard  fixé  sur  Jésus-Christ.  Au  fond,  la  ville 
de  Jérusalem. 

Cadre  de  bois  doré. 

Provenance  inconnue. 

32.  Mise  au  tombeau. 

Bas-relief.  — Albâtre  de  Ligny.  — H.  0"*,11. 

— L.  O^.IO. 

Au  centre  de  la  composition , le  tombeau 
dans  lequel  deux  personnages  en  pied , de- 
bout, s’apprêtent  à déposer  le  corps  du  Christ. 
Au  fond,  la  Vierge,  également  en  pied  et 
debout , et  trois  personnages  qui  l’accompa- 
gnent, sont  dans  l’attitude  de  la  douleur. 
Cadre  de  bois  doré. 

Provenance  inconnue. 

35.  Mise  au  tombeau. 

Bas-relief. — Albâtre  de  Ligny. — H.  0™,13. 

— L.  0”,10. 

Deux  personnages  coiffés  de  turban  dépo- 
sent le  corps  du  Christ  dans  le  tombeau.  Au 
fond , la  Vierge  et  saint  Jean,  et  nn  autre 
personnage  à gauche.  Fond  de  rocher. 
Provenance  inconnue. 

34.  Mise  au  tombeau. 

Bas-relief.  — Albâtre  de  Ligny.  — H.  0™,13. 

— L.  0"',10. 

Deux  personnages  debout  sont  occupés  à 
déposer  le  corps  du  Christ  dans  le  tombeau. 
A droite , une  femme  agenouillée  plonge  les 
doigts  dans  un  vase  posé  à terre  devant  elle. 
Au  fond , à droite  , un  vieillard , et,  près  de 


lui,  un  personnage  tenant  un  vase  dans  ses 
mains.  A gauche,  la  Vierge  et  saint  Jean  de- 
bout. Fond  de  grotte. 

Provenance  inconnue. 

33.  Fietà. 

Bas-relief.  — Albâtre  de  Ligny.  — H.  0“,11. 
— L.  0”,10. 

La  Sainte  Vierge,  assise  , soutient  sur  scs 
genoux  le  Christ  nu  et  mort.  Deux  anges 
planant  dans  les  airs  occupent  les  côtés  et 
portent  des  cierges  allumés.  A droite  , sur  le 
sol,  une  couronne  d’épines.  Au  fond,  la  croix 
et  les  tours  de  Jérusalem. 

Provenance  inconnue. 

36.  Dieu  le  Père  tenant  entre  ses  genoux 

Dieu  le  Fils  crucifié. 

Groupe. — Bois.  — H.  0™,32.  — L.  0”>,16. 

Dieu  le  Père  est  assis;  il  porte  une  longue 
barbe  et  est  coiffé  de  la  tiare.  11  tient  entre 
ses  genoux  écartés  le  Christ  en  croix , et  ses 
mains  posent  sur  celles  du  Christ. 

Provenance  inconnue. 

37.  Chef  de  saint  Jean-Baptiste 

Bas-relief. — Bois.  — H.  0“',52.^ — L.  0™,72. 

Au  centre  de  la  composition,  le  bourreau 

tient  son  sabre  abaissé  et  présente  à une  jeune 
femme,  debout  devant  lui,  le  chef  de  saint 
Jean-Baptiste.  Au  fond,  un  personnage  de- 
bout. A gauche  , séparés  de  la  scène  princi- 
pale par  une  tour  , plusieurs  personnages  à 
genoux,  les  mains  levées,  priant. 

Provenance  inconnue. 

38.  Un  Evangéliste. 

Statue.  — Pierre  de  tuf.  — H.  1™,36. 

En  pied,  debout,  tête  nue,  légèrement 
tournée  vers  l’épaule  droite  ; longue  barbe. 
Le  personnage,  largement  drapé,  presse  sur 
sa  poitrine  un  livre  fermé. 

Cette  figure  provient  de  l’un  des  angles  des 
flèches  de  la  cathédrale  d’Angers,  construites 
de  1518  à 1523,  incendiées  une  première  fois 
en  1533  , reconstruites  en  1540  , brûlées  de 
nouveau  , par  la  foudre  , le  4 août  1831 , et 
relevées  eu  1836  par  Binet  , architecte , 
assisté  de  Dantan  aîniî  (Antoine  - Laurent) 
pour  la  sculpture.  Les  statues  du  seizième 
siècle  que  l’incendie  n’avait  pas  complète- 
ment détruites  servirent  de  types  au  sculp- 
teur qui  en  a réparé  plusieurs  , notamment 
celle  qui  nous  occupe,  dont  la  tête  a été 
presque  entièrement  refaite. 

Don  Bellon,  préfet  de  Maine-et-Loire 
(1843). 
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iî9.  Un  Evangéliste. 

Statue.  — Pierre  de  tuf-.  — H. 

En  pied,  debout,  tète  nue,  de  face.  Il  est 
vêtu  d’une  tunique  serrée  i\  la  ceinture  , et 
sur  laquelle  passe  une  draperie.  Le  person- 
nage tient  à la  main  droite  un  livre  fermé. 

Même  provenance  que  le  n°  58. 

GO.  Saint  Antome. 

Statue.  — Pierre.  — H.  1"’. 

En  pied,  debout,  la  tète  coiffée  d’une  sorte 
de  béret;  longue  barbe;  robe  recouverte 
d’une  chape  munie  de  son  capuchon.  De  la 
main  gauche,  le  saint  tient  un  livre  ouvert 
posé  sur  la  poitrine  et  une  chaîne.  Soüs  les 
pieds  du  personnage,  des  flammes. 

Le  bras  droit  est  brisé. 

On  sait  que  la  confrérie  de  Saint-Antoine 
fut  fondée  au  onzième  siècle,  dans  le  Dau- 
phiné, pour  le  soulagement  des  personnes 
atteintes  du  mal  dit  » feu  de  saint  Antoine  j . 
(Voyez  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
de  Lorraine  , 2®  série  , année  18C3 , tome  V, 
P-  379.) 

Provient  d’un  ancien  cimetière  de  Chau- 
mont, canton  de  Seiches  (Maine-et-Loire). 

Don  de  MAI.  l’aboé  Chesneau,  de  la  Perrau- 
dière,  et  de  Rochebouet  (1854). 

01.  Sainte  Marguerite.  — Sainte  Cathe- 
rine. — Saint  Paul.  — Sainte  Made- 
leine. — Sainte  Apolline. 

Bas-relief.  — Bois.  — H.  0“,70.  — L.  1™. 

— Hauteur  des  personnages,  0“,32. 

Au  centre,  saint  Paul  debout,  tète  nue , 
presse  de  ses  deux  mains  son  épée,  dont  la 
pointe  est  en  terre.  A sa  gauche , sainte  Ca- 
therine debout , ayant  près  d’elle  un  glaive  , 
la  pointe  renversée.  Plus  loin,  sainte  Alar- 
guerite,  un  pied  posé  sur  le  dragon  et  serrant 
la  croix  de  ses  deux  mains.  A la  droite  de 
saint  Paul , sainte  Aladeleine  porte  un  vase  à 
parfums,  et  auprès  d’elle  sainte  Apolline, 
debout,  relève  d’une  main  un  pan  de  son 
manteau,  pendant  que  de  l’autre  elle  tient 
des  tenailles  dans  lesquelles  est  une  dent. 

Ce  panneau  a fait  partie  d’un  coffre. 

Provenance  inconnue. 

62.  La  Sainte  Vierge.  — Sainte  Parle. 
— Sainte  Catherine.  — Sainte  Mar- 
guerite. 

Bas-relief.  — Bois. — H.  0“,82.  — L.  1“,75. 

— Hauteur  des  personnages,  0™,45. 

A la  gauche  du  spectateur,  la  Sainte  Vierge 
assise , la  tête  couronnée,  soutient  l’Enfant 
Jésus  ; à sa  gauche  est  sainte  Alargiierite  , 


debout,  couronne  en  tête , le  pied  droit  fou- 
lant le  dragon.  A droite,  sainte  Catherine  est 
assise;  elle  tient  d’une  main  un  livre  ouvert, 
et  de  l’autre  un  glaive;  à scs  pieds  , la  roue, 
emblème  de  son  supplice.  Près  d’elle  est 
sainte  Barbe,  également  assise  et  couronnée, 
qui  tient  aussi  un  livre  ouvert;  à sa  droite, 
une  tour.  Sous  les  pieds  des  personnages,  deux 
crocodiles. 

Ce  panneau  est  un  devant  de  coffre. 

Provenance  inconnue. 

G3.  Saint  Georges. 

Bas-relief  repoussé  sur  un  plateau  de  forme 
ronde.  — Cuivre.  — Diarn.  0"’,42. 

Saint  Georges  à cheval,  en  marche  de  droite 
à gauche , lève  la  main  droite  armée  d’une 
épée  et  s’apprête  à frapper  un  dragon  qui 
menaçait  une  femme,  peut-être  la  lillc  du  roi 
de  Lydie.  (Voyez  le  même  sujet  traité  par 
AIichel  Colombe,  Alusée  du  Louvre,  n"  84, 
Catal.  des  sculptures  du  moyen  âge  et  de  la 
Renaissance , par  AI.  H.  B-ibbet  de  Joly,  édit, 
de  187.3.) 

On  lit  sur  le  plateau  : 

WAR  DER  IN  FRID  GEH. 

Provient  de  Cordemais  (Loire-Inférienre). 

G4.  Saint  Georges. 

Bas-relief  repoussé  sur  un  plateau  de  forme 
ronde.  — Cuivre.  — Diam.  0‘“,4l. 

La  composition  de  ce  plateau  est  la  même 
que  celle  du  numéro  qui  précède , mais  la 
devise  allemande  est  répétée  quatre  fois,  et 
une  seconde  devise  : 

Hile.  Ihs.  xps.  vnd  AIaria. 
se  trouve  répétée  cinq  fois. 

Don  de  la  fabrique  de  l’église  de  la  Trinité 
d’Angers  (1850). 

Go.  Martyre  de  saint  Sébastien, 

Bas-relief  reponssé,  de  forme  ronde.  — 
Cuivre.  — Diam.  0“,23. 

Au  centre  , saint  Sébastien  nu  , debout , 
attaché  à un  arbre,  est  percé  des  flèches  que 
dirigent  sur  lui  deux  soldats  romains. 

L’inscription  qui  orne  le  plateau  que  nous 
venons  de  décrire  (n°  64)  est  répétée  sur  ce 
bas-relief. 

Provenance  inconnue. 

GG.  Pan. 

Statuette.  — Bronze  doré.  — H.  0“,35. 

En  pied,  la  tête  nue  tournée  vers  sa  droite  ; 
un  genou  en  terre  ; les  bras  tendus  en  avant, 
il  brandit  une  sorte  de  trident  et  un  fleuret. 

Alonté  sur  un  socle  circulaire  en  bronze 
doré  de  0n>,03  de  diamètre. 
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Cette  statuette , en  bronze  florentin  ciselé 
et  doré  , est  un  travail  italien  de  la  fin  du 
seizième  siècle.  M.  Godard  pense  que  le 
fleuret  levé  était  destiné  à recevoir  une  bou- 
gie creuse,  ce  qui  permettait  d’utiliser  cette 
figurine  comme  chandelier. 

Voyez  sur  cette  statuette  un  dessin  du  doc- 
teur H.  Godard  et  un  article  de  M.  Godard- 
Faultrier  dans  Y Art  du  13  juin  1808. 

Provenance  inconnue. 

G7.  Diane.  — Mercure.  — L’Abondance. 

— La  France. 

Bas-reliefs.  — Bois.  — Deux  bas-reliefs  me- 
surent : H.  0“,42. — L.  0”,22. — Deux  autres: 
H.  0n>,25.  — L.  0“,17. 

Premier  panneau  : Diane  est  représentée 
sur  les  flots  ; elle  tient  une  lance  dans  la  main 
droite,  et  dans  la  gauche  un  croissant. 

Deuxième  panneau  : Mercure , sur  des 
nuages , est  en  marche  ; il  tient  le  caducée  ; 
au-dessous  de  lui , une  ville. 

Troisième  panneau  : h' Abondance , en  pied, 
debout , nue , est  au  milieu  de  la  campagne  ; 
d’une  main  elle  tient  sa  corne  symbolique, 
et  dans  l’autre  sont  des  fleurs. 

Quatrième  panneau  : En  pied,  nue,  debout, 
la  France,  sous  l’emblème  d’une  nymphe , a 
dans  une  main  une  branche  de  laurier,  et 
dans  l’autre  une  couronne  fermée  et  fleur- 
delysée. 

Ces  panneaux  décorent  un  buffet. 

Provenance  inconnue. 

68.  Figures  décoratives. 

Bas-reliefs.— Bois.— H.  0”,30.—  L.0“>,25. 

— Hauteur  des  personnages,  0“,20. 

Deux  panneaux  décorent  un  meuble  com- 
munément appelé  basset. 

Panneau  de  gauche  : 

Un  jeune  homme,  en  pied,  nu,  assis,  le 
bras  droit  levé,  tient  à la  main  une  couronne. 
Dans  la  main  gauche,  un  casque  à double 
visière  terminée  en  cornes.  Derrière  lui,  un 
arbre;  devant  lui,  une  fabrique. 

Panneau  de  droite  : 

Un  soldat,  en  pied,  assis  sur  un  rocher, 
tourne  la  tête  vers  l’épaule  droite  et  s’appuie 
sur  une  lance.  Il  porte  une  cuirasse  et  est 
coiffé  d’un  casque. 

Provenance  inconnue. 

69.  Revanche  de  la  Danse  macabre. 

Bas-relief.  — Bois.  — H.  0™,80.  — L.  l™,90. 

Au  centre , la  Mort.  Elle  est  debout,  s’ap- 
puyant de  la  main  gauche  sur  une  pelle  ; une 
laTicc  dans  l’antre  main.  La  Mort  paraît  pleine 
de  menaces  pour  la  société,  que  représentent 


un  pape  suivi  de  dix  personnages  , rois , no- 
bles, etc.;  des  gens  du  peuple  en  chaperon 
sont  représentés  par  neuf  autres  figures.  Tous, 
armés  de  l’arc,  défient  la  Mort.  Au-dessus 
de  cette  composition,  dans  la  frise,  la  Folie 
conduit  une  sarabande  de  danseurs  et  de 
danseuses.  A droite,  cinq  enfants,  dont  nn 
en  maillot,  un  antre  occupé  à lire,  tiennent 
leur  arc  bandé,  la  flèche  dirigée  sur  la  Mort, 
dont  le  rictus  semble  arrêter  toutes  ces 
colères. 

Un  serrure  occupe  le  milieu  de  la  frise. 
Elle  est  signée  : 

MiCHAVD  Girard. 

Ce  bas-relief  décore  le  devant  d’nn  grand 
coffre  provenant  de  la  chapelle  du  Palais  des 
Marchands  de  la  rue  Baudrière,  à Angers,  dont 
l’origine  remonte  à Charles  IX.  Ce  coffre  ser- 
vait à mettre  en  sûreté  les  vêtements  de  la 
chapelle  des  juges  consulaires. 

'l'ravail  de  la  fin  du  seizième  siècle. 

Voyez  sur  ce  bas-relief  un  article  de  M.  Go- 
dard-Faultricr  dans  Y Art  du  13  juin  1880. 

Don  Hamon  du  Lion  d’Angers  (Maine-et- 
Loire)  (1841). 

70.  Episode  présumé  de  la  légende  de 

Barbebleue. 

Bas-relief.  — Pierre  calcaire.  — H.  O®, 74. 
— L.  0”,51. 

Au  centre,  une  tour  : une  tête  de  femme 
apparaît  à l’une  des  fenêtres.  Au  pied  de  la 
tour , à gauche  , une  femme  drapée  lève  les 
mains  avec  anxiété  vers  sa  compagne  en  ob- 
servation. A gauche,  un  homme  armé  qui 
s’apprête  à tirer  l’épée  du  fourreau.  Entre 
ces  deux  personnages,  un  animal  dévore  le 
corps  inanimé  d’une  femme  dont  il  reste  le 
buste  et  une  main.  Au  second  plan,  du  côté  de 
l’homme  armé , trois  personnages  montés  sur 
un  rocher  se  dirigent  vers  lui. 

La  tête  de  l’homme  armé  est  brisée. 

Trouvé  dans  une  maison  de  la  me  Basse- 
Saint-Martin,  à Angers. 

Don  Fourmond-Desmazières  (1843). 

71.  Un  Festin. 

Bas-relief.  — Bois.  — H.  0">,35. — L.  O"™, 90. 

Au  centre , une  table  devant  laquelle  est 
un  roi  debout  ; à sa  gauche  sont  deux  femmes, 
dont  l’une  est  assise  et  tend  la  main  vers  un 
valet  qui  lui  présente  une  lettre.  Derrière  ce 
groupe,  deux  musiciens.  A la  droite  du  spec- 
tateur, la  Folie  portant  un  flambeau  s’ap- 
proche de  la  table  ; elle  est  précédée  par  un 
personnage  qui  pose  la  main  gauche  sur  la 
tète  d’un  échanson.  Un  peu  plus  à droite,  un 
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arbre.  La  plupart  des  visages  expriment  la 
frayeur. 

Ce  bas-relief  est  peint. 

Provenance  inconnue. 

72.  Pilier  sculpté. 

Demi-rondes-bosses.  — P)ois.  — H.  0'",80. 

A droite , un  personnage  en  costume  reli- 
gieux tient  sous  son  bras  gauclic  un  pain  et 
dans  sa  main  droite  un  jambon.  A gauche  , 
un  suisse  casqué  s’appuie  sur  sa  hallebarde 
et  tient  dans  la  main  gauche  abaissée  une 
gourde.  Une  lame  de  cuivre  en  forme  de  bou- 
clier , placée  entre  les  deux  personnages , 
porte  gravé  ce  fragment  de  légende  : 

COMME  UN  BRAVE  SOUDARD 
JE  GARDE  LA  PORTE  GIRARD 

j’ai  du  vin 

TOI  DU  PAIN 
DU  JAMBON 
MON  AMI  CUPIDON. 

Cette  légende  était  plus  longue  au  dix- 
septième  siècle,  mais  les  vers  qui  ne  nous 
sont  pas  connus  n’étaient  pas  meilleurs  que 
ceux  qu’on  vient  de  lire.  Péan  de  la  Tuil- 
lerie,  dans  sa  Description  de  la  ville  d’An- 
gers, parle  a d’une  douzaine  de  pitoyables 
vers  11 . Le  pilier,  recueilli  au  Musée  Saint- 
Jean  peu  après  1868 , a fait  partie  de  la 
« maison  Abraham  » , ainsi  dénommée  de 
l’épicier  Denis-Jean  Abraham,  conseiller  mu- 
nicipal , qui  la  possédait  en  l’an  XIII  ; mais 
bien  avant  cette  date,  la  maison  Abraham, 
l’une  des  plus  curieuses  de  l’ancien  Angers, 
était  célèbre.  C’est  dans  celte  demeure  que, 
le  29  mars  1650,  le  Présidial  assista  à l’entrée 
du  duc  de  Rohan.  Au-dessus  de  la  première 
fenêtre  était  inscrite  la  date  1596.  Nous  ren- 
voyons au  Dictionnaire  historique  de  M.  Port 
(tome  I,  p.  1 et  110),  à l’ouvrage  Angers 
pittoresque , à celui  de  Péan  de  la  Tuillerie, 
pour  les  détails  de  cette  maison , située  jadis 
à l’angle  des  rues  Saint-Georges  et  Saint-Laud, 
aujourd’hui  détruite,  et  dont  il  ne  reste  guère 
que  le  pilier  sculpté  du  Musée  Saint-Jean. 

Don  do  la  Ville. 

75.  Ptolémée.  — Boëce. 

Hauts  reliefs.  — Pierre  calcaire.  — H. 
0™,11. — Ces  sculptures  décorent  la  face  an- 
térieure d’un  pilastre  qui  mesure  : H.  0™,63. 
— L.  0“,28. 

Partie  supérieure  du  pilastre  : 

Ptolémée.  — A mi-corps,  de  face;  une 
couronne  sur  la  tête;  dans  la  main  droite,  un 
sceptre;  dans  l’autre  main,  un  livre  ouvert 
sur  lequel  est  gravé  : 

PTOLEMAEUS 


Au-dessous  du  personnage  est  écrit  : 

NEMO  .MORTE  HVLARIS 
EXCIPIT  NISI  QUI 
SE  AD  ËÂ  DIV 
COMPOSVERIT 

Partie  inférieure  du  pilastre  : 

Boé'ce.  — A mi-corps,  tête  nue;  il  est 
occupé  à lire  un  parchemin  déroulé  en  forme 
de  phylactère , qu’il  tient  de  ses  deux  mains. 
Sur  le  parchemin  : 

BOETIVS 

Au-dessous  du  personnage  : 

MORS  HOMINV.M 
FOELIX 

74.  Ovide.  — Cicéron.  — Diogène.  — 
Pythagore.  — Linus.  — Musée. 

Hauts  reliefs. — Pierre  calcaire. — H.  0”,11. 
— Ces  sculptures  décorent  les  trois  faces  appa- 
rentes d’un  pilastre  qui  mesure  sur  chacune 
d’elles  : H.  0“,83.  — L.  O™, 22.  — La  qua- 
trième face  est  nue. 

Face  antérieure  du  pilastre.  — Partie  supé- 
rieure : 

Ovide.  — A mi-corps,  tête  de  profilé  gau- 
che ; coiffé  d’un  large  chapeau  de  berger;  il 
joue  de  la  flûte. 

Au-dessus  du  personnage  est  gravé  ; 

OVIDIVS 

Au-dessous  : 

MORTE  GARENT 
ANIMAE 

Partie  inférieure  : 

Cicéron.  — A mi-corps,  de  profil  à droite  ; 
il  tient  dans  ses  mains  un  livre  ouvert  et  lit. 

Au-dessus  du  personnage  : 

CICERO 

Au-dessous  : 

NEMO  LVGENDAM 
CENSET  MORTEM 
QUAM  IMMORTALI 
TAS  SEQVITVR 

Face  gauche  du  pilastre  prise  du  specta- 
teur. — Partie  supérieure  ; 

Diogène. — A mi-corps,  tête  nue,  de  profil 
à gauche;  de  la  main  gauche,  il  presse  un 
chien  sur  sa  poitrine  ; de  la  droite,  il  tient  une 
chandelle. 

.Au-dessus  du  personnage  : 

DIOGENES 

Au-dessous  : 

QUID  EST  MORS?  DEPOSITIO 
CORPORIS 

Partie  inférieure  ; 

Pythagore.  — A mi-corps,  tête  de  profil 

droite  ; longue  barbe  ; sur  la  tête , un 
oiseau;  dans  les  mains,  un  livre  ouvert» 
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Au-dessus  du  personnage  : 

PYTAGORAS 

Au-dessous  : 

MORS  ALTERA  NATIVITAS 
ARJECTIO  SARCINAE  GRAViS 

Face  droite  du  pilastre.  — Partie  supé- 
rieure. 

Umts.  — En  pied,  nu,  assis,  le  corps  de 
trois  quarts  à gauche,  la  tète,  légèrement 
tournée  vers  l’épaule,  est  vue  de  face  ; le 
poète  joue  de  la  flûte. 

Au-dessus  du  personnage  : 

LliVVS 

Au-dessous  ; 

NON  VIXIT  ILLE 
PARVUM  QUI  VIXIT 
RENE 

Partie  inférieure  : 

Musée.  — En  pied,  assis,  nu,  la  tète 
laurée  de  prolil  à droite,  il  presse  entre  ses 
mains  une  flûte  utriculaire  dont  il  joue. 

Au-dessus  du  personnage  : 

MVSAEVS 

Au-dessous  ; 

MORTVVS  IN  PORTV 

EST  AT  NOS 
NAVIGAMVS  IN  VNDIS 

7o.  Solon.  — Platon.  — Paul.  — 
Aristote. 

Hauts  reliefs. — Pierre  calcaire. — H.O",!!. 
— Ces  sculptures  décorent  les  faces  latérales 
d’un  pilastre  qui  mesure  sur  chacune  d’elles  : 
H.  0">,86.  — L.  0">,22. 

Face  gauche  du  pilastre,  prise  du  specta- 
teur. — Partie  supérieure  : 

Solon.  — A mi-corps,  de  face;  dans  les 
mains,  un  manuscrit  déroulé. 

Au-dessus  du  personnage  : 

SOLON 

Au-dessous  : 

ANTE  OBITVM 

NEMÜ  FOELIX 

Partie  inférieure  : 

Platon.  — A mi-corps,  de  face;  dans  la 
main  gauche  est  un  objet  très-fruste  qu’il  est 
i mpossiblc  de  décrire. 

Au-dessus  du  personnage  : 

PLATO 

Au-dessous  : 

TOTA  . VITA  . 

MEDITATIO. 

Face  droite  du  pilastre.  — Partie  supé- 
rieure. 

Paulns.  — A mi-corps,  do  profil  à gauche; 
dans  la  main  droite,  un  livre. 


Au-dessus  du  personnage  : 

PAVLVS 

Au-dessous,  Inscription  fruste,  illisible. 
Partie  inférieure. 

Aristote.  — A mi-corps,  de  profil  à gauche; 
il  tient  de  la  main  gauche  un  objet  fruste. 
.Au-dessus  du  personnage  : 
aristotei.es 

Au-dessous  : 

HOMO  CV.MINATVR  ALITER 
ET 

CORRVMPATVR 

Ces  pilastres,  — le  sons  général  des  inscrip- 
tions l’indique,  — ont  fait  partie  de  quelque 
sépulture. 

Provenance  inconnue. 

76.  Léda. 

Bas-relief. — Pierre  de  tuf. — H.  0“,66. — 
L.  0™,6C. 

En  pied,  nue,  demi-couchée  sur  une  peau 
de  hète,  clic  presse  un  cygne  dans  ses  bras.  A 
droite,  deux  personnages  nus;  run  d’eux  se 
voile  le  visage  et  paraît  attristé. 

Don  de  la  Ville. 

77.  Pierre  Ayrault  (1536-1601),  lieute- 
nant criminel  à Angers. 

Buste.  — Plâtre.  — H.  O"*, .50. 

Tète  nue  de  face  ; barbe  ; indication  de 
vêtement. 

Moulage  unique  pris  sur  le  marbre  qui  a 
autrefois  appartenu  à Toussaint  Grille. 

78.  Un  Evêque. 

Statue.  — Pierre  de  tuf.  — H.  1“,36. 

En  pied,  debout,  coiffé  de  la  mitre,  il  porte 
une  longue  barbe.  Dans  la  main  droite  est  un 
livre  fermé  sur  lequel  pose  un  doigt  de  la 
main  gauche. 

Cette  œuvre  est  du  commencement  du  sei- 
zième siècle.  — La  tête  est  moderne. 
Provenance  inconnue. 

7î).  Guerrier. 

Statue.  — Pierre  de  tuf.  — H.  0”,40. 
Cette  statue,  mutilée,  est  ornée  d’une  cui- 
rasse enrichie  de  reliefs.  A gauche  Miirs,  et  à 
droite  Vénus,  tous  les  deux  nus,  posent  une 
main  sur  une  panoplie  placée  entre  eux. 
Provenance  inconnue. 

80.  Darne. 

Statue.  — Pierre  de  tuf.  — H.  1“,56. 

En  pied,  debout;  tête  nue;  longue  robe 
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les  mains  jointes  relevées  sur  la  poitrine 
pressent  un  livre  fermé. 

Cette  œuvre  est  du  commencement  du  sei- 
zième siècle.  — La  tête  est  moderne. 
Provenance  inconnue. 

81.  Têlc  de  femme. 

Bas-relief.  — Albâtre.  — Forme  de  losange. 

— H.  0"',095. 

De  profd  à gauche  ; tresses  de  cheveux 
tombant  en  avant  sur  les  épaules;  collier  de 
perles. 

Fond  d’or. 

Provient  de  Chalonncs  (Maine-et-Loire). 
(1849.) 

82.  Rinceaux. 

Bas-relief.  — Pierre.  — H.  0“,34.  — 
L.  0“,59. 

A droite,  un  aigle  posé  sur  un  arbuste 
paraît  blessé  et  prêt  à tomber.  A gauche,  un 
vase  dans  lequel  sont  des  fleurs  ; ce  vase  est 
décoré  de  guirlandes. 

Provient  d’une  ancienne  église  de  Saint- 
Georges-sur-Loire  (Maine-et-Loire). 

Don  Thierry  (1846). 

83.  Sangliers. 

Bas-relief.  — Marbre  blanc.  — H.  0“,15. 

— L.  0“,22. 

Deux  sangliers,  vus  de  profil,  passent  de 
gauche  à droite. 

Provient  du  château  du  Verger. 

84.  Enseigne  d’hôtellerie. 

Bas-relief.  — Pierre  de  tuf.  — H.  0“,60. 

— L.  0®,55. 

Une  tête  de  bœuf,  vue  de  face. 

Cette  œuvre  est  très-mutilée. 

Provenance  inconnue. 

8o.  Calvaire. 

Bas-relief.  — Albâtre.  — H.  0“,il.  — 
L.  0“,10. 

Le  Christ  élevé  en  croix  a près  de  lui,  sa 
droite,  la  Vierge  debout,  joignant  les  mains. 
Marie-Madeleine,  un  genou  en  terre,  pose  les 
mains  sur  les  pieds  du  Christ;  près  d’elle,  à 
terre,  est  un  vase  à parfums.  A la  gauche  du 
Christ,  saint  Jean,  debout,  la  main  droite 
relevée  sur  le  cœur,  un  livre  dans  la  main 
gauche. 

Au  bas  est  gravé  le  monogramme  ; c N N. 
Cadre  en  bois. 

Don  Deruault  (1856). 


86.  Saint  Jean  l’Evangéliste. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0“,58. 

A mi-corps;  tête  nue,  penchée  sur  l’épaule 
droite,  les  yeux  levés  au  ciel;  le  visage  exprime 
la  douleur.  Longs  cheveux  tombant  sur  les 
épaules.  Tunique  ornée,  serrée  au  col  par  un 
ruban  dont  la  partie  inférieure  est  brodée  et 
pend  sur  la  poitrine. 

Cet  ouvrage  a été  longtemps  regardé  comme 
représentant  saint  Louis;  nous  pensons  qu’il 
faut  y voir  une  image  do  saint  Jean  l’Evangé- 
liste. Il  provient  d’un  groupe,  en  partie  détruit, 
existant  autrefois  dans  l’église  de  Roebefort- 
sur-Loire  (Maine-et-Loire). 

Don  de  l’abbé  Pau  (1847). 

87.  Sainte  Madeleine. 

Statuette.  — Ivoire.  — H.  0“,08. 

Posée  sur  un  socle  de  bois  noir,  en  forme  de 
coupe,  mesurant  : H.  0"',03. 

En  pied,  debout,  la  tête  nue,  penchée  sur 
l’épaule  gauche  et  rejetée  en  arrière.  Le  visage 
exprime  la  douleur.  Le  bras  gauche  pend  le 
long  du  corps;  la  main  droite  relève  un  pli  de 
draperie.  Une  longue  chevelure  couvre  les 
épaules. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille. 

88.  Saint  François  de  Sales  (1567-1622). 

Buste.  — Pierre  do  tuf.  — H.  0“,80. 

A mi-corps,  tête  nue,  de  face;  longue 
barbe;  étole;  la  main  droite  posée  sur  une 
croix  pectorale. 

Ce  buste  est  point. 

Provient  de  l’église  de  Blaison  (Maine-et- 
Loire). 

Don  de  la  fabrique  do  Blaison  (1850). 

89.  Baptême. 

Bas-relief. — Bois.  — H.  0“,45. — L.  0"',60. 

Au  centre  de  la  composition,  une  cuve 
quadrangulairc  dans  laquelle  est  un  personnage 
baptisé  par  un  évêque  qui  se  trouve  placé  au 
îond  et  que  l’on  voit  de  face.  A la  gauche  de 
l’évêque  est  un  clerc,  tenant  de  la  main  droite 
la  crosse,  et  de  la  main  gauche  le  livre  des 
Évangiles  ouvert.  A droite  et  à gauche,  divers 
témoins  attentifs  à la  cérémonie. 

Provient  du  cabinet  de  M.  de  Nerbonne  fils 
(1850). 

90.  L’Amour. 

Statuette.  — Cuivre.  — H.  0"*,06. 

En  pied,  demi-nu,  assis,  il  tient  de  la  main 
gauche  un  sablier  posé  sur  son  genou.  Le 
bras  droit  replié  est  levé. 

Provenance  inconnue. 
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91.  Femme  en  pleurs. 

Bas-relief.  — Bois.  — H. 0“,  30.- L.O”, 23. 

En  pied,  accroupie,  tète  nue,  les  yeux  le- 
vés , la  main  gauche  posée  sur  la  poitrine , la 
droite  tendue  vers  un  enfant  nu , placé  à sa 
droite. 

Ce  bas-relief  est  vraisemblablement  un 
fragment  de  composition,  car  au-dessus  de 
l’enbint,  on  distingue  un  livre  ouvert,  et  près 
du  livre  un  pied  d’homme  et  un  pan  de  dra- 
perie. La  femme  en  larmes  devait  implorer  la 
pitié  de  ce  personnage  en  lui  désignant  son 
enfant. 

Don  Taluet  (1847). 

92.  Le  haron  de  Charnace. 

Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0"‘,20. 

Tète  nue,  de  face  ; longs  cheveux  frisés 
tombant  sur  les  épaules;  moustache;  barbiche. 

Provient  d’une  statue  à genoux,  autrefois 
placée  dans  une  chapelle  de  la  commune  de 
Champigné  (Maine-et-Loire) . 

Don  de  l’abbé  de  Charnacé  (1843). 

95.  La  baronne  de  Charnacé. 

Buste.  — 'ferre  cuite.  — H.  0“,20. 

Tète  nue,  de  face.  — Le  nez  et  le  menton 
ont  été  mutilés. 

Même  provenance  que  le  précédent. 

Don  de  l’abbé  de  Charnacé  (1843). 

94.  Armoiries  de  Guillaume  Lanier 
(1580-1646),  seujncur  de  Leffretière 

près  de  Craon  {Mayenne),  et  de  sa 

femme  Lucrèce  Louct. 

Bas-relief.  — Pierre  calcaire.  — H,  0”,40. 
— L.  0“,38. 

Parti  de  Lanier.  — (D’azur,  au  sautoir 
formé  de  carreaux  accolés  d’or , cantonné  de 
quatre  laniers  éployés  de  même.)  Et  de  Lu- 
crèce Louet.  — (D’azur  à trois  coquilles  d’or 
posées  2 et  1.) 

Cet  écusson  a formé  clef  de  la  voûte  dans 
la  chapelle  des  Jacobins  d’Angers,  aujourd’hui 
la  gendarmerie,  construite  par  Guillaume 
Lanier,  conseiller  au  grand  conseil  et  conseil- 
ler d’État  (1643). 

Don  Quelin  (1843). 

9o.  Armoiries  de  la  famille  Lanier. 

Bas-relief. — Pierre. — H.0™,64. — L.0“,.50. 

D’azur  au  sautoir  losangé  d’or,  cantonné  de 
quatre  laniers  éployés  de  même.  Le  tout 
sommé  d’un  casque. 

Provient  de  l’Iiôtel  de  Danne,  à Angers. 

Entré  au  Musée  par  les  soins  de  M.  Auguste 
Michel,  conservateur  adjoint  (1880). 


9G.  Pommeau  de  canne. 

Statuettes.  — Ivoire.  — H.  0“\Ü5.  — Dia- 
mètre de  la  composition,  0‘“,025. 

A la  base,  quatre  femmes  portant  les  larges 
collerettes  Médicis;  au  sommet,  un  Turc  coiffé 
du  turban  et  une  femme  portant  une  coiffe 
très-élevée;  deux  buveurs,  dont  l’un  fume  une 
pipe,  complètent  le  groupe  supérieur. 

Provenance  inconnue. 

S.VHEï'’  SKÈC5.E. 

97.  La  Salutation  angélique. 

Bas-relief. — Ivoire. — H.0'",12. — L.0™,10. 

A gauche,  la  Vierge  debout  devant  un  prie- 

Dieu  sur  lequel  est  posé  un  livre  ouvert  se 
tourne  vers  l’ange  placé  à sa  gauche,  et 
s’avançant  vers  elle;  d’une  main,  l’auge  tient 
un  sceptre  et  de  l’autre  une  banderole  qui 
flotte  au-dessus  do  la  tète  do  la  Vierge.  Sur 
la  banderole  est  écrit  ; ave  gratia  plena  dns 
TECVM.  Dans  la  partie  supérieure  de  la  compo- 
sition, la  colombe  symbolique. 

Trouvé  i\  Ghamptocé  (Maine-et-Loire). 
(1858.) 

98.  Andromède  et  Persée. 

Bas-relief  de  forme  ronde.  ■ — Ivoire.  — 
Diam.  O™, 09. 

Céphéus,  roi  d’Ethiopie,  portant  une  longue 
barbe,  le  front  couronné,  est  assis  près  d’An- 
dromède, sa  fille,  vue  de  dos;  tous  deux  con- 
templent Persée,  qui,  monté  sur  le  cheval 
Pégase,  plonge  son  poignard  dans  la  gueule 
du  monstre  marin  auquel  était  exposée  Andro- 
mède. Dans  les  airs,  une  déesse,  peut-être 
Junon,  dont  Andromède  avait  été  la  rivale, 
assiste  à cette  scène.  Vers  la  droite,  dans  la 
partie  supérieure  de  la  composition,  sur  un 
plan  éloigné,  quatre  personnages,  dontl’un  est 
assis,  sont  également  témoins  de  la  délivrance 
d’Andromède. 

Nous  ferons  remarquer  que  l’artiste  qui  a 
sculpté  ce  bas-relief  s’est  permis  une  licence, 
si,  comme  nous  le  supposons,  c’est  bien  Andro- 
mède et  Persée  qu’il  a mis  en  scène.  Persée 
délivra  la  fille  de  Céphéus  en  pétrifiant  le 
monstre  marin  qui  la  tenait  captive  : c’est  à 
l’aide  de  la  tête  de  Méduse  qu’il  obtint  ce 
résultat.  D’après  la  Fable,  il  n’aurait  hiit 
usage  d’aucune  arme. 

Provenance  inconnue. 

99.  Anne  Lefèvre,  madame Dacier  (1654- 
1720),  érudite. 

Buste.  — Marbre.  — H.  0“,57. 

'Tête  laurée,  légèrement  tournée  à droite. 

Provient  du  cabinet  'l’oussaint  Grille  (n”  56 
du  catalogue  de  la  vente). 
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100.  Cavalier. 

Statuette  équestre.  — Bronze  et  cuivre. — 

Le  cheval,  en  bronze,  est  représente  en 
inarclie.  Le  cavalier,  en  cuivre , est  couvert 
d’une  armure  ; le  bras  gauche  pend  le  long  du 
corps;  le  bras  droit  est  tendu  dans  la  direction 
de  la  tête  du  cheval. 

Don  Drouincau  (1855). 

iüî.  L’Hiver. 

Statuette.  — Ivoire.  — H,  0™,085. 

En  pied,  debout,  drapé,  portant  une  longue 
barbe,  un  vieillard,  les  deux  mains  posées  sur 
la  poitrine,  les  jambes  croisées,  s’accoude  du 
bras  droit  sur  un  tronc  d’arbre.  A ses  pieds, 
un  brasier  allumé. 

Le  pied  droit  est  brisé. 

Don  Denis  (1857). 


102.  Le  Pélican. 

Ronde  bosse.  — Bois.  — H.  0™,35. 

Debout,  les  ailes  ouvertes,  le  cou  replié,  il 
vient  de  s’ouvrir  le  flanc  pendant  que  scs 
petits,  au  nombre  de  trois,  placés  dans  un  nid 
devant  lui,  se  dressent  pour  recueillir  le  sang 
qui  s’échappe  de  sa  blessure. 

Provenance  inconnue. 

îOo.  Enseigne  de  vétérinaire. 

Bas-relief.  — Pierre.  — H.  0”,54.  — L. 
0'",64. 

Un  bœuf  paissant  et  passant.  Mascarons 
disposés  sur  le  champ  du  bas-relief. 

Provient  d’une  maison  de  la  rue  du  Bœuf- 
gorgé  à Angers,  dans  laquelle  demeurait  le 
sieur  Ghabert,  vétérinaire  à l’école  d’équita- 
tion de  l’Académie. 


SCULPTURE  ET  GRAVURE  SUR  PIERRES  FINES. 


Allégorie  d’une  Pacification. 

Intaille.  — Jaspe.  — H.  0“,02.  — L. 
0">,027.  — Antique. 

Un  personnage,  assis,  reçoit  de  deux  autres 
personnages,  debout  devant  lui,  des  branches 


d’olivier.  Tous  portent  de  longues  tuniques. 

Montée  en  argent  doré,  cette  intaille  a dû 
orner  le  chaton  d’un  anneau. 

Provient  de  Doué-la-Fontaine  (Alainc-et- 
Loire). 


Nous  renvojons  le  lecteur  à la  notice  historique  du  Musée  Saint-Jean  (voir  plus  haut, 
p.  298),  où  nous  avons  dit  les  raisons  qui  nous  déterminent  à ne  décrire  qu’un  petit  nonibre 
d’œuvres  de  ce  Musée.  Huit  médailles  seulement  trouveront  place  ici , et  cependant  la 
collection  des  médailles  de  la  salle  Saint-Jean  est  fort  nombreuse. 

Abréviations  : Arg.  , Argent;  — Cuiv.,  Cuivre;  — Ex.,  Exergue;  — Lég.,  Légende  ; — 
Mon.,  Module. 


Chef  armoricain. 

Fack  : En  buste;  tête  de  profil  à droite , 
ornée  de  bandelettes  perlées. 

Revers  : Le  cheval  androcépbale  est  en 
marche,  conduit  par  unaurige;  sous  le  ventre 
du  cheval , un  personnage  les  bras  tendus. 

Mod.  0“’,021.  — Or.  — Epoque  celtique. 
— Deux  exemplaires  de  même  matière. 

Proviennent  de  la  commune  de  la  Potherie 
(Maine-et-Loire),  où  elles  furent  découvertes 
avec  une  centaine  d’autres  dans  un  pot 
cuboïde  (1860). 


Tiers  de  sol. 

Face  : Lég.  : Axdecavis. 

Revers  ; Une  croix  ancrée  occupe  le  centre. 
Ex.  : Sevdvlfvs  (probablement  le  nom  du 
monétaire). 

Mod.  0™,007.  — Or.  — Epoque  mérovin- 
gienne. 

Dans  le  Monétaire  des  Bois  mérovingiens 
(Paris,  Rollin  , 1843)  se  trouve  un  Tiers  de 
sol  semblable,  pl.  XLIX,  n”  11. 

Provient  de  la  commune  de  Be.aucouzé 
(Maine-et-Loire).  (1857). 
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Tiers  de  sol. 

Face  ; Tète  de  profil  à droite.  Lcg.  : An- 

DECAVIS. 

Revers  ; Personnage  debout , tenant  une 
croix  latine  dans  la  main  droite. — Ex.  : Lav- 
NARDO  (nom  du  monétaire?).  _ 

Mod.  O^jOOT.  — Or.  — Époque  mérovin- 
gienne. 

Voyez  Monétaire  des  Rois  mérovingiens , 

pi.  IV. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (n“  694 
du  catalogue  de  la  vente). 

Jean,  marquis  d'Epinaij. 

Face  : En  buste,  tète  nue,  de  profil  à gauche. 
Lég.  : Jehan  iuarqvis  Despinai  conte  de  Dv- 
restal. 

Revers  lisse. 

Mod.  0'“,043.  — Cuiv.  — Seizième  siècle. 
Don  Sorin  (1842). 

Alexandre  VIL 

Face  : En  buste,  tète  de  profil  à gauebe; 
calotte;  indication  de  manteau  à collet  orné 
de  broderies.  Lég.  : Alexander  VIL  P.  M. 
Plus.  IVST.  OPT.  SENEN.  PATR.  GENIE.  CHISIUS.  — 

Ex.  : M.DCLIX. 

Revers  lisse. 

Mod.  0'",097.  — Cuiv.  — Dix- septième 
siècle. 

Provenance  inconnue. 

Allégorie. 

Face  : Personnage  barbu,  les  cheveux  au 
vent,  l’air  irrité.  Il  est  vu  en  buste.  La  poi- 
trine est  découverte , et  sur  les  épaules  est 
jeté  une  sorte  de  manteau.  Le  bras  gauche 
est  levé  et  paraît  fiiire  un  geste  impératif. 
A la  droite  de  cette  tète  est  une  étoile  à huit 
rayons,  au  centre  de  laquelle  on  distingue  un 
croissant.  Lég.  : Adonav.  Mesryas.  atanatos. 
EL7.EPHARIS.  ON.  0.  THEON.  MeLECHELOV.  SüTER. 
A gauche  de  la  tète  est  gravé  : Helehi.u. 
Revers  : Une  femme  en  pied,  vêtue,  dont 


la  chevelure  est  enveloppée  d’un  réseau.  Sur 
le  sein  droit  est  gravée  la  lettre  e;  sur  le  sein 
gauche , la  lettre  e est  accompagnée  de  la 
lettre  g renversée  ( signe  de  la  planète  de 
Saturne).  Au-dessus  de  la  ceinture,  sur  la 
jupe,  sont  gravés  i Q.  A droite  de  la  tète, 
une  étoile  à huit  pointes,  au  centre  de  laquelle 
on  distingue  le  signe  de  la  planète  de  Vénus, 
un  globe  et  une  croix  renversée.  A gauebe 
de  la  tète,  le  signe  ii.  Lég.  : Agia.  Agios,  is- 
CHIROS.  AVTHOS.  ANOSTRO.  NOXIÜ.  RaV.  GlOV. 

Mod.  0“,06.  — Arg.  — Dix-septième  siècle. 

Comme  l’a  très-justement  fait  remarquer 
M.  Godard-Faultrier  au  cours  d’un  article 
consacré  par  lui  ù celte  médaille  dans  le  Ré- 
pertoire archéologique  de  Maine-et-Loire 
(année  1859,  pages  129-134)  , les  légendes 
sont  composées  de  mots  hébreux,  grecs  et 
latins  singulièrement  dénaturés.  L’étrangeté 
des  signes  gravés  sur  ce  disque  a fait  suppo- 
ser qu’on  se  trouvait  en  face  d’un  objet  caba- 
listique ou  d’un  jeton  de  Compagnonnage. 

Provient  de  la  rue  de  l’Écorcherie,  An- 
gers (aujourd’hui  rue  Plantagenet)  , où  il  a 
été  découvert  dans  le  sol  , k quarante  centi- 
mètres de  profondeur  (1855). 

Innocent  XII. 

Face  ; En  buste;  de  profil  à droite.  Lég.  : 
Innocen.  XII.  Pont.  m.  a.  IX. 

Revers  ; Saint  Jean-Baptiste.  Lég.  ; Par.vte 
viAM  DomiNi.  — Ex.  ; 1099. 

Mod.  0“,05.  — Arg.  avec  rebord  en  fili- 
grane. — Dix-septième  siècle. 

Provient  de  Vihiers  (Maine-et-Loire). 

Dominique  Bouffet. 

Face  ; Croix  de  Lorraine.  Lég.  : Düminiqve 
Boveeet. 

Revers  ; Écu  de  la  ville  d’Angers  inscrit 
dans  deux  branches  de  laurier. 

Mod.  O", 03. — Cuiv.  — Dix-huitième  siècle? 

On  ignore  ce  que  fut  Dominique  Bouffet. 

Don  Michel  (18/ 4). 


faïences. 


FABRIQUE 

PALISSY  (Bernard)  [attribué  à]. 
Couleuvres,  coquilles,  etc. 

Plat  de  forme  ovale.  — Long.  0'",33.  — 
Larg.  0™,25. 

Couleuvre,  lézard,  gland,  coquilles  et  feuil- 
lage. Fond  bleu. 

Sans  indication  de  provenance 


FRANÇAISE. 

Palissy  [attribué  à]. 

Cornes  d’abondance. 

Plat  de  forme  ovale.  ■ — Long.  0"’,35.  — 
Larg.  0">,24. 

Cartouches  alternant  avec  des  cornes  d’a- 
bondance. Fond  vert. 

Sans  indication  de  provenance. 
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ÉMAUX. 


FABRIOIJE  FRANÇAISE. 


COlJRTEYS  (Jkiiax). 

Henri  IL  — Le  Triomphe  de  Diane. 

Salière  en  forme  de  coupe.  — II.  0">,08.  — 
Diarn.  de  la  partie  supérieure,  0™,09. 

Au  centre,  à l’extérieur  de  la  coupe  , por- 
trait présumé  de  Henri  II,  la  tète  laurcc,  de 
profil  à droite  ; barbe;  collerette. 

Sur  le  pourtour  , deux  personnages  ailés 
sonnent  de  la  trompette  et  précèdent  un  cbar 
traîné  par  des  lévriers  blancs.  Sur  le  cbar. 
Mars  passe  une  couronne  de  feuillages  à 
l’Amour,  nu,  ayant  son  carquois  sur  les 
épaules.  Derrière  l’Amour,  Diane  étend  la 
main  comme  si  elle  voulait  se  saisir  de  la 
couronne  du  jeune  dieu.  Un  personnage  de- 
bout pose  la  main  sur  le  bord  du  char. 

A l’intérieur,  semis  de  fleur  de  lys  d’or. 

Signé  près  du  rebord,  à l'intérieur  de 
la  coupe  : I . G . 

Sans  indication  de  provenance. 

COUUTICVS. 

Diane  de  Poitiers.  — Le  Triomphe  de 
Vénus. 

Salière  en  forme  de  coupe.  ■ — H.  0™,08.  — 
Diam.  de  la  partie  supérieure,  0”,09, 

Au  centre,  è l’extérieur  de  la  coupe,  por- 
trait présumé  de  Diane  de  Poitiers,  tète  de 
profil  h gauclie  , coiffée  d’un  chapeau  orné 
de  pierres  bleues  ; une  gemme  de  même  cou- 
leur en  pendant  d’oreille;  double  collier  de 
perles  d’or;  grande  collerette  relevée. 

Sur  le  pourtour,  un  char  traîné  par  deux 
Amours  nus  et  ailés;  l’un  tient  dans  sa  main 
gauche  levée  une  branche  de  laurier  qu’il 
agite.  Sur  le  cbar  est  Vénus  assise,  de  profil 
i\  droite,  la  tête  nue;  elle  tient  un  croissant 
dans  une  main.  Mars,  debout  devant  le  char, 
présente  à Vénus  une  lance;  Diane  lui  remet 
son  arc  détendu  et  deux  llcches.  Un  dernier 
personnage  suit  le  cbar;  il  porte  un  arc  cl 
une  Ilèclic  dans  scs  mains  , et  se  retourne  du 
côté  de  Mars  et  de  Diane. 

A l’intérieur,  semis  de  fleur  de  lys  d’or. 

Signé  près  du  rebord,  à l’intérieur  de 
la  coupe  : I.  G. 

Sans  indication  de  provenance. 

Maixe-et-I-oiiif,. — K»  1. 


LAUDIN  (jEa.x). 

L’Ange  Gabriel. 

Plaque.  — H.  0‘",12.  — L.  0'”,09. 

A mi-cor|)s,  debout;  les  ailes  ouvertes,  la 
tête  nue,  de  profil  à gauclie  ; tunique  blanche  ; 
écharpe  verte  ; flottante  ; le  bras  droit  est  levé  ; 
dans  la  main  gauche,  une  branche  de  lys. 

Au  bas  de  la  composition  est  écrit: 

GAi)iiii':i,. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à droite  : 

I.  L. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (n"  227 
du  catalogue  de  la  vente). 

Laldiiv. 

Sainte  Madeleine. 

Plaque,  de  forme  ovale.  — Grisaille.  — 
H.  0'",I2,  — L.  0"',095. 

En. pied,  à genoux,  de  gauche  i\  droite,  tête 
nue,  longue  chevelure  tombant  sur  les  épaules, 
Madeleine  tourne  le  regard  vers  sa  droite  pour 
contempler  un  crucifix  planté  dans  une  fente 
de  rocher;  un  livre  ouvert  est  appuyé  contre 
la  croix.  Sous  le  bras  gauche  de  la  sainte  est 
une  tête  de  mort. 

Au-dessus  du  personnage  est  écrit  en 
lettres  d’or  : 

s.  M.AGDALEXA. 

Dans  l’angle  inférieur,  à gauche  : I.  L. 
(en  monogramme). 

Au  revers  est  écrit  : i.avdin  emaillevr 

AV  FAVBOVU  DE  MAGXIXE  A LIMOGES. 

Sans  indication  de  provenance. 

Laidin. 

Sainte  Madeleine. 

Plaque.  — H.  ()”,15.  — L.  0'",I1. 

En  pied,  assise,  de  profil  ù droite  ; tête  nue  ; 
robe  rouge,  voile  blanc;  elle  essuie  ses  larmes 
avec  un  pli  de  sa  robe.  Devant  clic  , sur  une 
table,  un  crucifix  et  un  vase  à parfums. 

Au  revers  est  écrit  : lavuin  av  eavuovug 

DE  MAXIGNE  A LIMOGES. 

L’angle  inférieur  de  gauche  , sur  la  face  , 
est  légèrement  fruste. 

Sans  indication  de  provenance, 
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Laudin. 

Laurent  Moreau. 

Coupe  en  forme  de  trèfle,  à rebords  go- 
dronnés. — Diam.  infér.,  0”,075.  — Diain. 
super.,  0‘",16. 

Trèfle  six  feuilles;  chacune  est  décorée 
d’oiseaux  et  de  fleurs.  An  fond,  un  cavalier 
moulé  sur  un  cheval  blanc  qui  se  cabre;  le 
cavalier  est  coiffé  d’un  chapeau  orné  d’un 
panache  blanc , et  la  main  droite  brandit 
l’épée.  Des  foutes  de  la  selle  surgit  une  tête 
d’aigle. 

Autour  du  cavalier  est  écrit  : 

KOliLE  LAVKENT  MORHAU. 

Près  des  pieds  du  cheval  : I.  L. 

Le  revers  de  la  coupe  est  également  orné. 
Les  feuilles  sont  décorées  d’arabesques,  d’oi- 
seaux et  de  Heurs;  le  fond  de  la  coupe  est 
orne  d’une  habitation  au  centre  d’une  vallée 
plantée  d’arbres. 

Sans  indication  de  provenance. 

LAUDIN  (N.). 

Descente  de  croix. 

Plaque.  — H.  0“',17.  — L.  0'»,i6. 

i\u  centre,  la  Vierge  , vêtue  de  bleu  , lève 
les  yeux  au  ciel  pendant  que  sa  main  tient  le 
bord  du  linceul  sur  lequel  est  déposé  le  cor()s 
duClirist;  à gauche,  Marie-Madeleine,  drapée 
de  rouge,  agenouillée,  appuie  sa  tète  dans  scs 
mains.  Aux  pieds  du  Christ,  deux  femmes 
à genoux,  dans  l’attitude  de  la  douleur.  Au 
(ond,  la  croix,  une  échelle  et  un  personnage 
drape  de  vert,  dont  la  tète  et  la  poitrine  ont 
disparu. 

Dans  la  partie  inferieure  de  la  compo- 
sition est  écrit  : N.  lavdin  emaij.levr  au 
EAUROVR  ROVCIIERIE  A LIMOGES  (leS  lettres  N 
cl  I,  sont  en  moiiograïuine). 

TrouvéàUoué-la-Fontaine  (Maine-et-Loire). 

Don  Pau  (1,843). 

iIVCC 

FABRIQUE 

x.fl’iyc  saicSiE. 

1.  Calvaire. 

Plaipie  de  cuivre.  — H.  O™, 20,  — !..  0'",10. 

Au  centre,  Jésus  élevé  en  croix;  à .sa  droite, 
la  Vierge;  de  l’autre  côté,  saint  Jean.  Au  pieil 
de  la  croix,  une  tète  de  mort.  Au-ilessus  de- 
là croix  , les  clous  de  la  Passion  , une  main 
divine  et  deux  anges. 


NOUAILHER  l’aIné  (P.). 

Sainte  Thérèse. 

Plaque.  — II.  0"’,10.  — L.  0”,08 

A genoux,  de  face,  vêtue  d’une  robe  grise, 
d’un  manteau  blanc  et  d’un  voile  bleu,  elle 
tient  les  bras  étendus.  A sa  droite , un  ange 
ailé  lui  donne  un  coup  de  lance. 

Axi  bas  est  écrit  : 

SAINTE  THÉRÈSE. 

Signé  derrière  : P.  Nouailiieu  Layné. 

Acr[uis  en  1849. 

Nouailher. 

Sainte  Elisabeth  de  Hongrie. 

Plaque. — H.  0“',13.  — L.  0“,10. 

Elle  est  en  pied,  debout,  une  couronne  sur 
la  tête  ; robe  rouge  ; manteau  bleu  fleurdelisé  , 
bordé  d’hermine  ; elle  tient  dans  sa  main  droite 
levée  un  crucifix,  et  de  l’autre  main  elle  donne 
à un  enfant  un  fruit  qu’elle  vient  de  prendre 
dans  un  panier  dont  l’anse  est  passée  à son 
bras  droit.  Fond  de  draperie  bleue. 

Signé  derrière  : P.  Nouailher. 

Provient  du  cabinet  Toussaint  Grille  (n®  231 
du  catalogue  de  la  vente). 

Nouailher. 

L’Education  de  la  Vierge. 

Plaque.  — IL  0m,ll.  _ L.  Ü“,Ü8. 

En  pied  , assise  de  gauche  à droite  , voilée 
de  bleu,  sainte  Anne  pose  l’index  de  la  main 
droite  sur  un  livre  ouvert  placé  sur  ses  ge- 
noux; son  autre  main  passe  sur  l’épaule  de 
la  Vierge,  qui  est  ilcbout  devant  elle  et  lit. 

A droite,  dans  la  partie  supérieure,  est 
écrit  : 

s.  ANXE. 

Nous  avons  vainement  cherché  la  signature 
de  cet  émail,  que  l’Inventaire  du  Musée  dit 
être  « signé  P.  Nouailher  » ; mais  à défaut 
ilu  nom  de  l’émailleur  , la  facture  du  travail 
autorise  l’attribution  de  l’œuvre  à cet  artiste. 

Acquis  en  1849. 


l'’R  ANC  AISE. 

Au  sommet  de  la  composition  , les  mono- 
grammes iiis  xrs. 

Cette  plaque,  qui  a pu  faire  partie  d'une 
reliure  , décorait  en  1793  un  tabernacle  à 
Chatelais  (Maine-et-Loire).  A f Exposition 
universelle  de  1867,  une  plaque  de  cuivre 
émaillé  de  fabrique  de  Limoges,  très-sem- 
blable à celle-ci,  ornait  (nie  reliure. 

.Acquis  en  1856. 
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SIKCB-E. 

2.  Calvaire. 

Plaque.  — H.  Ü">,14.  — L.  0“,11. 

Au  centre,  le  Christ  élevé  eu  croix;  à sa 
droite,  quatre  saintes  femmes,  dont  l’nne  est 
agenouillée:  i\  sa  gauche,  groupe  de  piétons 
et  de  cavaliers.  Au  pied  de  la  croix,  une  tète 
de  mort.  Au  fond,  Jérusalem. 

Trouvé  au  Lion  d’Angers  (Maine-et-Loire) 
(1842). 

5.  Pietà. 

Paix.  H.  Ü'",10.  — L.  0“,07. 

Au  centre , la  Vierge  assise  , vêtue  d’une 
rohe  violette , un  long  voile  hlcu  tomhant  sur 
les  épaules,  contemple  le  Christ  posé  sur  scs 
genoux.  A droite  et  à gauche,  un  Apôtre. 
Acquis  vers  1850. 

XV E®  siica.i:. 

4.  Jésus  chassant  les  vendeurs  du  Temple. 

Plaque.  — H.  ü'«,17.  — L.  0”,i:3. 

A droite , Jésus  vêtu  d’une  tunique  rouge , 
armé  d’un  fouet  qu’il  tient  de  la  main  droite, 
chasse  les  vendeurs;  gauche,  un  Juif  por- 
tant une  longue  barbe  se  retourne  du  coté  du 
Christ  avec  une  expression  de  colère  ; au 
centre  , un  comptoir,  des  balances,  une  cas- 
sette et  des  pièces  de  monnaie. 

Acquis  en  1850. 

Ij.  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers. 

Plaque.  — K.  0™,  17.  — L.  0">,13. 

.Au  centre,  Jésus-Christ  est  agenouillé  de 
droite  à gauche  sur  un  plan  élevé;  la  tête  est 
nue  et  nimbée;  le  corps  est  drapé  de  rouge; 
Jésus  joint  les  mains  et  prie.  Au-dessus  est 
un  ange.  Sur  un  plan  inférieur,  trois  Apôtres 
assis  SC  sont  endormis.  Au  fond,  à droite,  des 
hommes  armés  conduits  par  Judas. 

Acquis  en  1850. 


XV  H 0=  SBKCff.B;. 

G.  Le  Christ.  — La  Vierge  Marie. 

Médaillon  double,  de  forme  ovale.  — 
IL  0'“,03.  — L.  0">,025. 

Face  : Jésus-Christ,  en  buste,  tête  nue,  de 
profd  à gauche;  barbe;  chevelure  longue; 
indication  de  draperie  rouge. 

Revers  : La  Vierge,  en  buste,  de  profd  à 
droite;  voile  blanc;  draperie  bleue  sur  les 
épaules. 

Don  Hardy  (1847). 

^ . Saint  Jean-Baptiste, 

Plaque.  — ÎI.  O'",  16.  — L.  0'”,12‘. 

En  pied,  demi-nu,  assis  sur  un  rocher  de 
gauche  à droite , une  draperie  rouge  sur  la 
poitrine,  il  tient  do  la  main  droite  une  coupe 
dans  laquelle  tondjc  l’eau  (jni  coule  d'un 
rocher.  Dans  l’autre  main  est  une  croix  de 
roseau  qui  pose  sur  l’épaule  gauche.  A ses 
pieds,  un  agneau  couché. 

Sur  une  banderole  atlachée  à la  croix  est 
écrit  : 

nccii  ac.xus  i)Ei. 

Dans  la  partie  inférieure  : 

SAINT  lEAN. 

Au  revers,  les  initiales  ; ii.  n. 

Sans  indication  de  provenance. 

xvaaa'^  sikcb.b;. 

8.  La  Constitution. 

.Médaillon  de  forme  ovale.  — H.  0'”,045.  — 
L.  0“,04, 

Un  bonnet  phrygien  duré  , au-dessous  du- 
quel est  l’inscription  : 

CONS 
T I 

■1'  V TI  O N 

1793 

Une  branche  de  chêne  entoure  la  compo- 
sition. 

Ce  médaillon  se  portait  à la  boutonnière. 

Sans  indication  de  provenance. 


VITRAUX. 


FABRIQUE  FRANÇAISE. 


XV®  SIK€I.K. 

1.  Monstrance. 

Vitrail.  — Ü“,8Ü.  — L.  0"',65. 

Au  centre,  une  monstrance;  de  chaque 
côté,  trois  ecclésiastiques,  vus  de  profil,  tien- 
nent des  cierges  à la  main. 


Fragments  provenant  de  l’église  de  Saint- 
Pierre  de  Saumur. 

.Acquis  en  juin  ISfiO. 

X «’  B » 1 1:  € a.  a:. 

2.  U Annonciation. 

Vitrail.  — H.  Ü">,25.  — L.  0'>',i9. 
•Adroite,  la  Vierge  à genoux  devant  ua 
21. 
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l)rio-Dieu  sc  retourne  du  côté  de  l’Ange  qui, 
les  ailes  ouvertes,  s’avance  et  lui  présente  un 
sceptre.  Au-dessus  de  l’Ange,  le  Saint-Esprit 
sous  la  forme  d’une  colombe.  Fond  d’arclii- 
tcclure. 

Don  Beauregaid  et  Priston  (1847). 

5.  Calvaire. 

Vitrail.  — H.  0™,35.  — L.  0‘”,30. 

Au  centre,  Jésus-Christ  crucifié;  à sa  gau- 
che, la  Vierge,  voilée,  les  mains  jointes  ; de 
l’autre  côté,  saint  Jean  fixant  la  tète  du  Christ. 
Dans  chacun  des  angles  du  vitrail,  une  petite 
tète  vue  de  profil. 

Don  Genest  (1848). 

4.  Calvaire. 

Vitrail  fragmenté.  — H.0“,40.  — L.  0“,33. 
Ier  fragment.  — Le  Christ  sur  la  croix  ; à 
droite , la  Vierge.  — 2',  Marie-Madeleine 
voilée.  — 3e,  'l'ète  de  Christ.  — 4®,  5®  et  C®, 
diverses  parties  de  groupes  et  de  person- 
nages. 

Sous  les  pieds'de  la  Vierge,  la  date  1590. 
Sans  indication  de  provenance. 

»>  Tète  d’ Apôtre. 

Vitrail  fragmenté.  — H.  0"',43.  — L.  0"',45. 
Dans  un  cadre  sont  rassemblés  divers  frag- 
ments d’un  vitrail  de  1520,  placé  dans  l’église 
Süint-.Aubin  des  Ponts-de-Cé  (Maine-et-Loire). 
Le  plus  remarquable  de  ces  fragments  est  une 


Tète  à' Apôtre  , vue  de  profil  à droite.  Elle 
est  accompagnée,  dans  le  cadre  placé  au  Musée, 
de  la  moitié  d'une  inscription  curieuse,  l'antre 
partie  étant  restée  aux  Ponts-de-Cé.  C’est 
en  1878,  lors  d’une  restauration  du  très-inté- 
ressant vitrail  de  l’église  Saint-.Auhin,  que  ces 
fragments  ont  été  transportés  à .Angers  par- 
les soins  du  peintre-verrier,  qui,  sans  doute, 
n’a  pu  les  conserver  à leur  place  naturelle , 
ce  qui  eût  été  préférable.  En  reconstituant 
l’inscription,  si  fâcheusement  mutilée,  nolts 
apprenons  que  le  donateur  du  vitrail,  en  1520, 
fut  un  sieur  François  Bonlomnieau,  qui  prend 
la  qualité  de  «■  Segreaier  pour  le  Boy  de  Belle- 
Poule  s (c’est-à-dire  chargé  de  la  garde,  de 
l’entretien  et  des  comptes  de  l’antiipie  forêt 
de  Belle-Poule  couvrant  une  île,  longue  d’en- 
viron deux  lieues,  formée  entre  la  Loire  et 
l’Authion).  Au-dessous  de  l’inscription,  peinhî 
en  lettres  gothiques,  sont  groupés,  à genoux, 
les  divers  membres  de  la  famille  du  « Sc- 
grcaieri)  qui  tiennent  leurs  yeux  fixés  sur  ciinj 
zones  lumineuses  où  se  voient  représentés  les 
Prophètes,  les  Apôtres,  les  Martyrs,  les  Doc- 
teurs et  les  Confesseurs.  Ce  genre  de  conq)o- 
sition  se  nomme,  on  le  sait,  une  » Toussaint  j , 
Cette  partie  du  vitrail  est  encore  dans  l’église 
des  Ponts-de-Cé  ; mais  il  était  nécessaire  d ■ 
la  mentionner  ici.  (Voyez  sur  la  restauratio 
du  vitrail  le  journal  l'Union  de  l'Ouest,  nurnéi  j 
du  22  mai  1878.) 

Les  fragments  déposés  au  Musée  ont  é é 
offerts  par  MM.  Truffier  et  Mégnen  (1878j. 


GUIUOSITE. 


I.  Antiquité. 

1.  Urtie  dite  de  Cana. 

Porphyre.  — H.  0“’,47.  — Diam.  0“,40. 

Cotte  urne  est  ornée  dans  sa  partie  supé- 
rieure de  deux  masques  représentant , selon 
Charles  Lenormant , Bacchns  de  Mitylène , 
tète  de  face,  nue,  barbe  frisée,  cheveux  rete- 
nus sur  le  front  par  une  bandelette,  oreilles 
de  faune. 

Fendue  sur  toute  sa  circonférence  dans  sa 
partie  inférieure,  cette  urne  est  pourvue  d’une 
armature  (-n  fer. 

Un  mascpie  en  bronze , très-semblable  à 
ceux  (|ui  décorent  l’iirne  du  Musée  Saiiil- 
Jean  , a passé  à la  vente  Ponrtalès  en  18(15 
(n®  C23  du  catalogue).  Cependant,  une  con- 
rorine  de  lierre  complétait  le  bronze  dont 
nous  parlons.  Ce  détail  n’existe  pas  dans  la 


sculpture  d’Angers.  Le  Musée  Napoléon  IH 
a renfermé  dans  la  collection  Campana  un 
masque  en  terre  cuite  qui  offre  de  grandes 
analogies  avec  celui  qui  nous  occupe. 

L’appellation  d’ » Urne  de  Cana  i appliquée 
à cet  objet  a une  origine  très-ancienne.  Lc- 
gouvcllo  , dans  sa  Vie  du  roi  René,  publiée 
en  1731  , s’exprime  ainsi  : a Dans  le  testa- 
ment du  roi  de  Sicile  , il  est  parlé  de  la  do- 
nation par  lui  faite  à la  cathédrale  d’Angcr  ; 
d’un  grand  vase  qu’on  croit  avoir  été  un  de 
ceux  dans  lesquels  était  l’eau  que  Jésus-Chri.t 
changea  en  vin  aux  noces  de  Cana  , en  Ga- 
lilée. En  mémoire  de  ce  miracle,  le  second 
dimanche  après  l’Epiphanie,  on  remplit  c- 
vase  de  vin,  et  après  l’avoir  béni  sur  une  des 
crédences  du  sanctuaire,  on  en  fait,  suivani 
l’intention  du  roi  René , la  distribution  an 
peuple.  > 
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De  la  cathédrale,  celte  urne  est  passée  au 
Musée  d’Angers  vers  le  commencement  do  ce 
siècle.  Lors  de  la  création  du  Musée  d’anti- 
quités , elle  y a été  placée. 

Voyez  sur  l’Urne  dite  de  Cana  le  Répertoire 
archéoloçjique  de  l'Anjou,  n“  de  juin-juillet 
1805,  et  Annales  archéolo(ji(ptes'^uh\\éc&\>àv 
Didron  , tome  XI , p.  251-256.  Une  planche 
accompagne  cette  dernière  élude  , due  i\  la 
plume  de  M.  Godard-Faultricr, 

II.  Moyen  Age. 

2.  Olifant. 

Ivoire.  — Long.  0"',G0.  — Diana,  du  pa- 
villon, 0"’,135.  — Haut,  des  fjgures,  0“,074. 

A la  partie  supérieure  de  l’olifant,  deux 
anneaux  en  relief  très-ornés;  à la  partie  in- 
férieure, même  décoration.  Sur  le  pavillon 
est  sculpté  le  Christ  montant  un  chameau 
rétif  que  tire  è lui , au  moyen  d’une  corde  , 
un  personnage  nu,  placé  un  peu  en  avant.  Le 
Clirist  sonne  de  l’olifant,  qu’il  tient  de  la 
main  droite.  Devant  ce  groiqae  , un  dragon 
ailé  écrase  de  ses  pattes  de  derrière  un  lièvre 
dont  il  mord  la  queue  , et  il  pose  la  patte 
gauche  sur  la  croupe  d’un  lion  ailé  courant 
devant  lui.  En  avant  du  lion,  un  arbre.  Au 
delà,  une  femme  agenouillée  près  d’une  lionne 
(pi’clle  vient  de  terrasser  et  qu’elle  maintient 
de  la  main  gauche,  s’apprête  à frapper  l’ani- 
mal d’un  poignard.  Enlin , un  lion  rugissant, 
mordu  par  deux  chiens  , se  retourne  vers  la 
scène  qui  précède. 

MM.  Carrand,  Lajard  et  l’ahhé  Corhlet  se 
sont  occupés  de  pénétrer  le  sens  de  cette 
décoration.  Nous  renvoyons  le  lecteur  à l’étude 
dans  laquelle  se  trouvent  résumées  les  diverses 
opinions  émises,  et  qui  a été  publiée  dans  le 
Répertoire  archéologique  de  l'Anjou , année 
1859,  p.  5-14. 

Provient  de  la  cathédrale,  de  l’église  Saint- 
Julien  d’Angers  ou  de  l’abhaye  de  Saint-Elo- 
rent-lc-Viel  (Maine-et-Loire).  A la  cathédrale 
d’Angers , on  remplaçait  au  moyen  âge  le 
son  des  cloches,  pendant  la  semaine  sainte, 
par  celui  de  l’olifant. 


III.  Temps  modernes. 

SIÈCÎ.I'. 

5.  Serrure. 

Fer.  — H.  0™,18.  — L.  0">,12. 

Au  centre,  dans  nue  niche,  le  dieu  Mars, 
nu,  le  bras  gauche  en  avant , une  lance  dans 
la  main  droite  , est  eu  marche.  Deux  caria- 
tides en  gaine  sont  placées  à droite,  et  deux 
à gauche. 

Au  bas  est  gravé  : 

G ÎU  A 
H or 

Don  de  la  Commission  archéologique  de 
Maine-et-Loire  (1852). 

XVlll*’  SIÈCLE. 

\.  Montre. 

Cuivre  et  argent. — Diam.  0"',035.  — Hau- 
teur dos  figures  placées  sous  le  cadran,  O"*, 01. 
— Hauteur  de  la  figure  peinte  à l’intérieur, 
0'",035. 

Cette  montre,  qui  est  contemporaine  de  la 
Régence  , est  enrichie  d’émaux.  Du  côté  des 
aiguilles  , sous  le  cadran  , sont  représentés 
cinq  personnages  en  buste  : 1“  Homme,  tête 
nue,  de  profil  à droite;  perruque;  chemise  à 
jabot;  vêlement  rouge  cerise.  2°  Femme,  de 
(rois  quarts  à gauche,  poitrine  découverte; 
des  fleurs  dans  les  cheveux  et  sur  l’épaule 
gauche.  3“  Page,  de  trois  quarts  à droite,  une 
toque  sur  la  tête;  collerette;  la  main  droite 
sur  la  poitrine , la  main  gaucho  relevée. 
4“  Homme,  coiffé  d’un  chapeau  surmonté 
d’un  panache;  la  tête  vue  de  trois  quarts  à 
gauche;  collerette  hlanclie  ; la  main  droite 
relevée.  5“  F’emme,  vue  do  trois  quarts  à 
droite,  corsage  ouvert,  une  main  sur  la  poi- 
trine, un  chapeau  violet  et  jaune  orné  de 
fleurs  posé  sur  les  cheveux.  — i\  l’intérieur, 
une  jeune  femme  en  buste  , la  tête  légère- 
ment tournée  vers  l’épaule  gauebe , un  nœud 
rouge  sur  la  tète,  tient  dans  sa  main  gauche 
un  arc  et  presse  sur  sa  poitrine  un  lévrier 
qui  lève  le  regard  vers  la  jeune  femme. 

Provient  du  cabinet ’l’oussaint  Grille  (11“  385 
du  catalogue  de  la  vente), 
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OUVRAGES  ENTRÉS  DANS  LES  GALERIES  RENDANT  LTMRRESSION 


PEINTURE. 


ÉCOLE  FR 

ABRAHAM  (Taxcrèdk). 

Matinée  d’octohre.  — Vallée  de  lilaison 

(Maine-Jt-Loire). 

Toile.  — If.  — L.  2m. 

Un  ruisseau  coule  au  premier  plan;  bouquet 
d’arbres;  roclies  moussues;  deux  femmes  ra- 
massent du  bois  mort. 

Signé  à droite,  sur  h terrain  : Taxcrkde 
Arrahui. 

Ce  tableau,  expose  au  Salon  de  1880  (11“  0), 
a été  gravé  l’eau-forte  par  l’ariisie  et  pu- 
blié dans  la  Gazette  des  Beniir-Arts,  nouvelle 
période,  t.  XXII , p.  62. 

Donné  par  l’auteur  (1881). 

BOUCHER  (François). 

Allégorie  de  l’Amour. 

Toile. — H.  0m,78.  — L.  1m  78. 

Adroite,  un  jeune  chasseur  debout,  vêiu 
d’une  tunique  violette  sur  laquelle  est  jetée 
une  légère  draperie  blanche  dont  les  plis  s’a- 
gitent au  vent,  porte  un  carquois  sur  le  dos 
et  tient  un  flèche  dans  la  main  droite.  Près 
de  lui  est  une  jeune  fdle  demi-coucbée,  dra- 
pée de  bleu,  ayant  le  sein  découvert  et  les 
jambes  nues.  Le  chasseur  se  penche  vers  elle 
et  semble  lui  percer  le  sein  droit  de  sa  flèche, 


ANÇAISE. 

tandis  qu’elle  jette  sur  lui  un  regard  suppliant. 
Au  second  plan,  un  chien,  dont  on  n’aperçoit 
que  la  tête  au-dessus  d’uu  massif  de  fleurs. 
Non  signé. 

Legs  Jean-Jacqucs-Einilc  Duhoys  (1882). 
Boucher. 

Scène  mythologique. 

Toile.  — II.  0m,78,  _ L.  lm^78. 

.Au  centre  de  la  composition,  une  déesse, 
la  tète  et  la  poitrine  nues , le  reste  du  corps 
drapé  de  bleu  et  de  blanc,  est  assise  sur  un 
croissant  près  duquel  est  l’aigle  de  Jupiter. 
La  déesse  lient  dans  ses  bras  un  enfant,  drapé 
de  blanc,  qui  paraît  prêter  une  oreille  atten- 
tive à ses  paroles.  Tous  deux  sont  chaussés  de 
sandales  antiques  retenues  par  des  rubans  de 
couleur  bleue. 

Non  signé. 

Legs  Jcan-Jacqncs-Emile  Duhoys  (1882). 

BOUCHOT  (François). 

Léon  Drouin,  amateur,  et  sa  sœur  Julie, 
enfants. 

Toile.  — H.  Om/j'i,.  _ L.  Om,.5.5. 

Debout,  à mi-corps,  de  face  , Julie  , tète 
nue,  la  main  droite  posée  sur  l’épaule  de 
son  frère.  Elle  est  vêtue  d’une  robe  bleu  clair 
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et  porte  une  large  collerette  blanche  rayures. 
Léon,  à la  droite  de  sa  sœur,  est  coilïé  d'un 
béret  rouge  et  vêtu  d’un  costume  gris  clair  à 
double  rang  de  boulons,  et  d’un  gilet  de  des- 
sous de  couleur  jaune.  Un  large  col  marin,  de 
toile  blanche,  couvre  ses  épaules. 

Non  signé.  — A dû  être  peint  vers  1830. 

Legs  Léonor  Drouin  (188D). 

■RRUNCLAIR  (Eugène). 

Un  Rêve. 

Toile.  — H.  1”,16.  — L.  l'",62. 

Une  jeune  femme,  nue,  sommeille  sur  un 
lit  (pic  couvre  une  ample  draperie  aux  plis 
tombants.  Le  corps  se  présente  de  face;  le 
bras  droit  pend  jusqu’à  terre.  Sur  l’éqiaulc 
gauche  de  la  femme,  deux  pigeons  se  bec- 
(picttent. 

Signé  dans  l’angle  inférieur  de  la  toile, 
à gauche  : Rkünglaih  1884. 

Acquis  de  l’artiste  par  la  Ville  (1884). 

CESRRON  (Achille). 

A l'emballage. 

Toile.  — H.  1”,.50.  — L.  2'", 20. 

Au  centre,  un  panier  d’osier  dans  lequel 
sont  emballées  des  azalées  roses  et  blanches. 
A droite,  un  baquet  dans  lequel  trempent 
des  racines  de  rhododendron.  Sur  le  sol  est 
un  tablier  d’horticulteur  en  toile  bleue;  à 
gauche,  une  brouette,  et,  entre  les  brancards, 
des  plantes  et  des  roseaux.  Au  fond,  sur  une 
table  rustique,  des  roses  coupées,  des  plantes 
de  serre,  palmiers  et  dracæna. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à gauche, 
sous  la  brouette  : kcAWU.r.  Cesiîron.  1883. 

Salon  de  1883  (n»  478). 

Acquis  par  la  Ville  (1883). 

Cesrron. 

Métempsgeose. 

Toile.  — H.  2'", 85.  — L.  2™,25. 

Le  sixain  qui  suit,  inscrit  au  livret  du  Salon, 
explique  la  p’iiséede  l’artiste  dans  la  compo- 
sition du  tableau  : 

Il  Nous  mourrons  : mais . ô souveraine  ! 

O mère!  ô nature  sereine , 

O toi  qii'exalleuf  tous  nos  sens , 

Tu  jïremiras  nos  cendres  inertes 
i’oiir  eu  faire  des  forets  vertes 
Ht  des  bouquets  respleudissauts  I » 

Tliéodore  de  Iîanviu.e. 

Une  dalle  funèbre,  au  milieu  d’un  cimetière 
abandonné,  est  à moitié  cachée  dans  le  sol; 
dc.s  rosiers  portant  des  ncurs  jaunes,  blanches 
et  roses  la  recouvrent;  un  saule  pleureur 


l’abrite,  et  sa  puissante  ramure  cache  à peu 
près  tout  le  ciel.  Autour  du  tronc  de  l’arbre, 
des  clématites  grimpantes.  Au  premier  plan, 
des  touffes  de  folle  avoine,  de  chardons,  de 
ronces  et  d’orties  envahissent  la  tombe. 

Sig7ié  à gauche:  Achille  Cesrron. 

Ce  tableau  a été  peint  à Angers  en  1883, 
et  exposé  au  Salon  de  1884  (n°  475).  Acquis 
par  l’État  à l’issue  du  Salon,  il  a été  envoyé  à 
l’exposition  des  artistes  angevins  (arrêté  du 
8 août  1884),  ouverte  à .Tngers,  et  ensuite 
déposé  au  Musée  de  peinture  (arrêté  du  18  no- 
vembre 1884). 

FLANDRIN  (Je.an-P.ail). 

Nginphée. 

Bois.  — H.  0™,85.  — L.  1”,0.5. 

Une  clairière  avec  un  petit  étang  sous  bois. 
Au  centre,  des  nymphes  dansent  et  courent. 
D’autres  nymphes  sont  assises  ou  occupées  à 
puis.cr  l’eau  de  rétaiig.  Au  milieu,  une  percée 
laisse  voir  un  vaste  horizon  formé  par  des 
montagnes. 

Signé  dans  l'angle  inférieur,  à droite  : 

P.di'L  Flandrin. 

Acquis  par  la  Ville  (1884). 

GARNIER  (.Illes). 

Paysage. 

'l'oile.  — II.  0™,32.  — L,  0“,40. 
Campagne  vue  par  un  jour  d’été;  à droite, 
un  jeune  homme  et  une  jeune  femme  sont 
assis. 

Signé  daiis  l’angle  inférieur,  à gauche  : 
.Iules  Garnier  84. 

Acquis  par  la  Ville  (1884). 

GROS  (Antoine-.Tean,  baron). 

Léonor  Drouin  (1771-1835),  père  du  do- 
nateur. 

Toile.  — II.  0“,95.  — L.  0™,71. 

A mi-corps,  tête  nue,  de  trois  quarts  à 
gauche,  cheveux  ardents  et  longs,  Léonor 
Drouin,  assis  devant  une  table,  porte  un  vête- 
ment de  couleur  sombre  et  un  gilet  de  velours 
noir.  De  la  main  gauche,  il  tient  ouvert  un 
livre  à couverture  de  velours  vert,  sur  les 
feuillets  duquel  est  écrit  : 

Souvenirs 

et 

Pensées, . . 

Julie  Drouin. 

La  main  droite  pose  sur  la  table. 

S'igné  SOUS  le  livre  : Gros. 

Legs  Léonor  Drouin  (1880). 
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GUERIN  ( Pieriie-Narcissk  , baion). 

I,a  Jalousie. 

Toile.  — H.  1“.  — L.  O”, 80. 

Une  femme,  drapée,  défaille  et  s'appuie 
contre  un  socle  en  apercevant  sur  une  mu- 
raille l’ombre  portée  des  têtes  d’un  jeune 
jeune  homme  et  d’une  jeune  fille  qui  s’em- 
brassent. Au  fond,  un  intérieur  de  chambre  à 
coucher.  Près  du  socle  contre  lequel  s’appuie 
le  personnage,  les  degrés  d’un  escalier;  au 
pied,  au  premier  plan,  un  chien  endormi. 

Ebauche  , non  signée  , d’une  composition 
projetée. 

Legs  veuve  Monvoisin  née  Eusta  (1881)  '. 
Gl  ÉRI.Y. 

La  Jalousie. 

Toile.  — H.  !">.  — L.  O'-^SO. 
l'isquisse  , avec  variantes,  de  réhauche  qui 
précède. 

La  femme  a le  torse  nu  et  s’appuie  de  la 
main  gauche  sur  les  derniers  degrés  de  l’esca- 
licr  ; la  main  droite  est  étendue  vers  les  om- 
bres projetées  sur  la  muraille.  A la  place  du 
chien  endormi,  un  enfant  effrayé  s’enfuit. 

Cette  dernière  partie  de  1a  scène  est  sim- 
plement indiquée  sur  la  toile , ([ui  n’est  pas 
encore  couverte  au  pinceau. 

Non  si(jné. 

Legs  veuve  Monvoisi.v,  née  Fiisr.A  (1881). 
GuÉRtN  [d’après]. 

Andromaque  et  Pyrrhus. 

Toile.  — H.  1"',35.  — L.  1”,80. 

Copie  réduite  du  tableau  conservé  au  Musée 
du  Louvre,  (n“  280.  Calai,  de  Fhédérig  Vili.ot, 
édition  de  18/8). 

Cette  copie  n’est  pas  signée. 

Legs  veuve  Moyvoisi.v,  née  Ekst.v  (1881). 

SCHEEEER  (Ary). 

Emmanuel  de  Las  Cases  (1800-1854), 
sénateur. 

Toile.  — IL  l'",15.  — L.  0"',80. 

En  pied,  de  trois  qiiart.s,  assis  dans  un  fau- 
teuil de  bureau  ; la  main  gauche  pose  sur  le 
bras  du  fauteuil;  de  l’autre  main,  appuyée  sur 
les  genoux  croisés,  il  tient  un  livre.  A la  droite 
du  personnage  est  un  buste  de  Napoléon  I®'', 
vu  de  profil. 

Skjné  dans  l’ angle  supérieur  delà  toile, 
à droite  : Ary  Scheeeer. 

Legs  marquise  de  Las  Cases  (1882). 

^ Madame  veuve  Monvoisin,  née  Douexic.î  Fest.i,  peintre 
à la  ville  d'An<jcrs,  pour  son  Mu.séc,  trois  tableaux-  qui  ont 
.slitut,  cl  jugés  dignes  de  figurer  au  i\Iuséo  de  peinture.  Le 
séance  du  25  janvier  1882.  (Union  de  l'Ouest  du  -i  mars 


SCHEEEER  (Hemii). 

René  Poudret  de  Sevret  (1775-1851), 

colonel. 

Toile.  — H.  0”,70.  — L.  0">,-58. 

A mi-corps,  en  costume  civil,  la  tête  nue, 
lournée  de  trois  quarts  à gauche,  la  main  droite 
dans  le  gilet. 

Signé  dans  l'angle  inférieur  de  la  toile, 
à droite  : Heyri  Scheeeer. 

Legs  mar([uise  de  Las  Cases,  fille  du  colonel 
Poudret  de  Sevret  (1882), 

SCHERRER  (.lEAx-.U'tCQUEs) . 

Capitulat'ion  de  Verdun  (2  septembre 

1792). 

Toile.  — II.  5">,40.  — L.  4“,40. 

Au  premier  plan  , le  détachement  que 
commandait  Beaurepaire  sort  de  la  ville  et 
SC  dirige  de  droite  ù gauche;  au  centre  de 
la  composition  , en  têle  des  troupes  fran- 
çaises, Beaurepaire,  mort,  est  porté  sur  un 
brancard  par  deux  soldats  précédés  de  deux 
tambours,  dont  l’un  est  un  enfant  de  douze  !i 
(piinzc  ans.  Un  des  soldats  du  cortège  a le 
bras  en  éclnirpe.  Au  second  plan,  Brunswick 
i\  cheval,  ainsi  que  deux  officiers  de  son  état- 
major,  se  découvrent  devant  la  dépouille  de 
Beaurepaire.  A droite  et  à gauche  du  groiq)e 
formé  par  Brunswick  et  ses  officiers,  l’armée 
allemande  rend  les  honneurs  militaires  au 
commandant  français.  Sur  le  sol,  un  fusil 
teint  de  .sang,  une  giberne,  etc.  Au  fond,  sur 
les  remparts  de  la  ville,  de  nombreux  spcc- 
laleurs.  Par  la  porte  qui  a donné  passage  à 
l’armée  française,  on  a|)crçoit  la  flèche  d'une 
église  et  les  premières  maisons  de  la  ville. 

Signé  à gauche,  dans  l’angle  inférieur 
de  la  toile  : J.  J.  Sciiehrer  1883. 

Salon  de  1883  (n°  2181).  Exposition  intio- 
nale  do  la  même  année  (n«  G34). 

Envoi  de  l’Etat.  (Arrêté  du  23  décembre 
1883.) 

SIGNOL  (Éjhle). 

Réveil  du  juste;  réveil  du  méchant. 

Toile.  — II.  2‘",55.  ^ L,  1“,90. 

Au  centre  de  la  composition,  deux  anges 
en  pied  et  debout. 

Celui  de  droite,  vu  de  face,  vêtu  d’une  tu- 
nique jaune,  porte  une  draperie  violette  jetée 
sur  scs  épaules;  de  la  main  droite,  il  s’appuie 

■ on  miiiialiirc,  ilccétlce  à P.iris,  le  1 1 juin  1881,  .1  legud 
été  vus  par  M.  l.ii.viirVKU  (Jules-Eugène),  membre  de  l'In- 
leg.s  a clé  accepte  par  le  Conseil  municipal  d'Angers  en  sr 
1882.1 
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sur  une  épée,  la  pointe  en  terre;  un  pécheur, 
enveloppé  dans  un  linceul,  l’air  terrifié,  s’a- 
vance vers  l’ange. 

L’ange  de  gauche  est  vu  de  profil  ; il  porte 
nue  tunique  rose  par-dessus  laquelle  passe 
une  sorte  d’aube  blanche  ; il  prend  la  main 
que  lui  tend  le  juste , qui , drapé  dans  un 
suaire,  sort  de  la  tombe  et  s’avance  humble- 
ment vers  lui.  Derrière  le  juste,  groupe  de 
deux  personnages  qui  sortent  de  leurs  tombes 
et  s’embrassent. 

Au  second  plan , è gauche,  des  anges  tien- 
nent des  instruments  de  musique  et  les  tables 
de  la  Loi  ; ils  guident  vers  le  ciel  plusieurs 
élus.  Au-dessus  de  cette  partie  de  la  compo- 
sition, le  ciel  est  limpide. 

A droite,  au  contraire,  le  ciel  est  sombre, 
et  un  ange  armé  d’un  glaive  entraîne  un  nom- 
breux groupe  de  pécheurs. 

Sicjné  à (jauche,  dans  rangle  inférieur 
de  la  toile,  sur  le  terrain  chargé  de  ron- 
ces : Emilf,  Signol.  Rome  1835. 


S.alon  de  1836  (n°  1686). 

Legs  Léonor  Drouin  (1883). 

WENCKER  (Joseph). 

Saiil  consultant  la  Pijtlionisse. 

Toile.  — H.  3™,50.  — L.  2'",50. 

A droite,  Samuel,  en  pied,  drapé  de  blanc 
et  vu  de  profd,  étend  le  bras  gauche  vers 
Saiil,  qui,  dans  son  épouvante,  tombe  à ge- 
noux. Saiil,  vêtu  d’une  tunique  rouge,  a les 
jambes  et  les  bras  nus.  Derrière  lui,  la  Pylho- 
nisse. 

Signé  à gauche,  dans  Vangle  inférieur 
de  la  toile:  J.  Wengker,  1879.  Rome. 

Envoi  de  Rome.  Exposé  au  Salon  do  1880 
(n°  3002),  avec  l’indication  de  dimensions 
erronées  (H.  4™, 60;  L.  3"',80).  Les  vérita- 
bles dimensions  de  l’œuvre  sont  celtes  que 
nous  donnons  ici. 

Acquis  par  la  Ville  (1881). 


INCONNUS  DE  L’ÉCOLE  FRANÇAISE. 


SliiCB.E. 

1.  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

Rois.  — H.  0«>,23.  — L.  0'",20. 

La  Vierge,  assise,  vue  de  trois  quarts  à 
gauche,  coiffée  d’un  voile  blanc,  tient  sur  son 
bras  gauche  l’Enfant  Jésus,  nu,  qui  avance  la 
tête  vers  le  visage  de  sa  mère.  De  la  main 
droite,  l’Enfant  a pris  le  menton  de  la  Vierge 
et  s’apprête  à l’embrasser. 

Acquis  par  la  Ville  (1881). 


XBX®  SBBtCÏ.E. 

2.  Drouin,  aïeul  du  donateur. 

Toile.  — IL  0">,54.  — L.  0"’,43. 

En  buste,  de  face,  tête  nue,  cheveux  ar- 
dents, le  personnage  est  vêtu  d’un  habit  gros 
bleu  à col  rabattu  ; sur  la  gorge , le  collet  de 
la  chemise  est  ouvert;  le  gilet  de  dessous  est 
noir. 

Legs  Léonor  Drouin  (1880). 


ÉCOLE  ESPAGNOLE. 

RIBERA  (JosEF  ou  Jl'sepe  de). 

Portrait  d’homme. 

Toile.  — H.  0m,74..—  L.  0"’,60. 

Vieillard,  en  buste,  cheveux  blancs,  barbe 
egalement  blanche,  en  collier,  chemise  ou- 

INCONNU  DE  L’ÉCOLE  HOLLANDAISE 

droite,  un  cavalier;  plus  loin,  un  jeune 
homme  essaye  de  retenir  une  jeune  611c  pour 
l’embrasser;  au  premier  plan,  une  mère 
guide  les  premiers  pas  de  son  enfant;  groupes 
divers  : un  ménétrier  s’apprête  à frapper 
deux  hommes  qui  luttent  entre  eux. 

Legs  Jean-Jacques-Emile  Duhoys  (1882). 


XVB a® ’ siÈca.E. 

Fêle  villageoise. 

Toile.  — II.  0"',62.  — L. 

Site  champêtre  au  milieu  duquel  un  est  mu- 
sicien monté  sur  un  tonneau  ; près  de  lui , à 


verie  ; la  inaiii  ui  une,  1 eit^vee  sui  I.ipuninn-, 
tient  un  feuillet  sur  lequel  sont  tracées  plu- 
sieurs lignes  en  écriture  cursive,  assez  peu 
lisibles,  mais  on  distingue  au  bas  du  feuillet 
le  millésime  16W. 

Leas  Jean-Jacuues-Emile  Dubovs  (1882). 
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MINIATURE. 


INCONNU  DE  L’ÉCOLE  FRANÇAISE. 

TS.Tlll*’  ülÙCliK. 


Portrait  de  femme. 

Parchemin,  de  forme  ovale.  — H.  0"’,06. 
— L.  0-",053. 

En  hiistc,  de  (rois  quarts  à droite;  elle 
porte  nn  voile  Liane  dont  les  plis  tombent  sur 


les  épaules,  et  qui  est  fixé  sur  la  tête  à l’aide 
d’un  nœud  également  de  couleur  blanche.  Un 
fichu  de  dentelle,  comme  les  portait  Marie- 
Antoinette,  recouvre  le  corsage  de  la  robe, 
jaune  clair. 

Non  siyné. 

Provient  de  la  collection  Bodinier. 


DESSINS,  AQUARELLES.  GOUACHES,  etc 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


LA  BOUÈRE  (ANTOiNE-XAvtr.n-GARRiEL 
GAZEAU,  comte  de),  dit  Tancrède  de 
LA  BOUÈRE. 

Vue  d’une  jdace  de  Vallndolid. 

Gouache.  — H.  0'",30.  — L.  0™,26. 

Une  église  occupe  le  fond  de  la  composi- 
tion; sur  la  place,  divers  groupes  de  person- 
nages se  disposent  à entrer  dans  l’église  ou 
sont  occupés  à causer. 

Sicjné  dam  l’angle  inférieur,  à gauche  : 

De  la  Bouère. 

Dans  l’angle  inférieur  à droite  est  écrit  : 
Valladolid 
LA  ANTiQUA 
1862. 

Don  de  madame  la  comtesse  de  La  Bouère 
(1881). 

LEFEBVRE  (CiiARi.ES-VicroR-EiiGÈME) . 
Satan  foudroyé. 

Dessin  au  crayon  noir.  — IL  0"’,88.  — 
L 0n>,70. 

Sept  anges  enlacés  les  uns  avec  les  autres 
et  formant  un  seul  groupe  sont  précipités 
vers  la  terre.  Satan,  couronné,  est  au  sommet 
du  groupe  et  menace  le  ciel. 

Signé  dans  l’angle  inférieur,  à gauche: 

Ch’  liEFERVRE. 

L’artiste  a exposé  au  Salon  de  1852  une 
toile  ayant  pour  titre  Satan  foudroyé  (n°  793), 
et  au  Salon  de  1868  un  dessin  portant  le 
même  titre  (n”  3038).  Nous  pensons  que  le 


dessin  exposé  en  1868  est  Lien  celui  que 
nous  décrivons  ici.  Ce  dessin  a pu  servir 
d’étude  pour  le  tableau  dont  il  porte  le  titre, 
et  qui  est  actuellement  conservé  au  Musée  de 
peinture  de  Nîmes. 

Envoi  de  l'Etat.  (Arrêté  du  16  avril  1883.) 
THUBERT  (Georges)  '. 

Mort  du  Prince  Impérial. 

Dessin  à lamine  de  plomb. — IL  0”,30. — • 
L.  0"',45. 

A gaucho,  trois  cavaliers  anglais  prennent 
la  fuite;  au  centre,  le  prince  cherche  à saisir 
la  bride  de  son  cheval;  à droite,  plusieurs 
Zoulous  débouchent  d’un  fourré  et  fondent 
sur  le  prince. 

Donné  par  la  famille  de  l’auteur  (1881). 

Tuhrerï. 

Peau-rouge. 

Aquarelle.  — H.  0"’,16.  — L.  0">,12. 

Demi-nu,  monté  sur  un  cheval  blanc  ([ui  se 
cabre,  cramponné  d’une  main  îi  la  crinière  de 
l’animal,  il  tient  de  l’autre  une  hache  et  re- 
garde derrière  lui. 

Donné  par  la  famille  de  l’auteur  (1881). 

Therert. 

Etudes  diverses. 

Aquarelle.  — H.  0“,20.  — L.  0"',30. 

Danseuse;  tête  de  marin;  joueur  de  violon; 
panthère  an  milieu  d’un  fourré. 

Signé. 

Donné  par  la  famille  de  l’auteur  (1881). 


' Thobert  (Geoboes),  dessinateur  et  sculpteur,  né  à Fougères  (llle-ef-Vilainc),  le  18  juin  1867,  mort  à Angers 
ù l'âge  de  treize  ans,  le  13  juin  1880. 
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Thübert. 

Cuirassiers  au  galop. 

Aquarelle.  — H.  0“  20.  — L.  0“,30. 

Deux  cuirassiers  en  marche  de  droite  à 
gauche  ; l’im  d’eux  est  blessé  à la  tête. 

Donné  par  la  famille  de  l’auteur  (1881). 

Thuourt. 

Cuirassier  trompette. 

Aquarelle.  — H.  0”,20.  — L.  0'",30. 
Debout,  de  profil,  il  tient  de  la  main  droite 


la  bride  d’un  cheval  tourné  à droite. 

Signe. 

Donné  par  la  famille  de  l’auteur  (1881). 
Tjiup.ert. 

Charge  de  cuirassiers  à RcichsJwffen . 

Aquarelle.  — H,  0"’,3f.  — L.  0=",,ô4. 

Les  cuirassiers,  à rangs  pressés , chargent 
les  Prussiens  vus  de  dos  au  premier  plan  à 
droite;  au  fond,  tourbillons  de  fumée. 

Donné  par  la  famille  de  l’auteur  (1881). 


SCULPTURE. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


BARRE  (.Iean'-Auüiste). 

Louis  -Charles- Alfred  de  Musset  (1810- 
1857),  poêle,  membre  de  l’Académie 
française. 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0">,63. 

Tète  nue,  de  face  ; moustaches,  barbe  eu 
collier. 

Signé  sur  le  socle  : Barre  e'‘.  1858. 

Ce  buste  est  le  modèle  des  marbres  placés 
au  palais  de  l’Institut  (voy.  Inventaire  des  lU- 
rhesses  d'art.  Paris,  Monuments  civils,  t.  I, 
P 21)  et  sur  le  tombeau  du  poète  au  cimetière 
du  Père-Lachaise. 

Don  de  madame  Lardiu, née  de  Musset  (1 882). 

BLANCHARD  (.Iules)  [d’après]. 

Un  jeune  équilibriste. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  1"',35. 

Nu,  en  pied,  debout,  la  jambe  gauche  por- 
tée en  arrière,  il  regarde  en  riant  un  palet 
qu’il  maintient  en  équilibre  sur  le  bout  d’une 
baguette. 

Signé  sur  le  socle,  à droite  : J.  Rlan- 
EIIAIU).  18CG. 

Le  plâtre  original  a été  exposé  au  Salon 
de  1866  (n®  2639).  Il  est  aujourd’hui  au  Mu- 
sée d’Angoulême.  Le  bronze,  qui  a paru  à 
l’Exposition  universelle  de  1867  (n<>  628),  a 
été  acquis  par  l’Etat  (arrêté  du  11  décembre 
1882)  et  déposé  au  Musée  d’Orléans  (arrêté 
de  môme  date). 

Don  de  l’auteur  (1884). 

CAVELIER  (Pierre-Jules). 

Corné  lie  et  les  Gracques. 

Croupe.  — Plâtre.  — IL  1™,60. 

En  pied,  assise  et  drapée,  Cornélic  pose  la 


main  sur  l’épaule  de  Tibérius  Gracebus,  de- 
bout à sa  gauche  et  également  drapé.  Devant 
elle.  Gains,  nu,  s’appuie  sur  le  genou  de  sa 
mère. 

Signé  à droite,  sur  le  siège  : J.  CAVjti.tER 
1855. 

Ce  plâtre  a figuré  à l’Exposition  universelle 
de  1855  (n°  4272) . Le  marbre  a paru  au  Salon 
de  1861  (n°  3225).  Acquis  par  l’État,  il  est 
actuellement  au  Musée  du  Luxembourg. 

Don  de  l'auteur  (1882). 

CHAPU  (Henri-Michel-AntoiiVe)  [d’après]. 
La  Pensée. 

Hautrelief.— Plâtre.  — H.2“.  — L.l“,55. 

En  pied,  assise  de  gauche  à droite,  le  corps 
drapé,  les  bras  nus,  la  Pensée,  personnifiée 
sous  les  traits  d’une  jeune  femme,  se  re- 
tourne vers  la  gauche,  et,  soulevant  le  voile 
qui  l’enveloppe,  elle  semble  chercher  du  re- 
gard l’inscription  gravée  sur  le  monument  fu- 
néraire contre  lequel  elle  est  adossée.  La 
main  gauche  pose  sur  les  genoux  et  tient  un 
manuscrit  déroulé. 

A la  gauche  du  personnage  est  un  cippe 
simulé,  surmonté  d’une  figurine  en  costume 
moderne,  au  pied  de  laquelle  est  écrit: 

GOETHE 

A sa  droite , au-dessus  du  bras  qui  soulève 
le  voile,  est  l’inscription  suivante,  dont  les 
dernières  lettres  des  troisième,  quatrième  et 
cinquième  lignes  demeurent  cachées  par  les 
plis  du  voile  : 

MES  SOUVENIRS 
ESQUISSES  M0RAI.es 
ESSAI  SUR  l.A  LIRIÎRT... 

RÉVOLUTION  DH  184... 

DANTE  ET  GOET... 

NELIDA. 


MUSÉES  D’ANGEUS. 
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Aux  pieds  du  personnage,  à gauche,  une 
plume  et  des  volumes,  sur  le  dos  descpiels  est 
écrit  : 

sri.voziv 

HAIIC  AliliKI.K 

Vers  le  milieu  du  socle  est  gravé  ; 

A DANIEL  STKIiiV 

Supiê  à droite,  au-dessous  du  cippe  si- 
mulé : n.  CiiAPii. 

Le  modèle  en  piètre  do  ce  haut  relief,  dont 
le  marbre  décore  le  monument  de  Daniel 
Stern  (madame  d’Agoult)  au  cimetière  du 
Père-Lachaise,  a figuré  au  Salon  de  1877 
(n”  367o). 

Ac(pus  de  l’artiste  par  la  Ville  (1882). 

COYZEVOX  (Antoine)  [d’après]. 

Nymphe  à la  coquille. 

Statue.  — Plâtre.  — IL  l'",18.  — Long. 
l'",90. 

Moulage  de  la  statue  placée  dans  les  jar- 
dins de  Versailles,  au  parterre  de  Latone. 
(Voy.  Catal.  d’Eud.  Soulié,  édition  de  18G1, 
t.  111,  p.  508.) 

Donné  par  M.  A.  Giffard  (1882). 

DESEINE  (Lotis-PiERRE). 

Jean-Sylvain  Bailly  (1' 36- 1793),  savant 
et  homme  politique;  premier  maire  de 
Paris. 

Buste.  — Plâtre.  — H.  0'”,77. 

Tète  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite; 
perruque;  habit  ouvert  à col  droit;  chemise 
à jabot;  cravate  â bouts  llottanis;  indication 
d’épaules. 

Signé  à la  section  de  P épaule  droite  : 
De  Seine  sc.  1789. 

Sur  la  face  antérieure  du  soele  est  gravé  : 

BAILLY. 

Salon  de  1789  (n”  275). 

Donné  par  M.  Batbcdat,  ancien  magistrat, 
petit-neveu  du  modèle  (1881). 

DUBOIS  (Pâli.)  [d’après]. 

Saint  Jean  enfant. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  1™,79. 

En  pied,  debout,  nu,  la  jambe  droite  portée 
en  arrière,  le  bras  droit  levé  ; la  main  gauche 
baissée  tient  une  croix  de  roseau.  Une  peau 
de  bête  autour  des  reins. 

Signé  à gauche  sur  le  socle  : P.  Duiiois 
Home  1861. 

Le  plâtre  original  a été  exposé  en  1863 


(n”  2338),  sous  le  titre  de  Saint  Jean  - Bap- 
tiste. 

Le  bronze,  commandé  par  l’Etat  (arrêté  du 
17  juillet  1863),  a figuré  au  Salon  do  1867 
(no  2589),  sous  le  litre  : Saint  Jean  enfant, 
et  est  aujourd’hui  au  Musée  du  Luxembourg. 

Acquis  de  l’arlistc  par  la  Ville  (1882j. 

Diiliois  [d’après]. 

Chanteur  florentin  du  xv'  sicele. 

Statue.  — Plâtre. — IL  l'",58. 

Debout,  habilli!  d’un  vêlement  Irès-ajuslé, 
une  toque  sur  les  cheveux,  il  chante  en  s’ac- 
compagnant sur  la  mandoline. 

Signé  II  droite,  sur  le  socle  : P.  Dvbüis 

1865. 

Le  modèle  eu  plâtre  a paru  au  Salon  de  1865 
(n"  2957).  Le  bronze,  commandé  par  l’Etat 
(arrêté  du  24  juin  1865),  et  (pii  est  aujour- 
tl’hui  au  Musée  du  Luxembourg,  a figuré  à 
l’Exposition  universelle  de  1867  (n'’  761). 

Acquis  de  l’artiste  par  la  Ville  (1882). 

DuiiOts  [d’après]. 

La  Charité. 

Groupe.  — Plâtre.  — H.  l'",65. 

Une  jeune  femme,  assise,  les  bras  et  les 
pieds  nus,  incline  la  tête  vers  l’épaule  droite 
et  donne  le  sein  à un  enfant  nu,  tandis  qu’un 
second  enfant , également  nu,  sommeille  sui- 
tes genoux. 

Le  plâtre  original  de  cette  figure,  destinée 
au  monument  du  général  de  Lamoricière , 
érigé  dans  la  cathédrale  de  Nantes,  a été  ex- 
posé au  Salon  de  1876  (n”  3233).  Le  bronze 
a paru  l’Exposition  universelle  de  1878,  avec 
l’ensemble  du  monument  auquel  il  se  rattache 
(u»  1214). 

Acquis  de  l’artiste  par  la  Ville  (1883). 

Dubois  [d’après]. 

Le  Courage  militaire. 

Statue.  — Plâtre.  — H.  1">,75. 

En  pied,  assis,  bras  et  jambes  découverts, 
le  torse  enveloppé  d’une  cotte  sur  laquelle 
passe  une  peau  de  lion,  la  main  droite  posée 
sur  la  jambe,  il  tient  dans  la  main  gauche 
une  épée,  la  pointe  en  terre.  La  tête,  dirigée 
vers  l’épaule  droite,  est  coiffée  d’un  casque 
surmonté  d’un  dragon. 

Le  plâtre  original  de  cette  figure,  destinée 
comme  la  précédente  an  monument  de 
Lamoricière,  a été  exposé  au  Salon  de  1876 
(n"  3232),  et  le  bronze  en  1878  (n"  1214). 

Acquis  de  l’artiste  par  la  Ville  (1883). 
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DUMONT  (Augustin-Alexandre)  . 
Leucolhoé  et  Bacchus  enfant. 

Groupe.  — Modèle.  — Plâtre.  — H.  1 “,55. 

Leucotlioé,  le  torse  nu,  les  jambes  drapées, 
est  assise  et  tient  sur  ses  genoux  Baccluis 
enfant,  entièrement  nu  et  la  tète  couronnée 
do  pampres.  De  la  main  gauche  elle  tient 
une  coupe  sur  le  bord  de  laquelle  Bacebus 
pose  une  main.  Le  bras  droit  de  Lcucotboé 
est  tombant,  et  dans  sa  main  droite  est  une 
grappe  de  raisin. 

Sicjné  sur  le  dé  qui  sert  de  siège  à Leu- 
cothoc  : As"  Dumont. 

Le  marbre  exposé  au  Salon  de  1831 
(n"  2211)  a été  acquis  par  l’Etat  et  placé  au 
Musée  du  Luxembourg.  Il  a été  réexposé  en 
183.5  îi  l’Exposition  universelle  (n“  4354). 

Donné  par  madame  veuve  Dumont  (1884). 

Dumont. 

Elude  de  jeune  femme . 

Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — H.  l"',Gü. 

En  pied,  debout,  le  torse  nu,  les  jambes 
drapées,  une  jeune  femme  tient  dans  sa  main 
gauche  un  miroir,  et  de  l’autre  main  arrange 
sa  chevelure.  Le  pied  gauche,  légèrement 
relevé,  pose  sur  un  tabouret. 

Signé  à gauche,  sur  la  faee  latérale  du 
tabouret  : Aa"  Dumont,  mdcccxi.iii. 

Le  marbre,  exposé  au  Salon  de  1844 
(n“  2208),  a été  acquis  par  l’Etat  et  placé  au 
Musée  du  Luxembourg.  Il  a été  réexposé  en 
1855,  à l’Exposition  universelle  (n»  4353). 

Donné  par  madame  veuve  Dumont  (1884). 

EUDE  (Louis-Adolphe). 

Louis-Marie  de  Larevellicre-Lepeaux. 

Buste.  — Modèle.  — Plâtre  teinté.  — 
II.  0'“,60. 

Tète  nue  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite  ; perruque  à marteau  ; gilet  ; habit 
ouvert  à collet  rabattu  ; grosse  cravate. 

Sur  la  faee  antérieure  dusoele  est  gravé: 

LA  UÉUELUÈRE  LEPEAUX. 

Signé  à gauche,  sur  le  soelc  : Ad.  Eude. 

Le  marbre  commandé  par  l’Etat  (arrêté  du 
8 novembre  1881)  a été  exposé  au  Salon  de 
1882  (n“  4347).  Il  est  placé  dans  la  salle  du 
Jeu  de  paume,  à Versailles. 

Donné  par  l’auteur  (1883). 

GUILLAUME  ( Jean  - Baptiste  - Claude- 

Eugène)  [d’aiuèô]. 

Les  Gracques. 

Groupe.  — Plâtre.  — H.  0'",8I. 

A mi-corps,  tètes  nues,  de  lace.  Gains 


Gracebus,  à droite,  pose  la  main  gauche  sur 
l’épaule  de  son  frère  Tibérius.  L’un  et  l’autre 
appuient  leurs  mains  droites  sur  un  manuscrit 
déroulé  portant  cette  inscription  : lrx  lu'.lnh 
n:;.  .ngr.  p.  n.  q.  dividvndis. 

Sur  le  socle  est  gravé:  T.  etC.  Sem- 

PKONII.  E.  GrACCHI  TUIB.  PLEUIS.  OPTIM.  E.  DE 

P.  Romano  meritis. 

Signé  à gauche  sur  le  socle  : 

Le  bronze  exposé  au  Salon  de  1853 
(n«  1370)  a été  acquis  par  l’Etat  et  placé  au 
Musée  du  Luxembourg.  Il  a été  réexposé  en 
1 855  â l’Exposition  universelle  (ii”  4423)  sous 
le  titre  : le  Tombeau  des  Gracques. 

Acquis  de  l’artiste  par  la  Ville  (1882). 

LOCîS-NOEL  (Hubert). 

Pierre-Jean  David  d’Angers. 

Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — H.  3"’. 

En  pied,  debout,  vêtu  du  costume  moderne 
sur  lequel  est  jeté  un  manteau,  la  tète  nue, 
David  tient  dans  sa  main  droite  un  maillet  et 
un  ciseau , et  dans  l’autre  main  une  statuette 
d’après  la  ligure  de  la  Pairie  distribuant  des 
couronnes  qui  occupe  le  centre  du  fronton 
du  Pantbeon. 

Signé  à droite,  sur  le  socle  : Louis-Noki.. 

Cette  figure  est  le  modèle  du  bronze  érigé 
en  188Ü  sur  la  place  de  Lorraine  à Angers. 
Le  bronze  diffère  de  l’esquisse  du  même 
artiste  qui  avait  obtenu  le  premier  prix  au 
concours  pour  la  statue  de  David.  L’esquisse 
était  nue  et  drapée;  le  bronze  représente 
David  vêtu  du  costume  moderne,  le  jury  ayant 
réclamé  cette  modification.  (Voy.  plus  haut, 
p.  213.) 

Donné  par  l’auteur  (1880). 

Le  bronze  a été  exposé  au  Salon  de  1880 
(no  6499). 

MAILLET  (Jacques-Léonard). 

Agrippine  portant  les  cendres  de  Ger- 

nianieus. 

Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — H,  1”,80. 

En  pied,  debout,  vêtue  d’une  robe  de  deuil 
et  la  tête  voilée,  Agrippine,  eu  marche,  tient 
de  ses  deux  mains  une  urne  cinéraire  sur  la 
face  antérieure  de  laquelle  est  gravé  : 

GKialA 

.NICVS 

Signé  à gauche,  sur  le  socle  : Jacqies 
Maillet. 

Ce  plâtre  a été  exposé  au  Salon  de  1859 
(il»  3369).  Après  avoir  figuré  au  Salon  de 
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18()1  (iio  34(55),  le  marbre  a élé  acquis  par 
l’Etat  et  placé  au  Musée  du  Luxembourg. 

Donné  par  l’auteur  (1883). 

MAliVDRON  (ÉimNiVK-rîipPüLYTE) . 

L’In  sji  irai  ion  m us  ica  le . 

Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — H. 

Une  jeune  l'einme,  assise  sur  un  siège  an- 
tique, la  tète  tournée  vers  l’épaule  droite, 
est  vêtue  d’une  tunique  sans  manches.  Les 
pieds  sont  nus.  La  jambe  droite  est  passée 
sur  la  jambe  gauciie  ; d’une  main  elle  lient 
une  lyre,  et  de  l’autre  s’apprête  à en  toucher 
les  cordes. 

Signé  sur  le  socle,  à gauche  : lU''  Maix- 

URO\. 

(le  plâtre  a été  exposé  an  Salon  de  1872 
(n”  177(5),  et  le  marbre,  commandé  par  l’Etal, 
a figuré  au  Salon  de  1880  (n“  650(5). 

Donné  par  madame  veuve  Maindron  (1884). 

M/UNüUüX. 

Geneviève  de  BrahanL. 

Groupe.  — Modèle.  • — Plâtre.  — H.  2™. 

Geneviève,  en  pied,  debout,  do  face,  sans 
vêtements,  tourne  la  tête  vers  sa  droite  avec 
une  expression  d’effroi  ; son  enfant  est  assis  à 
terre;  une  biche  est  placée  devant  Geneviève 
de  Brabant,  qui  pose  ses  deux  mains  sur  l’a- 
nimal, tandis  que  celui-ci  lèche  le  talon  de 
la  jeune  femme. 

Ce  plâtre  a été  exposé  au  Salon  de  1852 
(n"  14156).  Le  marbre,  commandé  par  l’Etat 
pour  être  placé  au  palais  de  Fontainebleau , 
a été  exposé  au  Salon  de  1859  (11“  3371)  et 
à l’Exposition  universelle  de  1867  (n“  774). 

Donné  par  madame  veuve  Maindron  ( 1884). 

MaindUON. 

La  Résurrcclion  de  Lazare. 

Bas-rclief.-Modèle.— Plâtre.— 11.1"’, 85. 
- L.  l™. 

.Au  centre  de  la  composition,  Jésus-Christ, 
debout,  au  second  plan,  étend  la  main  droite 
vers  Lazare  qui  sort  du  tombeau.  Un  groupe 
de  personnes  l’entoure  ; à gauche  est  uii  se- 
cond groupe  de  témoins,  parmi  lesquels  est 
une  femme  agenouillée,  joignant  les  mains,  et 
i[ui  semble  près  de  tomber  à la  renverse. 

.Au  milieu  du  socle  est  gravé  : 

SUSCIT.ATIO  LAZAUI.  , 

Signé  dans  l’angle  injé  rieur,  à droite: 
H.  .4iAt\DUOA)  18()G. 

Donné  par  madame  veuve  Maindron  (1884). 


Maindro.v. 

Jeune  Femme. 

Buste.  — Modèle.  — Plâtre  teinté.  — 
il.  0“>,50. 

Tète  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite  ; robe  montante. 

Signé  à lu  section  de  l’épaule  gauche  : 
Maikdron  18.... 

Donné  par  madame  veuve  Maindron  (1884). 

ROLAND  (Piiilippic-Lauruct). 
Chrétien-Guillaume  de  Lamoignon  de 

Malesherhcs  (1721-1794),  magistrat  et 

homme  d’Etat. 

Buste.  — Alodèle.  — Plâtre.  — IL  0‘",75. 

Tête  nue,  de  face  ; perruque  ; indication 
de  robe  de  magistrat  avec  rabat  et  manteau 
à large  collet  rabattu.  Grand  cordon  et  déco- 
ration. 

Nous  n’avons  pu  nous  assurer  si  ce  portrait 
a été  exposé.  Plusieurs  bustes  de  Roland  sont 
mentionnés  aux  livrets  des  Salons  de  1795  et 
1798,  sans  indication  des  personnages  qu’ils 
représentent.  On  sait  que  Roland  a sculpté 
la  statue  de  Malesherhcs  pour  le  Palais  de 
justice  de  Paris.  (Voy.  Roland  et  ses  ou- 
vrages, par  David  d’Ànüürs,  au  tome  II  de 
l’ouvrage  David  d’Angers,  sa  vie,  etc.,  p.  237.) 

Donné  par  madame  veuve  Auguste  Dumont 
(1884). 

THOMAS  (Garriki.-Julics)  . 
Anne-Frunçoisc-Hippolgte  Boutet,  dite 

mademoiselle  Mars. 

Statue.  — Modèle.  — Plâtre.  — IL  l‘",157. 

En  pied,  assise,  la  tête  nue,  légèrement 
tournée  vers  l’épaule  droite , mademoiselle 
Mars  est  représentée  dans  le  rôle  de  Géli- 
mène.  Elle  porte  une  robe  â manches  courtes  ; 
le  bras  gauche  est  accoudé  sur  le  genou,  et 
la  main  est  relevée  à la  hauteur  du  visage 
qu’elle  effleure.  Dans  la  main  droite  posée 
sur  l’appui  du  fauteuil  est  un  éventail. 

S'igné  dans  l’angle  de  la  face  latérale 
droite  du  socle  : J.  Thomas.  A l’angle  op- 
posé est  gravé  : 18G5. 

Le  marbre,  commandé  par  l’Etat,  a été 
exposé  au  Salon  de  1865  (n°  3161)  et 
réexposé  en  1867  à l’Exposition  universelle 
(u“  829).  11  est  actuellement  placé  dans  le 
grand  vestibule  de  la  Comédie  française,  après  ^ 
avoir  longtemps  décoré  le  vestibule  ou- 
vrant sur  la  place  du  Théâtre-Français.  Celte 
statue  a été  gravée  par  M.  Buktzel,  d’après 
un  dessin  de  M.  Thomas,  dans  la  Gazette  des 
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Beaux-Arts  (première  période,  tome  XIX, 
p.  41). 

Donné  par  l’artiste  (1882). 

THUBERT  (Georges). 

Cavalier  arahe. 

Slatuelte.  — Terre  cuite.  — H.  0™,27. 
Coiffé  d’un  turban,  un  pistolet  dans  la  main, 
il  fuit  eu  regardant  eu  arrière. 

Signé  sur  le  socle  : G.  Thereut. 

Donné  par  la  famille  de  l’auteur  (18D). 

Tiiebert  (Georges). 

Cheval  en  liberté. 

Statuette.  — Terre  cuite.  — H.  0"*,23. 


Il  est  représenté  au  galop  de  cliassc. 
Signé  sur  le  socle  : G.  Tiiurert. 

Donné  par  la  famille  de  l’auteur  (1881). 

THUBERT  (Paul). 

En  tirailleur. 

Statue.— Modèle.— Plâtre.  — II.  O-, 90. 

Un  soldat  du  70®  de  ligne,  en  marclie,  sac 
au  dos,  tient  .son  fusil  de  la  main  droite  et  de 
l’autre  main  la  baïonnette. 

Signé  dans  la  partie  antérieure  du  so- 
cle : Paul  Tiiurert  1883. 

Salon  de  1883  (n»  4241). 

Donné  par  l’artiste  (1884). 


ÉCOLE  ANGLAISE. 


GOTT  (.Ioseph)  >. 

Enfant  jouant  avec  une  levrette. 

Groupe.  — Marbre.  — H.  0"',88. 

Un  enfant,  lui,  légèrement  drapé,  retient 
de  ses  deux  mains,  avec  effort,  une  corbeille 
qu’attire  à elle  une  levrette  placée  à la  gauche 
de  l’enfant.  Derrière  le  groupe,  un  tronc  d’ar- 
bre ; sur  le  sol,  une  flûte. 

Signé  sur  la  face  antérieure  du  socle  : 
J.  Gori  F*.  Roua  1853. 

Legs  Jcan-Jacque.s-Emile  Duboys  (1882). 

Gott. 

Enfant  et  chien  épagneul. 

Groupe.  — Marbre.  — H.  0"®,95. 

Un  enfant,  debout,  presque  nu,  ayant  les 
ebeveux  très-frisés,  tient  de  la  main  gauche 
un  épagneul  en  laisse,  et  de  l’autre  main,  re- 


levée à la  hauteur  de  la  tète,  une  balle  de  la 
grosseur  d’une  orange  qu’il  s’apprête  à lancer 
dans  la  direction  de  l’animal. 

Signé  sur  la  face  antérieure  du  socle  : 
J.  Gott  f‘.  Roma  1853. 

Legs  .lean-Jacqucs-Emile  Duboys  (1882). 

Gott. 

H ligneuse. 

Statue.  — Marbre.  — H.  0™,73. 

Une  jeune  femme,  nue,  de  face,  est  assise 
Ji  terre  sur  une  draperie  ; la  tête  est  tournée 
vers  Tépaiile  droite.  D'une  main,  elle  retient 
un  pli  de  draperie  qui  passe  sur  la  jambe 
droite  ; l’autre  main  cKleure  encore  les  cor- 
dons de  la  sandale  qu’elle  vient  de  reprendre. 
Sur  le  sol,  une  autre  sandale. 

Signé  à droite,  sur  le  socle  : .1.  Gott  f‘. 

Legs  Jean-Jacques-Emile  Duboys  (1882). 


CURIOSITÉ. 


Table.  — Mosaïque.  — Forme  lie.xago- 
nale.  — Diam.  : — Fabrique  ita- 

lienne. — Dix-neuvicine  siècle. 

Au  centre , vue  de  l’extérieur  de  Saint- 

' N'ayler  (l.  V,  p.  29ô)  nous  apprend  que  Gott  est  ni 
que  Naqier  ne  dit  pa,s,  c'e.sl  que  ce  sculpleur  dut  faire  u 
nous  décrivons  ici  sont  dates  de  Rome.  Ils  sont  d'ailleui 
sans  doiilc  plus  apte  à sculpter  un  Iniste  qu'une  slaluc  oi 


Pierre  de  Romcaivec  la  colonnade  du  Bcrnin. 
Autour  de  ce  premier  motif  court  une  guir- 
lande de  fleurs  au  milieu  de  laquelle  sont 
disposés  çà  et  là  des  oiseaux. 

Legs  Jean-Jacques-Emile  Duboys  (1882). 

• à Londres,  où  il  oblinl  plus  d’un  succès  pour  ses  Inisles.  Ce 
Il  assez  long  séjour  en  llalie,  puisque  les  trois  ouvrages  que 
’S  sans  grand  mérite,  et  Cîott,  si  Naglcr  l’a  bien  jugé,  était 
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ADDlïlOiMS  ET  CORUECTIONS 

AU  TEXTE  DE  L’INVENTAIRE. 


1°  HISTOIRE, 

Page  5,  ligne  31.  — Dès  1802,  avons-nous  dit,  le  préfet  de  Maine-et-Loire  manifesta 
une  certaine  tendance  à modifier  le  caractère  des  dépôts  scientifiques,  en  désintéressant  i 
leur  sujet  le  département,  afin  de  les  rattacher  à la  commune.  Une  décision  de  brumaire 
an  XIV  (novembre  1805)  sanctionna  cette  tendance,  et  le  Musée  d’Angers  devint  établisse- 
ment municipal. 

Ces  lignes  résument  un  passage  de  la  brochure  de  Tavernier  sur  le  Musée  d’Angers, 
brochure  à laquelle  nous  avons  dû  recourir  fréquemment  pendant  la  rédaction  de  ce 
travail.  Le  fait  avancé  par  Tavernier  ne  laisse  pas  qne  d’être  grave  au  point  do  vue  de 
riiistoirc  administrative  des  musées  de  province.  Nous  avons  en  consé(iucncc  longuement 
cherché  les  documents  officiels  sur  lesquels  s’élait  appuyé  l’écrivain.  La  tendance  prêtée  par 
Tavernier  et  par  nous-môme  an  préfet  de  Maine-et-Loire  ne  dut  point  se  manifester  dès  1802, 
mais  seulement  en  1803,  après  la  publication  de  l’arrêté  du  8 pluviôse  an  XI  (28  janvier) 
qui  vise  les  bibliothèques  publiques,  et  dont  voici  le  texte  : 

0 Sur  le  rapport  du  ministre  de  l’Intérieur, 

« Aht.  prejiier.  Immédiatement  après  l’organisation  des  lycées,  les  bibliothèques  des 
écoles  centrales,  sur  lesquelles  les  scellés  auront  été  apposés  en  vertu  des  arrêtés  du  2V  ven- 
démiaire (16  octobre  1802),  seront  mises  à la  disposition  et  sous  la  surveillance  de  la  muni- 
cipalité. 

a Art.  2.  Il  sera  nommé  par  ladite  municipalité  un  conservateur  de  la  bibliothèque,  dont 
le  traitement  sera  payé  aux  frais  de  la  commune. 

1 Art.  3.  Il  sera  fait  de  tous  les  livres  de  la  bib  iothè(|ue  un  état  certifié  vérilable,  dont  un 
double  sera  envoyé  au  ministre  de  l’Intérieur  par  le  préfet  du  département. 

« Art.  4.  Le  ministre  de  l’Intérieur  est  chargé  de  l’éxécution  du  présent  arrêté.  » 

Cette  pièce  ne  vise  que  les  bibliothèques  publiques,  mais  une  circulaire  ministérielle  du 
22  septembre  1800,  et  non  de  novembre  1805,  comme  nous  l’avons  écrit  à tort,  donne  à 
l’arrêté  qu’on  vient  de  lire  son  sens  vrai  en  assimilant  aux  bibliothèques  les  dépôts  scientifiques 
de  tout  ordre,  au  nombre  desquels  se  trouvent  spécialement  indiqués  les  Musées.  Le  ministre 
de  rinléricur,  de  Champagny,  s’exprime  ainsi  : 

(I  Par  arrêté  du  Gouvernement  du  8 pluviôse  an  XI  (ci-dessns),  les  bihliotlièqnes  des  ci-devani 
écoles  centrales  ont  été  confiées  à la  surveillance  des  municipalités  des  vil'rs  où  ces  écoles 
avaient  été  établies,  et  la  dépense  desdites  bibliothèques  mise  à la  charge  des  mêmes  villes. 
Les  autres  collections  d’objets  relatifs  aux  arts  et  aux  sciences  formées  près  des  écoles  ont 
dû  naturellement  avoir  le  même  sort  que  les  bibliothèques,  quoi  ,ue  dans  le  temps  il  n’ait  rien 
été  statué  à cet  égard. 

« Le  Gouvernement,  en  arrêtant  pour  1806  le  budget  do  plusieurs  communes,  a décidé 
qu’avant  d'adapter  celui  qui  lui  sera  présenté  en  1807,  il  lui  serait  fait  un  rapport  particulier 
etdétaillé  sur  les  dépenses  qu’entraîne  l’administration  des  bihliothè(]ues , des  Musées,  des 
cabinets  d'hiitoire  m urcllc,  des  jardins  de  botanique  et  autres  établissements  de  ce  genre, 
dont  les  frais  sont  supportés  par  les  villes  qui  les  possèdent. 

I Celte  mesure  prescrite  pour  quelques-unes  des  villes  devenues,  par  l’arrêté  précité  du 
8 pluviôse  an  XI,  conservatrices  des  collections  des  écoles  centrales,  me  paraît  devoir  être 
appliquée  à toutes  les  autres  communes  qui  jouissent  du  même  avantage  en  vertu  dudit  arrêté. 
Les  villes  où  il  n’avait  point  été  et  où  il  n’a  pu  être  établi  d’écoles  centrales,  et  qui  cependant 
ont  conservé  des  bibliothèques  et  autres  collections,  soit  parce  qu’elles  les  possédaient  avant 
1790,  soit  parce  qu’elles  ont  été  misesen  possession  des  dépôts  formés  dans  leur  sein  pendant 
Maine-eï-Loike.  — N°  1.  2-2 
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la  Révolution,  doivent  également  pourvoir  à leur  entretien.  11  faut  donc  exiger  ({u’elles  se 
conforment  aussi,  en  cette  circonstance,  aux  dispositions  arrêtées.  Ainsi,  lorsque  les  conseils 
municipaux  des  villes  de  votre  département  où  il  y a des  bibliothèques,  des  Musées,  des  cabi- 
nets d’histoire  naturelle,  des  jardins  de  botanique  et  autres  collections  scienti(i([iies , s’occu- 
peront de  former  le  budget  des  dépenses  générales  de  leur  commune  pour  1807,  et  l’avenir, 
vous  voudrez  bien  leur  prescrire  d’extraire  de  ce  budget  et  de  porter  sur  un  étal  séparé  les 
dépenses  votées  pour  chacun  des  établissements  que  je  viens  de  désigner.  Ils  ajouteront 
quelques  détails  sur  l’importance  des  collections,  l’état  de  leur  conservation,  leur  utilité  pour 
les  villes,  et  la  nécessité  de  pourvoir  à leur  entretien  suivant  les  facultés  et  les  ressources  des 
communes,  n 

Il  nous  a semblé  utile  de  rappeler  ici  les  termes  de  la  circulaire  de  1806  qui  est,  croyons- 
nous,  le  plus  ancien  document  relatif  ù la  classilicatiou  des  Musées  parmi  les  établissements 
confiés  aux  soins  des  communes. 

P.  8,  lig.  6.  — Complétez  l’alinéa  relatif  au  legs  Bodinier  par  ces  renseignements  : 

Ce  n’est  pas,  ù proprement  parler,  Guillau.mk  Büüinikii  qui  a légué  à la  Ville  les  toiles, 
esquisses,  dessins,  gravures,  marbres  et  plâtres  inscrits  sous  son  nom  sur  le-:  inventaires  du 
Musée,  mais  la  veuve  du  peintre.  Boni.xiKU,  mort  en  1872,  avait  lait  sa  femme  légataire  univer- 
selle. Celle-ci,  par  son  testament,  en  date  du  11-  janvier  1874,fitdon  à la  Vhllc  des  collections 
d’art  devenues  sa  propriété.  Ce  legs  fut  mis  à la  disposition  de  la  Ville  par  la  famille  et  les 
exécuteurs  testamentaires  de  madame  Bodiiiicr,  eu  vertu  d’actes  passés  les  5 janvier  et 
12  avril  1875.  La  ville  d’Angers  fut  autorisée  à en  prendre  possession  par  arrêté  préfectoral 
du  8 juin  de  la  même  année. 

La  collection  léguée  par  madame  BoniiXiiiit  comprend , outre  les  ouvrages  décrits  dans  ce 
volume,  environ  1,700  dessins,  ébauches  peintes,  gravures,  lithographies  et  photographies  que 
nous  n’avons  pas  cru  pouvoir  cataloguer.  Ces  œuvres  diverses  sont  conservées  au  magasin  du 
Musée  de  Peinture. 

P.  9,  lig.  1.  — Environ  140  dessins,  aquarelles,  gravures  encadrées,  autrefois  exposés  et 
catalogués,  ont  été  retirés  des  galeries  et  sont  conservés  depuis  1856  au  magasin  du  Musée. 
On  en  trouvera  la  nomenclature  au  livret  du  Musée,  éditions  do  1842  et  1847. 

2“  PE  INTUllE. 

P.  22,  col.  1,  lig.,  11.  — FitANQiii.  — Aiigélifjiie  et  Mèdor,  — Il  est  très-exact  qu’un 
tableau  ayant  pour  titre  Angélique  et  Médor  a été  exposé  par  Fraxque,  comme  nous  l’avons 
dit,  au  Salon  de  1822,  sous  le  n“  500,  mais  une  composition  du  même  peintre,  portant  le  même 
titre,  est  inscrite  sous  le  u"  1048  du  livret  du  Salon  de  1817.  Le  tableau  du  Âlusée  d’Angers 
ayant  été  attribué  h cette  ville  le  29  juillet  1817  et  expédié  seulement  le  30  octobre  1822,  nous 
ne  saurions  dire  avec  certitude  à quel  Salon  il  fut  exposé,  ù moins  qu’il  ne  soit  sage,  d’admettre 
(pie  la  même  toile,  après  ou  sans  retouches,  a pu  être  exposée  deux  fois. 

P.  30,  col.  1,  lig.  50.  — Lanciikt.  — L’Hiver.  — .Au  lieu  de  : gravées  par  Laiiukssui), 
ScATiM  et  Lk  Bas...  Lisez  : gravées  par  LariiessiiV,  Scütin  et  Le  Bas. 

P.  37,  col.  1,  lig.  37.  — MAi.iiaAxcHE.  — Les  prénoms  de  cet  artiste  retrouvés  sur  les 
registres  de  l’Ecole  des  Beaux-.Arts  sont  Louis -Ci.Aumî.  (Voy.  le  registre  d’eutréc  à la  date  du 
7 septembre  1813.) 

P.  42,  col.  2,  lig.  15.  — Pkud’ho.m.  — L’Etude  guidant  l’essor  du  génie.  — Le  dessin 
du  cabinet  de  M.  Eudoxe  Marcille  a figuré  eu  1884  à l’Exposition  des  Dessins  de  l'école 
moderne  ouverte  à l’Ecole  des  Beaux-.Arts  à Paris  (11“  529  du  catalogue). 

P.  47,  col.  2,  lig.  2.  — ViEv.  — liriséis  emmenée  de  la  tente  d'Achille,  l'oy.  ce  que 
dit  sur  ce  tableau  le  continuateur  de  Bacbaumont  {Mémoires  secrets,  t.  XIX,  p.  303). 

P.  51,  col.  1,  lig.  7.  — • I.vcox.x'u.  — Femme  au  bain.  — Au  lieu  de  La  Whkixce,  lisez 
Laiiieivce  (Nicoi.a.s  Lu''rhxsex  dit). 

P.  69,  col.  1,  lig  42  — Brhe.miiero.  — Au  lieu  de  Breemcrg  lisez  Breeaiberg. 

S”  SCUU'TUltE. 

P.  80,  col.  2,  lig.  2.  — Bav  l’ÈRE  (Je  hv-Baptiste  de).  Faustulus.  — Ajoutez  : L’esquisse 
eii  terre  cuite  de  cette  figure  appartient  à M.  Henry  Jouiii. 

P.  82,  col.  1,  lig.  46.  — Briax'  (Jean-Louis).  — Aimé  Martin.  — Ajoutez  : Salon  de  1845 
(u'-  2048). 
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P.  82,  col.  2,  li;j.  40.  — Bulnüt  (Jacques-Nicola.s),  — Henri  IV.  — Nous  avons  clé  induit 
eu  erreur  par  Rellicr  de  la  Gliavignerie  au  sujet  de  la  dalc  d'exposition  de  ce  Bronze  qui  porte 
sur  son  socle  la  date  de  1810  et  que  Bellicr  suppose  avoir  été  exposé  en  1814.  Bitu.voT  exposa 
eu  effet  une  slatuette  de  Henri  IV  vn  1814  (no  1019),  mais  ce  ne  dut  cire  qu’un  plâtre 
ou  une  terre  cuite.  Le  livret  est  muet  sur  la  matière.  Puis,  au  Salon  de  1817,  Jhamnest,  le 
ciseleur  qui  a apposé  son  nom  sur  le  bronze  du  Musée  d’.'lnqers,  exposa  sous  le  n°  854  une 
slatuette  àe  Henri  IV  avec  la  mention  : a Cette  figure  en  bronze  a été  exécutée  sur  le  modèle 
deM.  Bruxot.  » C’est  donc,  en  fait,  an  S'alon  de  1817,  et  non  avant  cette  date,  que  fut  exposé 
le  bronze  du  Musée. 

P.  83,  col.  1,  lig.  14.  — Cmai'ü  (Hcnri-AIicbel-Antoine).  — La  Jeunesse.  — Ajoutez  : 
Une  photographie  de  l’ensemble  du  monument  de  Henri  Begnault  a été  offerte  au  Musée 
d’Angers  le  22  décembre  1881  par  les  auteurs  de  ce  monument,  MM.  Chai'U,  Coquart, 
Degkohgk  et  Pakcai,. 

— Cül.l,  lig.  23.—  CuRTOT  (.Iean-Pierre). — Narcis.^e. — Au  lieu  de  ; i Salon  de  1814», 
lisez  : « Salon  de  1819.  » Ajoutez  : la  gravure  de  cette  statue  par  Nürmano  se  trouve  au  tome  11 
(planche  63)  du  Salon  de  1819  de  Landon. 

— col.  1, lig. 46.  — Daman  (.Antoine-Laurent).  — \’icolas- Didier  Bo(juet.  — Ajoutez:  le 
marbre  original  a été  exposé  au  Salon  de  1835  (n"^  2203). 

— col.  2,  lig.  41.  — Daiii)  (Adoi.phe).  — Apothéose  de  Napoléon  /■=''.  — Au  lieu  de  : 
« Bas-relief  — Plâtre.  » Lisez  : « Bas-relief — Bronze,  n 

P.  84,  col.  1,  lig.  17.  — Denécheaü  (Séraphin).  — Femme  caressant  une  Chimère.  — 
Ajoutez  : Acquis  par  l’Etat  (arrêté  du  11  novembre  1867). 

P.  85,  col.  1,  lig.  31.  — Fortin  (.Aigusttn-Féi.in).  — Philippe  de  Champaujne.  — 
Au  lieu  de  â la  section  du  bras  est  gravé  F»  Fortin,  lisez  : F»  Fortin,  1817.  — L’État  devint 
propriétaire  de  ce  buste  en  écbange  de  deux  blocs  de  marbre  qui  furent  remis  à Fortin  en 
1818.  (Voy.  les  Sculpteurs  de  la  Restauration , par  M.  Jules  Guiefrev.  Reçue  de  l'Art  fran- 
çais, année  1885,  p.  26.) 

— col.  2,  lig.  10.  — Grootaers  (Giii.uau.ue).  — Les  Derniers  Moments  de  Sapho. — C’est 
un  plâtre,  et  non  le  marbre,  qui  a été  exposé  au  Salon  de  1849  (n°  2234).  Le  marbre  conservé 
au  Musée  d’Angers  fut  exposé  seulement  en  1852  (n°  1413).  Il  fut  acquis  par  l’État  en  1862 
(arrêté  du  4 octobre). 

— col.  2,  lig.  38.  — Huguenin  (Jean-Pierre-Victor).  — Charles  VI  et  Odette  de  Champ- 
divers.  — Au  lieu  de  « Huguenin  (Jean-Pierre-Victor)  j , lisez  a d’après  Huguenin  » . Le  marbre 
de  ce  groupe  a été  exposé  au  Salon  de  1839,  sous  le  titre  Charles  VI  secouru  par  Odette  de 
Champdicers  (n“  2225). 

P.  86,  col.  1,  lig.  4.  — Julien  (Pierre)  [d’après].  — Jeune  fille  ayant  près  d'elle  une 
chèvre.  — Ajoutez  : gravé  par  Noraiand  dans  les  Annales  du  Musée  de  Éandon,  1801  à 1810, 
tome  VII,  p.  29,  pl.  11. 

_ — col.  1,  lig.  12.  — Julien  (Hippolyte-.Anuré).  — Faune.  — Ajoutez  : commandé  par 
l’Etat  (arrêté  du  5 juin  1874). 

— col.  1,  lig.  23. — Leenhoff  (Ferdinand).  — Guerrier  au  repos.  — Ajoutez  : Acquis 
par  l’État  (arrêté  du  30  novembre  1871). 

— col.  1,  lig.  40.  — Le  Harivei.-Di rocher  (Victor-Edaiond) . — Sainte  Geneviève.  — 
Ajoutez  : ce  plâtre  est  le  modèle  de  la  statue  commandée  à l’artiste  pour  la  façade  de  l’église 
de  Sainte-CIotilde.  (Voy.  Inventaire  des  richesses  d'art.  Paris.  Monuments  religieux,  t.  I, 

p.  68.) 

P.  87,  col.  1,  lig.  44.  — Maindron  (Etienne-Hippolvte).  — L’Art , l’Industrie  et  l’A- 
griculture. — Au  lieu  de  : « (îroupc  — Plâtre  — pour  le  fronton  du  Cercle . » Lisez  : a Groupe 

— Plâtre.  Modèle  du  fronton  du  Cercle.  » 

P.  88,  col.  1,  lig.  17.  — Molchneth  (Do.mlmque).  — Jacques  Cathelineau.  — Ajoutez  : 
celte  statue  a été  exposée  au  Salon  do  1827  (n°  1108). 

— col.  1,  lig.  29  et  31.  — Moreau  (Matburin)  [d’après].  — Une  fileuse.  — Le  bronze 

quia  paru,  ainsi  que  nous  le  disons,  à l’Exposition  universelle  de  1867  avait  été  précé- 

demment exposé  au  Salon  de  1859  (n"  3420).  Au  lieu  de  : a Donné  par  M.  A.  Giffard  (1870).  » 
Lisez  : (1872). 

P.  89,  col.  1,  lig.  41.  — Taluf.t  (Ferdinand).  — La  République  française.  — Ajoutez  : 
cette  figure  a paru  au  Salon  de  1849  sous  le  titre  Statue  .symbolique  de  la  République 
(n"  2339). 

— col.  2,  lig.  38.  — Taluet  (Ferdinand).  — Pierre  Lachambeaudie.  — Ce  buste  a 

22. 
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été  exposé  au  Salon  de  1850  (n“  3593).  Le  marbre  décore  le  tombeau  du  poëte  au  Père- 
Lachaise. 

P.  90,  col.  1,  lig.  4.  — Taluet  (Ferdinano).  — Le  Génie  de  l’Art  romain.  — Au  lieu 
de  : « sur  le  bouclier  est  gravé  F‘^  Taluet  1850.  n Lisez  : « 1856.  » 

P.  334,  col.  1,  lig.  47.  — Eude  (Adolphe).  — La  Revellière-Lepeaux.  — Une  reproduc- 
tion en  bronze  du  buste  de  La  Revellière-Lepeaux  a été  commandée  à MAI.  Tbiébaut  frères 
(arrêté  du  26  novembre  1884)  pour  une  place  publique  de  Montaigu  (Vendée). 


11 

MUSÉE  DAVID 
r 

OUVRAGES  ENTRÉS  DANS  LES  GALERIES  PENDANT  LTM PRESSION 


SCULPTIRE  HISTORIQIE  ET  RELIGIEUSE. 


Lotus  II  de  Bourbon,  prince  de  Condé. 

1817.  — Esquisse  de  statue.  — Plâtre.  — • 
H.  0'",37. 

Esquisse  originale  de  la  statue  décrite  à la 
page  98. 

Sur  la face  antérieure  du  socle  est  gravé: 

CONOÉ. 

Signé  à gauche,  sur  lesocle:  P.  .1.  David. 

Donné  par  M.  Gustave  Cralk,  statuaire 
(1884). 

Charlcs-Melchior-Artus,  marquis  de  Bon- 

champs  (1760-1793),  général  vendéen. 

1824.  — Statue.  — - Plâtre.  — H.  1°',40. 
Long.  2'", .57. 

Demi-couebé  sur  un  brancard,  Bonchamps, 
le  torse  nu,  les  jambes  enveloppées  d’un 
manteau  militaire,  se  soutient  du  bras  gauche 
et,  la  main  droite  levée,  portée  eu  avant,  il 
semble  commander  à ses  soldats  d’épargner 
les  prisonniers  ennemis.  Sur  le  brancard,  une 
épée  en  partie  cachée  par  le  manteau  du  gé- 
néral ; aux  angles,  des  courroies  et  quelques 
branches  d’arbre.  (Bonclianqjs  lut  transporté 
devant  l’église  de  Saint-Florent  où  étaient  en- 
fermés les  prisonniers,  sur  un  brancard  de 
feuilles.) 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé: 

(lllACE  AUX  PlllSO.VMERS  ! 

Signé  à droite,  sur  la  face  antérieure 
du  socle,  P.  J.  David,  1825. 


Le  marbre  de  cette  statue,  érigée  par  sous- 
cription, est  placé  dans  le  chœur  de  l’église 
de  Saint- Florent-le-Vieil  (Maine-et-Loire). 
L’inauguration  en  fut  faite  le  11  juillet  1825. 
L’abbé  Goûrdon , ancien  vicaire  général  de 
Nantes,  prononça  l’oraison  funèbre  du  chef 
vendéen.  Les  survivants  de  l’armée  de  Bon- 
champs  assistèrent  à la  cérémonie,  et  leurs 
61s,  écrit  un  témoin,  se  tinrent  a échelonnés 
sur  les  degrés  du  mausolée  » . 

Salon  de  1824  (n°  1802). 

Le  plâtre  que  possède  le  Musée  Davidaété 
moulé  sur  le  marbre  original  eu  1883,  aux 
frais  de  la  ville  d’.Angers,  pour  compléter  la 
collection  des  œuvres  du  statuaire.  C’est  sur 
l’initiative  de  la  Commission  administrative 
du  Musée  de  Peinture  et  de  Sculpture  que  ce 
moulage  a été  exécuté.  Un  crédit  de  deux 
mille  francs,  jugé  nécessaire  pour  ce  travail, 
fut  sollicité  par  la  Commission,  et  voté  par  le 
Conseil  municipal  d’Angers  dans  sa  séance 
du  24  juillet,  [Union  de  l'Ouest  àn  29  juillet 
1882.)  Il  n’existe  qu’un  second  exemplaire 
de  ce  moulage;  c’est  la  ville  de  Cholet  qui, 
en  1883,  a demandé  et  obtenu  d’en  faire  les 
frais,  Bonchamps  ayant  été  mortellement  blessé 
devant  ses  murs.  Ce  second  moulage  est  placé 
dans  le  Musée  de  la  ville. 

Le  modèle  en  plâtre  de  la  statue  de  Bon- 
champs  est  au  Alusée  de  Rouen.  C’est  David 
qui  l’a  offert  à la  municipalité  de  cette  ville 
lorsqu’il  s’occupait  des  sculptures  delà  Douane. 
(Voy.  pins  haut,  p.  1Ü7-108.)  Quand  la  ville 
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d’Angers  eut  inauguré  le  Musée  David,  l’ar- 
tiste regretta  de  s’être  dessaisi  du  Bon- 
champs  en  faveur  de  Rouen,  et,  à plus  d’une 
reprise,  il  manifesta  le  désir  de  voir  celte 
œuvre  passer  du  Musée  de  Rouen  au  Musée 
David.  Il  entama  lui-même  des  négociations 
amiables  qui  n’aboutirent  pas.  En  août  1855, 
lors  de  sa  dernière  visite  à Angers,  il  dit  aux 
amis  ([ui  l’accompagnaient  au  Musée  : « Je  vou- 
drais bien  vous  envoyer  le  modèle  du  Bon- 
cbamps  : il  est  an  Musée  du  Rouen  ; j’ai  fait 
le  voyage  exprès  pour  le  réclamer,  mais  on 
l’avait  mis  à la  place  d’honneur  avec  tant  d’o- 
bligeance que  je  n’ai  pas  osé  accomplir  mon 
projet.  J’ai  craint  d’affliger  les  Rouennais.  » 
(Voy.  Journal  de  Mainc-ct-Loire  du  9 jan- 
vier 1856,  article  non  signé  ; 

et  notre  ouvrage  David  d’Aîigers,  elc.,  t.  I, 
p.  500.)  On  trouve  dans  V Inventaire  des  au- 
tographes et  documents  historiques  réunis 
par  Benjamin  Fillon  (l'aris,  1879,  in-4'’), 
sous  le  n'’  1903,  la  mention  suivante  : « David 
d’Angers.  L.  A.  S.  au  peintre  Bellangé , di- 
recteur du  Musée  de  Rouen.  Paris,  1®''  août 
1846.  2 p.  in-8”.  Relative  à l’envoi  an  Musée 
d’Angers  du  modèle  en  plaire  de  la  statue  de 
Boncliamps.  » En  1872,  des  démarches  furent 
tentées  par  la  Société  d’AgricijUnre,  Sciences 
et  Arts  d’Angers  auprès  de  la  municipalité  de 
Rouen  dans  le  but  d’obtenir  l’échange  de  ce 
modèle  ; mais  cette  nouvelle  tentative  de- 
meura sans  résultat.  (Voy.  Proposition  au 
sujet  du  modèle  de  la  statue  de  Boncliamps , 
par  M.  Henry  Jouiiv,  Angers,  1872,  in8“,6p.) 

Il  existe  une  réduction  de  la  statue  de 
Boncliamps,  retouchée  par  David.  Elle  a été 
ciselée  par  les  soins  de  FiiOAiUNT-MKUiiiCK. 
M.  ’riiéobald  de  Soland,  député  de  Maine-et- 
Loire,  tient  de  David  un  exemplaire  en  bronze 
de  cette  statuette  peu  répandue.  (Voy.  David 
d’Angers,  etc.,  t.  H,  p.  512.) 

Des  études  dessinées  par  le  maître  pour  le 
Boncliamps  existent  entre  les  mains  de  M.  Ro- 
bert David  an  nombre  de  onze  pièces. 

Lithographié  on  grand  format  par  Di  TRarnE, 
dont  M.  Ajiam)  Dvraxi)  a reproduit  l’csiampc 
en  héliogravure  dans  le  format  gr.  in-S"  pour 
l’ouvrage  David  d'Angers, -de.  (t.  II,  pl.  IV, 
p.  136). 

Cette  statue  a été  également  lithographiée 
par  M.  EtGÈ.vE  Marc,  1®^  fascicule,  pl.  IX. 

La  Relicjion. 

1824.  — Bas-relief.  — Plâtre.  — H.  l'",55. 
— L.  0n>,65. 

En  pied,  debout,  vue  do  profil  à droite,  la 
Religion  , personnifiée  sous  les  traits  d’une 
jeune  femme,  porte  une  longue  tunique  serrée 
à la  taille  sur  laquelle  passe  un  voile  qui 


tombe  de  la  tête  aux  pieds.  Les  deux  mains 
jointes  soutiennent  une  croix  dont  le  sommet 
est  à la  hauteur  de  la  tête  du  personnage.  Des 
rayons  entourent  la  tête. 

Non  signé. 

Le  marbre  décore  la  partie  gauche  du  sou- 
bassement du  monument  de  Boncliamps  dans 
l’église  de  Saint-Florcnt-lc-Vieil  (Maine-et- 
Loire).  Il  n’a  pas  été  exposé  en  1824.  Le 
plâtre  que  nous  décrivons  ici  est  un  moulage 
exécuté  en  1883,  aux  frais  de  la  ville  d’.An- 
gers. 

Lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  1®''  fas- 
cicule, pl.  XL 

La  France. 

1824.  — Bas-relief.  — Plâtre.  — H.  1™,.55. 
L.  0'",65. 

En  pied,  debout,  vue  de  profil  à gauche,  la 
France  est  représentée  sous  les  traits  d'une 
jeune  femme  largement  drapée.  Le  bras 
gauche  est  nu  et  tombe  le  long  du  corps.  La 
main  tient  le  sceptre  surmonté  de  la  fleur  de 
lys.  Le  front  est  couronné  de  cyprès,  et  la  main 
droite,  enveloppée  dans  un  pli  du  voile  qui 
couvre  la  tête,  s’approche  des  yeux,  comme 
pour  sécher  des  larmes. 

Non  signé. 

Le  m .rbre  décore  la  partie  droite  du  sou- 
bassement du  monument  de  Boncliamps.  Il 
n’a  pas  été  exposé.  Le  plâtre  du  Musée  David 
est  un  moulage  exécuté  en  1883  aux  frais  de 
la  ville  d’Angers. 

Le  modèle  en  plâtre  de  ce  bas-relief  ap- 
partient à M.  J.  F.  SoiTOVX,  statuaire,  élève 
de  David. 

Lithographié  par  M.  EugÈ'K  Marc,  l®®  fas- 
cicule, pl.  X. 

Le  marbre  nécessaire  à l’exécution  du  mo- 
nument de  Boncliamps  fut  remis  par  l’Etat  â 
David  en  1822.  (Voy.  les  Sculpteurs  de  la 
Restauration,  par  M.  Jules  Gniffrey.  Revue 
de  l’Art  français,  année  1885,  p.  44.) 

L’ensemble  du  monument  de  Boncliamps  a 
été  gravé  dans  \’ Artiste,  4®  série,  tome  VIII, 
p.  192,  par  Deuakorge. 

D’après  l’ouvrage  Les  artistes  français  à 
l’étranger  de  M.  Dussieux  (édition  do  1876, 
p.  454),  une  réduction  en  argent  du  monu- 
ment élevé  à Boncliamps,  à Saint-Florent,  par 
David  d’Angers  a été  offerte  à S.  A.  R.  Ma- 
demoiselle de  France,  depuis  duchesse  et 
régente  do  Parme,  par  les  dames  do  l’Anjou. 
Cette  reproduclion  est  l’œuvre  de  Froment 
AIrurice  (François-Désiré). 

Sur  le  monument,  la  souscription  à l’aide 
de  laquelle  il  a été  érigé,  son  inauguration, 
voy.  Voyage  à Saint-Florent  et  éi  la  Chapelle, 
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le  25  juin  1825,  pnr  Louis  Pavie  (Angers, 
Pavie,1825,  iu  8",  brocli.);  Bonchamps  et  sa 
par  V.  P.  (Victor  Pavie)  (Angers,  1816, 
gr.  in  8°,  brocli.);  David  d’Angers,  etc.,t.  I, 
p.  148-153,  et  t.  II,  p.  461. 

Philopœmen. 

18.36.  — Esquisse  de  statue.  — Plâtre.  — 
H.  0'",32. 

Esquisse  originale  de  la  statue  décrite  à la 
page  106. 

Signé  à gauche  sur  le  socle  : David  1 836. 
Donné  par  M.  Gustave  Crauk,  statuaire 
(1884). 

La  Navigation. 

1837.  — Esquisse  de  haut  relief.  — Terre 
cuite.  — H.  0“,40.  — L.  0”,28. 

Esquisse  originale  du  haut  relief  décrit 

p.  107. 

Sur  la  hase  est  gravé  à Véhauchoir  : 

NAVIG.ATION. 

Signé  clans  l’angle  inférieur,  à droite  : 

David. 

Cet  ouvrage,  donné  par  l’artiste  à Isabri.i.e, 
architecte,  est  passé  à la  mort  de  celui-ci 
entre  les  mains  de  M.  Mui.tzer,  architecte  du 
Palais  de  justice  d’Angers,  qui  en  a fait  don 
au  Musée  David  (1884). 

Le  Commerce. 

1837.  — Esquisse  de  haut  relief.  — Terre 
cuite.  — H.  0”,40.  — L.  0“,28. 

Esquisse  originale  du  haut  relief  décrit 

p.  108. 

Sur  la  hase  est  cjravc  à l’ éhauchoir  : 

Lie  COMMERCE. 

Signé  dans  l’ancilc  inférieur,  à droite  : 

David. 

Transmis  par  Isabei.i.r,  architecte,  qui  le 


tenait  de  l’artiste,  à M.  Mui.tzer,  architecte  du 
Palais  de  justice  d’Angers,  et  donné  par 
ccIui-ci  au  Musée  David  (1884). 

Domin ic/ue-Francois  A rago. 

1855.  — Esquisse  de  statue  couchée.  — 
Terre  cuite.  — Long.  0”,335.  — H.  0'",07. 
— Prof.  : 0">,155. 

Arago,  enveloppé  d’un  long  suaire,  la  poi- 
trine découverte,  est  étendu  sur  une  dalle  ; 
la  main  gauche  pose  sur  le  cœur  ; le  bras 
droit  pendant  à côté  du  corps  est  couvert 
d’une  manche  de  chemise  relevée  jusqu’au 
coude,  et  la  main  laisse  échapper  une  plume. 
La  tête,  tournée  sur  l’épaule  droite,  se  présente 
de  face.  Sur  la  dalle,  près  de  la  main  droite, 
des  feuillets  épars  sur  lesquels  est  gravé  à 
l’ébauchoir  : 

astronomie 

POPUI.AIRE 

PHOTOMÈTRE 

POl.ARISATION 

r.HROMATIOUE 

Non  signé. 

Esquisse  de  la  statue  destinée  à la  tombe 
d’.3rago,  et  dont  les  frais  devaient  être  cou- 
verts par  une  souscription  nationale. 

it  L’esquisse  de  la  statue  d’Arago  est  une 
terre  cuite.  C’est  le  dernier  ouvrage  de  David, 
qui  l’a  terminé  avant  son  départ  pour  les  eaux 
en  juin  1855.  11  la  donnai  son  fds  en  lui  disant; 
Garde-la  bien,  je  n'en  ferai  plus  d'autre  ! 
Deux  mois  après,  il  était  frappé  de  paralysie, 
et  sa  main  droite  n’a  jamais  retrouvé  le  mou- 
vement jusqu’à  sa  mort.  » (Lettre  de  madame 
David  d’Angers  à l’auteur  du  présent  travail, 
octobre  1867.) 

Le  projet  du  monument  d’.Arago,  par  David, 
est  gravé  dans  le  Magasin  pittoresque , 
t.  XXIV,  p.  237. 

Donné  par  M.  Robert  David  (1885). 


SCULPTURE  ICONIQUE. 

Les  médaillons  que  nous  décrivons  ici,  à l’exception  de  deux,  — ceux  de  lîronsted  et  de 
Victor  Hugo,  qui  auraient  dû  être  mentionnés  aux  pages  140  et  197  de  ce  volume,  — ont  été 
acquis  par  la  Vdlle  d’.lngcrs  en  1882. 

Dix  sont  des  bronzes  originaux,  fondus  par  Richard  (voy.  ce  nom  à la  page  154),  à qui 
David  conliait  de  préférence  la  fonte  de  scs  médaillons.  Ce  fondeur  possédait  à sa  mort  des 
exemplaires  de  choix  d’uiic  partie  de  la  collection  des  portraits  modelés  par  David.  Ces 
bronzes,  passés  aux  mains  de  M.  Uoltée,  ont  été  acquis  en  partie  par  la  Ville  de  Paris  pour  le 
Musée  (jarimvaict  et  par  la  Ville  d’.dngcrs  pour  le  Musée  David.  Nous  indiquons  ces  dix 
médaillons  dans  les  pages  (|ui  vont  suivre  sous  la  mention  : Collection  Richard. 

Les  autres  médaillons  ont  été  fondus  en  1882,  par  M.  Ai.i.ard,  sur  les  exemplaires  ori- 
ginaux que  possédait  alors  M.  Robert  David,  et  qu’il  a consenti  à prêter  pour  que  la  Ville 
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d’Angers  pût  compléter  sa  collection.  Nous  dislinguons  ces  bronzes  par  les  mots  : Fonte 
de  1882. 

Dans  ce  Supplément,  ainsi  que  dans  l’Inrenlaire  qui  précède,  les  œuvres  sont  classées  sui- 
vant l’ordre  chronologique  de  leur  exécution,  et,  la  presque  totalité  des  médaillons  se  trou- 
vant reproduite  dans  l’Âlbum  photographique  de  M.  Robert  David,  nous  nous  bornerons  à 
signaler  ceux  des  portraits  qui  lui  auraient  échappé.  (Voy.  l’avant-propos  de  la  Sculpture 
iconique , p.  119.) 


Louise- Joséphine  Destioyers. 

1818. — Médaillon.  — Rronze.  — Diam.  : 
0™,145. 

Tète  nue,  de  proPd  à droite  ; pendant  d’o- 
reille ; collier  de  perles. 

Signé  à la  section  dueou,  en  fac-similé 
(récriture  cursive  : D.avm  ISIS. 

Derrière  la  tête  est  gravé  de  bas  en 
haut,  en  fac-similé  de  signature  : 

LOUISE-JOSÉPHIMC  DKSXOYERS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Dupré,  père  d’un  ami  de  David  d’Angers. 

1825.  — Médaillon.  — Rronze.  — Diam.  ; 
0">,17. 

Tète  nue,  de  profil  à droite  ; longue  cbe- 
velure  tombant  sur  la  nuque  ; barbe  sur  la 
joue  ; indication  de  vêtement  à collet  garni 
de  fourrure. 

Signé  an  bas,  en  fac-similé  : D.^uin 

1825. 

Derrière  la  tête  est  gravé  de  bas  en  haut  : 
DuruÉ. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
F’onle  de  1882. 

Madame  Sophie  Visconti. 

1826.  — ■ Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O"*,  12. 

Tête  nue,  de  profil  gauche  ; cheveux  rele- 
vés en  coque;  boucle  d’oreille;  collier  de 
perles. 

Siqné  à la  section  du  cou  : P.  J.  D.auti) 

1826. 

Derrière  la  tête  est  (gravé  de  bas  en  haut: 

SOPHIE  VISCONTI. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Prosper  Mérimée  (1803-1870),  archéo- 
logue, romancier,  membre  de  l’Acadé- 
mie française. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0™,105. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  ; cheveux  ra- 
menés sur  la  tempe  ; barbe  en  collier. 


Signé  à la  section  du  cou  : D.tvi»  1828. 
Gravé  en  e.rerguc  : 

PROSPER  MÉRIMÉE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle, 
et  un  second  exemplaire,  également  en  bronze, 
fut  envoyé  à Oœthe  par  l’artiste.  (Voy.  Con- 
versation.s'  de  Goeilie,  recueillies  par  Fcker- 
inaiin,  i la  date  du  7 mars  1830.) 
l’oiite  de  1882. 

Claude-Antoine-Gabriel,  duc  de  Choiseul 
(1760-1838),  pair  de  France,  gouver- 
neur du  Louvre. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,12. 

Tête  nue,  portée  en  arrière,  de  profil  à 
droite  ; col  droit  ; cravate  ; indication  de 
manteau  à collet  rabattu. 

Signé  à la  section  de  l'épaule  : D.'uio 

1828. 

A gauche  est  gravé  de  bas  en  haut  : 

D CHOISELL. 

L’iiiiliale  I)  n’étant  suivie  d’aucun  signe, 
nous  ne  pouvons  dire  si  l’artiste  a voulu  rap- 
peler la  particule  de  ou  le  titre  nobiliaire  du 
modèle. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Louis-Marie  Prudhomme  (1753-1830), 
publiciste. 

1828.  — Médaillon.  — - Bronze.  — Diam.  : 
0'",13. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; longs  clic- 
veux  sur  la  nuque. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1828. 
A gauche  est  gravé  de  bas  en  haut  : 

LES  GRANDS  NE  NOUS  PARAISSENT  GRANDS  QUE 
PARCE  QUE  NOUS  SOMMES  A GENOUX...  LE- 
VONS-NOUS.. . 1780. 

Dans  la  partie  inférieure  est  gravé: 

L.  PRl  DHOMME  , NÉ  A I.YON 
LE  11  FÉVRIER  1753 

(La  biographie  Didot,  Lalanne  et  autres 
font  naître  Prudhomme  en  1752.  11  y a lieu 
de  penser  que  la  date  inscrite  sur  cette  mé- 
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(laille  a été  fournie  à l’artiste  par  Pruclhomme, 
et  t|u’elle  doit  être  plus  exacte.) 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Adèle  Foucher,  madame  Victor  Hugo, 
morte  en  1868. 

1828.  — Médaillon.  — Bronz?.  — Dlatn.  : 
0™,11. 

Tête  nue,  d,;  profil  fi  gauche  ; cheveux  fri- 
sés relevés  sur  le  front  ; pendant  d’oreille  ; 
double  collier  de  perles. 

Signé  à la  section  du  cou  : D.tvm  1828. 
Derrière  la  tête  est  gravé  : 

ADÈI.E  HUGO. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  molèle. 
Fonte  de  1882. 

Céleste  Motte,  madame  Achille  Devéria. 

1828.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diani.  ; 
0“,  13. 

Cette  médaille  existant  déjà  au  Musée  Da- 
vid est  décrite  à la  page  129. 

Fonte  de  1882. 

HippoUjte  Poterlet  (1802-1835), 
de  genre. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0">,12. 

Tètenne,de  profil  à droite  ; collet  montant  ; 
cravate;  indication  de  manteau. 

Signé  dans  la  partie  inferieure  : David 
1829. 

Derrière  la  tête  est  gravé  de  hasen  haut  : 

HIPPOI.YTIÎ  POTERLET. 

A droite,  de  haut  en  bas  : 

PICTOR. 

Les  livrets  des  Salons  de  1827, 1831  et  1833 
aux(|uels  PoTERi.ET  a exposé,  ne  mentionnent 
pas  le  prénom  du  peintre.  G.abet  est  égale- 
ment muet  sur  ce  point,  ainsi  que  Frédéric 
Vri.i.oT,  dans  le  catalogne  du  Louvre  (École 
Fi-ançaise,  n”  414).  La  médaille  de  Davin  est 
plus  explicite. 

Un  bronze  origitial  a été  offert  au  modèle. 
Fonte  de  1882. 

K mite  Deschamps. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 

Ce  médaillon  est  une  répétition  do  celui 
que  nous  avons  décrit  p.  131. 

Fonte  de  1882. 


Sir  John  Franklin  (1786-1847),  naviga- 
teur anglais. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0"’,125. 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  barb^  sur  la 
jonc  ; clieveux  frisés  sur  la  tempe  ; front 
ciiauvc;  indication  de  costume  à col  rabattu. 

Signé  à la  section  de  l’épaule  : D.avid 
1829. 

Derrière  la  tête  est  gravé  de  bas  en  haut  : 

CAPITAI.VE  FRAXKLI.V  R.  N. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Nous  avons  on  entre  les  mains  la  lettre  au- 
tographe du  12  mars  1829  par  laquelle 
Franklin  remercie  D.avii)  de  son  offre  : « Per- 
mettez-moi,  écrit  le  navigateur,  de  vous 
adresser  mes  plus  chauds  rcmercîmcnts  de 
ce  médaillon  qui  fait  la  joie  de  tons  mes  amis 
par  la  vivacité  delà  ressemblance  et  la  beauté 
vigoureuse  de  l’exécntiou.  Ma  femme  persiste 
à dire  que  le  nez  est  trop  long  et  que  vous 
m’avez  fait  trop  joli,  mais  au  fond  du  cœur 
elle  est  enchantée  que  vous  ayez  pris  la  peine 
de  me  flatter,  s 

Ce  médaillon  est  gravé  dans  le  Magasin 
pittoresque,  t.  XNIIl,  p.  228. 

Collection  Richard. 

Guillaume -Xavier  Labbcg  de  Pompières 

(1751-1831),  homme  politique. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'",12. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche  ; longs  che- 
veux tombaait  sur  la  nuque  ; indication  d’é- 
paule. 

Signé  dans  la  partie  inférieure  : D utd 
1829. 

A droite  est  gravé  verticalement  de  haut 
en  bas  : 

I.ARREV  DE  PÜMPIÈRFS. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Collection  Richard. 

Arthur  O' Connor, petit-fils  de  Condorcet. 

1829.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,12. 

Cette  médaille  ne  diffère  que  par  le  millé- 
sime et  les  dimensions  de  celle  du  même 
personnage  décrite  à la  page  139. 

Fonte  de  1882. 

Jean-Pierre  de  Béranger  (1780-1857), 

poêle  chansonnier . 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O™, 13. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche;  front  chauve  ; 
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cheveux  sur  les  tempes  ramenés  vers  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou:  David  1830. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de 
haut  en  bas  : 

J.  P.  DE  liKRANGER. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  moilèle. 
Deauchehv  a gravé,  en  1833,  d’après  ce 
portrait,  une  médaille  conservée  i\  la  Piiblio- 
thèque  nationale  sous  le  n“  772  (Série  des 
hommes  célèbres). 

Fonte  de  1882. 

Pierre-Claude-François  Daunou  (1761- 
1840),  érudit  et  homme  poliliciue. 
1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,135. 

Tète  nue,  de  profil  à droite  ; longs  cheveux 
tombant  sur  la  nuque. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1 830. 
Derrière  la  tête  est  gravé  de  bas  en  haut  : 

CL.  FR.  DAUNOU  DE  DOULOCNE-SUR-MER. 

Un  bronze  original  a élé  offert  au  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Jean-Charles-Léonard  Simonde  de  Sis- 
niondi  (1773-1842),  historien. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'",14. 

Cette  médaille  existant  déji  au  Musée  David 
est  décrite  à la  page  136. 

Fonte  de  1882. 

Jean-Paul  Marat  (1744-1793),  conven- 
tionnel. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0”,12. 

Tête  nue,  de  profil  à gauche  ; longs  che- 
veux tombant  sur  la  nuque;  chemise  ouverte  ; 
indication  de  manteau.  ■ 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1830. 
A gauche,  à la  hauteur  du  menton,  est 
gravé  obliquement  : 

MARAT. 

Cette  médaille  a élé  exécutée  d’après  des 
portraits  de  Marat  conservés  par  rune.  de  scs 
sœurs  qui  existait  à Paris  en  1830. 

Fonte  de  1882. 

Jjouise  Swanton,  dame  Belloc  (1796- 
....),  romancier. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0“,13. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; cheveux  re- 
levés en  touffe  ; collier  de  perles. 


Signé  à la  section  du  cou:  David  1830. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

LOUISE  SW.  IIELLOG. 

Un  bronze  original  a été  offert  an  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Charles-Christian  Vogel  de  Vogelstein 
(1788-1868),  peintre  allemand. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,125. 

Tête  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  tom- 
bant sur  le  front  ; birbe  sur  la  joue. 

Derrière  la  tête  est  gravé  de  bas  en  haut: 

A CHARLE  [sic)  VOGEL,  PEINTRE, 

SON  AMI  DAVID.  PARIS,  1830. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Marie-Jean-Paul-Ttoch-Yves-Gilbert  Mo- 
lier,  marcquis  de  Im  Fagette  (1757- 
1834) , homme  jjolilique. 

1830.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O"’, 115. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche. 

Signé  à la  section  du  co\i  : David  1830. 
Derrière  la  tête  est  gravé  de  haut  en  bas  : 

LE  GÉNÉRAL  LA  FAYETTE. 

Un  bronze  original  a élé  offert  au  modèle. 
Doux  dessins  de  l'artiste  ayant  servi  d’é- 
tudes pour  l’exécution  de  cette  médaille  sont 
conservés  par  M.  Robert  David. 

Fonte  de  1882. 

Marie-Jean-Paul-Roch-Yves-Gilbcrt  Mo- 
ticr,  marcquis  de  La  Fagette. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O"", 165. 

En  buste,  la  tête  do  profil  à gauche,  laurée 
d’une  couronne  de  chêne , cordon  en  écharpe 
passant  sur  l’épaule  droite  ; indication  de 
manteau  rejeté  sur  l’épaule  gauche. 

Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement 
de  haut  en  bas  : 

AU  GÉNÉRAL  LA  FAYETTE. 

P.  J.  DAVID. 

Dans  la  qmrtie  inférieure  : 

ANNÉE  1831. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Charles  Nodier  (1780-184-4),  littérateur, 
membre  de  l’Académie  française. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,14. 

Tête  nue,  de  profil  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 
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Signé  à la  section  du  cou  : D.^vii)  1831. 
Derrière  la  tète  est  gravé  de  bas  en  haut  : 

CMllLES  NODIEll. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Hugues-Félicité-Rohert  de  La  Mennais 
(1782-1854),  écrivain. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0m,l,5. 

Tête  nue , de  profd  à droite  ; cheveux 
abondants,  en  désordre  ; indication  d’épaule  ; 
rabat. 

Signé  dans  la  jjartie  inférieure  : D.^uiu 

1831. 

Derrière  la  tête  est  gravé  de  bas  en  haut  : 

L’AIill»  DE  EA  MEXXAt.S. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
La  cire,  modelée  sur  une  pierre  d’ardoise, 
et  donnée  par  David,  appartient  à M.  Victor 
Ravie. 

Fonte  de  1882. 

Hyacinthe  Thabaud,  dit  Henri  de  Latou- 
che  (1785-1851),  poète  et  romancier. 
1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'»,1B5. 

Tète  nue,  de  profil  à droite  ; chevelure 
abondante  ; barbe  sur  la  joue. 

Derrière  la  tête  est  gravé  en  fac-similé  : 

A SO\  AMt 

HENRY  DE  LATOUCHE 
DAVtD  d’ ANGERS  1831. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Picrrc-Olojf  Bronsted  (1781-?) , anti- 
(luaire  danois. 

1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'",15. 

Tête  nue,  do  profil  à gauche  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1831 . 
A droite  est  gravé  verticalement  : 

PtERRE  OEOFF  UROXSTED. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

James-Augustus  II  Washington,  descendant 
du  premier  président  des  Etats-Unis. 
1831.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
O-, 13. 

Tète  nue,  de  profil  à droite  ; cheveux  ra- 
menés sur  les  tempes. 

Signé  à la  section  du  cou  : DAvtn  1831. 


A gauche  est  gravé  de  bas  en  haut  : 

JAMES  AUGISÏIS  WASHIXGTOX. 

<i  Washington  était,  en  1831,  unjeihie  étu- 
diant (|ui  avait  l’air  plein  d’entrain  et  d’avenir, 
et  qui,  réunissant  les^noms  du  grand  Georges 
et  de  son  frère,  dut  à cette  circonstance  l’hon- 
neur d’une  représentation  à laquelle  contri- 
bua encore  la  beauté  de  ses  traits.  » (Lettre 
de  madame  David  d’.Vngers  à l’auteur  de  ce 
travail,  en  date  du  21  avril  1872.) 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Doux  exemplaires  de  cette  médaille  ont  été 
acquis  par  la  Ville  en  1882.  Le  premier  pro- 
vient de  la  collection  Richard,  et  le  second  a 
été  fondu  — par  suite  d’une  erreur  — sur 
le  bronze  de  la  collection  de  M.  Robert  David. 

Friedrich  Stammann  (?-?),  architecte 

allemand. 

1833.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

Ora,l’l|..Â. 

Tète  nue  de  profil  à droite  ; chevelure 
frisée  ; moustaches. 

Signé  à la  section  du  cou,  en  fac-similé: 
DAvti)  1833. 

Derrière  la  tète  est  gravé  verticalement 
de  bas  en  haut  : 

ERtEDRICH  STAMMAXX. 

Un  hronze  original  a été  offert  au  modèle. 

Collection  Richard. 

Robert  David  enfant  (18.33-  ),fils  du 

statuaire. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0™,225. 

.V  mi-corps,  nu,  la  tète  de  profil  à gauche 
coiffée  d’un  petit  bonnet  semé  de  pois  sail- 
lants et  bordé  de  dentelle  ; au  cou,  un  collier 
de  perles  à triple  rang;  il  suce  le  pouce  de 
sa  main  gauche. 

Signé  à gauche  horizontalement  : David 

1834. 

A droite  est  gravé  de  haut  en  bas  : 

RORERT  DAVID. 

Deux  études  préparatoires  pour  cette  mé- 
daille, dessinées  au  crayon,  et  dans  lesquelles 
le  modèle  est  successivement  observé  de  face 
et  de  profil,  sont  conservées  par  M.  Victor 
Ravie  qui  les  tient  de  l’auteur. 

Fonte  de  1882. 

Nicolo  Paganini  (1784-1840),  violoniste. 

183'i.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0">,15. 

Tète  nue  de  profil  à droite  ; barbe  en  col- 
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lier  ; mouche  ; cheveux  très-longs  tombant 
sur  le  cou. 

Signé  à la  section  du  cou  : David  1834. 
A gauche  est  gravé  verticalement  de 
bas  en  haut  : 

XICOI.O  PAtiA.MM. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Henri-Gralien , comte  Bertrand  (1773- 
1844),  général  et  député. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze. — Diam  : 
0">,16. 

Tête  nue,  de  prord  à droite  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou,  en  fac-similé 
d'écriture  cursive  ; D.avid  1834. 

Derrière  la  tête  est  gravé  : 

I.lltERTK  ILLIMITÉE  DE  LA  PRESSE. 

Un  bronze  est  au  Musée  de  Cbâteauroux. 
Ce  profil,  gravé  par  Bogat,  et  daté  de  1844, 
existe  au  cabinet  des  médailles  (série  des 
hommes  célèbres,  n»  687)  sur  le  revers  d’une 
médaille  dont  la  face  représente  le  général 
Bonaparte  avec  le  millésime  de  1840. 

Ce  médaillon  ne  figure  pas  dans  la  collec- 
tion publiée  par  M.  Robert  David. 

Fonte  de  1882. 

Claudine  Potocha  (180i2-1836),  surnom- 
mée l'Ange  visible  de  la  Pologne. 

1834.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'n,1.5. 

Tète  nue,  de  profil  fi  droite  ; ebeveux  courts 
ramenés  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  en  fac-similé  : 
David  1834. 

Derrière  la  tête  est  gravé  de  bas  en  haut  : 

CLAUDVXA  POTOCKA. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Voy.  au  sujet  de  cette  médaille  David 
d’. Angers,  etc.,  t.  I,  p.  523-524. 

Collection  Richard. 

Ambroise  Paré  (151G-1590),  chirurgien. 

18  55.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'”,16. 

Cette  médaille  existant  déjà  au  Musée  Da- 
vid est  décrite  à la  page  158. 

Collection  Richard. 

Eustachc  - Hyacinthe  Langlois  (1777- 
1837),  antiquaire. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  ; 
0™,16. 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  cheveux  abon- 
dants, en  désordre 


A la  section  du  cou  est  gravé  en  fac- 
similé  : 

A SO.V  AMI  LANGLOIS  DAVID  1835. 

A droite  est  gravé  de  haut  en  bas  : 

E.  II.  LANGLOIS  Dtl  POXT  DE  l’aRCIIE. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Collection  Richard. 

Nicolas-René  Dufriche,  baron  Desgenetlcs 
(17G:2-1837),  chirurgien  militaire. 
1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0'i,16. 

Tête  nue,  de  prgfil  à gauche  ; barbe  sur  la 
joue. 

Signé  à la  section  du  cou  en  fac-similé 
cl’ écriture  cursive  : David  1835. 

A droite  est  gravé  de  haut  en  bas  : 

11"  DES  GEXETTES. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Christian-Dan‘ielRauch{llll-\%Sl) , sta- 
tuaire prussien. 

1835.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0'",17. 

Tète  une,  de  profil  à droite  ; chevelure  en 
désordre. 

Signé  à la  section  du  cou  en  fac-similé  : 
David  1835. 

A gauche  est  gravé  de  bas  en  haut  : 

R A UC H. 

Un  bronze  original  a été  offert  au  modèle. 
Collection  Richard. 

Siméon-Denis , baron  Poisson  (1781- 
1840),  géomètre,  membre  de  l’Acadé- 
mie des  sciences. 

1836.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0"',17. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche  ; cheveux 
longs  ; barbe  sur  la  joue. 

Signé  à la  section  du  cou  en  fac-similé  : 
David  1836. 

Derrière  la  tête  est  gravé  de  haut  en  bas  : 

POISSON. 

Un  bronze  original  a été  offert  an  modèle. 
Fonte  de  1882. 

Michel  Ney,  chic  d’ Elchingen , prince  de 
la  Mosliowa  (1769-1815),  maréchal  de 
E rance. 

1845? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 

0"’,19. 

Cette  médaille  exislanldéjà  au  Musée  David 
est  décrite  à la  page  189. 

Fonte  de  1882. 
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Achille-François-René  Le  Clère  (1785- 
1853),  architecte. 

1853.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0”,165. 

Tète  mie,  de  profil  à gauche  ; front  très- 
chauve;  barbe  sur  la  joue. 

Sicjné  à la  section  du  cou  en  fac-similé  : 

David  d’Axgers  1853. 

Autour  de  la  médaille  est  gravé  : 

A.  I.ECLÈRE,  ARCIÜTECTK 
MEMBRE  DE  l’iXSTITUT  DE  FRAXCE. 
Lithographié  par  M.  Euoèxe  Marc,  6“  fas- 
cicule, pl.  XX. 

Une  médaille,  gravée  par  Daxtzkll  (Joseph) 
d’après  le  médaillon  d’AcHii.LE  Le  Ci.ère,  par 
David,  existe  au  Cabinet  des  Médailles  à la 
Bibliothèipie  nationale  (n“  11.56,  série  des 
hommôs  célèbres). 

Fonte  de  1882. 

Rosalie,  dite  Rosa  Ronheiir  ), 

peintre. 

1854.  — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 
0"',17. 

Tète  nue,  de  profil  adroite  ; cheveux  courts 
tombant  sur  la  nuque;  robe  montante  à collet 
rabattu. 

Signé  à la  hauteur  du  cou,  ohliquc- 
ment  : David  d’Axgers  1854. 

Derrière  la  tête  est  gravé  de  bas  en  haut  : 

rosa  boxheur. 

Un  bronze  original  a été  offert  an  modèle. 
La  terre  cuite  appartient  à M.  Robert  David. 

Lithographié  par  M.  Euoèx'e  Marc,  6®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Fonte  de  1882. 

Germain  Pilon  ou  Pillon  (1535?- 1590), 
statuaire,  contrédeur  général  des  mon- 
naies. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : 0™,18. 
Tête  de  profil  à gauche;  les  cheveux  sont 
cachés  par  un  foulard  noué  sur  l’oreille. 

Signé  ci  la  section  du  cou  en  fac-similé  : 

David  d’Axgers. 

Autour  de  la  médaille  est  gravé  : 

PII.LOX  MO  A EOUÉ  , A 0 LIEUX  [sic]  DU  MAXS, 
VIXT  A PARIS  EX  1550,  MORT  EX  1590. 
Cette  inscription,  appujéc  sur  les  écrits  de 
Lacroix  du  Maine,  de  Moréri  et  d’Ai.EXAXURE 
Lexoir,  n’est  pas  exacte.  On  sait  aujourd’hui 
que  Geraiaix  Pii.ox  est  né  i Paris,  dans  le  lau- 
bonrg  Saint-Jacques. 

Lithographié  par  M.  Kiigène  Marc,  l®®  fas- 
cicule , pl.  XXVL 
Fonte  de  1882. 


Paul-François- Jean-Nicolas , comte  de 

Rarras  (1755-1829),  membre  du  Di- 
rectoire. 

? — Médaillon. — Bronze.  — Diam.  ; 0™,15. 

Tète  nue,  de  profil  à gauche;  front  très- 
chauve. 

Signé  à la  section  du  cou  : David. 

Derrière  la  tête  est  gravé  verticalement: 

P.  BARRAS. 

Fonte  de  1882. 

Victor-Marie,  comte  Hugo. 

? — Médaillon.  — Bronze. — D am.  : ü‘",20. 

Tète  nue,  de  profil  à droite,  légèrement 
rejetée  en  arrière;  indication  de  vêtement  à 
collet  droit,  cravate. 

A gauche  est  cjravé  diagonalement  : 

A MOX  CÉLÈBRE  AMI  VICTOR  HUGO 

P.  J.  DAVID. 

Ce  portrait  a été  exécuté  d’après  le  profil 
du  poète  tel  que  David  l’a  représenlé  dans 
le  bas-i'clief  des  Funérailles  du  général  Fog. 

Un  b'-onze  original  a été  offert  au  modèle. 

Ce  médaillon  ne  figure  pas  dans  la  collec- 
tion pubMéc  par  M.  Robert  David. 

Thaddée  A' osc/hssZo  (1 740-1 8 1 7) , général 

polonais. 

? — Médaillon.  — Bronze. — Diam.  : 0™,165. 

Tête  nue,  de  Irois  quarts  à droite';  cheveux 
en  désordre;  indication  de  costume  collet 
droit  ; cravate. 

Signé  à gauche,  à la  section  de  l’épaule: 

P.  J.  David. 

A droite , est  cjravé  en  relief,  de  haut 
en  bas  : 

KOSClUSZIiO. 

La  terre  cuite  de  cette  médaille,  donnée 
par  David,  appartient  à M.  Victor  Pavie. 

Lithographié  par  M.  Eucève  Marc,  2®  fas- 
cicule, pl.  XXII. 

Collection  Richard. 

INCONNU. 

? — Médaillon.  — Bronze.  — Diam.  : O™, 26. 

'l'êtc  nue,  de  profil  à droite  ; barbe  en  col- 
lier. 

Signé  ci  la  section  du  cou  : David. 

Ce  médaillon  ne  figure  pas  dans  la  collec- 
tion publiée  par  M.  Robert  David.  Il  n’est 
pas  signalé  dans  notre  livre  David  d'Angers, 
etc.,  et  nous  n’avons  pu  établir  l’identité  du 
personnage. 

Collection  Richard. 
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DESSINS. 


1"  Rclhovc.  — Reveillard.  — 3“  Poi- 
tevin. — 4"  Amjer.  — 5“  Gaudin.  — 
6“  1/ Allaine.  — 7“  Fleuri. 

1825.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0‘",20. 
— L.  0"',27. 

1“  Retiioiik.  — Tcle  mie,  de  profil  ii  droite  ; 
cheveux  rares  ; barbe  sur  la  joue , indication 
de  vêtement. 

Au-dessous  est  écrit  : 

.IKAN  RUTIIOIIÉ,  DU  MAUII.I.fllS,  Aüli  DIO  08  AXS; 
COUHIIÎR  DE  i\I.  DE  ROXCHAJIPS. 

2"  Revuillarü.  — Tête  nue,  de  profil  i droi  te  ; 
barbe  sur  la  joue. 

Au-dessous  est  écrit  : 

SlitlOX  REVEILLARD,  1"  CAPITAINE  DE  SAIXT- 
ELOREXT,  AGÉ  DE  58,  NATIF  DE  SAINT-SAU- 
VEUR DE  FLÉ,  ARRONDISSEMENT  DE  SEGRÉ. 

3»  Poitevin.  — Tête  de  profil  à droite; 
cheveux  abondants  et  très-longs  tomhaiit  sur 
la  nuque;  indication  de  vêtement. 

Au-dessous  est  écrit  : 

JEAN  POITEVIN,  DE  S'-FLORKNT , AGÉ  DE  58, 
ARMÉE  VENDÉENNE  ET  RRETONNE. 

4°  Alger.  — De  profil  à droite,  la  tête 
portée  en  arrière  ; indication  de  vêtement. 
Au-dessous  est  écrit  : 

MICHEL  AUÜER,  DE  S‘  FLORENT,  AGÉ  DE  50  ANS, 
ARMÉE  DE  RONCHAMPS. 

5"  Gauih.v.  — De  profil  à droite. 

Au-dessous  est  écrit  : 

MATTIURIN  GAUDIN  , NATIF  DE  LA  ROISSIÈRË 
S‘  FLORENT,  AGÉ  DE  58,  CAPITAINE  DANS 
l’armée  DE  RONCHAMPS. 

6“  D’Ali, AINE.  — Tête  de  trois  quarts,  oiir- 
néc  vers  la  droite,  le  front  chauve,  les  che- 
veux longs  sur  la  nuque;  harbe  sur  la  joue; 
indication  de  vêlement. 

Au-dessous  est  écrit  : 

JEAN  d’aLLAINE,  AGÉ  DE  00  ANS,  DE  l’aHMÉE 
DE  RONCHAMPS,  NÉ  A LA  CHAPELLE  S'  FLO- 
RENT. 

7“  Fi.eürv.  — Tête  nue,  de  trois  ((uarts  à 
droite. 

Au-dessous  est  écrit  : 

GITLLAUME  FLEURI,  DE  s‘  FLORENT , AGÉ  DF. 


69  ANS,  1"  CAVALIER  DE  l’aRMÉE  DE  M.  DE 

RONCHAMPS. 

Celte  feuille,  dessinée  en  1825,  à Saiiit-Flo- 
renl,  lors  de  l’inauguration  du  monument  de 
Ronchamps,  fait  partie  de  l’ensemble  des  cro- 
quis de  Vendéens  décrits  dans  ce  volume,  de 
la  page  201  i la  page  208.  Comment  est-elle 
sortie  des  mains  de  David  el  ne  se  trouvait- 
elle  pas  avec  les  autres  dessins  de  même  ca- 
ractère entrés  de  longue  date  au  Musée?  Nul 
ne  le  sait.  C’est  fortuitemeni  que  M.  Jules 
Davban,  conservateur  des  Musées  d’Angers,  a 
découvert  ce  dessin  chez  un  revendeur  de  la 
rue  Saint-Julien,  à Angers,  et  en  a tout  de 
suite  proposé  l’acquisition. 

Acquis  par  la  Ville  (1883). 

Frontispice  liour  l’Histoire  de  la  Vendée 
militaire. 

1851.  — Dessin  au  crayon.  — H.  0“,18. 

— L.  0"',22. 

Sur  une  estrade  de  quatre  gradins  est  assise 
l’Histoire,  le  front  couronné  de  cyprès,  ayant 
une  table  posée  verticalement  sur  les  genoux 
et  un  style  dans  la  main  droite  qu’elle  a 
laissé  retomber  le  long  du  corps.  A sa  droite 
est  la  Justice,  debout,  qui  l’éclaire  d’un  flam- 
beau et  qui,  de  la  main  gauche,  tient  des  ba- 
lances. A droite,  un  groupe  de  chefs  vendéens, 
debout.  Au  premier  rang,  Ronchamps,  qui 
laisse  lire  sur  un  parcliemin  demi-roulé  les  mots 
e.  Saint-Florent  i.  Autour  de  lui,  Cathelineau, 
La  Rochejaquelein,  Charette,  D’CIbée,  l’abbé 
Rcrnier,  dont  les  noms  sont  tracés  sur  les  gra- 
dins de  l’estrade.  J\  gauche  est  le  groupe  des 
généraux  républicains.  Hoche,  Travot,  Mar- 
ceau, Kléber,  Hoche  présente  à l’Histoire  une 
branche  d’olivier,  et  Travot  tient  un  manu- 
scrit sur  lequel  est  écrit  Pacification  de  la 
Vendée.  Au  premier  plan,  occupant  le  centre 
des  gradins,  une  mère,  emblème  de  la  sécurité 
que  donne  la  paix , est  assise  entourée  de  ses 
enfants  : elle  fixe  le  regard  sur  les  jiacifica- 
tciirs  de  la  Vendée. 

Siijné  dans  l’anijle  inférieur,  à droite  : 
David  d’Angers  1854. 

Ce  dessin,  exécuté  par  l’artiste,  à la  demande 
de  Renjamin  Fillon,  pour  une  Histoire  de  la 
Vendée  militaire , projetée  par  M.  Matifeux 
de  Monlaigu,  est  mentionné  dans  deux  lettres 
de  David,  du  20  septembre  et  du  12  octobre 
1851.  C’est  à cette  dernière  date  que  le  sta- 
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luaire  fit  parvenir  son  travail  à Fillon  , par 
rcnlrernise  de  M.  Léon  Cosnicr , d’Angers. 
D.vvii),  n’ayant  |)réalablenient  reçu  aucune  in- 
dication sur  ce  que  désirait  son  correspondant, 
prit  soin  de  décrire  minutieusement  la  com- 
position qu’il  venait  de  Taire  : n Vous  verrez, 
disait-il  en  terminant,  si  ce  croquis  peut  vous 


convenir.  Dans  tous  les  cas,  gardcz-le  comme 
une  carte  de  visite,  n (Voy.  Leltres  écrites  de 
la  Vendée  à M.  Anatole  de  Montcnglon,  par 
M.  Benjamin  Fillon,  p.  08  à 103,  et  David 
d’Angers,  etc.,  t.  II,  p.  .) 

Acquis  par  la  Ville  à la  vente  Fillon,  au 
prix  de  300  francs  (1882). 


H» 

ADDITIONS  KT  CORRECTIONS 


AU  TEXTE  DE  L’INVENTAIRE. 


P.  95,  col.  2,  lig.  51.  — Enseigne  de  cordonnier.  — Au  lieu  de  : « gravé  par  IL  Aiiaxu- 
Durano.  j Lisez  : « Amand  Dur.ami.  j 

P.  98,  col.  2,  lig.  11.  — La  Douleur.  — Supprimez  la  mention  : a C’est  à tort  que  sur 
cette  planche...  » Cette  mention,  répétée  à l’alinéa  suivant,  n’est  pas  à sa  place  à la  ligne  11, 
où  elle  n’a  aucun  sens. 

— col.  2,  lig.  55. — Mort  cl Epaminondas.  — Ce  bas-relief  est  gravé  dans  le  Salon  de  1812 
de  Lax'don  par  madame  Sovkr  (pl.  69,  p.  94)  et  dans  le  journal année  1876,  t.  II,  p.  80. 

P.  98,  col.  1,  lig.  36.  — Le  Grand  Condé.  — Aulieude:  «gravé  par  M.  AjiA.\in-DuR\xi)... 
tome  I,  pl.  IV.  I Lisez  : « M Amand  Duraxd,  tome  I,  pl.  IV,  p.  120.  s Ajoutez  : cette  statue  est 
gravée  dans  le  journal  lA/'t,  année  1876,  t.  II,  p.  82. 

— col.  2,  lig.  4.  — René  clAnjou,  dit  le  Roi  René.  — La  remise  du  marbre  nécessaire  à 
l’exécution  de  cette  statue  est  mentionnée  aux  Archives  Nationales  dans  un  dossier  sur  lequel 
sont  inscrites  les  dates  1820-1822.  (Voy.  les  Sculpteurs  de  la  Re.stauration , par  M.  Jules 
Cuiffrey.  Revue  de  l Art  français,  année  1885,  p.  46.) 

— col.  2,  lig.  44.  — Racine  {Jean).  — Cette  statue  est  gravée  dans  le  Sedon  de  1827 
de  Laxüox,  par  Ndrmaxü  fils  (pl.  72,  p.  163),  et  dans  le  journal  lArt,  année  1876,  t.  I, 
p.  343,  d’après  un  dessin  de  M.  Bucourt. 

P.  99,  col.  2,  lig.  17.  — L’Innocence  implorant  la  Justice.  — Ce  bas-relief  est  gravé 
dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  nouvelle  période,  tome  XVI,  p.  451. 

P.  100,  col.  2,  lig.  31.  — Eénelon  (François  de  Salignac  de  la  Mothe). — La  médaille  à 
laquelle  fait  allusion  David  est  de  CaüNois.  Elle  porte  le  millésime  1825.  On  en  conserve  un 
exemplaire  au  Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  Nationale  (série  des  hommes  célèbres, 
n"  373).  — A la  session  des  Sociétés  des  Bcaux-.Arts  des  départements  , tenue  à la  Sorbonne 
en  1885,  M.  Durieux,  de  la  Société  d’Emulation  de  Cambrai,  a donné  lecture  des  conventions 
passées  entre  David  d’Angers  et  la  municipalité  de  Cambrai  an  sujet  de  l’exécution  du  monument 
de  Fénelon.  La  statue  et  les  trois  bas-reliefs  ont  clé  payés  douze  mille  francs  au  sculpteur. 
Ce  monument  a été  gravé  en  trois  planches  de  format  in-8o.  La  première  par  C.  Normand, 
d’après  le  dessin  de  Fré.mv,  représente  la  statue  de  l’arcbevêque;  la  deuxième,  par  Pkronard, 
d’après  le  dessin  de  Fré.aiv,  représente  les  trois  bas-reliefs  qui  décorent  le  piédestal;  et  la 
troisième,  par  V.  ’I’exier,  sur  le  dessin  de  Gauthier,  donne  l’ensemble  du  monument. 

P.  101,  col.  1,  lig.  .52.  — La  Jeune  Grecque  au  tombeau  de  Marco  Botzaris.  — Celte 
statue  est  gravée  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  nouvelle  période,  tome  XVI,  p.  453. 

P.  101,  col.  2,  lig.  15.  — Fog  (Maximilien-Sébastien).  — Celte  statue  est  gravée  dans  le 
Sedon  de  1831  de  Landdn,  par  Normand  fils  (pl.  71,  p.  175),  et  dans  le  journal  lArt,  année 
1876,  t.  II,  p.  81. 

P.  103,  col.  2,  lig.  31.  — Talma  (François-Joseph).  — Après  : « les  principaux  rôles 
rcnqilis  par  le  tragédien  » ajoutez  : 


351 


MUSÉES  D’ANGERS. 


;^5l 


A la  gaiiclic  du  personnage  : Brilannicus.  — Charles  IX  dans  V École  des  Rois.  — Othello. 
--Titus  dans  Brutus.  — Azoar  dans  le  Lécite  d’ Kphraïm.  — Caïiis  Gracchus.  — Néron  dans 
Kpicharis . — Cinna.  — Egiste  dans  Acjamemnon.  — Tholus  dans  Ophis.  — Henrij  VIH. 

— Farlian  dans  .Ibiifar.  — Pinto.  — Néron  dans  Britannicus.  — OKdipe.  — Manlius.  — 
Polj'tiice  dans  OKdipe  à Colone.  — Oreste  dans  Andromaque.  — Oresle  dans  Iphigénie  en 
Taiiride.  — Oresle  dans  Clyteninestre.  — Acliillc  dans  Iphigénie  en  Aulide.  — Plante.  — 
Monl-Cassin  dans  les  Vénitiens.  — Henry  IV  dans  les  Etats  de  B'ois.  — Henry  IV  dans  la 
Partie  de  chasse. 

A la  droite  du  personnage  : Macbeth.  — Hanilet.  — Orosmane  dans  Zaïre.  — Vendôme 
dans  Adélaïde  Duguesclin.  — Fayel  dans  Gabrielle  de  Vergg.  — Brutus  dans  la  Mort  de 
César.  — Nicoméde.  — Horace  dans  les  Horaces.  — Sévère  dans  Polyeucte.  — Ladislas 
dans  Venceslas.  — Mahomet.  — Anfiochus  dans  Bodognne.  — Léonidas.  — Germanicus. 

— Béguins.  — Sylla.  — Leicester  dans  Marie  Stuart.  — Danville  dans  V Ecole  des  Vieil- 
lards. — Mithridate.  — Marigny  dans  les  Templiers.  — - .lacqucs  Molay  dans  les  Templiers. 

■ — Joad  Aawà  Athalie . — Auguste  dans  Cinna.  — Richard  111  dans  .lane  Shore.  — Charles  VI. 

Derrière  le  personnage  : Débuts  : Seïde  dans  Mahomet.  — l'igistc  dans  Mérope.  — 
Rodrigue  dans  le  Cid.  — Ahner  dans  Athalie.  — Avons  dans  Brutus  l'Ancien.  — Antiochus 
dans  Bérénice. 

La  statue  du  tragédien  est  inscrite  au  livret  du  Salon  de  1837  sous  le  titre  Talma  méditant 
un  râle.  Or,  peu  après  la  mort  de  David,  le  bibliophile  Jacob  écrivit  dans  la  Bevue  Universelle 
des  Arts,  que  Talma  avait  été  représenté  par  le  statuaire  dans  le  rôle  de  Sylla.  Devant  cette 
affirmation,  nous  avons  jugé  prudent  de  recourir  au  témoignage  d’un  ami  de  David,  M.  Victor 
Pavie  , très  au  courant  des  pensées  du  maître,  dans  l’intimité  duquel  il  a vécu  de  1827  à 
1855.  « C’est  bien  dans  l’inter|)rélalion  d’un  rôle,  nous  répondit  M.  Pavie,  que  la  figure  de 
Talma  a été  conçue  et  sculptée.  L’immense  succès  de  la  pièce  de  M.  de  Jouy,  tirée  du  néant 
par  Talma  qui  en  était  le  véritable  père,  se  doubla  d’une  ressemblance  avec  Napoléon,  res- 
semblance de  caractère,  d’expression  et  de  génie,  plutôt  que  de  visage,  et  cette  ressemblanee 
n’est  pas  démentie  par  la  statue.  Le  bibliophile  Jacob  est  le  témoin  autorisé  de  l’impression 
contemporaine  en  ce  qui  a trait  au  Talma  de  David.  » Un  autre  ami  du  maître,  M.  Adrien 
Maillard,  consulté  par  nous,  confirma  celte  opinion,  et  il  ajoutait  : « Ce  n’est  pas  à proprement 
parler  le  Sylla  de  M.  de  Jouy  qui  a inspiré  David,  mais  c’est  à coup  série  Talma  de  ce  Sylla.  » 

P.  101,  col.  1,  lig.  51.  ■ — Corneille  {Pierre).  — La  gravure  de  Leroux  d’après  la  statue 
de  Corneille  se  trouve  dans  V Artiste,  tome  VIII,  1®  série,  p.  268.  Devauus  a exposé  en  1836 
(n“  2035)  une  médaille  gravée  d’après  la  statue  de  Corneille  et  commémorative  de  l'inaugu- 
ration de  ce  monument. 

— col.  2,  lig.  13.  — Goiwion  Saint-Cyr  {Laurent).  — Le  modèle  de  la  statue  du  marc- 
cbal  est  bien  de  1832,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  mais  le  marbre,  placé  au  cimetière  du  Père- 
Lachaise,  signé  par  l’artiste,  est  daté  de  1833. 

P.  106,  col.  1,  lig.  8.  — Sainte  Cécile.  — Au  lieu  de  : « signé  à droite  « , lisez  : signé  à 
gauche. 

— col.  2,  lig.  24.  — Philopœinen.  — Cette  statue  est  gravée  dans  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts,  année  1877,  tome  XVI,  p-  449. 

— col.  2,  lig.  47.  — \I Enfant  à la  grappe.  — Cette  statue  est  gravée  dans  V Illustration, 
t.  V,  p.  173.  Une  lithographie  de  cette  statue,  signée  A.  I).,  a été  exécutée  pour  \’ Artiste, 
t.  III,  p.  240,  4®  série,  année  1845.  Cette  œuvre  est  également  gravée  dans  le  Magasin  pit- 
toresque, tome  XIII,  p.  116. 

P.  107,  col.  2,  lig.  27.  — Fronton  du  Panthéon.  — Ce  bas-relief  est  gravé  dans  le  Maga- 
shi  pittoresque,  tome  V,  p.  320,  et  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  nouvelle  période,  t.  XVI, 
p.  449. 

P.  108,  col.  2,  lig.  41.  — Barra  {Joseph).  — Cette  statue  est  gravée  dans  \e  Magasin 
pittoresque,  tome  VII,  p.  276,  et  lithographiée  par  Célestin  Nanteuiu  dans  \ Artiste,  t.  II, 
2®  série,  année  1839. 

P.  109,  col.  1,  lig.  6.  — ■ Biquet  {Pierre-Paul) . — La  statue  de  Riquet  est  gravée  dans  le 
Magasin  pittoresque,  tome  VII,  p.  33. 

— col.  2,  lig.  31.  — Paré  {Ambroise).  — Cette  statue  est  gravée  dans  le  Magasin  pit- 
toresque, tome  IX,  p.  13. 

P.  110,  col.  1,  lig.  34.  — Gutenberg.  — Cette  statue  est  gravée  dans  le  Magasin  pitto- 
resque, tome  VIII,  p.  217. 

P.  111,  col.  2,  lig.  23.  — ■ Boerne  {Ludwig).  — Le  bas-relief  du  monument  de  Ludwig 
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Boerne,  au  cimetière  du  Père-Lachaise,  est  sigué  par  l’artiste  et  daté  de  1852.  Il  porté  en 
outre  la  mention  « Fonderie  de  Richaro,  Eck  et  Durand  » . 

P.  112,  col.  1,  lig.  10.  — Bicliat  (Marie-François-Xavier).  — La  maquette,  eu  plâtre,  du 
groupe  érigé  à Bourg  fut  offerte  par  David  à la  Société  d’Emulation  ([ui,  ensuite,  en  a fait  don 
à la  Ville  (Catalogue  du  Musée  de  Bourg,  édition  de  1875).  Ce  monument  a été  lithographié 
par  Gsell  pour  \'Artisle,  3®  série,  tome  IV,  p.  320,  année  1853.  11  est  également  gravé  dans 
V Illustration,  d’après  un  dessin  de  Ch.  Guérin,  t.  II,  p.  4. 

— col.  1,  lig.  28.  — Clieverus  (le  cardinal  de).  — La  statue  du  cardinal  de  Cheverus  cl 
les  quatre  bas-reliefs  qui  l’accompagnent  sont  gravés  dans  Y Illustration,  t.  III,  p.  420. 

P.  113,  col.  1,  lig.  25.  — Dart  (Jean).  — Cette  statue  est  lithographiée  dans  V Artiste, 
4®  série,  année  1845,  t.  IV,  p.  176,  2“  partie.  Elle  est  également  gravée  dans  V Illustration, 
tome  VI,  p.  48. 

P.  115,  col.  2,  lig.  14.  — Larrey  (Domhiique-.Iean , baron).  — Cette  statue  est  gravée 
dans  le  Magasin  pittoresque,  tome  XIX,  p.  256,  et  dans  Y Illustration,  tome  XVI,  p.  100. 

P.  116,  col.  1,  lig.  39.  — Gobert  (le  général).  — Le  groupe  en  marbre,  placé  au  cime- 
tière du  Père-Lachaise  sur  le  tombeau  du  général,  est  signé  sur  la  face  postérieure  du  socle  : 
P.  J.  David  d’ANCERS  1847. 

P.  117,  col,  1,  lig.  36.  • — Gobert  (le  général).  — Ce  monument  est  gravé  dans  YIllus- 
tration,  t.  IX,  p.  373. 

P.  118,  col.  1,  lig.  29.  — Saint-Pierre  (Bernardin  de).  — Celte  statue  est  gravée  dans  le 
Magasin  pittoresque,  tome  XXII,  page  120. 

. — col.  1,  lig.  37.  — Drouot  (le  général).  — La  statue  de  Drouot  est  gravée  dans  le  Ma- 
gasin pittoresque,  tome  XXIV,  p.  236,  et  dans  Y Illustration,  tome  XXV,  p.  405. 

P.  119.  — Avant-propos  de  la  sculpture  iconique.  — Ajoutez  : Au  mois  de  Janvier  1885, 
M.  Robert  David  a fait  don  à l’Etat  des  550  médaillons  de  David  d’Angers  dont  il  possédait 
des  bronzes  originaux,  et  cette  collection  a été  acceptée.  Elle  doit  prendre  place  au  Musée  du 
Louvre,  département  des  sculptures  modernes,  Salle  Rude. 

— col.  2,  lig.  4.  Bichat  (Marie-P'rançois- Xavier).  ■ — Cette  statue  est  gravée  dans 
Y Illustration,  t.  XXX,  p.  64. 

P.  120,  col.  2,  lig  27.  — Paré  (Ambroise).  — Le  marbre  nécessaire  à l’exécution  de  cc 
buste  fut  remis  par  l’Etat  à David  en  1822.  (Voy.  les  Sculpteurs  de  la  Bestauration , par 
M.  Jules  Guiffrey.  Bevue  de  l’Art  français,  année  1885,  p.  43.) 

— col.  2,  lig.  42.  — Visconti  [Ennius-Quirinus) . — Le  marbre  fut  remis  par  l’Etat  en 
1820.  (Ibidem.) 

P.  121,  col.  1,  lig.  40.  — François  ■ — Le  marbre  fut  remis  par  l’État  en  1821. 

(Ibidem.  ) 

— col.  2,  lig.  10.  — Jordan  (Camille).  — Le  marbre  placé  sur  le  monument  de  Camille 
Jordan,  au  cimetière  du  Père-Lacbaise,  est  signé  par  l'artiste  et  daté  de  1823. 

lig  21.  ■ — Louis  XUI.  — Le  marbre  fut  remis  par  l'État  en  1823.  fVoy.  les  Sculp- 
teurs de  la  Restauration,  par  M.  Jules  Guiffrey,  ut  supra.) 

lig.  32.  — Lacépède  (comte  de)  — C’est  à tort  que  nous  avons  écrit  : « un  marbre, 

commandé  par  le  ministère  de  l’Intérieur,  en  1826,  est  au  Muséum  d’histoire  naturelle  à Pa- 
ris. s Ce  marbre  est  au  Musée  d’Agen.  Il  a été  accordé  par  l’Etat  à la  Société  d’Agriculturc, 
Sciences  et  Arts  d’Agen  en  1838,  sur  la  demande  de  M.  S.  Dumon,  ministre  des  Finances. 
La  Société  l’a  déposé  au  Musée.  (Voy.  catal.  du  Musée  d’Agen  , édition  de  1880,  p.  87.) 

— - — lig.  39.  — Le  Muséum  d’histoire  naturelle  à Paris  no  possèile  pas  d’exemplaire  en 
marbre,  du  buste  de  Lacépède  par  David.  (Voy.  Inventaire  des  Richesses  d’Art,  Paris,  Monu- 
mciKS  civils,  t.  II,  p.  99  ) 

P.  122,  col.  1,  lig  14.  — Desgenettes  (le  baron).  — Un  plâtre  du  buste  de  Desgenetles, 
signé  cl  daté  de  1824,  est  à l’Hôpital  militaire  du  Val-de-Aîrâce.  (Voy.  Inventaire  des  Richesses 
d’art,  Paris,  Monuments  civils,  \.  Il,  p.  73-74.) 

— col.  1,  lig.  36.  — Bodin  (Jean-Françoi.s:)  — Ce  n’est  pas  un  plâtre,  mais  un  bronze  du 
buste  de  Bodin  qui  est  au  Musée  de,  Saumur.  (Note  relevée  sur  uu  inventaire  manuscrit  de  ce 
Musée,  daté  de  1875.) 

P.  123,  col.  1,  lig.  17.  — Mademoiselle  Metrs.  — Cc  buste,  est  gravé  dans  le  journal 
l’Art,  année  1875,  tome  III,  p.  200,  d’après  un  dessin  de  M.  Renouard. 

— col.  2,  lig.  51.  — De'avigne  (Casimir).  — Au  lieu  de  « Les  Musées  du  Havre  et  de  Sau- 
mur sont  redevables  au  sculpteur  de  deux  exemplaires  en  plâtre  du  buste  de  Casimir  Deia- 
vigne  1)  lisez  : « Un  exemplaire  en  plâtre  a été  offert  par  l’auteur  au  Musée  de  Saumur  ; un 
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autre  exemplaire,  aussi  en  plâtre,  a été  donné  au  Musée  du  Havre  par  M.  Toucliard  (n"  40  du 
catalogue  du  Musée  du  Havre,  édition  de  1876).  j 

P.  125,  col.  2,  lig.  5.  — Rouget  de  Liste  [Claude-Joseph).  — Ce  médaillon  a été  gravé 
par  Lenoux  pour  V Artiste,  tome  1\,  4'’  série.  11  est  également  gravé  dans  le  Magasin  pitto- 
resque, tome  IV,  p.  256.  E.  Rogat  exposa  au  Salon  de  1803  (n"  2651)  plusieurs  portraits 
d’après  les  médaillons  de  David,  et  notamment  le  modèle  de  la  médaille  (pi’il  projetait  de 
graver  d’après  le  médaillon  de  Rouget  de  Lisle.  La  médaille  de  Rogat,  achevée  l'année  sui- 
vante, fut  exposée  au  Salon  de  1834  (n®  2237).  Cette  médaille  existe  à la  Bibliothèque  na- 
tionale (série  des  hommes  célèbres,  n®“  643  et  1136). 

P.  127,  col.  1,  lig.  20.  — Gohier  [Louis- Jérôme) . — Une  réplique,  en  marbre,  de  ce 
médaillon,  mesurant  0“,57  de  diamètre,  a été  sculptée  par  David  en  1830  et  placée  sur  le 
monument  de  Gohier,  au  cimetière  du  Père-Lachaise.  Derrière  la  tête  du  modèle  est  gravé  : 
A.  L.  J.  Gohier,  P.  J.  David  d’Angers,  1830.  Rogat  exposa  au  Salon  de  1833  (n®  2651)  une 
médaille  gravée  d’après  le  médaillon  de  Gohier  par  David. 

P.  128,  col.  1,  lig.  8.  — Hugo  [Victor).  — Le  poète  est  mort  le  22  mai  1885. 

P.  120,  col.  2,  lig.  23.  — üevéria  [Achille).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  le  Magasin 
pittoresque,  tome  XXVIII,  p.  320. 

P.  131,  col.  1,  lig.  15.  — Bodinier  [Guillaume-Christophe-Joseph).  — Au  lieu  de  : signé 
P.  J.  David  1829,  lisez  : P.  J.  David  d’Angers  1829. 

— col.  1,  lig.  28.  — Ampère  [André-Marie).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  \e  Magasin 
pittoresque,  tome  IV,  p.  221. 

— col.  1,  lig.  41.  — Cousin  [Victor).  — Ce  médaillon  est  reproduit  en  photogravure  par 
MM.  Yves  et  Barret  dans  le  journal  l’Art,  année  1876,  tome  H,  p.  83. 

Col.  2,  lig.  17.  — Dumas  [Alexandre).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  Y Artiste,  année 
1879,  l®*^  semestre,  p.  161. 

P.  132,  col.  1,  lig.  19.  — Salm-Dgck  (princesse  de).  — Une  médaille  anonyme,  gravée 
d’après  ce  médaillon,  existe  à la  Bibliothèque  nationale  (série  des  hommes  célèbres,  n®  697). 
Elle  est  la  reproduction  fidèle,  mais  réduite,  du  médaillon  de  David  et  porte  sa  signature 
avec  le  millésime  1829;  toutefois,  le  statuaire  n’ayant  jamais  fait  de  gravure,  la  médaille  de  la 
Bibliothèque  a été  sûrement  obtenue  par  quelque  procédé  mécanique  et  doit  être  classée  aux 
Anonymes  du  Cabinet  des  Médailles. 

P.  133,  col.  2,  lig.  43.  — Daunou.  — Un  exemplaire,  en  bronze,  de  ce  grand  médaillon 
signé  par  l'artiste  et  daté  de  1840  décore  le  monument  de  Daunou  au  cimetière  du  Père- 
Lachaise.  Il  porte  la  mention  Durand  Eck  Richard  fondeurs. 

P.  134,  col.  1,  lig.  50.  — Ballanche  [Pierre-Simon).  — Une  photogravure  de  ce  mé- 
daillon, exécutée  par  MM.  Yves  et  Barret,  a été  donnée  dans  le  journal  l'Art,  année  1876, 
t.  H,  p.  83. 

— col.  2,  lig.  40.  — Lenormant  [Charles).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  la  Gazette 
des  Beaux-Arts,  année  1859,  tome  IV,  p.  324. 

P.  138,  col.  2,  lig.  3.  — Manuel  [Jacques-Antoine) . — Un  exemplaire  en  bronze,  vrai- 
semblablement exécuté  en  même  temps  que  celui  qui  est  placé  au  cimetière  du  Père-Lachaise, 
décore  la  Eonlaine  Manuel,  à Barcelonnette  (Basses-.Alpes).  Cette  fontaine  a été  inaugurée 
en  1834. 

P.  140,  col.  1,  lig.  10.  — Geoffrog  Saint-Hila'ire  [Etienne).  — Ce  médaillon  est  grave 
dans  le  Magasin  pittoresque , tome  XIII,  p.  148.  — Un  second  médaillon,  de  grandes  pro- 
portions, a été  sculpté  par  David,  d’après  Geoffroy  Saint-Hilaire.  Un  bronze  de  cette  dernière 
œuvre,  signé  et  daté  de  1831,  a été  placé  au  cimetière  du  Père-Lacliaisc,  en  1844,  sur  le 
monument  du  naturaliste. 

— col.  2,  lig.  15. — Racine  [Jean).  — .Au  lieu  de  t 1639-1669  » lisez  : 1639-1699. 

P.  141,  col.  1,  lig.  21.  — Boulay  de  la  Meurthe  [.hito'ine-Jacques-Claude,  comte).  — 
Une  réplique  en  marbre  du  buste  du  jurisconsulte,  sculptée  par  David,  décore  le  monument 
de  Boulay  de  la  .Meurthe  au  cimetière  Montparnasse,  à Paris.  Ce  marbre  est  daté  de  1841. 

lig.  34.  — Une  médaille  gravée  d’après  le  médaillon  de  Boulay  de  la  Meurthe  fut 

exposée  par  Rogat  au  Salon  de  1834  (n®  2237).  Elle  porte  le  millésime  de  1833  et  est  conservée 
au  Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  nationale  (série  des  hommes  célèbres,  n»  666). 

P.  142,  col.  1,  lig.  41.  — Gros  [Antoine-Jean,  baron).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  le 
Magasin  pittoresque,  tome  III,  p.  372. 

— col.  2,  lig.  42.  — Dacid  d'Angers  (madame).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  la  Gazette 
des  Beaux-Arts,  nouvelle  période,  tome  XVI,  p.  459. 

'MflixF.-F.T-Loini:.  — .\®  1. 
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P.  143,  col.  2,  lig.  12.  — Ixmercicr  [Ncpomuccné) , — Ce  mélailloti  est  gravé  dans  le 
Magasin  pittoresque,  tome  IX,  p.  236.  — Une  réplique  en  marbre  du  médaillon  de  Lemer- 
cicr,  signée  par  l’artiste,  décore  le  tombeau  du  pocte  au  cimetière  du  Pèrc-Laçbaise. 

col.  2,  lig.  36.  — Carrel  {Armand).  — Une  médaille  gravée  par  E.  Rogat  en  1835, 

d’après  le  médaillon  d’ .Armand  Carrel,  existe  au  Cabinet  des  médailles  de  la  Dibliolbèque  na- 
tionale (série  des  hommes  célèbres,  n"  638). 

P.  144,  col.  1,  lig.  35.  — Larrey  {Dominique-Jean,  baron).  — Une  médaille  gravée  par 
PmiT,  d’après  ce  médaillon,  existe  à la  Bibliothèque  nationale  (série  des  liornmcs  célèbres, 
n«  1144). 

col.  1,  lig.  36.  — Lebreton  {Théodore-Eloi).~\\  est  mort  à Rouen  en  décembre  1883. 

P.  145,  col.  2,  lig.  3.  — Mina  {Francesco  Espoz  y).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  le 
Magasin  pittoresque,  tome  V,  p.  33. 

— col.  2,  lig.  47.  — Cuvier  {Georges).  — Le  marbre  exposé  en  1834  est  indépendant  de 
l’exemplaire  offert  à la  famille  de  Cuvier,  et  il  décore  les  galeries  d’anatomie  au  Muséum 
d’histoire  naturelle  à Paris  (voy.  Inventaire  des  Richesses  d' Art,  Paris,  Monuments  civils, 
tome  II,  p.  107). 

P.  146,  col.  2,  lig.  38.  — Lasteyrie  du  Saillant  {Charles- Philibert , comte  de).  — Ce  mé- 
daillon a été  lithographié  par  M.  Eugène  Marc,  2«  fascicule,  pl.  XXII. 

P.  148,  col.  1,  lig.  27.  — Souberbielle  {Joseph).  — Au  lieu  de  : Sonbbcricllc , lisez  : Sou- 
bcrbielle. 

P.  149,  col.  2,  lig.  19.  — Droz  {Joseph).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  le  Magasin  pit- 
toresque, tome  XXX,  p.  208. 

P.  1.50,  col.  1,  lig.  16.  — Au  lieu  de  : J.  N.  Nihjicewigz,  lisez  : J.  U.  Nik.aickwicz. 

P.  151,  col.  2,  lig.  6.  — Tiédi  {Ludwig).  — Cette  statuette  est  gravée  dans  le  Magasin 
pittoresque,  tome  VI,  p.  253. 

P.  152,  col.  2,  lig.  24.  — Chevreul  {Michel-Eugène).  — .Ajoutez  : « Au-dessous  de  cette 
seconde  médaille  est  gravé  le  nom  de  son  auteur  Ai.phkk  Durois.  « 

P.  1.53,  col.  2,  lig.  9.  — Cavaignac  {Godefroy).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  VIllus- 
tration,  t.  V,  p.  192. 

— col.  2,  lig.  48.  — Raoul  {Max).  — Le  nom  de  Raoul  (Max,  ou  Maximilien)  est  le 
pseudonyme  de  Cliarles  Letellier  de  Saint-Malo,  publiciste  et  auteur  dramatique.  (Voy.  Qné- 
rard.  Supercheries  littéraires,  t.  III,  p.  321.) 

p.  156,  col.  2,  lig.  11.  — Chamisso  {Ludolphe-Adalbert  de).  — Ce  médaillon  est  gravé 
dans  le  journal  l’Art,  année  1876,  t.  II,  p.  84. 

P.  157,  col.  1,  lig.  30.  — Hulin  (le  général).  — Un  buste  en  marbre,  que  nous  suppo- 
sons être  l’original  plutôt  qu’une  réplique,  décore  le  tombeau  du  général  au  cimetière  de 
Montparnasse. 

P.  160,  col.  1,  lig.  7.  — Abrantès  (duchesse  d').  — Ce  médaillon  a été  grandi,  et  un 
marbre  de  cette  seconde  épreuve  décore  le  monument  de  la  duchesse  d’.Abrantès  au  cime- 
tière Montmartre , è Paris.  Il  est  signé  P.  J.  David  d’Angers,  1840,  et  mesure  0">,39  de 
diamètre. 

— col.  1,  lig.  27.  — Percier  {Charles).  — Un  dessin  à la  plume,  de  David,  qui  a pu  servir 
d’étude  pour  l’exécution  du  médaillon  de  Percier  existe  dans  la  collection  de  M.  le  marquis 
de  Chenuevières. 

P.  161,  col.  2,  lig.  31.  — Dulong  {Pierre-Louis).  — Une  note  manuscrite  de  madame 
David  d’Angers  nous  autorisait  à écrire  que  le  médaillon  de  Dulong,  mesurant  O"", 17  de  dia- 
mètre, était  runique  portrait  du  chimiste,  sculpté  par  U.avid.  Il  y a lieu  d’être  moins  affirma- 
tif. Ce  médaillon  a été  grandi,  le  champ  a reçu  la  forme  ovale,  et  un  bronze  de  cette  seconde 
épreuve  décore  le  monument  de  Dulong,  au  Père-Lachaise.  La  tête  du  savant,  la  signature 
de  l’artiste,  le  millésime  qui  l’accompagne , le  nom  de  Dulong  reproduit  en  fac-similé  de 
signature,  n’ont  pas  été  modifiés  sur  ce  bronze,  d’une  hauteur  de  0™,69,  cl  large  de  0"',59. 

P.  164,  col.  1,  lig.  39.  — David.  — Au  lieu  de  : Datid,  lisez  : David. 

— col.  2,  lig.  39.  — Napoléon  Bonaparte.  — Une  médaille  gravée  par  Rogat  d'après  ce 
profil  et  datée  de  1840,  existe  au  Cabinet  des  médailles  (série  des  hommes  célèbres,  n"  687). 
Sur  le  revers  est  le  profil  du  général  Bertrand. 

P.  165,  col.  1,  lig.  4.  — Thénard  {I.oui s- Jacques,  baron).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans 
le  Magasin  pittoresque,  tome  XXI.X,  p.  144. 

— col.  1,  lig.  39.  — Arago  {François).  — Madame  Laugier  a offert  ce  buste  à l’Etat  sous 
la  clause  qu’il  serait  exposé  au  Musée  du  Luxembourg.  Son  offre  a été  acceptée  par  le  'Goti- 
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vernemcnt.  (Arrêté  du  ministre  de  l’instruction  publique  et  des  beaux-arts  du  H juin  1884.) 
Postérieurement  à celte  date,  le  buste  d’Arago  a été  placé  au  Musée  du  Louvre  (sculptures 
modernes,  salle  Rude). 

P.  165,  lig.  49.  — Le  buste  d’Arago  est  gravé  dans  le  Magasin  pittoresque,  tome  XXII, 
p.  225. 

P.  166,  col  2,  lig.  24.  — Langlois  {Kustache-llgacinthe).  — Le  monument  de  Langlois  a 
été  lithographié  par  Frédéric  Lrgkip  pour  l’ouvrage  Portraits  inédits  d'artistes  français, 
par  M.  le  marquis  de  Glicnnevières  (p.  84).  Sur  la  môme  plauclic  se  trouve  reproduit  un 
profil  de  l’anliquaire  dessiné  par  V/icroit  DRLaMAURK.  Enfin,  une  médaille  anonyme,  conservée 
à la  Bibliothèque  nationale  (série  des  hommes  célèbres,  n®  875  '*),  représente  un  buste  sur- 
montant un  cippc,  et  a pour  légende  ; o Monument  en  l’honneur  de  E.  H.  Langlois  de  Ponl- 
de-l’Arclic  inauguré  le  9 août  1868.  » 

P.  167,  col.  1,  lig.  12.  — Pouqucville.  — Une  réplique  eu  marbre  du  médaillon  de  Pou- 
queville  par  David,  décore  le  monument  du  littérateur  au  cimetière  Montparnasse  à Paris.  Ce 
marbre  est  daté  de  1839. 

— col.  2,  lig.  34.  — Rochette  (Raoul).  — Une  réplique  en  bronze  du  médaillon  de  Raoul 
Rochette  décore  le  monument  de  Houno.v,  sous  lequel  sont  les  restes  de  son  gendre  Raoul 
Rochette,  au  cimetière  Montparnasse. 

P.  168,  col.  1,  lig.  29.  — Gay-Lus.sac  (.loseph-Lonis).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  le 
Magasin  pittoresque,  tome  XVIII,  p.  312.  Un  médaillon  en  bronze,  semblable  à celui-ci 
quant  au  portrait,  mais  mesurant  0">,35  de  diamètre,  a été  sculpté  par  David.  Il  décore  le  mo- 
nument du  chimiste  au  cimetière  du  Père-Lachaise.  Ce  bronze  est  signé,  non  daté. 

P.  170,  col.  2,  lig.  16.  — Rgron  (George  Gordon,  lord).  — Ce  médaillon  est  reproduit 
en  photogravure  par  M.M.  Yvrs  et  Barrrï  dans  le  journal  l’Art,  année  1876,  t.  I,  p.  293. 

P.  171,  col.  1,  lig.  6.  — Au  lieu  de  : Czartorgiski,  lisez  : Czartoryski. 

— col.  2,  lig.  18.  — Chénier  (André-Marie  de).  — Un  exemplaire  en  plâtre  de  ce 
buste  a été  offert  par  David,  en  1844,  à M.  Sauveur  de  Cbéiiicr,  neveu  du  poète.  Ce  buste 
est  aujourd’hui  la  propriété  de  madame  veuve  Sauveur  de  Chénier,  à Paris. 

P.  175,  col.  1,  lig.  6.  — Esqjercieux  (.lean-Joseph).  — Au  lieu  de  « 1758-1840  » lisez 
1757-1840. 

• — col.  2,  lig.  7.  — Houdon  (Jean- Antoine).  — Une  réplique  en  bronze  du  médaillon  de 
IlouDO.M  décore  son  monument  au  cimetière  Montparnasse.  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  le 
Magasin  pittoresque,  tome  XXX,  p.  32. 

P.  176,  col.  1,  lig.  36.  — Rurnouf  (Eugène).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  le  Magasin 
pittoresque,  tome  XXIX,  p.  104. 

P.  179,  col.  1,  lig.  56.  — Schlegel  (Guillaume).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  \'Hlu.^- 
tralion,  t.  V,  p.  196. 

P.  181,  col.  1,  lig.  37. — Manière  (le  Père).  — Ce  n’est  pas  en  bronze,  mais  en  marbre, 
qu’est  le  buste  de  Vanière  au  Musée  de  Béziers.  Il  est  porté  au  catalogue  de  ce  Musée  (édi- 
tion de  1884)  comme  un  don  de  la  Société  archéologique.  Outre  le  marbre,  un  plâtre  pro- 
bablement pris  sur  la  terre  cuite  originale  existe  au  Musée  de  Béziers. 

— col.  2,  lig.  15.  — Hugo  (Victor).  — Dans  X Artiste,  année  1880,  1®''  semestre,  p.  242, 
on  lit  d’intéressants  détails  sur  le  buste  de  Victor  Hugo,  représentant  le  poète  la  tête  laiiréc. 

P.  182,  col.  1,  lig.  9.  — Wilhem  (Guillaume- Louis  Rocquillon,  dit).  — Le  médaillon  de 
proportions  colossales  qui  décore  la  tombe  du  compositeur  n’est  pas  en  « marbre  » , mais  en 
bronze.  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  le  Magasin  pittoresque,  t,  XVI,  p.  308. 

P.  185,  col.  1,  lig.  49.  — Rrongniart  (Alexandre).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  le 
Magasin  pittoresque,  tome  XVI,  p.  8. 

— col.  2,  lig.  36.  — Poinsot  (Louis).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  Y Illustration, 
tome  XXXIV,  p.  429. 

P.  187,  col.  2,  lig.  39.  — Balzac  (Honoré  de).  — Le  marbre  offert  au  modèle  est  devenu, 
à la  vente  de  madame  de  Balzac,  en  1882,  la  propriété  de  M.  Parran,  ingénieur,  à qui  il  a 
été  adjugé  pour  la  somme  de  3,805  francs.  — Un  dessin  dans  lequel  la  tête  de  Balzac  est  vue 
de  profil  à droite,  et  qui  a servi  de  document  pour  l’exécution  du  buste,  a été  fait  par  David 
en  1843.  Il  porte  dans  l’angle  inférieur  à droite  l’inscription  suivante  : A madame  de  Sur- 
ville, ce  croquis  fa'it  d'après  son  illustre  frère,  par  David,  1843.  — L’exemplaire  en  bronze 
du  buste  de  Balzac  placé  sur  le  monument  du  romancier  au  cimetière  du  Père-Lachaise  porte 
l’inscription  gravée  sur  la  terre  cuite  du  Musée  David  et  la  date  de  1844,  bien  que  ce  bronze 
n’ait  été  fondu  qu’après  1850.  Nous  y relevons  la  signature  N.  Quillet,  fomdrur. 

23. 
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P.  188,  col.  2,  lig.  29.  — Nodier  {Charles).  — A la  vente  de  la  collection  d’autographes 
du  baron  Taylor  (25  mars  1885),  nous  avons  acquis  une  lettre  de  David,  du  4 août  1846,  par 
laquelle  l’artiste  informe  Taylor  que  le  modèle  du  buste  de  Nodier  est  « depuis  longtemps  ter- 
miné Il , mais  le  marbre  ne  lui  est  pas  livré.  Le  4 décembre  1847  et  le  27  mars  1850,  David 
donne  quittance  de  deux  sommes  formant  ensemble  600  francs,  prix  convenu  pour  l’exéculiou 
du  (I  monument  de  Nodier  ».  Evidemment  ce  buste  est  celui  qui  décore  la  tombe  de  Nodier 
au  Père-Lachaise. 

P.  189,  col.  2,  lig.  18.  — Ney  (le  maréchal).  — L’un  des  dessins  de  David  qui  ont  servi 
d’étude  pour  l’exécution  de  cette  médaille  est  aujourd’hui  entre  les  mains  de  AI.  Lovis-Nof.i, 
(IIubeiit),  l’auteur  de  la  statue  du  maître  érigée  à Angers. 

P.  190,  col.  2,  lig.  38.  — Boyer  {Jean-Pierre).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  le  Ma- 
gasin pittoresque,  tome  XXX,  p.  364. 

P.  192,  col.  2,  lig.  47.  — Roland  {Philippe-Laurent).  — Ajoutez  : Une  seconde  litho- 
graphié non  signée,  imp.  Dertauts,  a paru  dans  le  journal  l. Artiste,  4'  série,  t.  VIII,  p.  32. 
(Cette  lithographie  est  de  M.  Ed.  IIédouin.) 

P.  195,  col.  1,  lig.  10.  — Thoré  {Théophile).  — Le  médaillon  du  critique  a été  gravé  à 
Tcau-forte  par  Jacquemart  pour  l’ouvrage  les  Salons  de  Thoré,  1843  à 1864.  (Voy.  Gazette 
des  Beaux-Arts,  2«  période,  t.  XIII,  p.  684). 

— col.  1,  lig.  32.  — Blainville  {Ducrotay  de).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  le  Magasin 
pittoresque,  tome  XVIII,  p.  276. 

P.  197,  col.  1,  lig.  8.  — Canaris  {Constantin).  — Le  husle  de  Canaris  est  gravé  dans 
\' Illustration,  t.  XX,  p.  36,  d’après  un  dessin  de  M.  Evgèxe  AIarc,  reproduisant  un  croquis 
de  David  d’Axger.s. 

— col.  1,  lig.  20.  — Canaris  {Constantin).  — Ce  médaillon  est  gravé  dans  le  Magasin 
pittoresque,  tome  XXX,  p.  296. 

— col.  1,  lig.  37.  — Madame  Canaris.  — Ce  médaillon  est  gravé  sur  la  même  page  que 
le  précédent. 

P.  198,  col.  1,  lig.  24.  — Laroniiguière  {Pierre).  — Une  médaille,  gravée  par  Barre, 
* d’après  David  ü’.Vn'gers  » , et  représentant  Laromiguière,  est  conservée  au  Cabinet  des  médailles 
de  la  Bibliothèque  nationale  (série  des  hommes  célèbres,  n’  1137).  Il  est  regrettable  que  la 
médaille  de  Barre,  comme  le  médaillon  qu’elle  rappelle,  soit  sans  aucune  date,  ce  qui  nous 
laisse  dans  l’incertitude  sur  l’époque  à laquelle  David  a modelé  son  ouvrage. 

P.  199,  col.  1,  lig.  1.  — Babeuf  {François-Nocl).  — Au  lieu  de  1764,  lisez  a 1760  ». 


III 

CABINET  TLRPIN  DE  CRISSÉ 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

AU  TEXTE  DE  L’INVENTAIRE. 


P.  221,  col.  2,  lig.  28.  — Chasseur  de  l’Apennin.  — Au  lieu  de  « près  de  l’arbre,  une 
fontaine  »,  lisez  : près  de  l’arbre,  une  cascade  descendant  du  sommet  d’une  colline  et  traver- 
sant le  paysage;  à droite,  etc. 

P.  222,  col.  1,  lig.  8.  — La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  — Au  lieu  de  : partie  centrale 
II.  0'“,10;  lisez  ; H.  0'",135. 

lig.  9,  au  lieu  de  : L.  0">,12,  lisez  : L.  0“,074.  — Au  lieu  de  : volets,  H.  0“,10  ; 

lisez  : II.  0™,103.  — Au  lieu  de  : L.  0">,006,  lisez  ; L.  0'",030. 

— — hg.  14.  — Après  « elle  penche  la  tète  avec  tendresse  » ajoutez  : au-dessus  de 
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la  tête  de  la  Vierge  et  celle  de  l’Enfant  Jésus,  sont  peintes  les  lettres  qui  suivent  : à gauehe, 

à droite  ^ 

•F-  G' 

P.  222,  col.  1,  lig.  20.  — Après  « un  vase  supporté  par  un  long  pied  » , ajoutez  : au  sommet 
est  écrit,  à gauche  ; S ' INS  ; à droite  : ÎT  A. 

lig.  25.  — .'Iprès  « qu’il  semble  vouloir  déraciner  i,  ajoutez  : en  tête  est  écrit 

S - FFS.  !)•  pi  a. 

P.  234,  col.  2,  lig.  14.  — Ajoutez  : Lesparda  (L.  de).  Géranium.  — Dessin  au  crayon.  — 
II.  0">,25.  — L.  0"',18.  — Non  signé. 

P.  260,  col.  2,  lig.  16.  — Au  lieu  de  : execudit,  lisez  : excudit. 

P.  261,  col.  2,  lig.  18.  — Au  lieu  de  : Amtoine  IVierix,  lisez  ; Antoine  Wlierix. 

P.  262,  col.  1,  lig.  2.  — Mort  d'Hyacinthe.  — Le  modèle  en  plâtre  de  cette  statue  a été 
donné  par  l’auteur,  en  1856,  au  Musée  de  Lons-le-Saunier.  (Note  relevée  sur  un  inventaire 
manuscrit  du  Musée,  s.  d.) 

P.  278,  col.  2,  lig.  16.  — Au  lieu  de  : Pie  VI,  lisez  : Pic  IV. 


IV 

MUSÉE  SAINT-JEAN 


V 

OUVRAGES  ENTRÉS  DANS  LES  GALERIES  PENDANT  LTMPRESSION 


PEINTURE. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


DAVID  (Jacquiîs-Louis)  [attribué  à]. 
François  Cacault  (1743-1805),  ministre 
plénipotentiaire  en  Toscane,  puis  am- 
bassadeur à Rome. 

Toile.  — H.  0"i,70.  — L.  0">,60. 

En  buste  de  trois  quarts  à gauche,  Gaeault 


porte  un  costume  de  jacobin,  habit  gris  ver- 
dâtre, gilet  brun  laissant  voir  la  chemise, 
bonnet  rouge. 

Non  signé. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis  en 
1881. 


INCONNUS  DE  L’ÉCOLE  FRANÇAISE. 


XV®  SIKCI.E. 

Philippe  le  Hardi  (IS'Ci-l  404),  dur  de 
Bourgogne. 

Bois.  — H.  0"',65.  — L.  0™,55. 

En  buste,  de  profd  à gauche,  vêtu  d'un  cos- 
tume brun  à collet  bordé  de  fourrure,  le  duc 
de  Bourgogne  porte  un  collier  de  perles  en- 
richi de  pendeloques  de  rubis  et  d’émeraudes. 
Le  bras  droit  couvert  d’une  manche  jaune 
serrée  au  poignet  par  un  double  rang  de 
perles  sort  des  plis  du  manteau  ; la  main  joue 
avec  le  médaillon  de  cou  composé  d’un  gros 


rubis  serti  d’or  entouré  de  six  perles.  Sur  la 
tête  est  un  bonnet  de  feutre  noir  à forme  évasée 
orné  d’un  médaillon  pareil  â celui  du  cou. 

Dans  la  partie  supérieure  du  panneau 
est  écrit  : 

PHILIPPE  LE  HARD!  . I . DVC 
DE  ROVRGONGNE 
N G 

Non  signé. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 
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Jean  Sans  peur  (1371-1419),  duc  de 

Bourgogne. 

Bois.  — H.  0-“,65.  — L.  0">,55. 

En  buste , de  profil  à gauche,  Jean  Sans 
peur  porte  un  manteau  brun  rouge , collet  à 
bords  tailladés  retombant  sur  les  épaules.  Sur 
la  tète  est  un  chaperon  bordé  de  fourrures. 

Dans  la  partie  supérieure  du  panneau 
est  écrit  : 

IICAX  . FILZ  DE  PHIMI'PES  I.E 
HAKÜY  II'  DVC  DE  ROVRGOOXE 
QVl  FVT  TVE  A MOXTEIÎEAV 
F A VT  YOX. 

Non  signé. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — .Acquis 
en  1881. 

XVI®  SlÈCIiK. 

Henri  I I II ( 1 491-1547) , roi  d’A nglelerre. 

Bois.  — H.  0®,64.  — L.  0“>,.55. 

En  buste,  tète  de  face  regardant  i droite  ; 
pourpoint  de  velours  rouge  brodé  d’or;  man- 
teau de  velours  noir  bordé  d’hermine;  bar- 
rette de  velours  noir  ornée  de  perles,  de 
grains  d’or  et  d’une  plume  blanche. 

Dans  la  partie  supérieure  du  panneau 
est  écrit  : 

HEXRY  . VItt® 

Rot  u’angi.eterre 

Non  signé. 

Une  note  manuscrite,  que  l’écriture  permet 
de  faire  remonter  au  seizième  siècle,  posée 
derrière  un  des  portraits  du  cabinet  Mor- 
dret, indique  que  celui-ci  et  les  deux  précé- 
dents auraient  fait  partie  de  la  collection 
conservée  dans  la  propriété  de  Reculée  qui 
avait  appartenu  au  roi  René.  Il  va  de  soi  que 
si  les  portraits  de  Philippe  le  Hardi  et  de 
Jean  Sans  peur  ont  pu  figurer  dans  la  galerie 
formée  par  René  d’.'lnjou,  il  n’en  est  pas  de 
même  du  portrait  de  Henri  VIII,  ce  person- 
nage étant  d'une  époque  postérieure  à la 
mort  du  roi  René. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 

IjU  Descente  du  Saint-Esprit. 

Bois.  — H.  0">,.57.  — L.  0™,48. 

Au  centre,  la  Sainte  Vierge  assise  sur  une 
chaise  è dossier  gothique  est  entourée  des 
apôtres  qui  reçoivent  le  Saint-Esprit  sous  la 
forme  de  langues  de  feu  ; au-dessous,  des 
religieuses  agenouillées  recueillent  dans  des 
vases  précieux  les  rayons  lumineux.  Au  mi- 
lieu d’elles  sur  une  tablette  est  écrit  ; 

VEM  SAXTK  SPS. 

Non  signé. 


Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 

Le  Payement  des  redevances. 

Bois.  — H.  0'",80.  — L.  l'",04. 

A gauche  sont  assis  un  seigneur  et  sa  dame  ; 
devant  eux  une  table  chargée  de  paquets  de 
linge  et  de  deux  bassins  pleins  de  pièces  d’ar- 
gent. Derrière  eux  et  au  fond  de  la  salle  une 
foule  de  tenanciers.  Au  premier  plan  une . 
fermière  chargée  de  linge  et  sa  petite  fille 
avec  un  faix  de  chanvre  sur  la  tête. 

Non  daté. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — .Acquis 
en  1881. 

XVII®  tmivci.i:. 

Le  Christ. 

Triptyque.  — Bois.  — H.  du  panneau  cen- 
tral, 0“,.55.  — L.  0‘",47.  — H.  de  chaque 
volet,  0'»,55.  — L.  23. 

Panneau  du  milieu  : Le  Christ,  nimbé,  de 
face,  couronné  d’épines,  vu  à mi-corps,  porte 
un  manteau  rouge  ; la  main  gauche  est  levée, 
et  la  droite  pose  sur  la  plaie  du  côté. 

Volet  de  gauche  : Un  archevêque  debout, 
de  trois  quarts  à droite,  tenant  dans  ses  mains 
un  livre  de  prières  et  une  longue  croix  archi- 
épiscopale; à ses  pieds  est  déposé  un  chapeau 
de  cardinal. 

Voletde  droite  : Uiiereligieuscagcnouillée, 
vue  à mi-corps,  de  trois  quarts  à gauche,  mains 
jointes;  elle  porte  une  robe  grise;  derrière 
elle,  la  Vierge  couronnée,  un  sceptre  à la 
main,  a sur  le  bras  gauche  l’Enfant  Jésus,  qui 
tient  un  livre. 

Volets  extérieurs  ; 

Volet  de  gauche  : Saint  Jacques,  de  trois 
quarts  à droite , est  coiffé  d’un  chapeau  de 
pèlerin  et  tient  un  bourdon  de  la  main  gauche  ; 
dans  l’autre,  main  est  un  Ifvre.  A ses  pieds, 
vers  la  droite,  est  inscrite  la  date  1612. 

Volet  de  droite  : Saint  Christophe,  de  trois 
quarts  à gauche,  portant  sur  ses  épaules  et 
soutenant  de  la  main  gauche  l’Eufant  Jésus 
qui  tient  un  globe. 

Non  signé. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 

XVIIM®  SIKCI.lt. 

Charlotte-Catherine  de  Grammont  (1620- 
1714),  ahhesse  de  Saintc-Ausonne  au 

diocèse  d’ Angoulème , puis  du  Ronceray 
à Angers. 

Médaillon.— Cirecoloriée. — Diam.  : 0“,19. 

Tête  de  face  enveloppée  d’un  voile  en  soie 
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bleue  ; corsage  en  soie  couleur  cerise,  man- 
teau verdâtre. 

Non  skjné. 

Provient  du  Cabinet  Mordre t.  — Acquis 
en  1881. 

Françoise  de  Caumont-Nompar  de  Lau- 
zun  (1660-1724),  sœur  du  duc  de  Lau- 
zun,  abbesse  du  Ronceraij  à Angers 
(1706). 

Médaillon.  — Cire  coloriée.  — Diarn.  ; 
0”,19. 

Tète  de  face  ; guimpe  et  cornette  en  soie 
blanche,  manteau  bleu,  corsage  rose. 

Non  signé. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 

Claude  Robin  (1714-1794?),  curé  de 
Saint-Pierre  d’Angers  (1752). 

Cuivre.  — H.  0"’,26.  — L.  0™,22. 

De  face;  perruque;  soulane  et  manteau; 
rabat;  les  mains  croisées  sous  le  manteau. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 

Allégorie  relative  à la  nominalion  au 
siège  d’Angers  de  l’évêque  Michel-Fran- 
çois Couet  du  Vivier  de  Lorry  (1730- 
\%QN) , précédemment  évêque  de  Tarbes. 
Toile.  — H.  0'”,72.  — L.  0'",90. 

Mgr  du  Vivier  de  Lorry,  évêque  d’Angers, 

ÉCOLE  A] 

XV®  SIKCI.K. 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

Triptyque.  — Bois.  — H.  du  panneau  cen- 
tral , 0“,50.  — L.  0“,40.  — H.  de  chaque 
vo'ct,  0“,.50.  — L.  0'",31. 

Panneau  du  milieu  ; la  Vierge  assise  de 
trois  quarts  à droite,  ayant  un  nimbe  rayon- 
nant autour  de  la  tête,  porte  l’Enfant  Jésus, 
qui  tient  un  chapelet  dans  ses  mains. 

Volet  de  gauche  : un  guerrier  vu  de  trois 
quarts  à gauche,  couvert  d'une  eotte  de 
mailles  sur  laquelle  est  passée  une  aimure 
richement  damasquinée,  tient  de  la  main 
droite  un  étendard,  et  de  l’autre  main  une 
épée.  — Fond  de  paysage. 

Volet  de  droite  ; un  abbé  en  prières,  les 


eu  berger  à la  ;node  du  temps,  la  boulette  à 
la  main,  occupe  le  centre  de  la  scène  ; des 
moutons  accourent  au-devant  de  lui  ; à droite, 
la  ville  d’Angers,  personnifiée  par  une  femme 
au  visage  souriant,  fait  accueil  au  prélat  ; à 
gauche  une  autre  femme,  la  ville  de  Tarbes, 
entourée  de  moutons,  regarde  tristement  s’é- 
loigner son  pasteur.  Au  fond,  à droite,  pano- 
rama do  la  ville  d’Angers,  et  à gauche  celui 
de  la  ville  de  Tarbes. 

Non  signé. 

Dans  la  partie  inférieure  est  inscrit  le 
distique  suivant  : 

sic  PLSOITUU  COULO  AT  SlîMPER  MIHI  CAIIUS  UTÜIIQUE 
AETIin  LAETITIA  FLETIBVS  ALTER  ERIT. 
CÜI.LERimi  REGIUM  FLEXIEXSE  ILI.USTRISSIMO 
AC  REVEXDiSsiMO  DÜMIXO  DK  LOIIV 
AXDEGAVENSI  ET  AXTEA  TARRIEXSI  EI’ISCOPO. 

AXXO  REPARAT  A!  SALUTIS  1784.  ü.  D.  D. 

l u dessin  à l’encre  de  Chine  renferme  une 
répétition  de  ce  tableau.  Delà  même  série  un 
second  dessin,  également  à l’encre  de  Chine, 
dédié  à l’évêque  d’Angers,  représente  les  jeux 
des  élèves  du  collège  de  la  Flèche.  Ces  deux 
dessins,  non  signés,  sont  conservés  au  Musée 
Saint-Jean  à titre  de  documents  à l’appui  du 
tableau  que  nous  venons  de  décrire,  et  qui  fut 
offert  à l’évêque  d’Angers  par  le  collège  de 
la  Flèche. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 


mains  jointes,  ayant  une  crosse  d’or  passée 
sous  le  bras  gauche.  Devant  lui,  une  bande- 
role enroulée  sur  laquelle  on  lit  : o mater  dei 
MEMENTO  AIE!.  — Fond  de  paysage  avec  une 
église  dont  le  style  rappelle  celles  des  bords 
du  Rhin. 

Dans  la  partie  supérieure  du  volet,  un  écus- 
son au  chef  d’azur  à un  massacre  de  cerf  d’or, 
et  d’or  au  chevron  de  .gueules  cantonné  de 
deux  têtes  d’aigles  de  sable  affrontées  en  chef 
et  en  pointe  de...  nn  gland  de  sable  accosté  de 
deux  feuilles  de  même.  — Devise  mutilée  : 
PER .PES. 

Non  signé. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 


INCONNU  DE  L’ÉCOLE  FLAMANDE. 


XVII®  siKCi.*:. 

Le  Crucifiement. 

Triptyque.  — Bois.  — H.  du  panneau  cen- 


tral, 1™,17.  — L.  0“,80.  — H.  de  chaque 
volet,  1“,17.  — L.  0™,40. 

Panneau  central  : le  Christ  en  croix.  Deux 
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anges  recueillent  dans  des  calices  le  sang  qui 
s’échappe  des  mains.  Au  pied  de  la  croix,  la 
Vierge  et  les  saintes  femmes;  à gauche,  saint 
Jean  ; à droite,  Marie-Madeleine  à genoux  et 
embrassant  le  pied  de  la  croix. 

Volet  de  gauche  ; un  évêque  vu  de  face, 
chapé,  mitré,  une  croix  dans  la  main  gau- 
che, et  dans  la  main  droite  un  petit  modèle 
d’église.  .A  ses  pieds,  à droite,  des  flacons  d’é- 
tain et  un  fond  de  tonneau  sur  lequel  on  lit  le 


monogramme  \jt. 

fefit 

i633. 


Au-dessus  de  la  tête  du  prélat  est  écrit  en 
lettres  d’or  : 


s.  WrCLKBRORDUS. 

Volet  de  droite  ; saint  Martin  crossé,  mitré 


et  chapé  ; à ses  pieds,  à mi-corps,  le  pauvre 
recevant  la  moitié  du  manteau  que  l’évêque 
tient  dans  sa  main  gauche. 

Au-dessus  de  la  tête  du  saint,  en  lettres  d’or  : 
s.  IIARTEVN. 

A»  16TL 

Volets  extérieurs. 

Volet  de  gauche  ; saint  Pierre  nimbé,  de 
face , les  clefs  dans  la  main  droite,  le  bras 
gauche  passé  derrière  une  croix. 

■A  ses  pieds  est  écrit  : 

s.  PETRVS. 

Volet  de  droite  : saint  Paul  de  trois  quarts, 
à droite,  nimbé,  un  livre  et  une  plume  dans 
la  main  droite,  une  épée  dans  la  main  gauche. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 


MINIATURES. 


INCONNUS  DE  L’ÉCOLE  FRANÇAISE. 


SlKCIiE. 

Décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 

Parchemin.  — H.  0">,27.  — L.  0™,27. 

A gauche,  une  prison  ouverte  ; sur  le  sol, 
le  corps  décapité  du  Précurseur,  dont  les 
mains  sont  liées.  Près  du  cadavre,  le  bour- 
reau, debout  et  armé  de  son  glaive,  s’apprête 
à remettre  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste  à 
Salomé,  qui  tient  dans  ses  mains  un  plat  d’or. 

Au  fond,  dans  une  salle  de  festin  à laquelle 
conduit  un  escalier , Salomé  est  de  nouveau 
représentée;  elle  apporte  la  tête  du  saint  à 
Hérode  et  à Hérodiade,  tous  deux  assis  à table. 
Non  siçiné. 

Cette  œuvre  n’est  pas  datée,  mais  une  note, 
d’une  écriture  ancienne,  placée  au  revers  du 
cadre,  nous  apprend  que  cette  miniature  pro- 
vient d’un  manuscrit  donné  par  le  roi  de 
France  à l’abbesse  du  Ronceray  en  1470. 

D’après  la  même  note,  cette  miniature  se- 
rait l’œuvre  d’un  artiste  nommé  Pierre  de  Vau- 
GAREAU,  Bénédictin  de  l’abbaye  de  Versailles. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 

XV!!*:  SIKCM). 

Françoise  deda  Faiette,  abbesse  de  Saint- 
Georges. 

Parchemin.  — H.  0“,30.  — L.  0“,45. 

En  buste,  de  trois  quarts,  à droite;  robe  et 


capuchon  noirs  bordés  de  blanc  ; guimpe 
blanche;  croix  d’abbesse  sur  la  poitrine. 

Au-dessous  du  portrait  est  écrit  : 

VERA  EFFIGIES  ILI.VSTRISSIMAE  TVEC  NÔ  REVE- 

REXDISSIMAE  D.  D.  FRAXCISCE  DELA  FAIETTE 

ARBATISSAE  S'^‘  GEORGII  AETATIS  SUAE  SEXA- 

GESIMO  SEXTO. 

Auprès  du  personnage  est  l’écu  posé  de 
biais,  avec  une  crosse  d’abbesse  passée  der- 
rière. L’écu  porte  « de  gueules  à la  bande 
d’argent  à la  bordure  vairée  et  contrevairée 
d’azur  et  d’argent  j . 

Le  portrait  de  l’abbesse  ne  remplit  pas  toute 
la  composition.  Un  palais  en  ruine  occupe  le 
centre  ; dans  la  partie  gauche,  de  petits  anges 
sont  placés  sur  un  piédestal,  et  soulèvent 
avec  effort  une  ample  draperie,  qu’un  aigle 
aux  ailes  éployées  soutient  dans  les  airs; 
c’est  en  arrière  de  cette  draperie  simulée 
qu’apparaît  le  portrait. 

Une  double  bordure  court  sur  les  extré- 
mités du  parchemin. 

La  bordure  extérieure,  à rinceaux  de  feuil- 
lage et  de  fleurs,  sort  de  la  bouche  de  quatre 
anges  placés  aux  angles. 

La  bordure  intérieure  est  formée  de  feuilles 
de  chêne. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 


3GI 


iMUSKES  D’ANGERS. 


31)1 


INCONNU  DK  L’KCOLE  ALLEMANDE. 


XV”  SIKCI.K. 

Christ  en  croix. 

Parchemin.  — H.  — L.  0>”,31. 

Le  Christ  est  couronné  d’épines  et  nimbé. 
Au-dessus  de  sa  tète  est  une  fleurde  lys  ajourée 
i\  rinceaux  fdirjranés.  La  croix  d’or,  à double 
traverse,  richement  ciselée,  a les  bras  ter- 
minés par  des  cabochons  et  des  perles.  Le 


pied  est  orné  d’un  médaillon  ajouré,  à rin- 
ceaux évidés,  décoré  sur  son  pourtour  de  cabo- 
chons et  de  feuillages. 

Le  cadre  rectangulaire  renferme  une  ar- 
cature  à deux  bordures  concentrif|iies  for- 
mées d’entrelacs,  de  perles  et  du  mot  iesu 
répété. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 


DESSIN. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


WIIl”  S1ÈCI.F. 

Un  Awjevin  en  costume  de  lieutenant  de 
la  garde  nationale. 

Dessin  au  pastel.  — H.  0"',70.  — L.  0"*,56. 
De  face,  portant  l’habit  bleu,  le  plastron  et 


le  gilet  blanc,  il  est  coiffé  d’un  tricorne  à 
cocarde  et  à plume  tricolores. 

Dans  l’angle  supérieur,  à gauche,  est  écrit 
4 MARS  1794. 

Provient  du  cabinet  Mordret.  — .Acquis 
en  1881. 


if- 


SCULPTURE. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


DAVID  pÈRiî  (Pierre-Louis). 

Frise. 

Bois.  — H.  0"*,21.  — L.  0“,65. 

Au  centre,  une  corbeille  de  fruits  et  de 
fleurs  accostée  de  rinceaux  traversés  par  des 
branches  de  roses. 

Ce  panneau  a appartenu  à M.  Claveau  , qui 
remplit  les  fonctions  de  maire  d’.Augers,  de 
1785  à 1789. 

En  1882,  M.  Godard -Faultrier  a acquis  du 


fds  de  M.  Claveau  la  sculpture  de  David  père 
et  l’a  cédée  au  Musée  qu’il  dirige. 

LEYSNER. 

Christ. 

Torse  fragmenté. — Terre  cuite. — H.  0“‘,48. 
La  tête  est  nue  et  penche  surl’épaule  droite. 
Les  bras  sont  brisés. 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 


INCONNU  DE  L’ÉCOLE  FRANÇAISE. 


XIll”  SIKCliF. 

Masque  de  femme. 

Cuivre  doré  et  repoussé.  — H.  O™, 30. 

La  tète  est  entourée  d’un  bandeau  et  d’une 
guimpe. 

Ce  masque  a été  enlevé  du  monument 


d’une  abbesse  de  Fontevrault.  Un  masque 
d’abbé,  de  même  origine  et  de  même  carac- 
tère, fait  aujourd’hui  partie  de  la  collection  de 
M.  Bligny,  amateur  parisien.  (Note  de  M.  Go- 
dard-Faultrier.) 

Provient  du  Cabinet  Mordret.  — Acquis 
en  1881. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

AU  TEXTE  UE  L’INVENTAIRE. 


P.  302,  col.  2,  lig.  39.  — Lange.  — Ménage  [Gilles).  — Ce  buste  a été  exposé  au  Salon 
de  1817  (n“  856). 

P.  308,  col.  1,  lig.  43.  — Après  les  mots  : « M.  Heuzey,  qui  a vu  dans  l’inscription  que 
nous  relevons  un  nom  d’artiste  grec...  j ajoutez  ; « de  l’époque  romaine  » a fait  part,  etc. 
P.  319,  lig.  24.  — Rétablissez  le  titre  » Méüailles.  •> 


OMISSION. 


P.  112,  col.  1,  lig.  31.  — dteeerus,  évêque  de  Boston,  pansant  les  ulcères  d'un  vieux 
nègre.  — Au  lieu  de  : Das-relief.  — Bronze;  lisez  : Bas-relief.  — Modèle.  — Plâtre. 


Henry  JOUIN, 

ARCHIVISTE  ÜB  LA  CO.MMiSSIûN. 


Angers,  le  23  mai  1885. 


TABLE 


ALPHABÉTIQUli-ANALYTIQUE 


TABLE 

ALPHABÉTIQUE- AN  A LYTIQUE 


yn  a imprime  en  riiiriKS  carixALKS  tous  les  noms  de  personnes,  en  italique 
les  titres  de  compositions,  peintes,  sculptées  on  dessinées,  qui  renferment  des  noms  de  choses 
ou  plusieurs  noms  propres,  et  en  romain  les  noms  de  lieux. 


A 


Auei,.  Voy.  Caïn  et  Abel. 

Abner,  351. 

Abondance  (/’),  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, 314. 

About  (Ldmond),  possède  le  dessin  orijjinal 
de  la  statue  du  Jeune  Barra,  108. 

.‘^BRAH.wi  (Denis-Jean),  315. 

Abraha.m  (Tancrède),  peintre  et  graveur.  Ma- 
tinée d’octobre,  vallée  de  Blaison,  toile, 
gravée  par  l’artiste,  327. 

Abraham  {Sacrifice  d'),  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  311. 

Abrantés  (Laure  Permon,  duchesse  n’),  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  litho- 
graphié, 159-160,  3.54. 

Abreuvoir  (/’),  toile,  par  un  Inconnu,  pré- 
cédemment altribuée  à Grifficr,  50;  — de 
la  Turmellière,  toile,  par  Marionneau,  37. 

.Uyla,  290. 

Académie  de  Florence.  Voy.  Florence. 

— de  France  à Borne.  Voy.  Rome. 

— de  Marseille,  105. 

— de  Médecine  à Paris  : buste  du  baron 
Percy,  par  David  d’Angers,  157  ; buste  de 
Portai,  par  David  d’Angers,  166. 

— de  Saint-Luc.  Voy.  Rome. 

Academy  royal  en  1773,  gravure,  211. 

.VcHiLUE,  351.  Voy.  Briséis.  Voy.  Néréide. 

Acomat  figure  dans  : Sujet  tiré  de  la  tragédie 

de  Bajazet,  dessin  par  Gérard,  230. 

Acosta  (Joaquirn),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  137. 

A.  D.,  lithographe,  l’Enfant  à la  grappe, 
d’après  David  d’Angers,  351. 

AnALBéRON,  figure  dans  : Monument  du  pape 
Silvestre  II,  par  David  d’Angers,  117. 


ACiOLL'l'. 

Adam,  figure  dans  : Défense  de  Dieu , par 
Aldegrcver,  252;  dans  : Passion  de  Jésus- 
Christ,  par  Albert  Durer , 257  ; sur  des 
mouebettes  en  cuivre,  295;  — et  Ève, 
toile,  par  Giordano,54;  — , groupe  albâtre, 
par  un  Inconnu,  311. 

Adaais  (John),  figure  dans  : Monument  de 
Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110. 

.Vdéi.aïüe,  dessin,  par  Gigoux,  pour  son  tableau 
le  Comte  de  Comminges,  210. 

■Adoxis,  figure  sur  un  vase  peint,  285. 

Adoration  des  Bergers  (/’) , bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  309  ; — des  Mages,  toile, 
par  un  Inconnu,  précédemment  attribués  à 
Barbarelli,  60;  — bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  309. 

A.  E.  en  monogramme,  292. 

Afrique  (Bienfaits  de  V imprimerie  en),  bas- 
relief  plâtre  du  monument  de  Gutenberg, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  110. 

Affre  (Mgr  Denis-.Auguste),  arebevêque  de 
Paris,  monument  plâtre,  80. 

Agamemxo.y,  47,  143;  dessin,  par  Guérin,  75; 
toile  par  le  même,  citée,  83. 

Agar  regardant  boire  .wn  fds  après  la  décou- 
verte de  la  source,  peinture  sur  bois,  par 
Loutberbourg,  36. 

Agen.  Le  buste  de  Lacépède,  par  David  d’.An- 
gers,  est  au  Musée,  352. 

.Agi, AUBE,  fille  de  Cécrops,  figure  dans  : Eric- 
tbonius  enfant,  par  Rubens,  65. 

Agnès  (la  belle),  son  portrait,  par  un  Inconnu, 
301. 

Ago.sto  (Gio-Battista-Vittorio),  241. 

Agoui.t  (madame  d’),  son  monument  au  cime- 
tière du  Père-Lachaise,  par  Cbapu,  333. 
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ACUICl’I>TURE. 

Agraphe,  bronze,  antique,  295. 

Agriculture  (1’),  dessin,  par  François-Leon 
Benouville,  74.  Voy.  Art  (/’). 

Agiuppa  (Marcus-Vipsanius) , sardonyx,  anti- 
que, 272. 

Agrippine  portant  les  cendres  de  Germani- 
cus,  statue,  par  Maillet,  S34-.335. 

Aigle,  cornaline  montée  en  or,  bague,  anti- 
que, 274. 

Aiguillon  (ü’),  276. 

Aimoin.  figure  dans  ; Monument  du  pape 
Sylvestre  II,  par  David  d’Angers,  117. 

Aix,  191,  214,  283;  statue  de  René  d’Anjou, 
par  David  d’Angers,  98. 

Al. AVOINE  (Jean-.Tntoine),  architecte.  Médail- 
lon bronze,  par  David  d’Angers,  146. 

Albam  (Francesco),  dit  l’ALnANE,  peintre. 
Tète  de  femme,  peinture  sur  cuivre,  52. 

Albano,  237. 

Albe,  80. 

Aliiert  V,  cardinal-arclievêque  de  Magde- 
bourg  et  de  Mayence,  son  portrait  gravé 
par  Albert  Durer,  258. 

Albeut  (Jean),  son  portrait  dessiné,  par  David 
d’Angers,  204. 

Albufera.  Voy.  Suchei'. 

Alchimiste  à la  recherche  de  la  pierre  phi- 
losophale, toile,  par  Vetter,  46-47. 

.Aldegreveb  (Hcinricb),  graveur.  Défense  de 
Dieu,  gravure,  252;  les  Quatre  Evangé- 
listes, d’après  Penez,  252-253. 

Ai.deuson  (Amelia).  Voy.  Opie. 

Alençon  (duc  n’).  Voy.  An.iou  (duc  d’). 

Alençon,  101. 

— Musée  : Buste  du  baron  Desgencües,  par 
David  d’Angers,  122. 

Alexandue,  28,  143,  230;  Maladie  d’  —, 
toile,  par  Lencpveu,  33.  Voy.  César. 

Alexandre  D’’,  empereur  de  Russie,  médaille 
bronze,  par  Andrieu,  279. 

Alexandre  III,  pape,  remettant  l’épée  decom- 
mandement  à Sébastien  Zani , doge  deVenise , 
bas-relief  ivoire,  par  un  Inconnu,  263-264. 

Alexis  (VVilibald).  Voy.  Haering  (Guillaume). 

Alger  (Campagne  d’),  toile,  par  de  La  Bouère, 

27. 

Alhamhra  ( Vue  de  /’),  toile,  par  de  La  Bouère, 

28. 

Aligiiieri  (Dante),  186,3-32;  buste,  par’I’aiuet, 
89. 

.Aligna'  (Claude-Félix-Théodore  Carukli.e, 
dit),  peintre.  Vue  prise  dans  l’ile  de  Capri, 
toile,  10;  Vue  d’.Aricia,  jtres  de  Rome; 
Hercule  combattant  l’hydre  de  Lernc;  Villa, 
dessins,  223-224. 

.Allard,  fondeur,  342. 

Allart  (Hortense).  Voy.  Meritens  (madame 
Louise  de). 


- A1\ASTASI. 

Allasseur,  sculpteur.  Restaure  la  statue  de  la 
Jeune  Grecque,  de  David  d’Angers,  101. 

Allau.aie,  309. 

Allégorie,  médaille  argent,  par  un  Inconnu, 
320;  ^ — , coffret  émaillé,  par  un  Inconnu, 
291;  — de  l’Amour,  toile,  par  Boucher, 
327.  Voy.  CouET  du  Vâvikr.  Voy.  Parifica- 
tion. 

Allegri  (.Antonio),  dit  il  Correggiü  ou  le 
CoRRÉGE,  peintre.  Le  Repos  en  Egypte,  ou 
la  Vierge  l’écuelle,  toile  d’après  lui;  la 
Madeleine,  peinture  sur  bois,  d’après  lui; 
le  Sommeil  d'.Antiope,  toile,  d’après  lui,  52. 

Allemagne  (C)  et  la  France.  Voy.  France. 

Alphabet  romain  (V),  gravure,  par  Hans- 
Sébald  Beliam,  255. 

.Ai.phée,  27. 

Alsace  (Vue  d’),  sépia,  pard’Orscluvillcr,  244. 

Alvin  (L.),  261. 

.Ajian,  60. 

Amazones,  statuettes,  par  Leysuer,  304. 

.Aairoise  (le  cardinal  Georges  d’),  médailles 
bronze,  par  un  Inconnu,  278. 

Aaibray  (d’),  299. 

■Aaierighi  ou  Morigi  (Micliel-Angiolo),  dit  le 
Caravage,  peintre.  Les  Disciples  d’Emmaüs, 
toile,  52-53. 

Amérique  (Bienfaits  de  l’imprimerie  en), 
bas-relief  plâtre  du  monument  do  Guten- 
berg, par  David  d’.Angers,  litbograpliié, 
110-111. 

Amiens  (le  Traité  d’),  la  conquête  du  Hano- 
vre, médaille  argent,  par  Jenffroy,  280. 

Aaios  (le  prophète),  carton  dessiné,  par 
Lenepveu,  77. 

Amour  (V),  statuette  cuivre,  par  un  Inconnu, 
317  ; — enchaîné,  statue,  par  Cbambard,  82  ; 
— à tète  de  bélier,  figurine,  terre  émaillée, 
antique,  265;  Petit  — sur  des  nuages, 
toile,  par  un  Inconnu,  précédemment  attri- 
buée à Van  Dyck,  73;  Offrande  à F — , 
toile,  par  Théaulon,  44  ; — , figure  dans  : Su- 
jet tiré  de  l’Knéide,  dessin  par  Gérard, 
230;  Trois — , toile,  par  un  Inconnu,  précé- 
demment attribuée  à Dorbay,  51;  Trois  — 
sur  des  dauphins,  gravure,  par  Augustin  de 
Venise,  249-250.  Voy.  Bas-relief.  Voy. 
PsvcHÉ.  Voy.  Temps  (le).  Voy.  Vénus. 

A.aipère  (André-Marie),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  131; 
gravé,  353. 

Aaii’Ère  (Jean-Jacques),  médaillon  bronze,  par 
David  d’.Angers,  162. 

Amphore.  Voy.  Vases. 

Amulettes,  terre  émaillée,  antique,  295. 

Aaivs  du  Ponceau,  6. 

Anacréon,  dessin,  par  Girodet,  231. 

Anastasi  (.Auguste -Paul -Charles),  peintre. 


3G7 
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TAHU';  ANALYTIQUK. 


AIVCHISE.  — A1\J»U. 


Roino,le  Forum  au  soleil  coiicliaiit,  loile,!*!- 
Anchisk.  Voy.  Fmke. 

Amdecy  (d’),  tient  de  David  d’Angers  l’cs- 
qnisse  en  terre  cuite  de  la  statue  de  Cicliat, 
118;  la  cire  du  médaillon  de  Du  Trochct, 
182;  la  terre  cuite  du  médaillon  de  Jacques 
Lordat,  190;  la  terre  cuite  du  médaillon  de 
Bicliat,  198. 

Andelys  (les),  134. 

Andignk  (Louis -Marie -.Auguste  Fortuné, 
comte  I)’),  buste  plâtre,  par  David  d’Angers, 
modèle  du  marbre  appartenant  à la  famille, 
188;  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
194. 

Andigné  (le  général  d’)  commande  à David 
d’Angers  le  buste  de  son  père,  188. 

A.vnniKU  (Bertrand),  graveur  en  médailles. 
Bataille  de  Marengo;  le  Roi  de  Rome; 
.Alexandre  F'',  empereur  de  Russie;  Créa- 
tion de  nouveaux  évêchés,  médailles  bronze 
et  or,  279. 

.Axdromaqur,  52;  —,  toile,  par  Guérin,  citée, 
83;  — et  Pyrrhus,  toile,  d’après  Guérin, 
329.  Voy.  -Astvanax.  Voy.  Priaji. 
Andromède  et  Persàe,  bas-relief  ivoire,  par 
un  Inconnu,  318. 

■Ange  Gadriel  (1’),  plaque  émaillée,  par  Jean 
Laudin,  321.  — Voy.  Vierge  (Annonciation 
de  la). 

Angélique  et  Medor,  toile,  par  Franque, 
lithographiée,  21-22,  338. 

Angélus  du  soir  (/’),  toile,  par  Bodinier,  14. 
.Angers,  138,  141,  161,  162. 

— Abbaye  du  Ronceray,  358-360. 

de  Saint-Martin,  3. 

— Amphithéâtre  de  Grohan,  308. 

— Bibliothèque,  94,  96,  99,  121,  305. 

— Caserne  de  la  Visitation,  308. 

— Champs  Saint-Martin,  308. 

— Cimetière  : la  Religion,  bas-relief  marbre, 
par  David  d’ .Angers,  99. 

gallo-romain,  307. 

— Couvent  de  la  Baumette,  309. 

— — des  Carmélites,  309. 

des  Carmes,  90. 

— Ecole  centrale,  4,  5. 

de  Médecine  : buste  d’Ambroise  Paré, 

par  David  d’Angers,  120;  buste  de  Pierre- 
Augustin  Béclard,  par  le  même,  124;  buste 
d’OIlivier,  par  le  même,  191. 

— Église  de  Saint-Aubin,  308. 

des  Dominicains.  Voy.  Jacobins. 

des  Jacobins,  305,  318. 

de  Saint-Julien,  325. 

de  Saint-Maurice  : statue  de  Sainte  Cé- 
cile, parI)avidd’.Angers,106,  312,324, 325. 

de  Saint-Serge  : des  œuvres  d’art  y sont 

rassemblées,  3. 


Angers,  Eglise  Toussaint,  297,  298. 

de  la  Trinité,  304,  306,  313. 

— Evêché  : Porirait  du  pape  Innocent  XIII,  49. 

— Hôpital  général,  310. 

Saint-Jean,  308. 

— Hôtel  d’ Andigné  de  Mayncnf,  3. 

de  Dannc,  318. 

Pincé,  298. 

• — • — de  Villiers,  3,  4. 

— Maison  .Abraham,  315. 

— Musée  David,  93  à 214,  340  à 356. 

— Musée  d’Histoire  Naturelle,  buste  de  Buf- 
fon,  90. 

— Musée  de  Peinture  et  de  Sculpture,  3 à 
92,  327  à 340. 

— Musée  Saint-Jean,  9,  297  à 325,  357  à 
362. 

— Musée  Turpin  de  Crissé,  215  à 297,  356. 

— Palais  des  Marchands  (chapelle  du),  314. 

— Place  du  Château  ; Monument  du  roi  René, 
par  David  d’Angers,  115. 

— Place  de  Lorraine  : Statue  de  David  d’.An- 
gers,  par  Louis-Noël,  334. 

— Porte  Saint-Nicolas,  301. 

— Prison  des  Halles,  306. 

— Séminaire  Mongazon  : Monument  de  l’abbé 
Mongazon,  par  David  d’Angers,  111. 

— Société  d’Agriculture,  Sciences  et  Arts, 
possède,  dans  la  salle  de  ses  assemblées,  les 
modèles  des  douze  statuettes  qui  décorent 
le  piédestal  de  la  statue  -du  roi  René  , par 
David  d’Angers,  115;  le  buste  de  Pierre- 
Augustin  Béclard,  124;  le  buste  de  Louis- 
Joseph  Proust,  138;  le  buste  de  Georges 
Cuvier,  145  ; le  buste  du  baron  Portai,  166  ; 
ces  quatre  bustes  sont  de  David  d’.Angers. 

— Théâtre  ; Apollon , Vénus,  Mars,  Proser- 
pine  et  Bacchns,  peintures,  par  Lenepvcu, 
77-78;  la  Comédie,  statue,  par  Roux,  88. 

— Vue  (d’),  toile,  par  Dagnan,  19. 

Angevin  (Un),  en  costume  de  lieutenant  de 

la  garde  nationale,  dessin,  par  un  Inconnu, 
361. 

Angleterre  (Vues  à'),  dessins,  par  nn  Inconnu, 
239. 

.Angoulèjie  (Lonis-Autoinc  de  Bourbon,  duc 
1)’),  100,  217.  Voy.  Réception  du  duc  d’An- 
gouleme. 

— (Marie-Tbérèse-Gbarlotte , duchesse  d’), 
toile,  par  Caminade,  217. 

Angoulême,  358. 

— Musée  : Un  jeune  Équilibriste,  statue,  par 
Blanchard,  332. 

Animaux,  fleurs  et  fruits,  toile,  par  François 
Desportes,  20. 

Aivjou  (comte  n’).  Voy.  Henri  IL 

■Anjou  (duc  d’),  médaille  bronze,  par  un  In- 
connu, 279. 
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Anjou  (la  chapelle  d‘),  médaille  argent,  par 
Petit  et  Vatinelle.  280. 

A\nk  d’Autriche.  Voy.  Louis  XIV. 

Anneaux,  bronze,  antique,  295;  terre  émail- 
lée, antique,  295. 

Annihal  enfant,  buste  plâtre,  par  David  d’An- 
gers, lithographié,  11-0-1  â-i. 

Annonciation  (/’).  Voy.  Vierge. 

Anquetiu-Duperron  (Abraham- Hyacinthe), 
figure  dans  : Monument  de  Gutenberg,  par 
David  d’Angers,  HO;  son  médaillon  bronze, 
par  le  même,  lithographié,  198. 

Antée  , figure  dans  ; Travaux  d'Hercule , par 
Pierre  Reymond,  290. 

Antigna  (Jean-Pierre- Alexandre) , peintre. 
Visite  de  l’empereur  Napoléon  III  aux 
ouvriers  ardoisiers  d’.Vngers  pendant  l’inon- 
dation de  1856,  toile,  10. 

Antigo.xe,  figure  dans  la  façade  du  théâtre  de 
Béziers,  113.  Voy.  OEdipe. 

Antigone  et  Polynice,  toile,  par  Lcnepveu,  33. 

Antioche,  310. 

Antiüchus,  351. 

Antiope  (le  Sommeil  d’),  toile,  d’après  Alle- 
gri,  52. 

.Antiquités  romaines  décrites,  282. 

Apennin.  Voy.  Chasseur. 

Apis  (Bœuf),  figurine  bronze,  antique,  265; 
figurine  plâtre,  d’après  l’antique,  267. 

-Apoi.uon,  figure  dans  : Etudes  pour  un  théâtre, 
par  Visconti,  238;  cité,  261;  statuette 
bronze,  antique,  308. 

Apollon,  Vénus,  Mars,  Proserpine  et  Bac- 
chus,  carton  dessiné,  par  Lcnepveu,  77- 
78. 

Apothéose.  — de  Napoléon  !"■,  bas-relief,  par 
Adolphe'David,  83-81-,  339 ; — d’.Auguste, 
2U. 

.Appert  (Eugène),  peintre.  Bacchante  ivre, 
toile;  les  Papillons,  toile;  Charles  Le  Brun, 
toile,  10-11. 

Api,  291-. 

■Aquarelles  décrites,  73-78;  221-31-5.  Voy. 
Dessins. 

■A.  R.  en  monogramme,  287. 

.irahe  pleurant  son  coursier  (Ij,  toile,  par 
Mauzaissc,  lithographié,  38. 

Aradium,  268. 

■Arago  (Dominique-François) , son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  11-1-;  obtient 
du  Gouvernement  que  le  buste  d’Antoine 
Laurent  de  Jussieu  soit  fait  par  David  d’.An- 
gers,  163;  son  buste  terre  cuite,  par 
David  d’Angers,  gravé  et  lithographié,  166, 
351-,  355;  fait  part  à madame  Somer- 
villc  du  désir  où  est  David  d’Angers  de 
modeler  son  médaillon,  170;  l’esquisse  de 
sa  statue,  par  David  d’Angers,  appartient  à 


ARiVAUD. 

M.  Robert  David,  166;  M.  Robert  David  en 
fait  don  au  Musée,  342.  L’œuvre  est  gravée, 
166,  342.  Voy.  Laugier  (M""'). 

Arago  (Etienne),  tient  de  David  d’.Angers  la 
terre  cuite  du  médaillon  de  madame  .Arago, 
182;  cité,  même  page. 

.Arago  (Marie-.Annc-Agathe),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  182. 

Arc  de  triomphe,  toile,  par  De  Machy,  20; 
— de  Janus,  à Rome,  toile,  par  Turpin  de 
Crissé  père,  220. 

Architecture  (/’) , médaillon  bronze,  par 
David  d’.Angers,  lithographié,  200  ; I’ — , la 
Peinture  et  la  Sculpture,  médaillon  bronze, 
par  le  même,  lithographié,  201-202. 

.Archives  nationales  à Paris  : Buste  de  Daunou, 
par  David  d’.Angers,  174. 

— des  Musées  du  Louvre,  2 >,  24,  28,  29,  35, 
36,  38,  42,  -43,  45,  46,  47,  52,  55,  57,  64, 
67,  103,  123,  188. 

— de  l’AdminisIralion  des  Beaux-.Arts,  23,  33, 
34,  46,  85,  86. 

— de  V Art  français , 24,  39,  96,  -361. 

Arcole,  105,  107,  147,  148. 

Ardres,  1.50. 

.3rétix  (Pierre),  son  porirait  gravé  par  Vico, 
252. 

.\réthuse  poursuivie  par  le  fleuve  Alphée  et 
secourue  par  Diane,  toile,  par  Jollain,  27. 

.Arge.vtré  (Bertrand  i>’),  son  portrait  gravé, 
par  Thomas  de  Leu,  247. 

.Ariai,  (Réné),  son  portrait  dessiné,  par  David 
d’Angers,  204. 

Ariane.  Voy.  Bacchus  et  Krigone. 

.iricia  (Vue  d'),  toile,  par  Berlin,  13;  — , 
dessin,  par  Aligny,  22.3. 

.Arimathie  (Joseph  d’),  figure  dans  : Mise  au 
tombeau,  par  Laitié,  2-33. 

.Aristophaxe,  son  médaillon  à la  façade  du 
théâtre  de  Béziers,  par  David  d’.Angers, 
113. 

Aristote.  Voy.  Solox. 

.Armaii.i.é  (madame  de  La  Foret  n'),  buste 
marbre,  par  un  Inconnu,  90. 

Arménien,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
lithographiée,  50. 

Armentières,  147. 

.innés  de  la  ville  de  Paris,  médaille  bronze, 
par  Jacques-Edouard  Gatteaux,  280. 

Armiüe.  Voy.  Benaud  et  Armide. 

Armoiries,  plat  émaillé,  par  un  Inconnu,  291  ; 
— , vitrail,  par  un  Inconnu,  293.  Voy. 
Beham.  Voy.  Lamer  (Guillaume). 

.irmoirics  d' imagination,  gravure,  par  Hans- 
Sébald  Beham,  254. 

Arxaud  (Charles-.Auguste), sculpteur. Henri  IV, 
buste  bronze;  .Alexandre  Freslon , buste 
marbre,  79-80. 
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AR]\AULT.  — 

Arnault  (Antoine-Vincent),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  148. 

Arnault  (Henri),  évêque  d’Angers,  son  por- 
trait, par  un  Inconnu,  300. 

Arons,  351. 

Arl  [V),  l'Industrie  et  V Agriculture,  groupe, 
par  ilaindron,  87,  339,  340.  Voy.  Génie. 

Artaud  du  Montor  (Alexis-François,  cheva- 
lier), médaillon  bronze,  par  David  d’An- 
gers, 186;  a possédé  un  dessin  de  Fran- 
cesca  da  lîimini,  par  Ingres,  219. 

xArtaxercks.  Voy.  Hiitocrate. 

Arts  [les  Génies  des),  toile,  par  Boucher, 
lithographiée,  15. 

Asher,  acquiert  le  buste  du  baron  de  Hum- 
boldt,  par  David  d’Angers,  184. 

Asie  [Bienfaits  de  V imprimerie  en) , bas- 
relief  plâtre  du  monument  de  Gutenberg, 
par  David  d’Angers , lithographié,  110. 

-Asselv.v  (Jan) , peintre.  Soir  d’été,  toile; 
Ruines,  peinture  sur  bois,  69. 

Assomption  (/’).  Voy.  Vierge. 

Assuérus.  Voy.  Esther.  Voy.  Mardociiée. 

Astrolabe  [Voyage  de  la  corvette  l'),  médaille 
argent,  par  Depaulis,  280. 

Astronomie  (/’) , dessin,  par  François-Léon 
Bcnouvillc,  74. 

Astyanax  arraché  des  bras  d’Andromaque 
par  ordre  d’Ulysse,  toile,  par  Ménageot, 
38.  Voy.  Priau. 

Atala  au  tombeau,  dessin,  par  Girodet,  230. 

Atelier.  Voy.  Nazareth. 

Athènes,  197,  202,  268,  307. 

— Musée  : La  Jeune  Grecque  au  tombeau  de 
Marco  Botzaris,  statue,  par  David  d’Angers, 
101, 

Athènes.  Vue  du  temple  d’Frccbtée  à — , 
aquarelle,  par  Théodore  Ballu,  224;  Vue 
prise  à — , sépia,  par  Abel  Blouet,  225. 

Atlantide  (l’),  143. 

Atroi’os,  l’une  des  Trois  Parques , par  Jean- 
Baptiste  De  Bay  père,  80. 

Attaque . — du  château  d’.Aniour,  bas-relief 
ivoire,  par  un  Inconnu,  262;  — d’un  fort, 
toile,  par  Casanova,  17. 

Attila,  171.  Voy.  Sainte  Geneviève. 

Aurer  (Daniel-François-Espril),  compositeur. 
Médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  li- 
thographié, 181. 


Baiieue  (François-Noël),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  199, 
356. 

Babylonc,  276. 

MAIXE-IiT-LoiRli.  — 1, 


BACCIIAl^TE. 

Aubry  (le  Père),  figure  dans  : Atala  au  tom- 
beau, par  Girodet,  230. 

Aubrv-Leco.'Ute  , lithographe.  L’Étude  gui- 
dant l’essor  du  Génie,  d’après  Prud’hon,  42  ; 
Francesea  da  Bimini,  d’après  Ingres,  219. 

Auger  (Michel),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  349. 

Auguste,  351. 

Auguste  (Jules-Bobert),  sculpteur,  96. 

Augustin  (Jean- Baptiste -Jacques),  peintre. 
Médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  142. 

Augustin  de  Venise,  dit  aussi  Musi  (.Agostiuo 
di)  ou  de  AIusis,  graveur.  La  Carcasse, 
d’après  Baphaël  ; Trois  Amours  sur  des  dau- 
phins, 249-250. 

.Aulus  Vitellius,  plaque  émaillée,  par  un 
Inconnu,  290. 

Aunay.  Voy.  Châtaignier. 

.Aurélien,  ambassadeur  de  Clovis,  34. 

Aurillac.  Le  monument  du  pape  Silvestre  II, 
par  David  d’Angers,  est  au  Musée,  117-118, 
196. 

.Aussig.vé  (Anne  d’).  Voy.  Chesnaie,  310. 

Austerlitz,  bas-relief  plâtre,  par  David  d’An- 
gers, lithographié,  115. 

Autel  de  la  Patrie,  bois  sculpté,  par  Pierre- 
Louis  David  père,  211. 

.Auteroche  (cabinet  d’),  265. 

AüTiciiA.np  (Beaumont  d’),  6. 

.Autichamp  (madame  de  Beaumont  d’),  née 
Greeit.v,  5,  6,  7. 

Automne  [l’),  peinture  sur  cuivre,  par  Jan 
Bi-eughcl,  dit  Breughcl  de  Velours,  63; 
carton  au  fusain,  par  Lenepveu,  75,  76. 
Voy.  Vendange. 

.Autriche.  Voy.  Anne.  Voy.  Elisabeth.  Voy. 
Isabelle. 

Auvergne  (La  Tour  d’),  projet,  par  David 
d’Angers,  de  le  faire  figurer  dans  le  Fronton 
du  Panthéon,  107. 

Auxerre,  305. 

Aveugle  [un)  et  une  jeune  fdle,  toile,  par 
mademoiselle  Frilet  de  Châteauneuf,  litho- 
graphiée, 22. 

.Ayrault  (Pierre),  buste  plâtre,  par  un  In- 
connu, 316. 

.Aza'îs  (Pierre-Hyacinthe),  médaillon  bronze, 
par  David  d’.Angers,  144. 

Azoar,  351. 


Bacchanales,  toiles,  précédeiiiment  attribuées 
à Romanelli,  61;  — , toile,  par  Turpin  de 
Crissé,  220-221. 

Bacchante,  buste  terre  cuite,  antique,  271. 
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Bacchante  ivre,  toile,  par  Appert,  10. 

Bacchus,  28,29;  — figure,  clans  : Automne, 
par  Breughel  de  Velours,  03  ; dans  ; Marche 
de  Silène,  par  Bouchardon,  226;  dans  : 
Sujet  tiré  de  l’Enéide,  par  Gérard,  230; 
dans  : Vendange,  par  Raphaël,  250;  sur 
un  vase  peint,  285;  dans  : Allégories,  291; 
— de  Mitylène,  figure  sur  l’Urne  de  Cana, 
327  ; — , figurine  terre  cuite,  antic|ue,  268  ; 
— , figurine  bronze,  buste  marbre,  bas-relief 
marbre,  anticpie,  268;  — , buste  marbre, 
anticjue,  270;  — et  Erigone,  toile,  par 
Lucas,  36-37  ; — nourri  par  les  déesses  de 
la  Terre,  toile,  par  Louis-Jean-François 
Lagrenée,  29;  Offrande  à — , toile,  par  un 
Inconnu,  précédemment  attribuée  à Ro- 
manelli,  61;  le  Triomphe  de  — , aiguière 
émaillée,  par  un  Inconnu,  290.  Voy.  .Apol- 
lon. Voy.  Leucothoé. 

Baciiaimun]',  338. 

Bachklier  (Jean-Jacqnes),  peintre.  Un  canard 
contre  une  planche,  toile,  11. 

Bacon  (Roger),  figure  dans  : Monument  de 
Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110. 

Badiscbwyl,  293. 

Bagnères-de-Bigorre.  Le  médaillon  du  marejuis 
de  Condorcet,  par  David  d’Angers,  est  au 
Musée,  152. 

Bagues,  cjualre  pièces  en  or,  anticpie,  et  une 
en  argent,  moderne,  281;  — (deux),  enterre 
émaillée,  antique,  294. 

Baigneuses ,io\\e,  par  Pater,  40-41  ; — , pein- 
ture sur  bois,  par  Poelenburg,  71;  statue 
d’une  Baigneuse,  par  Gott,  336. 

Bæii,lei;l  (Jacques-Charles),  médaillon  bronze, 
par  David  cl’Angers,  147. 

B.aii.lv  (Jean-Sylvain),  buste  plâtre,  par  De- 
scine,  333. 

Baiser.  Voy.  Judas. 

Bajaziîï.  Voy.  Sujet  tiré  de  la  tragédie  de 
Bajazet. 

Bal  champè/re  (le),  toile,  par  Pater,  41. 

Bauhughi  (Giuseppe),  peintre.  Charité  ro- 
maine, toile,  53. 

Bai.lain  (Jean),  marchand  potier,  305-306. 

Bali.anchiî  (Pierre-Simon),  médaillon  bronze, 
par  Davicl  d’Angers,  lithographie,  134,  353. 

B.ai.i.u  (Théodore),  architecte.  Vue  du  temple 
d’Ereclhée  à Athènes,  aquarelle,  224. 

Balzac  (Honoré  dk),  médaillons  bronze,  par 
Davicl  cl’Angers,  182-184;  buste  terre 
cuite,  parle  môme,  litbographié,  187;  son 
buste  en  tnarbre  est  acquis  par  M.  Parran, 
355. 

Balzac  (madame  dk),  355. 

Bandieka  (A.),  201. 

Bandiuiia  (E.),  201. 

Banville  (Théodore  de),  328. 


Baptême,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  317. 

Barbancv.  Voy.  Barbault. 

Barbarelli  (Il  Giorgione),  peintre.  Adoration 
des  Mages;  Sainte  Véronique  sur  le  chemin 
du  Calvaire,  toiles,  c’i  lui  attribuées,  60-61. 

Barbaroux,  104. 

Barbault,  Ruines,  toile,  11;  Esther  devant 
Assuérus;  Mardochée  comblé  d’honneurs, 
par  .Assuérus,  toiles,  à lui  atlribuées,  60. 

Barbe-Bleue  {Episode  présumé  de  la  légende 
de),  has-relief  pierre,  par  un  Inconnu,  314. 

Barbe-d'Or.  Voy.  Enseigne. 

Barberi  (F.  A.),  217. 

Barberousse  (Hariadan),  toile,  par  de  Lassus, 
31  ; citée,  42. 

Barbés  (Armand),  médaillon  bronze,  par  Davicl 
d’.Angers,  188. 

Barbet  de  Jour  (Henry),  82,  86,  106,  313. 

Barbier  (Henri-Auguste),  médaillon  bronze, 
par  Davicl  d’Angers,  lithographé,  148. 

Barbier.  Voy.  Le  Barbier. 

Barbiéri  (Giovanni  Francesco),  dit  II  Guer- 
ci\o  ou  Le  Guerchin,  peintre.  Le  Tem|)s 
découvrant  la  Vérité,  toile;  Sainte  Catherine 
de  Bologne,  toile  de  son  école,  53. 

Bardot  (Prosper),  peintre.  Environs  de  Dieppe, 
toile,  12, 

Barcelonnette.  Médaillon  de  Alanuel , par 
David  d’Angers,  353. 

Barèrb  de  Vieuzac.  Voy.  Barrère. 

Barginet  (Alexandre-Pierre), médaillon  bronze, 
par  Davicl  d’Angers,  149. 

Barillot,  peintre.  Portrait  de  Claude  Pocquet 
(le  Livonnière,  298-299. 

Baruc,  32. 

Barque  des  Damnés,  toile,  par  Lenepveu, 
13,  41. 

Barra  (Joseph),  projet,  par  David  d’.Angcrs, 
de  le  faire  figurer  dans  le  Fronton  du  Pan- 
théon, 107  ; statue  plâtre,  par  David  d’An- 
gers, gravée,  lithographiée,  108,  351. 

Barras  (Paul-François-Nicolas,  comte  de), 
médaillon  bronze,  par  David  d’.Angers,  348. 

Barrault  (Ollivier),  5,  93. 

Barre  (Jean-Auguste),  sculpteur.  Buste  plâtre 
d’Alfred  de  Musset,  332. 

Barre  (Jean-Jacques),  graveur  en  médailles. 
Rétablissement  de  la  statue  de  Louis  XIV  à 
Paris;  Visite  du  prince  de  Salerne  à la 
Monnaie  de  Paris;  Rétablissement  de  la 
statue  équestre  de  Louis  XIV  à Lyon;  Réou- 
verture de  T.Athénée  de  Lyon;  Rétablisse- 
ment de  la  statue  écjuestre  de  Louis  XIII; 
Nicolas-François  Bellart;  Visite  de  Leurs 
Majestés  Siciliennes  à la  Monnaie  de  Paris; 
Le  comte  de  Sèze;  Caroline-Ferdinande, 
duchesse  de  Berry,  médailles  bronze  et 
argent,  279;  la  médaille  de  Laromiguière, 
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ÎÎAKRKAÎI.  — 

d’après  David  d’Angers,  est  è la  Bil)lio- 
ihèque  nationale,  356. 

Barreau,  303-304. 

Barrère  üe  ViEUZAC  (Bertrand),  171;  médail- 
lon Bronze,  par  David  d’Angers,  158. 

Barreï.  Voy.  Yves. 

Bari'  ou  Bartii  (Jean),  107,  213-214;  sa 
statue  plâtre,  par  David  d’Angers,  gravée 
et  lithographiée,  112-113,  352. 

Barthélemv  (Auguste-Marseille),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  143. 

Bartsch,  250,  251,  252,  254,  258,  260. 

Bas-relief  {le),  aux  trois  Amours,  gravure, 
par  Marc  de  Bavenne,  d’après  Rapliacl  , 
250. 

Base  et  chapiteau  corinthiens,  sculptures  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  263. 

Basilicate,  283-286. 

Bassan'o  (Hugues-Bernard  Maret,  duc  de), 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  159. 

Bastide  (Jenny  Dufourquet,  madame),  pseu- 
donyme Camille  Bodin,  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  1S2. 

Bataille.  Voy.  Bavière. 

Batbeda'I',  ancien  magistrat,  donne  au  Musée 
le  buste  de  Jean-Sylvain  Bailly,  par  Deseiue, 
333. 

Battüni  (il  cavalière  Pompeo-Girolamo) , 
peintre.  Jésus-Christ  remet  à saint  Pierre 
les  clefs  du  Paradis,  dessin,  21-0. 

Baidiv  (Charles),  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  lithographié,  186. 

BAUDissiN(Wolf-Hcnri-Frédéric-Charles, comte 
D '),  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
165. 

Baugé,  310. 

Bavière  {Bataille  en),  bas-relief  plâtre,  par 
David  d’.Vngers,  lithographié,  118. 

Bay.  Voy.  De  Bav. 

Beauchekv,  graveur  en  médailles.  La  médaille 
de  Béranger,  d’après  David  d’.dngers,  est 
la  Bibliothèque  nationale,  345. 

Beaucoiizé,  319. 

Beauhar.vais  (le  prince  Eugène  de),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  196. 

Beal.mont  d’Auticiiaiip.  Voy  Autichamp  (Beau- 
mont ü’). 

Beaune.  Le  médaillon  de  Lazare  Carnot,  par 
David  d’Angers,  est  au  Musée,  161. 

Beaupréau,  207-208. 

Beaüreuard,  324. 

Beaurepaibe,  89;  figure  dans  ; Capitidation 
de  Verdun,  par  Scherrer,  329. 

Beauvais,  20. 

Beaux-Arts.  Voy.  Génie  des  Beaux-Arts. 

Beccafumi  (Domeuico)dit  il  Mechkrieo,  peintre. 
Mo'iso,  dessin,  240. 

Béclard,  89;  buste  marbre,  par  David  d’Aii- 
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gers,  124;  médaillon  bronze,  par  le  même, 

168. 

Becquerel  (Antoine  César),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  161. 

Beecher  (Harrict-Elisabeth).  Voy.  Stüive 
(mistress). 

Beethoven  (Louis  Van),  compositeur.  Mé- 
daille bronze,  par  Jacques-Edouard  flat- 
tcaux,  280. 

Bemau  (Bartholomcus),  peintre  et  graveur. 
Etdèvement  d’Hélène,  gravé  par  Hans-Sébald 
Beham,  253. 

Bema.u  (Ilans-Séhald),  pciiilre  et  graveur.  Les 
Noces  de  Cana;  Jésus-Christ  et  la  Samari- 
taine ; Jésus-Christ  chez  Simon  le  Pharisien  ; 
L’Enfant  prodigue  gardant  les  pourceaux; 
Hercule  punit  la  perfidie  de  Laomédon; 
L’Enlèvement  d’Hélène;  Trajan;  La  Bonne 
Fortune  ; La  Fortune  contraire  ; Des  Paysans 
(|ui  SC  battent;  Armoiries  de  Ilans-Séhald 
Beham;  Armoiriesd’imagination;  L’Alphabet 
romain;  Le  Petit  Bouffon  ; Le  Mascaron  ; La 
Fontaine  de  Jouvence,  gravures,  par  lui  ou 
d’après  lui,  253-256. 

Beham  {Armoiries  de  Hans-Sébald) , gravure, 
par  lui-même,  254. 

Belgique  {Constitutionde  la) , médaille  bronze, 
par  un  Inconnu,  281. 

Belho.iime,  pharmacien,  302. 

Bélier.  Voy.  Berger. 

Béliers  {deux),  cornaline  montée  en  or,  an- 
tique, 274. 

Bêlions  (Jean),  son  portrait  dessiné,  par  David 
d’Angers,  206. 

Bêlions  (René),  son  portrait  dessiné,  par  David 
d’.^ngers,  206. 

Bellangê,  peintre,  directeur  du  Alusée  de 
Rouen,  341. 

Bellart  (Nicolas-François),  buste  plâtre,  par 
David  d’Angers,  gravé,  146;  médaille 
bronze,  par  Jean-Jacques  Barre,  279. 

BELLAitr  (famille),  commande  le  buste  de 
Nicolas-François  Bellart,  146. 

Belle  Jardinière  {la).  Voy.  Jardinière. 

Belle-Poule  (forêt  de),  .324. 

Bellier  de  la  Chavignerie,  16,  82,  225 , 339. 

Bellini  (Giovau),  54. 

Beli.oc  (Louise  Swanton,  dame),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  345. 

Bellon,  préfet  de  Maine-et-Loire,  312. 

Bellune  (Claude-Perrin,  dit  Victor,  duc  de), 
médaillon  bronze,  |)ar  David  d’.Tngers; 
lithographié,  177. 

Belmas  (Mgr),  évêque  de  Cambrai,  100. 

Beuiore  (lord),  266. 

Benaben  (Jean-Claude-Gautier-Loui.s),  mathé- 
maticien, 3. 

Benjamin,  22,  32.  Voy.  Joseuh. 
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BE!\01T.  - 

Bknoît  (Emilie  Le  Roux  Delaville,  madame), 
peinire.  Napoléon  I®'',  toile,  12. 

Benoüville  (François-Leon),  peintre.  L’Agri- 
culture, l’Astronomie,  la  Déesse  des  mois- 
sons, dessins,  74. 

Bentham  (Jérémie),  178;  buste  plâtre,  par 
David  d’Angers,  126;  médaillon  bronze, 
par  le  même,  170. 

Bequehei.,  donne  au  Musée  un  dessin  de  Giro- 
det,  230. 

Béranger  (Jean-Pierre  de),  fait  supprimer  le 
serpent  de  la  statue  de  l’Eufant  à la  grappe, 
par  David  d’Angers,  106;  buste  plâtre,  par 
David  d’Angers,  lilbograpbié,  130;  lègue  à 
Perrolin  le  médaillon  de  Manuel,  qu’il  tient 
de  David  d’Angers,  138;  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  344-345;  cité,  111. 

Bérard  (Auguste-Simon-Louis),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  153. 

Berceau  primitif  {le),  groupe  par  Auguste- 
Hyacinthe  de  Bay,  fils,  80. 

Berchem.  Voy.  Berghem  (Nicolaas). 

Berengier  (Th.),  dessinateur.  Louis  II  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  98;  Le  maréchal 

Gouvion  Saint-Gyr,  104;  Gecilia  Odes , 

119;  Nicolas  Poussin,  134-135;  Goethe, 
137;  Le  général  Kléber,  138;  Levasseur  de 
la  Sartbe,  139  ; Madame  David  d’Angers, 
142;  Rouget  de  Lisle,  147;Flaxman,  179; 
La  Liberté,  201.  Tous  ces  dessins  sont  exé- 
cutés d’après  des  œuvres  de  David  d’Angers. 

Bérésina  {la),  bas-relief  plâtre,  par  David 
d’Angers,  lithographié,  116. 

Berger.  Jeune  — piipié  parmi  serpent,  statue, 
par  Maiiidron,  86  ; Jeune  — , statue  marbre, 
par  David  d’Angers,  Ütliograpliiée , 97, 
211  ; — , dessin,  par  Girodet,  231;  — luttant 
avec  un  bélier,  bas-reliefs  terre  cuite,  anti- 
que, 272;  — , coupe  émaillée,  par  un 
Inconnu,  290. 

Bergers,  dessin  d’après  Giulio  Pippi,  241. 
Voy.  Adoration. 

Bergeret  (Pierre-Nolasque),  peinire.  Portrait 
d’homme,  dessin,  224. 

Bergerie  {la),  toile,  par  un  Inconnu,  précé- 
demment attribuée  à David  Teniers,  60. 

Berghem  ou  Berchem  (Nicolaas),  peintre. 
Ruines,  peinture  sur  bois,  69. 

Berlin,  151,  154,  155,  158,  183,  184. 

Bernard  (T.),  graveur  en  médailles.  Louis  XIII, 
médaille  bronze,  278. 

Bernard.  Voy.  Récamier  (madame). 

Bernier  (Gamille),  peintre.  D’Aiindour,  Ban- 
iialcc  (Finistère),  toile,  12. 

Bernier  (l’abbé),  figure  dans  : Frontispice,  par 
David  d’Angers,  349;  son  nom  cité,  89,  111. 

Bernin,  sculpteur,  336. 

Berrv  (Cb.  Ferdinand,  duc  de),  médaille 


bronze,  par  Depaulis,  280;  — à Béthune  : 
mort  du  — , médailles  bronze,  par  Gayrard, 
280. 

Berrv  (Caroline-Ferdinande,  duchesse  de), 
215;  médaille  bronze,  par  Jean-Jacques 
Barre  et  Gayrard,  279;  Visite  de  la  — à la 
Monnaie,  médaille  argent,  par  Eugène 
Dubois,  280;  La — et  le  duc  de  Bordeaux; 
La  — et  Mademoiselle,  médailles  argent, 
par  Eugène  Dubois,  280, 

Bertiiéi.emy  (Jean-Simon),  peintre.  Eléazar 
préférant  mourir  que  de  manger  de  la  chair 
défendue,  toile,  12. 

Bertholle'I'  (Claude-Louis,  comte),  figure 
dans  : Fronton  du  Panibéon,  par  David 
d’Angers,  107  ; sou  médaillon  bronze,  par 
le  môme,  lithographié,  194. 

BerthüN  (René-Théodore),  peintre,  conserva- 
teur du  Musée  d’Angers,  9. 

Berti,  201. 

Brrtin  (Jean-Victor),  peintre.  Vue  d’Aricia, 
toile,  13. 

Bertin  (Nicolas),  peintre.  Jésus-Christ  appa- 
raissant à Marie-Madeleine,  toile,  13. 

Berton  (Henri-Mouton),  musicien.  Médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
175. 

Bertonmer,  graveur,  242. 

Berirand  (général  Heuri-Graticn,  comte), 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  347  ; 
figure  au  reversd’une  médaillede  Bonaparte, 
par  Rogat,  d’après  David  d’Angers,  354. 

Bervic  (Jean-Guillaume  Balvay),  graveur.  Le 
Laocoon,  gravure,  245. 

Berzeliu.s  (Jean-Jacques),  buste  plâtre,  par 
David  d’Angers;  médaillon  bronze,  par  le 
même,  157;  tient  de  David  d’Angers  un 
médaillon  du  baron  Thénard,  165. 

Bethsabè  au  bain,  toile,  par  Jean-François  De 
Troy,  gravée  et  lithographiée,  45, 

Béthune,  280. 

Belle  (Charles-Ernest),  médaillon  bronze,  par 
Ponscarme,  88. 

Bevle  (Marie-Henri),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  lithographié,  131. 

Beyrouth,  215. 

Béziers,  192;  statue  de  Riquet,  par  David 
d’Angers,  108-109. 

— Musée  : maquette  de  la  statue  de  Riquet  par 
David  d’Angers  : Tête  de  la  statue  de  Riquet, 
par  le  même,  109;  buste  de  Jacques  Vanière, 
par  le  même,  181,  355. 

— Façade  du  théâtre  : quatre  haut-reliefs  par 
David  d’Angers,  représentant  une  scène 
d’Œdipe  roi,  du  Cid,  des  Nuées,  de  Tar- 
tufe ; les  portraits , en  médaillon , de 
Sophocle,  Aristophane,  Corneille  et  Mo- 
lière, par  le  même,  113. 
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KIBLIOTIIEQUE.  — RORllMIER. 


Bibliothèque  Mazarine,  à Paris  : Buste  d'En- 
nius,  QiiirinusVisconti,  par  David  d’Angers, 
120. 

— Nationale,  à Paris  : Médailles,  d’après  David 
d’Angers,  de  Béranger , par  Beaucliery, 
1345;  du  général  Bertrand,  par  Bogat , 
347;  d’Achille  Le  Clère,  par  Dantzell, 
348  ; du  monument  de  Fénelon,  par 
Cannois,  350;  du  comte  Boulay  de  la 
Meurthe,  par  Bogat,  353;  do  la  princsse 
Salm-Dyck,  par  un  luconnu , 353;  de 
Collier,  par  Bogat,  353;  de  Bouget  de 
Lisie,  par  Bogat,  353;  de  Bonaparte, 
par  Bogat,  354;  du  baron  Larrey,  par 
Petit,  354;  d’Armand  Carrcl , par  Bogat, 
354;  d’Eustacbe-Hyacinthe  Langlois,  par 
un  Inconnu,  355;  de  Laromiguière , par 
Barre,  .356. 

Bichat  (Marie-François-Xavier),  figure  dans  : 
Fronton  du  Panthéon,  par  David  d’Angers, 
107  ; statues  plâtre,  par  le  même,  gravées 
et  lithographiées,  111-112,  118-119,  352; 
médaillon  bronze,  par  le  même,  198;  son 
nom  cité,  213,  2J4. 

Bidault  (.Jean-Joseph-Xavier),  peintre.  Vues 
prises  à Givita-Castellano  et  à Fontaino- 
bleau,  toiles,  216;  Vue  de  l’isola  di  Sora; 
Vue  prise  à Ermenonville  ; Paysage,  dessins, 
224. 

Bijoux  décrits.  281-282. 

Billard  (Charles-MicheD,  buste  marbre,  par 
David  d’Angers,  146;  médaillon  bronze, 
par  le  même,  162. 

Billaut  (.3dam)  dit  Maitrk  .Ydam,  buste  plâtre, 
par  David  d’Angers,  157. 

Bineau  (Jean-Martial),  sénateur,  son  portrait, 
par  de  Larivière,  31. 

Bineau  (madame  veuve),  31. 

Binet,  architecte,  312. 

Biot  (Jean-Baptiste),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  lithographié,  185. 

Biragues  (le  chancelier,  cardinal  de),  figure  sur 
le  revers  d’une  médaille  de  Henri  111,277  ; 
son  médaillon  bronze,  par  un  Inconnu, 
279. 

Blainville.  Voy.  Ducrotav. 

Blaison  (église  de),  317.  Voy.  Matinée  d'oc- 
tobre. 

Blanc  (Charles),  218. 

Blanc  (Jean-Joseph-Louis),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  186. 

Blanc  (Joseph),  peintre.  Diomède  enlève  le 
Palladium,  toile,  13,  41. 

Blanchard  (Jules),  sculpteur.  Un  jeune  Equi- 
libriste,  statue  plâtre,  d’après  lui,  332. 

Blein  (la  fille  du  général),  met  en  vente  le 
médaillon  de  Bouget  de  Lisie,  par  David 
d’Angers,  125. 


Blig.nv  (de),  361. 

Bloc  (Conrard),graveur  en  médailles.  Henri  IV, 
médaille  bronze,  277. 

Blois.  Musée  : médaillon  de  l’abbé  Grégoire, 
127;  médaillon  do  Victor  Hugo,  128;  buste 
de  Victor  Cousin,  131;  buste  de  Chateau- 
briand, 134;  médaillon  de  l’abbé  de  Pradf, 
ancien  archevêque  de  Malines,  135;  médail- 
lon de  'falma,  165.  Toutes  ces  œuvres  sont 
de  David  d’.Tngers. 

Blondel  (Merry-Josoph),  peintre.  Le  Temps 
et  l’Amour,  toile,  216. 

Blordif.r-Langlois,  3. 

Blosserville,  107. 

Blouet  (Guillaume-.Tbel),  architecte.  Vue 
prise  à Athènes,  sépia,  225. 

Bi  u.mendach  (Jean-Friédrich  ) , médaillons 
bronze,  par  David  d’.Tngers,  155-156. 

B.  N.,  initiales  inscrites  sur  une  plaque 
émaillée,  323. 

Bocher  (Em.),  30. 

Bocourt,  dessinateur.  Bacine,  d’après  David 
d’Angers,  350. 

Bocquillon  (Guillaume-Louis),  dit  Wilheai, 
musicien.  Médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  181-182,  gravé,  355. 

Bodem  (André-Joseph),  peintre,  L’Enfant  ma- 
lade; LaBencontre,  dessins,  224-225. 

Bodin  (Camille).  Voy.  Bastide  (madame). 

Bodin  (Félixl,  donne  au  Musée  le  buste  de  son 
père,  122. 

Bodin  (Jean-François),  89;  figure  dans  : Mo- 
nument du  général  Foy,  par  David  d’An- 
gers, 102;  son  buste  bronze,  par  le  même, 
lithographié,  122 , 352  ; son  médaillon 
bronze,  |iar  le  môme,  127. 

Bodinier  ( Christophe  -Joseph-  Guillaume  ) , 
son  buste  marbre,  par  David  d’.Tngers,  131, 
353. 

Bodinier  (Guillaume),  peintre.  7,  8,  9,  13, 
15,  19,  26,  27,  39,  40,  41,  44,  49,  50,  55, 
58,  66,  73,  83,  131,  222,  298,  331,  338; 
Portrait  de  madame  Morel,  mère  de  la 
baronne  Duverger,  toile  ; Madame  la  baronne 
Duverger,  née  Virginie  Morel,  toile;  De- 
mande en  mariage,  toile;  Pèlerin,  toile; 
Femme  de  Velletri,  toile  ; L’Angelus  du  soir, 
toile;  Deux  têtes  de  vieilles  femmes,  toile; 
Une  femme  pleure  sur  le  lieu  où  l’on  a assas- 
siné son  mari,  son  frère  lui  a promis  ven- 
geance, toile  ; Le  Pâtre  et  ses  chèvres,  pein- 
ture sur  bois;  Les  Deux  Pâtres,  peinture 
sur  bois;  Etude  de  femme,  toile;  deux 
cent  vingt-deux  Esquisses  peintes,  toiles, 
13-15;  quinze  Esquisses  dessinées,  74; 
Paysanne  de  Frascati  au  confessionn.al  ; 
Capucin  écoutant  une  confession,  toiles,  216; 
quatorze  cents  dessins,  ébauches  peintes. 
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gravures,  lithographies  et  pliotographies, 
338;  son  portrait  par  Henri  Schelfcr,  44. 
Bodimikr  (madame),  lègue  au  Musée  la  collec- 
tion de  son  mari,  338. 

Büece.  Voy.  PTOi.Kuéfi. 

Boerhave,  figure  dans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110. 

Boerne  (Ludwig),  Monument,  par  David  d’An- 
gers, lithographié,  111;  médaillon  bronze, 
par  le  même,  162;  bas-relief  bronze,  par 
le  même,  351-352. 

Boettiger  (Charles-Auguste),  antiquaire.  Son 
Médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  155. 
Boetzei,,  graveur.  Mademoiselle  Mars,  d’après 
Jules  Thomas,  335. 

Bœufs  à l’Abreuvoir,  toile,  par  Jacque,  27. 
Bœufs  et  vaches,  gravures,  par  Marc  de  Byc, 
d’après  Paul  Potter,  259. 

Boisselier  (Antoine-Félix),  peintre.  Vue  du 
temple  de  Pæstum,  toile,  216;  L’Etude, 
croquis,  225. 

Boissière  Saint-Florent  (la),  349. 

Boissimon  (de),  310. 

Buissonade  (Jean-François),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  186. 

Boissy-d’A\gi,as  (François- Antoine,  comte 
de),  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
lithographié,  180. 

Bolivar  v Po\te  (Simon),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  145;  figure  dans  ; 
Monument  de  Gutenberg,  par  David  d’An- 
gers, 110. 

Bologne,  116,  241.  Voy.  Sainte  Catherine. 
Bonaparte  (le  général),  buste,  par  Canova, 
91;  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
lithographié,  141-142;  son  profil  bronze, 
par  ie  même,,  164;  une  médaille  d’après 
ce  profil,  par  Rogat,  est  à la  Bibliothèque 
nationale,  354;  son  buste,  par  Cbaudet, 
211;  figure  dans  : Fronton  du  Panibéon, 
par  David  d’Angers,  107  ; dans  : Monument 
du  baron  Larrey,  par  le  môme,  115. 
Bonaparte,  Cambacérès  et  Lebrun,  médaille 
bronze,  par  un  Inconnu,  281. 

Bonaparle  pardonnant  aux  révoltés  du  Caire, 
toile,  par  Guérin,  citée,  83. 

Bonaparte  (Lelizia  Bamolino),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  192. 
Bonaparte  (famille),  97.  Voy.  Murat.  Voy. 

'I'a.scher  de  la  Pagerir. 

Boncenne  (Pierre),  buste  terre  ciiile,  par 
David  d’Angers,  174. 

BnN(;iiAiip.s  (Cbarles-Midcbior-.Artus,  marquis 
de),  89,  204,  205,  206,  207,  208,  213, 
349;  Projets  de  SOU  mnnunienl,  dessins, 
par  David  d’Angers,  202-203;  Inaugura- 
tion de  son  monument,  205;  son  monu- 
ment plâtre,  par  David  d’Angers,  litbo- 


-- 

grapbié,  340-341  ; figure  dans  : Frontis- 
pice, par  David  d'.Angers,  349. 

Bonheur  (Rosa),  peintre.  Son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  348. 
Bonn,  179. 

Bonnassieux  (Jean-Marie),  sculpteur.  Le 
comte  Emmanuel  de  Las-Cascs,  buste  plâtre  ; 
Emmanuel -Augustin  - Dieudonné  - Marin  - 
Joseph,  marquis  de  Las -Cases,  statue 
plâtre;  L’Empereur  dictant  ses  campagnes 
au  comte  de  Las-Cascs;  Le  comte  de  Las- 
Cases  enlevé  de  Longvvood,  par  sir  Hudson 
Lowe,  bas-reliefs  plâtre,  décorant  le  pié- 
destal du  monument  de  Las-Cases,  81-82. 
Bonne  aventure.  Voy.  Diseuse  de  bonne 
aventure. 

Bonneeond  (Jean-Claude),  peintre,  directeur 
de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  56. 
Bonrepaux  (baron  de).  Voy.  Riquet  (Pierre- 
Paul). 

Boonen  {Portrait  d’une  dame  de  la  famille) , 
toile,  d’après  Rubens,  66. 

Boquet  (Nicolas-Didier),  peintre.  Son  buste, 
par  Antoine-Laurent  Dantaii,  83,  339. 
Boquet  (Pierre-Jean),  peintre.  Etude  peinte 
à Chantilly,  toile,  15. 

Bordeaux  {Naissance  du  duc  de),  médaille 
bronze,  par  Gayrard,  280.  Voy.  Berrv 
(duchesse  de). 

Bordeaux  {Vue  de  ce  qu  on  appelle  le  palais 
Gallien  «),  dessin,  attribue  ti  Turpin  de 
Crissé,  238. 

Bordeaux,  9,  40;  Napoléon  III,  statue  éques- 
tre, par  Jean-Baptiste-Josepb  de  Bay  fils, 
81  ; Jeton  de  la  compagnie  d’exploitation 
des  Landes  de  — -,  argent,  par  Caqué,  279. 
Boré  (Michel),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’xAngers,  206. 

Borgbèsc  (galerie),  242. 

Borcjltèse  {Vues  prises  « la  villa),  dessins, 
par  ïliibaut,  237. 

Bories  (Jean-François-Louis  Leclerc),  l’un  des 
Quatre  Sergents  de  la  Rochelle.  Voy.  Ser- 
qents. 

Bürione  (William),  peintre.  Charlotte  Corday, 
pastel,  74. 

Borré  (François),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  204. 

Bürrel  (Valentin-Maurice) , graveur  en  mé- 
dailles. Léopold  V'',  roi  des  Belges,  mé- 
daille bronze,  279. 

Borrely  (château  de),  244. 

Borromée.  Voy.  Saint  Charle.s. 

Boryde  SAiNT-ViNCENT(Jean-Baptiste-Georgcs- 
Maric),  médaillon  bronze,  par  David  d’An- 
gers, 173. 

Bo.sio  (François-Joseph,  baron),  sculpteur. 
Henri  IV  enfant,  statue  plâtre,  82;  son 
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BOSSUET.  - 

médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  181. 

Dossuet,  figure  dans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110, 

Boston,  112. 

Botta  (Garlo-Giuscppe-Guglielmo),  médail- 
lon bronze,  par  David  d’Angers,  ICO. 

BoTZARf.s  (Marco),  213;  la  .Jeune  Grcccpie  au 
tombeau  de  Alarco  — , statue  plâtre,  par  Da- 
vid d’Angers,  gravée,  101,  3,70. 

Bouc,  saphirinc  en  forme  de  cène,  antique, 
274. 

Boucs.  Voy.  Chèvres. 

Bolciiardon  (Edme) , scul|)tcur.  Projet  de 
fontaine  ; Hieur  ; Marche  de  Silène  ; Marche 
de  Faunes,  dessins,  225-220;  son  nom  cité, 
237. 

Bouchemaine  (église  de),  309. 

BoECHEn-DESNOVERS.  Voy.  Desxovers. 

Boucher  (François),  peintre.  Les  Génies  des 
Arts,  toile,  14;  lo,  toile,  15;  Allégorie 
de  l’Amour;  Scène  mythologique,  toiles, 
327  ; son  nom  cité,  237. 

Boucher  (Jj.),  dessinateur.  249.  Voy.  Turpi.v 
DE  Crissé  père. 

Bouchet  (.Jules-Frédéric),  peintre.  Composi- 
tion antique,  aquarelle,  226. 

Bouchet  (Louis-André-Gabriel),  peintre. 
Homère  chantant  ses  poésies,  toile,  16. 

Bouchot  (François),  peintre.  Portraits  de 
Léon  Drouin  et  de  sa  sœur  Julie,  toile, 
328-329. 

Bouchotte  (Jcan-Baptiste-Nocl) , médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers , lithographié, 
167. 

Boucles  d’oreilles,  grenat,  cornaline  et  or, 
antique,  281. 

Bouère  (comte  de  i.a).  Voy.  La  Bouère. 

Bouffet  (Dominique),  médaille  cuivre,  par 
un  Inconnu,  320. 

Bouffon  [le  Petit),  gravure,  par  Ilans-Sébald 
Bcham,  255. 

Bouillon  (Pierre),  dessinateur.  Dessin,  d’a- 
près le  Laocoon,  245. 

Boulanger  (Louis),  peintre.  Médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  129. 

Boulav  dë  la  Meurthe  (.Antoine-Jacques- 
Claude,  comte),  buste  plâtre,  '’par  David 
d’.Angers,  141,  353;  médaillon  bronze,  par 
le  même,  141. 

Boulav  de  la  Meurthe  (famille),  possède  le 
buste  du  comte  Boulay,  jurisconsulte,  141. 

Boulav-Patv  (Fvariste-Cypricn-Félix),  médail- 
lon bronze,  par  David  d’.Angers,  165. 

Boulav-Patv  (Pierre-Sébastien) , médaillon 
bronze,  par  David  d’.Angers,  199. 

Bouliard  (mademoiselle  Marie-Geneviève), 
peintre.  Son  portrait  par  elle-même,  toile, 
16. 


Boulogne-sur-AIer,  133,  345. 

Boulomniau  (I''rançois),  324. 

Bour,  peintre,  50, 

Bourbon  (le  cardinal  de),  médailles  bronze, 
par  un  Inconnu,  279. 

Bourcke  (comte  Edmond  de),  bas-relief  plâtre, 
par  David  d’Angers,  gravé  et  lithographié, 
98-99,  103,  212;  dessin  du  monument, 
par  le  môme,  203. 

Bourcke  (la  comtesse  de),  figure  dans  : Alonu- 
ment  de  comte  de  Bourcke,  99. 

Bourdigné  (Jean  de),  305. 

Bourdon  (Sébastien),  peintre.  La  Chasteté  de 
Joseph,  toile,  à lui  attribuée,  59. 

Bourdon  de  Vatrv,  préfet  de  .\lainc-et-Loire,  fi. 

Bourg  : Statue  de  Bichat,  par  David  d’Angers, 

111. 

— iMusée  : maquette  du  groupe  de  Bichat,  par 
le  môme,  352. 

Bourgeois,  graveur.  Othryades  mourant,  d’a- 
près David  d’.Angers,  96. 

Bourgeois  (Amédée),  peintre.  La  Porte  du 
Peuple,  â Borne;  Paysage  ; Cour  intérieure 
d’une  habitation  italienne,  dessins  à la  sé- 
pia, 226. 

Bourgogne  (duc  de).  Voy.  Fénelon  précep- 
teur. Vfoy.  Philippe  le  Hardi.  Voy.  Jean 
Sans  peur. 

Bouriché  (Henri),  sculpteur.  Le  Génie  des 
Beaiix-.Arts,  statue  marbre,  82;  restaure  la 
statue  de  sainte  Madeleine  aux  Carmélites 
d’.Angers,  310. 

Boutet.  Voy.  Mars  (mademoiselle). 

Boulon  ou  plaque,  or,  antique,  281. 

Bouvel  (P.),  peintre.  Portrait  de  Gilbert 
Pontchâteau,  cordelier,  299. 

Bouver  (Jacques),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  205. 

Bovet,  97. 

Bowring  (sir  John),  médaillon  bronze,  par 
David  d’.Angers,  lithographié,  145;  c’est 
par  son  entremise  que  David  d’.Angers 
offre  à la  Royal  Academy  le  buste  de 
Georges  Cuvier,  145. 

Rover  (Jean-Pierre),  médaillon  bronze,  par 
David  d’.Angers,  gravé  et  lithographié,  190, 
35  fi. 

Buvitn  (René),  graveur.  Henri  II,  roi  de 
France,  gravure,  245. 

Brabant.  Voy.  Geneviève.  A’oy.  Léopold  L’’’. 

Bracelet  en  or,  antique,  281. 

Bracelets,  bronze,  antique,  295. 

Bradv,  figure  dans  : Alonunient  du  général 
b'oy,  par  David  d’.Angers,  102. 

Brandt  (H.  F.),  graveur  en  médailles.  Alé- 
daillon  bronze,  par  David  d’.Angers,  155. 

Brascassat  (Jacques- Raymond) , peintre. 
Paysage,  dessin,  226. 
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BRAU.  - 

Bræu  (François-René),  son  portrait  dessiné, 
par  David  d’ingers,  206. 

Brau  (Laurent),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  206. 

Bruin,  photographe,  25. 

Br  AUX  (Jean-Pierre),  bénédictin,  3. 

Breemberg  (Bartholomeus),  peintre.  La  fon- 
taine de  Moïse,  toile,  69,  338. 

Brei.xdt,  201. 

Bbenet  (Nicolas-Guy-Antoine) , graveur  en 
médailles.  Le  Passage  du  Simplon,  médaille, 
d’après  Louis  Laffite,  233. 

Brès,  103. 

Breteuil  (baron  de),  29. 

Breughel  (Jan),  dit  Breugheu  ue  Veuour.s, 
peintre.  L’Automne,  peinture  sur  cuivre; 
Effets  de  neige,  toiles  de  son  école;  aurait 
peint  le  paysage  et  les  fruits  du  Festin  des 
dieux  de  Johann  Rottenhammer,  63. 

Breughel  (Peter),  peintre.  Un  homme  noie 
des  femmes  endormies,  peinture  sur  bois, 
à lui  attribuée,  66. 

Brevet  (François),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  208. 

Brian  (Jean-Louis),  sculpteur.  Buste  marbre, 
d’Aimé  Martin,  82,  338. 

Brian  (Joseph),  aîné,  sculpteur,  261. 

BricaÛt  (Sébastien),  dit  la  Grenade,  son  por- 
trait dessiné,  par  David  d’Angers,  205. 

Bril  (Paul),  peintre.  Paysage,  peinture  sur 
bois,  à lui  attribuée,  49. 

liriséis  emmenée  de  la  tente  d' Achille,  toile, 
par  Vien,  47,  338. 

Brissac  (Jean-Paul-Timoléon  de  Gossé,  duc 
de),  son  buste,  par  Broche,  82. 

Brissac  (marquis  de),  souscrit  pour  l’achat 
du  tableau  : Vue  prise  dans  l’île  de  Gapri, 
par  Aligny,  10. 

Brissarthe  (église  de),  114. 

Britannicus,  351 . 

Broche,  sculpteur.  Jean-Paul-Timoléon  de 
Cossé,  duc  de  Brissac,  buste  marbre,  82. 

Brongniart  (Alexandre),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  185, 
gravé,  355. 

Bronsted  (Pierre-Oloff),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  342,  346. 

Bronzes  antiques  décrits,  293. 

Broquin  et  Lainé,  fondeurs,  84. 

Broussais  (François-Joseph-Victor),  médail- 
lons bronze,  par  David  d’Angers,  181. 

Brugevin  (Jean),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  204. 


Gacault  (François),  son  portrait,  attribué  à 
Louis  David,  357, 


CACUS. 

Brüggiotti,  mouleur,  302,  306. 

Brulart  (Nicolas),  médailles  bronze,  par  un 
Inconnu,  279. 

Brulliot,  79. 

Brun  (Gbarles  Lu).  Voy.  Le  Brun. 

Brun  (madame  Elisabeth-Louise  Vigi'ie  Le). 
Voy.  Le  Brun. 

Brunclair  (Eugène),  peintre.  Un  rêve,  toile, 
328. 

Bruneau  de  Tartifu.me  (Jacques),  305,  306. 

Brunel  (Marc-Isambart) , ingénieur,  médail- 
lon bronze,  par  David  d’Angers,  130. 

Brunet,  247. 

Brunot  (Jacques-Nicolas),  sculpteur.  Statuette 
équestre  de  Henri  IV,  ciselée,  82,  339. 

Brunsivick,  figure  dans  : Gapitulation  de  Ver- 
dun, par  Seberrer,  329. 

Brutus,  351. 

-Bruxelles,  175,  188. 

— Musée  : Le  Berceau  primitif,  groupe,  par 
Auguste-Hyacinthe  de  Bay  fils,  80. 

Bruvères  (Rose  Rovel,  madame),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  143. 

Brv  (Jobann-Tbéodor  de)  , graveur.  La  fon- 
taine de  Jouvence,  d’après  Hans-Sébild 
Bebam,  256. 

Brv  (Tbéodor  de),  graveur.  Portrait  du  capi- 
taine de  Hoopman  van  Weisbeÿt;  Portrait 
du  capitaine  de  Hoopman  van  Narbeit; 
Frises  circulaires;  Fragments  d’un  livre 
de  devises,  gravures,  255-256. 

Buffon  (G.  L.  Leclerc,  comte  de),  buste  plâtre, 
par  un  Inconnu,  placé  au  Musée  d’Histoire 
naturelle,  90;  figure  dans  : Monument  de 
Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110. 

Buires  en  verre  de  Venise,  293. 

Buonarroti.  Voy.  Michel-Ange. 

Burnouf  (Eugène),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  gravé  et  lithographié,  176, 
355. 

Busson  (Gbarles),  peintre.  Le  Village  de  La- 
vardin,  toile,  17. 

Bustes  anomjmes  (trois),  par  Taluet,  90. 

Buveur,  gravure  attribuée  à Turpin  de  Grissé 
père,  249. 

B VE  (Marc  de),  graveur.  Groupe  de  mou- 
tons (3  pièces);  Bœufs  et  vaches  (4  pièces) 
d’après  Paul  Potter;  Gbèvres  et  boucs 
(8  pièces)  d’après  le  même  ; Vache  (1  pièce) 
d’après  le  même,  259-260. 

Bvron  (Georges  Gordon,  lord),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  gravé,  170, 
355. 


Gacu.s,  bgure  dans  ; Travaux  d’Hercule  par 
Pierre  Reymond,  290. 
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C.tmEîVET. 

Cadcnef,  148. 

Cae?i  (Vue  de).  Voy.  Normandie  (Vue  prive 
en). 

CaiN,  80;  — et  Abel,  groupe,  par  Leysner, 
303. 

Caii'hk,  figure  dans  : Passion  de  Jésus-Christ 
par  Albert  Durer,  2 )7. 

Caire  (le),  83, 

C\iLsCiiACCHUs.  Voy.  CoitNKUK.  Voy.Gaacyuns. 

CiLÆMATTa  (Louis),  graveur.  Alédaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  187, 

Calculu.v,  terre  émaillée,  anticjue,  294. 

Cilla, Mann  ou  CALLAarAaiî  (Cbarles-.Antoinc), 
sculpteur.  Médaillon  bronze , par  David 
d’Angers,  197-198. 

Callat,  fondeur,  110. 

Callirrhoé , toile,  par  Jeau-Honoré  Frago- 
nard,  21. 

Callot  (Jacques),  peintre.  Une  île  et  des 
vaisseaux,  dessin,  226-227. 

Calpe,  290. 

Calcaire,  peinture  sur  bois,  de  l’école  de 
Roger  Van  der  Wcyden  le  jeune,  67  ; — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  68;  — , 
triptyque  bois,  par  un  Inconnu,  222  ; — , bas- 
relief  albâtre,  par  un  Inconnu,  317  ; —,  bas- 
reliefs  ivoire,  par  un  Inconnu,  309;  — , 
plaques  émaillées,  par  un  Inconnu,  322- 
323,  — , vitraux,  par  un  Inconnu,  324. 

Cambrai,  350. 

— Cathédrale  : Monument  de  Fénelon,  par 
David  d’Angers,  100; 

— Musée  : buste  d’Ennius-Quirinus  Visconti, 
120;  buste  de  François  1®'’,  121;  buste  de 
Lacepède,  121;  buste  de  Pierre-Augustin 
Béclard,  124;  buste  de  James-Fenimorc 
Cooper,  126;  buste  de  Chateaubriand,  130  ; 
buste  de  Georges  Cuvier,  145;  buste  de 
Victor  Hugo,  163;  buste  d’Antoinc-Laureut 
de  Jussieu,  164.  Ces  huit  bustes  sont  de 
David  d’Angers. 

toile,  par  Jacques-LouisDavid,  19-20. 

Ca.vinade  (Alexandre-François),  peintre.  Por- 
trait de  la  dauphine  Marie-Thérèse-Char- 
lotte, femme  de  Louis-.Anloine  de  Bourbon, 
duc  d’Angoulcme,  toile,  217. 

Campagne.  Voyez  ; Fête  de  campagne. 

Campana  (collection),  53,  54,  59,  324. 

Cana  (Urne  dite  de),  en  porphyre,  antique, 
gravée,  324-325;  Voy.  Noces. 

Cananéenne  aux  pieds  de  Jésus-Christ  (la) 
toile  par  Lcthlère,  34-35. 

Canard  contre  une  planche  (un),  toile,  par 
Bachelier,  11. 

Caxar'S  (Constantin),  buste  plâtre,  par  David 
d’Angers,  gravé;  médaillon  bronze  par  le 
même,  gravé  et  lithographié,  196-197,  356. 

Cavaris  (madame),  médaillon  bronze , par 


- CARREE. 

David  d’Angers,  gravé  cl  lithographié,  197, 
356. 

Cancv  (de),  peintre.  Le  sommeil  d’Antiope, 
toile,  d’après  Allegri,  52. 

Caxdé  (baron  Antonin  de),  souscrit  pour  l’a- 
chat du  tableau  : Vue  |)rise  dans  l’ile  de  Ca- 
pri,  par  Aligny,  10. 

Candé,  207. 

Can'dolle  (Augustin-Pyramus  de),  médaillon 
bronze,  par  David  d’.Augers,  lithographié, 
149-150;  David  d’Angers  lui  offre  un  plâtre 
du  buste  de  Picrre-Eticnne-Louis  Dumont, 

133. 

Canet,  182. 

Cantie,  ivoire,  295.  Voy.  Pommeau. 

CaiVNIng  (George) , méilaillon  bronze  par 
David  d’Angers,  lithographié,  126. 

Canope.  Voy.  Vases. 

Ganova  (Antoine),  sculpteur,  97  ; buste  marbre 
du  général  Bonaparte,  91. 

Cantlinre.  Voy.  Vases. 

Capet  (Hugues),  figure  dans  : Monument  du 
pape  Silvestre  II,  par  David  d’.Angers,  117. 

Capitulation  de  Verdun,  toile  par  Scherrer, 
329. 

Capoue,  270. 

Capri  (eue  prise  dans  Vile  de),  toile,  par 
Alig.w,  10. 

Capucin  écoutant  une  confession,  toile,  par 
Bodinier,  216. 

Caql'É  (Armand-.Auguste),  graveur  en  mé- 
dailles. Charles  X;  Jeton  de  la  compagnie 
d’exploitation  des  Landes  de  Bordeaux; 
Louis  XVI,  Louis  XVII,  le  duc  de  Berry, 
Henri  IV,  Marie-.Antoinette , médailles 
bronze  et  argent,  279-280. 

C)RAVAGE  (le(.  Voyez  Auer:ghi  (Michel- 
.Angiolo). 

Carcasse  (la),  gravure  par  Augustiti  de  Venise, 
d’après  Raphaël,  249. 

Carnavalet  (Musée)  : Médaillon  de  .Manuel  par 
David  d’Angers,  138;  — • acquiert  des 
médaillons  de  David  d’Angers,  342. 

Carxot  (Lazare-Nicolas-Marguerife) , figure 
dans  : Fronton  du  Panthéon,  par  David 
d’Angers,  107  ; médaillon  plâtre,  par  David 
d’Angers,  modèle  du  marbre  possédé  par 
la  famille,  161;  médaillon  bronze  par  le 
même,  lithographié,  167. 

Carxot  (Sadi),  donne  au  Musée  de  Bcauuc  le 
médaillon  de  son  père,  161. 

Caroline  (la  reine),  79. 

Carrache  (i.e).  Voyez  Carracci  (Annibale). 

Carracci  (.Annibale),  dit  Annibal  Carrache, 
peintre.  La  Charité,  toile,  d’après  lui,  53; 
Mort  de  Léandre,  toile,  à lui  attribuée,  68. 

Garra.vd,  325. 

Carrel  (Armand),  buste  terre  cuite,  par 
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David  d’.Angers;  statue  plâtre,  parle  même, 
lithographiée,  109;  médaillon  bronze,  par 
le  même,  143;  une  médaille,  par  Rogat, 
d’après  ce  médaillon,  est  à la  Bibliothèque 
nationale,  354. 

CaRRiEU  (madame),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  190. 

Carrousel  (Arc  de  triomphe  du),  décoré  du 
bas-relief  : Entrevue  des  deux  Empereurs, 
par  Claude  Ramey  père,  103. 

Gars  (Laurent),  graveur.  Bethsabé  au  bain, 
d’après  Jcan-b’rançois  De  Troy,  45. 

Carteluer  (Pierre) , sculpteur.  Médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
193. 

Caruelle  (Clande-Félix-Théodore).  Voyez 
Aligw. 

Carus  (Carl-Gustave),  peintre  et  médecin, 
buste  plâtre,  par  David  d’Angers  ; médaillon 
bronze,  par  le  même,  151-152. 

Casanova  (François) , peintre.  Attaque  d’un 
fort,  toile  ; Convoi  harcelé  par  des  hussards, 
toile;  Halte  de  cavaliers,  toile,  dans  le 
genre  de  Casanova,  17. 

Cascade,  toile,  par  mademoiselle  Sarazin  de 
Relmont,  220. 

Garimir-Perier,  figure  dans  ; Monument  du 
général  Foy,  par  David  d’Angers,  102, 
médaillon  plâtre,  parle  même,  124;  mé- 
daillon bronze,  par  le  même,  159. 

Cassandre,  25.  Voy.  Priaai. 

Cassanves  (J.),  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  182. 

Casseurs  de  glace  (les),  toile,  par  Lepoittcvin, 
33. 

Castellamare  (mie  prise  à),  dessin,  par 
Turpin  de  Crissé,  237. 

Gastellan  (Antoine-Laurent),  peintre.  Fon- 
taine ombragée,  toile,  217  ; Paysages;  Vue 
du  palais  de  Fontainebleau,  dessins,  227. 

Cathei, INEAU  (Gaétan),  peintre.  Mendiant, 
toile,  17, 

Gaïhelineau  (Jacipies),  statue  par  Molchneth, 
lithogr.aphiée,  87,  88,  339;  figure  dans  ; 
Frontispice,  par  David  d’Angers,  349. 

Catiielineau  (Marie-Anne) , son  portrait  des- 
siné, par  David  d’Angers,  200-207. 

Catherine.  Voy.  MÉmcis. 

Catulle.  Voy.  Martyrs  ensevelis. 

Gauciiv  (Augustin-Louis),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  185. 

Cav.mar'itn  (Jacques-Etienne),  figure  dans  : 
Monument  du  général  Foy,  par  David 
d’Angers,  102;  son  buste  plâtre,  par  le 
même,  131. 

CAUMONT-iVonPAR.  Voy.  Lauzun. 

Caunois  (Augustin),  graveur  en  médailles.  La 
médaille  commémorative  du  monument  de 


Fénelon , d’après  David  d’Angers,  est  à la 
Bibliothèque  nationale,  280,  350. 

Caussin,  95. 

CavAiGNAC  (Eléonore-Louis -Godefroy),  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’.Angers,  gravé 
et  lithographié,  153. 

Cavalier,  hématite,  antique,  273;  — , statuette, 
équestre,  par  un  Inconnu,  319;  — arabe, 
statuette,  par  Georges  Tbubert,  336. 

Cavelier  (Pierre-Jules),  sculpteur.  Cornélie 
et  les  Gracques,  groupe  plâtre,  332. 

Cécrops.  Voy.  Erichtonius  enfant. 

Gélimène,  335. 

Centaure,  figure  dans  : Vue  prise  à Athènes, 
par  Abel  Bionet,  225. 

Centuripae,  269. 

CÉPHÉus,  roi  d’Ethiopie,  figure  dans  : Andro- 
mède et  Persée,  par  un  Inconnu,  318. 

Cerbère,  figure  dans  ; Travaux  d’Hercule,  par 
Pierre  Reymond,  290. 

Cercle  Artistique  et  Littéraire  de  la  rue  Volney, 
à Paris  (le),  possède  un  moulage  de  la  statue 
de  Sainte  Cécile,  par  David  d’.Angers, 
106. 

Cérès,  bas-relief  terre  cuite,  antique,  267. 

Cervantes,  figure  dans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110. 

César,  276;  les  Césars,  gravés  par  Théodor 
de  Bry,  255-256;  — devant  le  buste 
d’Alexandre,  dessin,  par  Evariste  Frago- 
nard,  230. 

Cesbro.n  (Achille),  peintre.  A l’Emballage  ; 
Métempsycose,  toiles,  328. 

Ghadal-Dussurgev  (Pierre-.âdrien),  peintre. 
Fleurs,  gouache,  227. 

Ghabert,  319. 

Chabrol  (le  comte  de),  commande  le  buste  de 
Nicolas-François  Bellart,  146. 

Ghactas,  figure  dans  : Atala  au  tombeau, 
par  Girodet,  230. 

Ghâlon,  56. 

Cbalonnes-sur-Loire , 8,  16,  299,  317;  le 
comte  Emmanuel  de  Las-Cases,  buste  par 
Bonnassieux,  81. 

Châlons,  277. 

Ch AsiBARD(Louis-Léopold), sculpteur.  L’.Amour 
enchaîné,  statue  marbre,  82. 

Chambellay,  299. 

Chaaibry,  97. 

Ghamisso  (Ludolphe-Adalbert  de)  , médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
156,  354. 

Ghampagnv  (de),  337. 

Champaigne  (Phlilippe  de),  peintre.  Portrait 
d’homme,  peinture  sur  cuivre,  à lui  attri- 
buée, 49;  Jésus  parmi  les  docteurs;  Les 
Disciples  d’Emmaüs,  toiles,  lithographiées, 
63-64;  Portrait  de  Turenne,  gravé,  par 
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Marcenay,  248;  buslc  de  Pliilippe  deCham- 
paigne,  par  Fortin,  85,  339. 

CiiAMPDiUKRs  (Odette  me).  Voy.  Ghari.es  VI. 

Gliampigné,  309,  318. 

Cha.upin  (Jcan-Jac(pies),  peintre  et  litlio- 
graphe.  Médaillon  bronze,  par  David  d’An- 
gers, 195. 

CiiAJiPoa.ioN,  306. 

Ghamptocé,  318. 

Chanteur Jlorentin  du  quinzième  siècle,  statue , 
d’après  Paul  Dubois,  333. 

Chantilly,  83. 

Chantilly  {Elude  peinte  à),  toile,  par  Boejnet, 
15. 

Chanzeaux,  204. 

Chapeau,  303,  304,  309. 

Chapelle  (Magdalena).  Voy.  Ingres  (madame). 

Chapelle  du  Genêt  (la),  204. 

Chapelle  Saint-Florent  (la),  206,  208,  349, 

Chapiteau.  Voy.  Base. 

Ghaplalv  (Jules-Clément) , graveur  on  mé- 
dailles, 307 

Ghapron  (Julien),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  208. 

Ghapu  (Henri -Michel-Antoine),  sculpteur.  La 
Jeunesse,  figure  plâtre,  83, 339;  La  Pensée, 
haut  relief  plâtre,  d’après  lui,  332-333. 

Chardin  (Jean-Baptiste-Siméon),  peintre. 
Fruits,  toiles;  17;  Portrait  d’homme,  pas- 
tel, à lui  attribué,  78;  Etude  d’homme, 
dessin,  â lui  attribué,  239. 

Charette  (le  général  de),  207;  figure  dans  : 
Frontispice,  par  David  d’Angers,  349. 

Charge.  Voy.  Cuiras.siers . 

Charité  {la),  toile,  d’après  Carracci,  53;  — , 
toile,  d’après  André  del  Sarte,  57  ; — , 
groupe,  terre  cuite,  par  un  Inconnu,  263; 
— , vitrail,  par  un  Inconnu,  292  ; — , groupe, 
d’après  Paul  Dubois,  333  ; — romaine,  toile, 
par  Baldrighi,  53  ; — , toile,  par  un  Inconnu, 
précédemment  attribuée  à Domenico  Feti, 
68.  Voy.  Foi. 

Charlehagne,  143. 

Charles  P‘',  comte  d’Anjou  et  du  Maine,  roi 
de  Naples  et  de  Sicile,  statuette  plâtre, 
par  David  d’Angers,  114. 

Charles  VI,  143,  351. 

Charles  VI  et  Odette  de  Champdivers, 
groupe,  d’après  Hiiguenin,  85,  339. 

Charles  VII  et  Agnès  Sorel  chez  le  devin, 
toile,  par  Lecœur,  lithographiée,  32. 

Charles  IX,  314, 351  ; — , portrait  par  François 
Clouet,  217;  — -,  médailles  bronze,  par  un 
Inconnu,  277. 

Charles  IX,  Henri  III,  Catherine  de  Médicis, 
médaille  bronze,  par  un  Inconnu,  277. 
Voy.  François  II. 

Charles  X,  31,  279;  • — , portrait  par  Le- 


masle,  d’après  Gérard,  23;  — , portrait 
dessiné,  par  Lemasie,  234;  — , médaille 
argent,  par  Caqué,  279;  Voyage  de  — 
dans  les  départements  du  Nord,  médaille 
argent,  par  Depaulis,  280  ; Avènement  de 
— , médaille  argent,  par  Depaulis  et  Gay- 
rard,  280;  Parole  de  — ; Sacre  de  — ; 
Jetons  des  membres  du  conseil  des  Musées 
royaux  sous  — , médailles  argent,  par  Gay- 
rard,  280  ; — , médaille  bronze,  par  Depau- 
lis, 280; — , médailles  bronze  et  argent  par 
Jacques-Edouard Gatteaux,  280;  — , médaille 
bronze,  par  Miebaut,  180;  — , médailles 
argent  et  bronze,  par  Tiolier,  281.  Voy 
Louis  XVIII.  Voy.  Panneau  décoratif. 

Charlet  (Nicolas-Toussaint),  peintre.  Figure 
dans  : Monument  du  général  Foy,  par  David 
d’Angers,  102;  médaillon  bronze,  par  le 
même,  129. 

Charnacé  (le  baron  de),  buste  terre  cuite,  par 
un  Inconnu,  318. 

Charnacé  (la  baronne  de),  buste,  terre  cuite, 
par  un  Inconnu,  318. 

Charnacé  (l’abbé  de),  318. 

Charron  (Honoré-Henri),  sculpteur.  Statue 
plâtre  de  Jeanne  de  Laval,  302. 

Chartier,  (madame  Urbain),  son  buste  plâtre, 
par  David  d’Angers,  122. 

Chartres,  84. 

Chartres  (duc  de),  9. 

Chartreux  en  prière,  statuette,  par  Michel- 
Pascal,  87. 

Chasse  au  renard,  toile,  par  Oudry,  citée,  5; 
— , toile,  par  François  Desportes,  20. 

Chasseur  de  l'Apennin,  toile,  par  Turpin  de 
Crissé,  221,  356.  Voy.  Halte  de  chasseurs. 

Châtaignier  (Louis),  sou  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  206. 

CiiATAiGNiRR  (Miclicl),  soti  portrait  dessiné, 
par  David  d’Angers,  207. 

Châtaignier  à Aunay  près  Paris,  toile,  par 
Adolphe-Étienne  Viollet-le-Duc,  47-48. 

Château  dl Amour.  Voy.  Attaque. 

Chateaurriand  (François- Auguste  , vicomte 
de),  86;  figure  dans  : Monument  du 
général  Foy,  par  David  d’Angers , 102 , 
son  buste  plâtre,  par  David  d’Angers,  gravé 
et  lithographié,  130;  son  médaillon  bronze, 
par  le  même,  134. 

Chateaubriand  (le  comte  de),  possède  le  buste 
du  vicomte  de  Chateaubriand,  130. 

Châteaubriant  (château  de),  302. 

Cbâteaugontier  (Collège  de)  : buste  de  l’abbe 
Horeau,  par  David  d’Angers,  161. 

Gliâtcauroux.  Musée  ; médaillon  du  général  Bo- 
naparte, par  David  d’Angers,  142;  médail- 
lon du  général  Bertrand,  par  le  même,  347 

Cliâteau-Tliibaud,  37. 
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Cliatelais,  322. 

Chatellers  (château  des),  307. 

Chatte  à tête  humaine,  figurine  lapis-lazuli, 
antique,  273. 

Chaudet  (Antoine-Denis),  sculpteur,  94;  son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
lithographié,  175;  buste  plâtre  de  Bona- 
parte, premier  consul,  211. 

Chaudron,  204. 

Chaumont,  313. 

CiiauvELiN  (François-Bernard,  marquis  du), 
figure  dans  : Monument  du  général  Foy, 
par  David  d’Angers,  102;  son  médaillon 
bronze,  par  le  même,  136. 

Chedel  (Quintin-Pierre),  graveur.  Corps  de 
garde,  gravure,  245-246. 

Chef  armoricain,  médaille  or,  par  un  In- 
connu, 319. 

Chefs  thébains  (les  Sejrt),  toile,  par  madame 
Mongez,  39. 

Cheaielier  (de),  souscrit  pour  l’achat  du 
tableau  : Vue  prise  dans  l’île  de  Capri, 
par  Aligny,  10. 

CuENAvanD  (Aimé),  dessinateur,  219;  Compo- 
sitions dans  le  style  des  quatorzième,  sei- 
zième, dix-huitième  et  dix-neuvième  siè- 
cles; La  Renaissance;  Panneau  décoratif, 
dessins,  227-228,  292. 

Ché.mer  (André-Marie  de),  buste  terre  cuite, 
par  David  d’Angers,  171,  355;  médaillon 
bronze,  par  le  même,  171.  — Voy.  Por- 
trait d'homme,  209. 

ChÉiVier  (Marie-Joseph  de),  buste  terre  cuite, 
par  David  d’Angers,  lithographié;  mé- 
daillon bronze,  par  le  même,  187. 

Chéxier  (Sauveur  de),  tient  de  David  d’An- 
gers un  exemplaire  du  buste  d’André  Ché- 
nier, 355. 

Chémer  (madame  Sauveur  de),  possède  un 
exemplaire  du  buste  d’André  Chénier,  par 
David  d’Angers,  355. 

CnE.VNEViERES  (marquis  de),  possède  une  étude 
dessinée  du  médaillon  de  Charles  Percier, 
par  David  d’Angers,  354;  son  ouvrage  Por- 
traits inédits  d’ Artistes  français,  cité,  355. 

Cherei'hon,  figure  dans  la  façade  du  théâtre 
de  Béziers,  113. 

Cherubim  (Marie-Louis -Charles -Zenobi- Sal- 
vador), compositeur.  Son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  179. 

Chesnaie  (Huet  de  i.a),  310. 

Chesnaie  (Anne  d’Aussigné,  femme  de  Huet 
DE  la),  statue  pierre,  par  un  Inconnu, 
gravée,  310. 

Chesneau  (l’abhé),  313. 

Chesnkl,  303,  304. 

Cheval,  dessin,  par  Géricault,  230;  — en 
liberté,  statuette,  par  Georges  Thubert,  336. 


Chevalerie  (Episode  d’un  i-oman  de),  toile, 
par  Perin,  41. 

Chevalier  endormi  (un),  toile,  par  Gillot 
Saint-Evre,  209. 

Chevaux  de  Irait,  dessin,  par  un  Inconnu, 
239. 

ClIEVERNV.  Voy.  Hirault. 

Cheverls  (le  cardinal  Jean-Louis-Anne-Made- 
Icine  Lefebvre  de),  statue  plâtre,  par  David 
d’Angers,  lithographiée;  Cheverus,  évêque 
de  Boston,  pansant  les  ulcères  d’un  vieux 
nègre,  bas-relief  plâtre,  112,  362;  Matelot 
remerciant  l’évêque  de  Boston  des  soins  qu’il 
a donnés  à sa  femme  pendant  une  longue 
maladie,  bas-relief  plâtre;  L’Evêque  de 
Boston  portant  des  consolations  aux  sau- 
vages dans  une  savane  d’Amérique,  bas- 
relief  plâtre;  L’Evêque  de  Boston  donnant 
sa  bénédiction  pendant  une  tempête,  bas- 
relief  plâtre,  par  le  même,  112,  ces  bas- 
reliefs  sont  lithographiés;  le  monument 
est  gravé,  352 

Chèvres  et  boucs,  gravures,  par  Marc  de  Bye, 
d’après  Paul  Potier,  259-260. 

Chevreul  (Michel-Eugène),  médaillons  bronze, 
par  David  d’Angers,  152,  354. 

Chien  écrasé,  peinture  sur  bois,  par  Frans 
Snyders,  66. 

Chilpéric.  Voy.  Galeswinthe. 

Chüviène,  figure  dans  la  façade  du  théâtre  de 
Béziers,  113. 

Chimère.  Voy.  Femme  caressant  une  Chi- 
mère. 

CniNTiiEuiL  (Antoine),  peintre.  Paysage,  toile, 
18. 

Chi.oé,  buste,  par  Marquet  de  Vasselot,  90. 

CfiotsEUL  (Claude-Antoine-Gabi-iel,  duc  de), 
figure  dans  ; Monument  du  général  E’oy, 
par  David  d’ .Angers,  102;  son  médaillon 
bronze,  par  le  même,  343. 

Choiseul-Gouffier  (Marie -Gabriel-Florent- 
Auguste,  comte  de),  dessinateur.  Son  Ca- 
binet, 267,  268;  Chemin  des  Bains  de 
Leuck,  dessin,  228. 

Choisy,  35. 

Choisy-le-Roi,  125. 

Choffard  (P.),  peintre,  248. 

Cholet,  204,  205,  308  ; buste  bronze  du  gé- 
néralTravot,  par  David  d’Angers,  172; 

— Musée  : Monument  du  général  Bonchamp, 
par  David  d’Angers,  340. 

Choudieu  (Pierre-René),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  141. 

Choyer,  (l’abbé),  309. 

Christ.  Voy.  Jésus-Christ. 

Cicéri  (Pierre-Luc-Charles),  peintre.  Une 
Ferme,  aquarelle;  Paysage,  aquarelle,  â lui 
attribuée,  228. 
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Cicéron.  Voy.  Ovide. 

Cid  [le),  haut  l’elief  plâtre,  par  David  d’.Aii- 
jjers,  lithographié,  113. 

Cimetière  Montmartre,  à Paris  : Médaillon  de 
la  duchesse  d’Ahraiitès,  par  David  d’.An- 
gers,  354. 

— du  Montparnasse,  Paris  : Médaillon  d’Es- 
percieux,  parDavidd’Angers,  175;  toinbedes 
Quatre  Sergents  de  la  Rochelle,  191  ; buste 
de  Roulay  de  la  Meurthe,  par  David  d’An- 
gers, 353;  buste  du  général  Hulin,  par  le 
môme,  354;  médaillon  de  Houdon,  par  le 
même,  355;  médaillon  de  Raoul  Rochette, 
par  le  même,  355;  médaillon  de  Pougue- 
ville,  par  le  même,  355. 

— du  Père-Lachaise,  à Paris  : Monument  du 
comte  Edmond  de  Rourcke,  par  David 
d’Angers,  99;  monument  du  général  Roy, 
par  le  même,  101,  102,  156;  monument 
du  maréchal  Suchet,  duc  d’Albuféra,  par  le 
même,  103,  119;  statue  du  maréchal  Cou- 
vion  Saint-Cyr,  par  le  même,  104,  351  ; 
Ludwig  Roerne,  buste  et  bas-relief,  par  le 
même,  111,  352;  monument  du  général 
Gobert,  par  le  même,  gravé,  116,  352; 
buste  de  Camille  Jordan,  par  le  même,  121, 
352;  monument  du  maréchal  Lefebvre,  par 
le  même,  124;  médaillon  de  Manuel,  par 
le  même,  138,  353;  médaillon  du  peintre 
Augustin,  par  le  même,  142;  buste  de 
François  .'Irago,  par  le  même,  166;  mé- 
daillon de  VVilhem,  par  le  même,  gravé, 
182,  355;  buste  do  Ralzac,  par  le  même, 
187,  355;  buste  d’.Alfrcd  de  Musset,  par 
.Jean-,d.uguste  Rarre,  332;  monument  de 
madame  d’Agoult,  par  Chapu,  333;  buste 
de  Pierre  Lacliambeaudie,  par  'l’aluet,  340  ; 
médaillon  de  Gobier,  par  David  d’Angers, 
353;  médaillon  de  Daunou,  par  le  même, 
353;  médaillon  d’Etienne  Geoffroy  Saint- 
Hilaire,  par  le  même,  353;  méilaillon  de 
Népomucène  Lemercier,  par  le  même,  354; 
médaillon  de  Pierre-Louis  Dulong,  par  le 
même,  354;  médaillon  de  Gay-Lussac,  par 
le  même,  355;  buste  de  Charles  Nodier, 
par  le  même,  356. 

Cnio.N,  6guro  dans  ; Charité  romaine,  par  un 
Inconnu,  68. 

Lincinnatus  recevant  les  enroi/és  du  Sénat, 
toile,  par  Lcnepveu,  32-33. 

CiNNA,  351. 

Circoncision  [la),  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  222. 

CiviAi.K  (Jean),  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  196. 

Civita-Castellano  {Vue  prise  à),  toile,  par 
Bidault,  216. 

Clamart,  159. 


COLOAIBE. 

Ci.ARAC,  (comte  de),  99,  106,  270. 

CcARKSOiV  (Thomas),  figure  dans  : Monument 
de  Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110. 

CcAVEAU,  ancien  maire  d’Angers,  361. 

Claveau  fils,  361. 

Clef,  bronze,  antique,  295. 

Clévient  (Charles),  42. 

Clé.iient  de  Ris  (L.),  36. 

Cléopâtre.  La  mort  de  — , toile,  par  Netscher, 
6 ; — rendant  son  dernier  hommage  au  tom- 
beau d’Antoine,  toile,  par  Ménageot,  38. 

Clérian  (Thomas-Josepli),  peintre.  Cloître 
de  couvent,  dessin,  228. 

Clermont-Ferrand,  131. 

Clérv,  avocat,  possède  le  dessin,  par  David 
d’Angers,  du  médaillon  de  Barrère,  158. 

Cl.otilde,  demandée  en  mariage  par  Clovis, 
est  emmenée  par  Aurèlien,  ambassadeur 
de  ce  prince,  toile,  par  H.  de  Lélang,  34. 

Ci.üTO,  l’une  des  Trois  Parques,  par  Jean- 
Baptiste  De  Ray  père,  80. 

Clouet  (François),  dit  Janet,  peintre.  Por- 
traits de  Charles  IX  et  de  Catherine  de 
Médicis,  peintures  sur  bois,  215,  217. 

Clovis,  34,  143. 

Clgteninestre  {études  dessinées  pour  le  ta- 
bleau de),  par  Guérin,  75.  Voy.  Aüajiejinon. 

G.  N.,  marque,  243. 

C.  N.,  monogramme  d’émailleur,  291. 

CoCHiN  fils  (Charles-Nicolas),  dessinateur.  Por- 
trait de  Camille  Falcouet, d’après  Etienne- 
Maurice  Falconet,  dessin,  85. 

Coffret,  os,  ivoire  et  marqueterie,  295. 

CoGNARD  (François),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’.Angers,  204. 

CoGNiET  (Léon),  peintre,  26.  Polonais  blessé, 
souvenir  de  1814,  toile,  18;  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  139. 

CoiQUOS  (François),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  208. 

Colbert  (Musée)  : les  bustes  de  Lamartine  et  de 
Chateaubriand,  par  David  d’.Vngers,  y sont 
exposés,  130. 

CoLETTis  (Jean),  médaillons  bronze,  par 
David  d’.Tugers,  137. 

Colisée  {le),  toile,  par  Le  Barbier,  11. 

Collas  (.Achille),  médaillon  bronze,  par  Da- 
vid d’.Angers,  160. 

Collet-Duiiignon,  donne  au  Musée  le  portrait 
du  colonel  Guillotin-Dubignon,  par  E.  de 
Varenne,  46. 

Collier,  agate  ou  cornaline  et  pierre  dure, 
antique,  274;  — , émeraude,  et  calcédoine, 
antique,  281  ; — , émail  jaune  et  noir,  et 
terre  émaillée,  antique,  294. 

Cologne,  179. 

Coi.OAiB  (Christophe),  143. 

Colombe  (Michel),  sculpteur,  313. 
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COLOXISJE.  — COSXOII. 


Colonne  départementale  de  Seine- el-Marne , 
médaille  bronze,  par  un  Inconnu,  281. 

Combat  du  vaisseau  le  Formidable,  toile,  par 
Hue,  26-27. 

Combat  de  cavalerie,  toile,  par  Van  der 
Meulen,  6;  — , toile,  d’après  Joseph  Par- 
roccl,  40.  Voy.  Romains  {combat  des). 

Comédie  {la),  statue,  par  Julien  Roux,  88. 

Comédie  française  (Théâtre  de  la),  buste  de 
François-Marie  Aronet  de  Voltaire,  par 
Houdon , 85  ; statue  de  Talma , par  David 
d’Angers,  1 03  ; buste  de  mademoiselle  Mars, 
par  le  même,  123;  buste  de  Casimir  Dela- 
vigne , par  le  même,  123;  buste  de  Marie- 
Joseph  de  Chénier,  par  le  même,  187  ; 
statue  de  mademoiselle  Mars,  par  Jules 
Thomas,  335. 

Comestibles.  Voy.  Graines. 

Commerce  {le),  haut  relief  terre  cuite,  par 
David  d’Angers,  lithographié,  108,  3!i2. 

Co.uiiiNGKs  (le  comte  de).  Voy.  Adélaïde. 

Compiègne,  75. 

Composition.  — pour  un  autel  ou  un  reli- 
quaire, dessin,  de  l’époque  de  Zuccari,  242  ; 

- — antique,  aquarelle,  par  Roucbet,  226;  — 
dans  le  style  des  quatorzième,  seizième, 
dix-huitième  et  dix-neuvième  siècles,  des- 
sins, par  Aimé  Cbeuavard,  227-228;  — 
d’ornements,  gravure,  par  Lucas  de  Leyde, 
260. 

Comte  (François -Charles -Louis),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  148-149. 

Concert  {le),  toile,  par  Lcprince,  34;  — 
espagnol,  toile,  par  un  Inconnu,  68. 

Co.VDÉ  (Louis  II  de  Bourbon,  prince  ’de),  sta- 
tue plâtre,  par  David  d’Angers,  gravée  et 
lithographiée,  98  ; son  nom  cité,  213,  214, 
340,  350 

Condorcet  (Éhsa  de)  .Voy.  O’CoNNOR  (madame) . 

Condorcet  (Marie-Jcan-Antoinc-Nicolas  de 
Caritat,  marquis  de),  figure  dans  ; Mo- 
mimeut  de  Gutenberg,  par  David  d’Angers, 
110;  médaillon  bronze,  par  le  même, litho- 
graphié, 138;  médaillon  terre  cuite,  par 
le  même,  modèle  du  marbre  possédé  par  la 
famille,  152. 

Condorcet  (madame  de),  a fait  le  portrait  de 
son  mari,  152. 

CoNKUCIUS,  110. 

Constant  de  Reuecque  (Henri-Renjamin),  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  litho-  ’ 
graphié,  135;  figure  dans  deux  bas-reliefs 
(lu  Monument  du  général  Foy,  par  le 
même,  102. 

Constant-Doeeu.x,  architecte.  Lettre  rela- 
tive à l’cnlèvemcut  du  Fronton  du  Pan- 
théon; fait  transporter  l’esquisse  du  Fron- 
ton au  Musée  d’Angers,  107. 


Constantin,  242. 

Constantine  {Siège  de).  Prise  de  la  ville, 
toile,  d’après  Horace  Vernet,  46. 

Constitution  {la),  médaillon  émaillé,  par  un 
Inconnu,  323. 

Convoi  harcelé  par  des  hussards,  toile,  par 
Casanova,  17. 

Cooi’ER  (James-Fenimore),  buste  plâtre,  par 
David  d’Angers,  lithographié,  126;  mé- 
daillon bronze,  par  le  même,  149. 

Copenhague.  Musée  Thorvaldscn,  94. 

Coi’ERNic,  figure  dans  ; Alonument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110. 

Co(jUART,  architecte,  339. 

Cü(iUERAU  (l’abbé  Félix) , bustes,  par’l’aluet,89. 

Coquilles.  Voy.  Couleuvres. 

CoRRiÈRE  (Jean-Antoine-Réné-Edouard) , mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  159. 

CoRULET  (l’abbé),  325. 

CoRDAY  (Charlotte),  son  portrait  au  pastel, 
par  Bordone,  74. 

Cordemais,  313. 

Cordonnier.  Voy.  Enseigne  de  cordonnier. 

CoRMENiN  (Louis-Marie  de  La  Haye,  vicomte 
de),  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 

169. 

Corneille  (Jean-IJaptiste),  peintre,  241. 

Corneille  (Michel),  dit  l’aîné,  peintre.  La 
Vierge,  l’Enfanl  Jésus  et  saint  Jean,  toile, 
18  ; Etudes,  dessins,  228-229  ; son  nom 
cité,  241. 

Corneille  (Pierre),  Tête  de  la  statue  plâtre, 
par  David  d’Angers,  gravée  et  lithographiée, 
104;  figure  dans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  le  même,  110;  son  médaillon, 
sur  la  façade  du  théâtre  de  Béziers,  113; 
sa  statue,  par  David  d’ .Angers,  gravée,  351  ; 
son  nom  cité  : 213,  214. 

CoRNÉLi  (Lambert),  graveur.  Portrait  d’Isa- 
bellc-Claire-Eugénic  d’.Autricbe , gravé, 
260. 

Cornélie  et  les  Gracques,  groupe,  [dâtre,  par 
Cavelier,  332. 

Cornes  d'cdjondance,  plats  en  faïence,  par 
Bernard  Palissy,  288,  320. 

Corps  de  garde,  gravure,  par  Ghedel,  245- 
246. 

Corps  de  garde  de  singes,  peinture  sur  bois, 
d’après  David  ’Teniers,  67. 

CoRRÉGE  (le).  Voy.  Allegri  (Antonio). 

Gürtot  (Jean-Pierre),  sculpteur.  Narcisse, 
statue  marbre,  gravée,  83,  339;  statue  de 
Pandore,  au  Musée  de  Lyon,  229. 

Cosonza,  201. 

COSNIER  (Léon),  303,  350. 

CosNou  (Matburin),  dit  ’fRO.'ui’E-LA-MoRT,  son 
portrait  de'ssiné,  par  David  d'.Angers,  205- 
206. 


383 


TABLE  ANALYTIQUE. 


383 


COSSE.  — CZABTORYSKI. 


CossÉ  (de).  Voy.  Brissac  (duc  de). 

Gostanzi  (Placidio),  peintre.  Saint  Barnabé, 
toile,  53. 

Couché  (Jacques),  graveur.  La  Fuite  à des- 
sein, d’après  Fragonard,  248. 

Couder  (Jean- Alexandre -Remy),  peintre. 
Mort  de  Galcswinthe,  étranglée  par  Ghil- 
péric,  toile,  217. 

Couet  du  Vivier  de  Lorrtj  {Allégorie  relative 
à la  nomination  au  siège  d’Angers  de 
Vèoêgue  Michel-François),  toile,  par  un 
Inconnu,  359. 

CouiLLiON  (Mamert),  4. 

Couleuvres,  Coquilles,  etc.,  plat  en  faïence, 
attribué  à Bernard  Palissy,  320. 

Coupe  en  verre  de  Venise,  293.  Voy.  Vases. 

CouPiv  DE  LA  CouPERiE  (Marie-Philippe), 
peintre.  Les  Amours  funestes  de  Françoise 
de  Bimini,  dessin,  229. 

Cour  intérieure  d'une  habitation  itedienne, 
sépia,  par  Amédéc  Bourgeois,  226. 

Courage  militaire  {le),  statue,  d’après  Paul 
Dubois,  333. 

CouRGEOV  (l’abbé  S.),  curé  de  la  chapelle 
Saint-Florent,  son  portrait  dessiné , par 
Qavid  d’Angers,  205. 

CouRTEY.s  (Jean),  émailleur.  Henri  II,  le 
Triomphe  de  Diane;  Diane  de  Poitiers,  le 
Triomphe  de  Vénus,  salières  émaillées,  321. 

CouRTEYS  (Pierre),  émailleur.  Le  Jugement 
de  Paris,  coupe  émaillée;  Naissance  de  saint 
Jean,  plaque  émaillée,  289. 

CouRTiN,  émailleur.  Allégories,  coffret  émaillé, 
à lui  atrribué,  291. 

Cousin  (Victor),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  gravé,  131,  353. 

CoUTAN  (Amable-Paul),  peintre.  Mort  de  la 
Vierge,  toile,  217. 

CoUTHON  (Georges),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  196;  buste  terre  cuite,  par 
le  même,  lithographié,  189. 

Couturier  de  Vienne,  (A.  F.),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  134. 

Couvent  {cloître  de),  dessin,  par  Clérian, 
228. 

CoYi’Ei,  (Antoine),  peintre.  Enée  arrivant  à la 
cour  de  Didon,  toile;  Vénus  invitant  Vul- 
cain  à forger  les  armes  d’Enée , toile; 
L’Olympe,  toile,  18. 

CoYPKL  (Noël),  peintre.  Zéphire  et  Flore, 
toile,  19. 

CoYZEVox  (Antoine),  sculpteur.  Nymphe  à la 
coquille,  statue  plâtre,  d’après  lui,  333. 

Crabe,  onyx  montée  en  argent,  bague  et 
cachet,  antique,  274. 

Craon,  122,  318. 

Crack  (Gustave),  sculpteur.  Donne  au  Musée 
les  esquisses  originales  des  statues  du  Grand 


Coudé  et  de  Philopœmen,  par  David  d’An- 
gers, 341,  342. 

Graver  (Gaspard  de),  peintre,  22;  Le  Verre 
d’eau,  ou  Rébecca  à la  fontaine,  toile,  à lui 
attribuée,  66. 

Création  de  nouveaux  Evêchés,  médaille 
bronze,  par  Andrieu,  279. 

Credi  (Lorenzo  di),  peintre.  Sainte  Famille, 
toile,  de  son  école,  53-54. 

Gréon,  figure  dans  la  façade  du  théâtre  de 
Béziers,  113. 

Crignier  (Louis),  peintre.  Son  médaillon  plâtre, 
par  David  d’Angers,  121  ; portrait  de  David 
d’Angers,  dessin,  lithographié,  209. 

Crime  {le)  poursuivi  par  le  Remords,  toile, 
par  Hennequin,  26. 

Croi.v.  Voy.  Descente  de  croix. 

Croquis,  par  Christian  de  Saint-Paul,  242. 

CitozATiER,  fondeur,  125. 

Crucifiement  {le),  triptyque  bois,  par  un 
Inconnu,  359-360. 

Cuiller,  bronze,  antique,  293. 

Cuirassiers.  — à Reichshoffen  (charge  de)  ; 
— au  galop  ; — trompette,  aquarelles,  par 
Georges  Thuhert,  332. 

CuLLERiER  (mademoiselle  Augustine),  peintre. 
Portrait  de  Michel-Jean  Gullerier,  chirur- 
gien, d’après  Gérard,  23. 

Gullerier  (Michel-Jcan),  chirurgien,  son  por- 
trait, par  mademoiselle  Augustine  Cullc- 
ricr,  d’après  Gérard,  23. 

Gullerier  neveu,  chirurgien,  son  portrait, 
par  madame  Giniez,  née  Gullerier,  d’après 
Dubufe,  21. 

Gumes,  294. 

Cu.VÉGONDE,  171. 

Curiosités  décrites,  293-297,  324-325,  336. 

CuRZO.N  (Paul-Alfred  de),  peintre.  Bords  du 
Teverone,  près  de  Rome,  toile,  19. 

Cuve  {Petite),  terre  émaillée,  antique,  294. 

Cuvier  (Gcorges-Léopold-Dagobert) , figure 
dans  : Fronton  du  Panthéon,  par  David 
d’Angers,  107  ; statue  plâtre,  par  le  même, 
lithographiée,  108;  médaillon  bronze,  par 
le  même,  144-145;  buste,  par  le  même, 
145-146,  354;  son  nom  cité,  213,214. 

Cuvier  (famille),  possède  le  buste  en  marbre 
de  Georges  Cuvier,  145. 

Cuzey  (le  chevalier  de),  peintre.  L’Evanouis- 
sement de  la  Vierge,  aquarelle,  d’après 
Tisio,  242. 

Cyrèle,  figurines  et  bas-reliefs,  terre  cuite, 
antiques,  267  ; — , inlaille  sardonyx,  bague, 
antique,  272. 

Cgnocéphale,  figurines  en  terre  émaillée,  an- 
tique, 265. 

CzARTORYSKi  (.Adam),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  171,  355. 
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D...  — 

D graveur  en  médailles.  Louis  XIII,  mé- 

daille bronze,  278. 

D.4BUR0N,  de  Mantelon,  secrétaire  de  Mgr 
Poucet,  évêque  d’Angers,  son  portrait  par 
un  Inconnu,  301. 

Dacier,  89. 

Dacier  (Anne  Lefèvre,  madame),  son  buste 
marbre,  par  un  Inconnu,  318. 

Daddi  (B.).  Voy.  Maître  au  Dé  (Le). 

Dag.van  (Isidore),  peintre.  Vue  d'Angers, 
toile,  19  ; Vue  de  Sassenage,  près  Grenoble, 
dessin,  229. 

Dainuille,  300. 

ÜALAINE  (Julien-René),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  205. 

D’Allaii\e  (Jean),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  349. 

ÜALLAWAV  (James),  79. 

Dalmaiie  (duc  de).  Voy.  Sqult. 

Dame,  statue  pierre,  par  un  Inconnu,  316-317. 

Dame  de  la  cour  de  Louis  XIV  {Portrait 
d'une),  toile,  attribuée  à Pierre  Mignard, 
39; 

Daiiesz  (Lukas),  dit  Lucas  de  Leïde,  graveur. 
Composition  d’ornements,  gravure,  260. 

Dampierre  {le  général),  expirant  remet  son 
sabre  au  général  Goberl,  bas-relief  plâtre 
du  monumcntde  Gobert,  par  David  d’Angers, 
gravé  et  litbograpbié,  115,  352. 

Damllüs,  273. 

D' Anndour,  Bannalec  (Finistère),  toile,  par 
Bcrnier,  12. 

Daivnecker  (Jean-Henri  de),  sculpteur.  Sonmé- 
daillon  bronze,  par  David  d’Angers,  154- 
155. 

Danse.  — cbampètre,  toile,  par  Lancret,  30; 
— antique,  bas-relief  par  Jean  De  Bay  fils, 
80;  Revanebe  de  la  — Macabre,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  314. 

Dantan  (Antoine-Laurent),  dit  Dantan  aîné, 
sculpteur.  Nicolas-Didier  Boguct,  buste 
marbre,  83,  339;  Jacques  Jardin,  dit  Des- 
jardins, buste  plâtre;  Pierre-Narcisse, baron 
Guérin,  buste  marbre,  83;  restaure  les  sta- 
tues de  l’église  Saint-Maurice  d’Angers, 
312. 

Da\te.  Voy.  Ai.ichieri. 

Danizei.l  (Joseph),  graveur  en  médailles.  La 
médaille  d’Acliille  Le  Clère,  d’après  David 
d’.diigers,  est  à la  Bibliothèque  nationale, 
348. 

Danzig  (François-Joseph  Lefebvre,  duc  de), 
médaillon  fonte,  par  David  d’Angers,  litho- 
graphié, 124;  buste  plâtre,  par  le  meme. 


DAV8D. 

133;  médaillon  bronze,  par  le  même,  172. 

Danville,  351. 

Daphné,  toile,  par  Ernest-Barthélemy  Alicbcl, 
38-39.  • 

Darcel  (Alfred),  directeur  du  Musée  de  Cluny, 
241. 

Darcv-Du.houlin  (Auguste),  peintre.  Vue  de 
Paris,  toile,  19. 

Darius  {Mort  de  la  femme  de),  toile,  par 
Louis-Jean-François  Lagrenéc,  28. 

D vuran  (Jean-Louis-Gharles),  buste,  par  Julien 
Roux,  88. 

Dauran  (Jules-Joseph),  peintre,  conservateur 
du  Musée,  7,  9,  10,  12,  20,  57,  80,  81, 
95,  349;  Le  Baiser  de  paix  chez  les  Trap- 
pistes, toile;  La  Mort  du  Trappiste,  toile, 
19;  possède  une  épreuve  du  moulage  de  la 
statuette  de  Talma,  104. 

Daunou  (Picrrc-Claude-E'rançois),  figure  dans  ; 
Alonument  du  général  Foy,  par  David 
d’Angers,  102  ; Médaillons  terre  cuite  et 
bronze,  par  le  même,  133,  345,  353;  buste 
terre  cuite,  par  le  même,  lithographié,  174. 

David  (le  roi),  figure  dans  ; Samuel  sacrant 
David,  par  Lenepvcu,32;  dans  Betbsabé  au 
bain,  par  Jean-E’rançois  De  Troy,  45. 

David  (Adolphe),  graveur  en  médailles.  Apo- 
théose de  Napoléon  1",  bas-relief  bronze, 
83-84,  339. 

David  (Jacques-Louis),  peintre,  94.  Etude  de 
draperie,  toile;  Camille,  toile,  19-20; 
figure  dans  : Fronton  du  Panthéon,  par 
David  d’Angers,  107  ; chargé  d’organiser  la 
fête  en  l’honneur  de  Barra,  108  ; a fait  le 
portrait  de  l’abbé  Grégoire,  127;  son 
médaillon,  bronze,  par  David  d’Angers, 
lithographié,  184;  son  portrait  par  Joseph - 
Marie  Vien,  209;  Etudes  de  draperies  pour 
le  tableau  desHoraces,  dessins,  209;  sa  mé- 
daille bronze,  par  André  Galle,  280  ; portrait 
de  l<’rançois  Cacault,  à lui  attribué,  357. 

David  (Pierre),  ami  de  Guérin,  26. 

David  (Marie-E’rauçoise  Le.iiasso.v,  femme  de 
Pierre-Louis) , mère  de  David  d’Angers , 
ligure  dans  : Départ  des  Volontaires,  par 
David  d’Angers,  105. 

David  (Pierre-Louis),  sculpteur,  père  de  Da- 
vid d’Angers,  94;  figure  dans  un  projet 
de  monument  de  Bonebamps,  par  David 
d’Angers,  203;  est  l’auteur  de  l’Autel  de  la 
Patrie,  sculpture  sur  bois  ; de  F^lcurs  et 
Ornements,  sculptures  sur  bois,  211;  de 
Frise  en  bois  sculpté,  361;  on  lui  attribue 
l’Enseigne  de  la  Barbe  d’Or,  haut  relief 
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bois,  et  Rincoan\,  bas-relief  plâtre,  302; 
son  nom  cité  : 298. 

David  d’Akgkiis  (Pierre-Jean),  sculpteur.  — 
Nous  ne  pouvons  suivre  à l’égard  de  David, 
sous  peine  de  donner  â cette  table  une  éten- 
due hors  de  proportion , la  méthode  ([ue  nous 
avons  adoptée  pour  les  autres  artistes.  Rap- 
peler ici  le  titre  de  cbacun  des  ouvrages 
du  statuaire  conservés  au  Musée  David  est 
impossible.  Nous  nous  bornerons  îi  dire 
que  : 1°  Scs  œuvres  sculptées  sont  inscrites 
sans  interruption  de  la  page  95  à la  page 
200  et  de  la  page  340  à la  page  349; 
2“  Ses  dessins  sont  décrits  aux  pages  202  d 
208,  et  349  à 350.  Cette  partie  de  l’œuvre 
de  David  étant  ainsi  résumée,  nous  inili- 
quons  ici  les  pages  où  le  lecteur  trouvera 
quelque  ouvrage  du  maître,  accidentelle- 
ment signalé,  ou  les  mentions  faites  de 
son  nom.  — Statue  de  Jacques  Cathelineau, 
à lui  attribuée,  88  ; médaillons  bronze  de 
Jean-Domini(|uc-, Auguste  Ingres  et  deFran- 
çois-Marius  Granct,  261  ; Dessins  cités  ; 
96,  97,  98,  99,  102,  104,  105,  107, 
108,  110,  111,  115,  116,  117,  124,  127, 

130,  132,  134,  142,  143,  146,  147,  158, 

159,  160,  170,  175,  187,  188,  189,  190, 

191,  197,  200,  345,  346,  355,  356.  — 
Iconographie  du  maître  : son  portrait,  par 
Hébert,  10;  son  portrait,  dans  le  monument 
du  général  Foy,  par  lui-même,  102;  son  por- 
trait, par  Louis  Grignier,  209;  son  buste  et  son 
médaillon,  par  Robert  David,  211-212;  sa  sta- 
tue, par  Falguière,  Louis-Noël,  Schoenewerlc, 
Taluet,  212-214,  334;  son  buste,  par  Tous- 
saint, 2l4.  — Son  nom  cité,  7,9,89,335, 354. 

David  d’Angers  ( Fmilie-Jeanne-Glémen- 
tine  Maili.ocheau,  madame),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  gravé,  142; 
353  ; autorise  le  moulage  de  l’esquisse  de  la 
statue  de  Talma,  104;  possède  le  buste  bronze 
de  La  Revellière-Lepeaux,  123;  donne  au 
Tbéâtre-Français  le  buste  de  mademoiselle 
Alars,  123;  Béranger  lui  lègue  son  buste, 
130;  elle  lègue  au  Musée  David:  l”  les  dessins 
du  Tombeau  du  comte  de  Bourcke  et  du  bas- 
relief;  rinuocence  implorant  la  Justice,  203; 
2“  les  Enfants  de  David,  peinture  par  ma- 
demoiselle Godefroy,  208;  3'>le  portrait  de 
Louis  David  adolescent,  par  Josepb-Marie 
Vieil,  209;  4“  le  portrait  de  David  d’Angers, 
par  Louis  Grignier,  209;  5“  le  portrait  de 
Ducis,  par  madame  Maillocbeau,  d’après 
Gérard,  210;  6“  le  portrait  de  Raucb,  et 
Adélaïde,  dessins  par  Gigoux,  210;  son  nom 
cité,  99,  120,  122,  126,  140,  147,  152, 
158,  165,  166,  167,  171,  174,  187,  189, 
342,  346,  354. 

Maixh-et-Lüire.  — .V"  1. 


David  (Robert),  fils  de  David  d’Angers,  sculp- 
teur. Exécute,  en  buste  et  en  médaillon,  le 
portrait  de  son  père,  211;  médaillon  rc|)ré- 
.sentant  Le  Goupil,  212;  son  propre  médail- 
lon est  modelé  par  David  d’.Angers,  346  ; 
son  portrait  est  peint  par  mademoiselle 
Godefroy,  208  ; il  donne  au  Musée  David  l’e  - 
quissc  de  la  statue  de  François  .Arago,  par  soii 
père,  342;  il  donne  au  Muséedu  Louvre  la 
collection  des  médaillons  de  son  père,  352; 
il  tient  de  son  père  les  œuvres  originales 
qui  suivent  : les  dessins  de  la  Mort  d’iipa- 
minondas  (six  pièces),  96;  les  dessins 
de  la  statue  du  Grand  Condé  (six  pièce.s), 
98;  les  dessins  de  la  statue  de  Fénelon, 
100;  le  dessin  du  bas-relief  Fénelon  pré- 
cepteur, 100;  le  dessin  du  bas-relief  Féne- 
lon pansant  des  prisonniers  espagnols,  100; 
les  dessins  de  la  statue  du  général  Foy  plix- 
buit  pièces),  101  ; le  dessin  du  bas-rciief 
Funérailles  du  général  F’oy,  102;  la  ma- 
quette de  la  statue  de  Talma,  les  dessins 
(le  cette  statue  (dix-neuf  pièces),  103;  les 
dessins  de  la  statue  du  maréchal  Gourion 
Saint-Gyr,  (quatre  pièces),  104;  les  dessins 
des  bas-reliefs  des  Batailles  de  Fleurus  et 
d'Héliopolis  (deux  pièces),  105;  les  dessins 
du  bas-relief  Départ  des  Volontaires  (vingt 
et  une  pièces),  105;  les  dessins  de  la 
statue  de  Sainte  Cécile  (neuf  pièces),  106; 
le  dessin  de  la  statue  de  Philopœmen, 
106;  les  dessins  de  la  statue  de  l’Enfanl  à 
la  grappe  (deux  pièces)  106;  les  dessins  du 
Fronton  du  Panthéon  (vingt-et-une  pièces), 
107  ; le  dessin  du  haut  relief  Le  Com- 
merce, 108;  les  dessins  de  la  statue  de 
Cuvier  (deux  pièces),  108  ; les  dessins  de  la 
statue  du  Jeune  Barra  (onze  pièces),  lOS  ; 
le  dessin  du  monument  de  Gutenberg,  110  ; 
le  dessin  du  monument  de  l’abbé  Mougazon, 
111  ; les  dessins  du  groupe  de  Bicbat  (deux 
pièces),  111  ; les  dessins  du  monument  du 
cardinal  de  Cbeverus  (deux  pièces),  112, 
les  dessins  du  monument  du  général  GoLerl 
(six  pièces),  116-117;  la  maipiette  de.  la 
statue  de  Bernardin  de  Saint-Pierre,  lf8; 
les  dessins  du  médaillon  de  Ingres  teinq 
|)ièces),  124;  le  dessin  du  médaillon  de 
l’abbé  Grégoire,  127;  le  dessin  du  médail- 
lon de  Giuditta  Pasta,  130  ; un  buste  de 
Lamartine,  130  ; le  dessin  du  buste  de 
Siéyès,  132;  les  dessins  du  médaillon  d. 
Destutt  de  Tracy  (deux  pièces),  134;  ics 
dessins  du  médaillon  de  Gros  (deux  pièces), 
142;  le  dessin  du  médaillon  de  Népomucèn. 
Lernercier,  143;  les  dessins  du  médaillon  de 
Bellart  (deux  pièces),  146;  le  dessin  du 
1 médaillo»  de  Barrère , 158;  les  dessins 
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du  médaillon  de  Maret,  duc  de  Bassano 
(deux  pièces),  159;  les  dessins  du  mé- 
daillon de  Pcrcier  (sept  pièces),  160  ; 
le  dessin  du  buste  de  Gérard,  163;  le 
dessin  du  médaillon  d’Hélène  David,  170; 
le  dessin  du  médaillon  de  Berton,  175; 
les  dessins  de  la  statue  de  Bonchamps  (onze 
pièces),  31-1;  les  dessins  du  médaillon  de 
La  Fayette  (deux  pièces),  315;  la  terre 
cuite  du  médaillon  de  Rosa  Bonheur,  348  ; 
un  moulage  du  Tombeau  du  eomte  de 
Bourcke,  99;  fait  mouler  la  statue  de  Sainte 
Cécile,  106;  possède  une  lettre  auto- 
graphe de  Montalivet,  107  ; son  nom  cité, 
119,  120,  121,  126,  139,  147,  162,  165, 
170,  176,  198,  200,  201,  342,  343,  347, 
348. 

David  (Hélène),  fille  de  David  d’Angers,  tient 
de  M.  Martin,  de  Strasbourg,  les  modèles 
terre  cuite  des  bas-reliefs  du  monument 
de  Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110, 
111;  possède  sou  médaillon  terre  cuite,  par 
le  même,  170;  possède  le  modèle  terre 
cuite  du  médaillon  des  Trois  Grâces,  par  le 
même,  202;  son  portrait  peint  par  made- 
moiselle Godefroy  est  au  Musée  David,  208. 

David  d'Angers  {Intérieur  de  la  janiille  de), 
dessin,  par  Delusse,  209-210. 

lîEiuiLLEUL,  président  au  Parlement,  en  1628, 

275. 

De  Bay  (Augusle-Hyacintlie  de),  peintre  et 
sculpteur.  Philoclèle  dans  l’îic  de  Leimios, 
toile,  12;  Le  Berceau  primitif,  Eve  et  ses 
deux  enfants,  groupe  plâtre;  Mgr  Denis- 
Auguste  Affre,  archevêijue  de  Paris,  mo- 
nument plâtre,  80. 

De  Bav,  père  (.lean-Baptiste),  sculpteur.  Les 
Trois  Par(|ues,  groupe  plâtre,  80;  Faustu- 
lus,  groupe  plâtre,  80,  338. 

De  Bav,  fils  (.lean-Baptiste-Josepb),  sculpteur. 
Frise  du  piédestal  des  Trois  Parques,  80  ; 
Jean-Victor,  baron  Tharreau,  buste  plâtre; 
Napoléon  111,  statue  éipicstre  plâtre,  81; 
son  nom  cité,  261. 

De  Bav  (madame  Jean),  81. 

Debret  (François),  architecte.  Torre  del 
Greco,  dessin,  229. 

Derrv  (Jean-Antoine),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  141. 

Decker  (Gornélis),  peintre,  72. 

Décollation.  Voy.  Saint  Jkan-Bu’Ti.ste. 

Déesse,  statuette  et  buste,  terre  cuite  et  mar- 
bre, antique,  307;  — des  Moissons,  dessin, 
par  Franeois-Léon  Benouville,  74. 

Défaite  des  Anglais  dans  la  haie  de  Saint- 
Cast,  médaille  dironzc , par  un  Inconnu, 

276. 

I)Er,EotiGE,  sculpteur,  339. 


— DE^’ItS. 

De  Hoopmann  (Van  Narheit),  gravure,  par 
Théodor  de  Bry,  255. 

De  Hoopman  (Van  Veisheyt),  gravure,  par 
Théodor  de  Bry,  255. 

DéjANiRE,  figure  dans  ; Travaux  d’Hcrcule, 
par  Pierre  Reymond,  290;  L’Enlèvement 
de  — , par  le  centaure  Nessus,  toile,  par 
Langlois,  30. 

Dejoux  (Claude),  sculpteur.  Médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  197., 

Dejuinne  (François-Léon),  peintre.  Pandore, 
dessin  d’après  Cortot,  229. 

Delaace  (Henri-Pierre),  baron  de  Saint-Cyr, 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  178. 

Delaborde  (vicomte  Henri),  27,  218,  219, 232. 

Delacroix  (Ferdinand-Victor-Eugène),  pein- 
tre. Médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
129;  tient  de  David  d’Angers  le  profil  de 
Napoléon  Bonaparte,  164. 

Delaforge,  graveur.  Monument  du  général 
Bonchamps,  d’après  David  d’Angers,  341. 

Delaistre  (Jean-Nicolas),  sculpteur,  94; 
'fête  d’enfant,  terre  cuite,  212. 

Dela.viarre  (Victor),  dessinateur.  Portrait 
d’Eustacbe- Hyacinthe  Langlois,  d’après 
David  d’Angers,  355. 

Delaroche  (Hippolyte,  dit  Paul),  peintre,  34; 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
lithographié,  146. 

Delassus.  Voy.  Las.sus  (.Vlexandre-Victor  de). 

DELAUtGNE  (Jean-François-Casimir),  statue,  par 
David  d’Angers,  érigée  au  Havre,  118; 
buste  plâtre,  par  le  même,  123-124,  352- 
353;  médaillon  bronze,  par  le  même,  148. 

D’Elbée,  204-208;  — figure  dans  : Frontis- 
'pice,  par  David  d'.Angers,  349. 

Delessert,  vente,  250. 

Déluge  (Fin  du),  toile,  par  Leblanc,  31-32. 

Delusse  (Jean-Jacques-Tliérèse),  peintre,  con- 
servateur du  Musée  d’Angers,  9,  49,  85,94; 
Intérieur  de  la  famille  de  David  d’Angers, 
dessin,  209-210. 

De  Machv  (Pierre-.Antoine),  peintre.  Arc  de 
triomphe,  toile,  20. 

Demande  en  mariage,  toile,  par  Bodinier; 
lithographiée,  13. 

De  Marne  (Jean-Louis),  peintre.  Paysage, 
peinture  sur  cuivre,  à lui  attribuée,  65. 

Demidoff  (le  prince),  56,  57,  80. 

De.aioget,  architecte,  95. 

Démoslhènes  (Moi't  de),  sujet  du  prix  de 
Rome  remporté  par  Boisselier  en  1805, 
225. 

Denechbau  (Séraphin), sculpteur. Femme  cares- 
sant une  Chimère,  groupe  bronze,  84,  339. 

Deniau  (Pierre),  son  portrait  dessiné,  par  David 
d’Angers,  205. 

Denis,  311,  319. 
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ÜKNON  (baron),  210,  215,  264,  265,  269,  273, 
274,  291,  294. 

Départ.  — de  l’auberge,  toile,  par  Wke.vix,  6 ; 
— des  Volontaires,  bas-relief  plâtre,  par 
David  d’Angers,  gravé  et  lithographié,  104, 
105,  119. 

Dep.vulis  (Alexis-Joseph),  graveur  en  mé- 
dailles. Son  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  161  ; le  duc  de  Berry  ; Charles  X ; 
Voyage  de  la  corvette  l’Astrolabe;  médaille 
commémorative  de  la  mort  de  LouisXVI; 
Voyage  de  Charles  X dans  les  départements 
du  Nord;  Louis  XVII,  roi  de  France;  Avè- 
nement de  Charles  X,  médailles  bronze  et 
argent,  280  ; sa  médaille  représentant  la 
statue  de  l’ierre  Corneille,  d’après  David 
d’Angers, est  àla Bibliothèque  nationale, 351. 

Derniers  Moments  de  Sapho  {les) . Voy.  Sapho. 

Derüault,  317. 

Deruineau  (Jacques-Maurice) , peintre,  32. 

Dés,  terre  émaillée,  antique,  295. 

Desai.le  (Kusèbe),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  165. 

Desbüeues  (Antoine),  sculpteur.  Le  comte  de 
Sèze,  médaille  argent,  279. 

Desbois  (Jules),  sculpteur.  Otbryades,  statue, 
plâtre,  84. 

Desbordes-Valmorb  (Marceline-Josèphe-Féli- 
cité),  médaillon  bronze,  par  David  d’.An- 
gers,  lithographié,  143. 

Descartes  (René),  figure  dans  : Monument 
de  Gntenberg,  par  David  d’Angers,  110. 

Descente  de  croix,  toile,  d’après  Danicle 
Ricciarelli,  155.  Gravure  par  Raimondi, 
d’après  Raphaël,  251;  — , plaque  émaillée, 
par  N.  Laudin,  322;  — du  Saint-Esprit, 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  358. 

Deschamps  (Antony),  171. 

Deschamps  (Emile),  171;  médaillons  bronze, 
par  David  d’Angers,  131,  344. 

Deschenais,  30. 

Deseixe  (Louis-Pierre),  sculpteur.  Buste  plâtre 
de  Jean-Sylvain  Bailly,  333. 

Desgenettes  (Nicolas-René  Dufriche,  baron), 
buste  plâtre,  par  David  d’.Angcrs,  litho- 
graphié, 122,  352;  médaillon  bronze,  par 
le  même,  347. 

Deshavs  (Jean-Baptiste),  peintre.  Sainte  Anne 
instruisant  la  Sainte  V7erge,  toile,  20. 

Desjardiiv.s.  Voy.  Jardi.v  (Jacques). 

Desnovers  père  (A.  Boucher),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  123. 

Desnoyers  (Auguste-Gaspard-Louis  Boucher, 
baron),  graveur.  Médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  173. 

Desnoyers  (Louise-Joséphine),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  343. 

Desportes  (François),  peintre.  Animaux, 
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Fleurs  et  Fruits,  toile;  Chasse  au  renard, 
toile,  20. 

Dessins  décrits:  73-78;  202-208;  209-211- 
223-245;  331-332;  349-350;  Dessins 
cités  : 96,  97,  98,  99,  102,  104,  105,  106, 
107,  108,  110,  111,  115,  116,  117,  124, 

127,  130,  132,  134,  142,  143,  146,  147, 

158,  159,  160,  170,  175,  187,  188,  189] 

191),  191,  197,  200,  305,  345,  346,  355,’ 

356,  357,  359,  361.  Dessins,  aquarelles  et 
gravures,  conservés  au  magasin  du  Musée 
de  peinture,  338. 

De  Trov  (Jean-François),  peintre.  Bethsabé 
au  bain,  toile  ; Fuite  de  Médée,  toile, 45-46. 

Deutsch  (François-Josej)h;,  peintre.  Marine, 
toile,  20. 

Devéria  (Céleste  Motte,  madame  Achille), 
médaillons  bronze,  par  David  d’Angers 
129,  344. 

DevEria,  (Eugène  - François  - Marie  - Joseph) , 
peintre.  Son  médaillon  bronze,  par  David 
d'Angers,  129;  Mort  de  Jeanne  d’Arc, 
toile,  20. 

Devéria  (Jacques-Marie-Achille),  peintre. 
Son  médaillon  bronze,  par  David  d’.dngers, 
gravé,  129,  353;  Portrait  de  femme,  dessin, 
210. 

Devéria  (mademoiselle  Laure),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  129. 

Deville  (Jean-Achille),  auteur  d’une  notice 
sur  la  statue  de  Pierre  Corneille,  104; 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers 
173. 

Diane,  27,  237  ; — , peinture  sur  bois , par 
un  Inconnu,  précédemment  attribuée  à 
Charles  de  La  Fosse , 50  ; — , statue  marbre, 
antique,  267  ; — chasseresse,  ligure  sur  le 
revers  d’une  •médaille  de  Henri  II,  276; 
— et  Endymion,  toile,  par  Gervex,  23- 
24;  — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
314;  — de  Poitiers,  médaille  bronze, 
par  un  Inconnu,  278;  — de  Poitiers, 
le  Triomphe  de  Vénus,  salière  émaillée, 
par  Jehan  Courteys,  321.  Voy.  Pan.  Voy. 
Henri  H. 

Didier  (Adrien),  graveur.  Francescada  Rimini, 
d’après  Ingres,  219. 

Didier  (Charles),  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  177. 

Didon.  Voy.  Enée. 

Dieppe  {les  environs  de),  toile,  par  Barbot, 
12. 

Dieu.  — Assis  sur  le  trône,  gravure,  par 
Martin  Schongauer,  258;  — le  Père  tenant 
entre  ses  genoux  — le  Fils  crucifié,  groupe 
bois,  par  un  Inconnu,  312. 

Dieu  (.Antoine),  peintre.  Saint  François  de 
Sales,  toile,  299. 
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Dijon,  Musée  : médaillon  de  Ghevrenl,  par 
David  d’Angers,  152. 

Dinde.  Voy.  Nnlure  morte. 

Diogène.  Voy.  Ovide. 

Diomède  enlève  le  Palladium,  toile,  par  .losepli 
Blanc,  13,  41; — , figure  sur  une  ampliore, 
28  V. 

Disciples d' Fmimaüs  {les).  Voy.  Einmaiis. 

Diseuse  de  bonne  aventure  {la),  toile,  par 
Vleugliels,  48. 

Di.stribution  de  prix  {une),  bas-relief  plâtre, 
par  David  d’Angers,  111. 

Doebei,  (Fridlin),  292. 

Doigtier,  bronze,  antique,  293. 

Doaiaru  (Joseph-François),  graveur  en  mé- 
dailles. Pose  de  la  première  pierre  de 
l’église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  médaille 
bronze,  280. 

Doubasi.e  (Cbristopbe-Joscpb-Alexandrc-Ma- 
thicu  de),  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  195. 

Dominiquin  (Le).  Voy.  Zampieri. 

Domitien  (Titns-Flaviu  s-Sabinus),  plaque 
émaillée,  jiar  un  Inconnu,  291. 

DoiVadieu  (François  P>'  de),  évêque  de  Saint- 
Papoul,  305. 

Dünadieu  (François  III  de),  évêque  d’Auxerre, 
305. 

Donadieu  (Pierre  de),  sieur  de  Puycbaric, 
statue,  par  Sarazin,  304-306. 

Donas  (Rocli-Jeau-Baptiste),  peintre,  scul- 
pteur, graveur,  16,  39. 

Dunateli.o,  sculpteur.  Statue  de  la  Madeleine 
au  Baptistère  de  Florence,  309. 

Dorbav,  peintre.  Trois  Amours  ; Mendiants, 
toiles,  à lui  attribuées,  51. 

Dou.  Voy.  Düv  (Gérard). 

Douai,  136.  * * 

— Musée  : buste  de  Merlin  de  Douai,  par 
David  d’Angers,  150. 

Doué-la-Fontaine,  319,  322. 

Douleur  {la),  buste  plâtre,  par  David  d’An- 
gers, lithographié,  93,  96,  350. 

Doussaui.t,  |)eintrc,  62. 

Douvitv,  capitaine  du  génie,  6. 

Dov  ou  Dou  (Gérard) , peintre,  l^e  Médecin 
aux  urines,  peinture  sur  bois,  d’après  lui, 
69. 

Drain,  205. 

Druiiki,  (Simrad),  293. 

Dresde,  151,  152,  154,  155. 

— Bibliothèque  : buste  de  Goethe,  donné 
par  David  d’Angers,  137. 

Duoi.ung  (Michel-Martin),  peintre.  Médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  142. 

Dnouiv,  aïeul,  son  portrait,  par  un  Inconnu, 
330. 

Drouin  (Julie),  328. 


Droui.n  (Léon),  et  sa  sœur  Julie,  leurs  por- 
traits, par  Boucliot,  328-329. 

Drouin  (Léonor),  legs,  328,  330. 

Drouin  père  (Léonor),  son  portrait,  par 
Gros,  328. 

Drouineau,  319. 

Drouot  (le général). — enfant,  porté  en  triom- 
phe par  ses  camarades;  — combattant  en 
Bavière; — aveugle,  remettant  aux  Sœurs  de 
charité  des  secours  pour  les  indigents,  has- 
reliefs  plâtre,  par  David  d Ingcrs,  décorant 
lemonumentdu  général,  lithographiés,  118; 
la  statue  du  généra!  gravée,  352. 

Droz  (François-Xavier-Joseph),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  gravé  et  litho- 
graphié, 149,  354. 

Droz  (Jean-Pierre),  graveur  en  médailles. 
Le  Cent  sixième  régiment  à l’Empereur, 
médaille  bronze,  280. 

Du  Bellay  (Joachim),  buste,  par  l'aluet,  89. 

Dubois  (Alpliée),  graveur  en  médailles.  Mé- 
daille de  Michel-Eugène  Ghevrenl,  d’après 
David  d’Angers,  354. 

Dubois  (Eugène),  graveur  en  médailles.  Visite 
de  la  duchesse  de  Berry  à la  Monnaie  ; la 
duchesse  de  Berry  et  le  duc  de  Bordeaux; 
la  duchesse  de  Berry  et  Mademoiselle, 
médailles  argent,  280. 

Dubois  (François),  peintre.  Marguerite  d’Anjou 
prise  par  des  brigands,  toile,  21. 

Dubois  (L.  J.  J.),  291. 

Dubois  (Paul),  sculpteur.  Saint  Jean  enfant; 
Ghanteur  florentin  du  quinzième  siècle;  la 
Gharité  ; le  Gourage  militaire,  statues  et 
groupe  plâtre,  d’après  lui,  333. 

Dubos  (Gonstant),  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  192. 

Dubovs  (Jean-Jacques-Emile),  legs,  327,  330, 
336. 

Dubuee  (Glande-Marie),  peintre.  Portrait  de 
Gullerier  neveu,  chirurgien,  d’après  lui,  21. 

Ducliâtel  (galerie),  27. 

Ducis  (Jean-François),  son  portrait  dessiné, 
par  madame  Maillocheau,  d’après  Gérard, 
210. 

Ducrotav  de  Blainuille  (Henri-Marie),  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  gravé 
et  lithographié,  195,  356. 

Dudevant  (madame).  Voy.  Sand  (George). 

Dufournv,  vente,  270. 

Dufourquet  (Jenny).  Voy.  Bastide  (madame). 

Dufresne  de  Mince  (Madeleine).  Voy.  Lanier 
(Glande). 

Dufriciie  (Nicolas-René).  Voy.  Desgenettes. 

Dulaurk  (Jacques-Antoine),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  131. 

Dulong  (Pierre-Louis),  157;  médaillonsbronze, 
par  David  d’Angers,  161,  354. 
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Dumas  (Alcxanili-e),  inédailloii  bronze,  par 
David  d’Angers,  gravé,  131;  médaillon 
bronze,  par  le  inônic,  lilliographié,  19V. 

DuMiiiiu.  (André-Marie-Lonstant),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  i27. 

Dumm.acus,  chef  dos  Andes,  sUitueltc  plaire, 
par  David  d’Angers,  113. 

Dumon,  ministre  des  Finances,  352. 

Dumont  (Albert),  307. 

Dumont  (Angnslin-.Alexandre),  scnlpfenr,  3V; 
Leucollioé  et  lîaccluis  enfant,  gronpeplàtre; 
Etude  de  jeune  femme,  statue  plâtre,  33V. 

Dumont  (madame  veuve  .Auguste),  donne  au 
Musée  deu.x  œuvres  de  son  mari  et  le  buste 
de  Maleshcrbes.  par  Roland,  33V-333. 

Dumont  {Pierrc-Elienne-Louis),  buste  plaire, 
par  David  d’Angers,  133  ; médaillon  bronze, 
par  le  même,  140. 

Dumont  u’Ltutlle,  son  nom  gravé  à tort  sur 
la  lithographie  de  la  Navigation,  par  Marc, 
107. 

Dumouriiîz  (Charles-François),  buste  par  IIou- 
don,  212. 

Uunkerque  : Statue  de  Jean  Rart,  statue,  par 
David  d’.Angers,  113. 

— Musée  : Esquisse  de  la  statue  de  Jean  Rart, 
par  David  d’Angers,  113. 

Dupatv  (Louis-Marie-Cbarlcs  Mercier),  scul- 
pteur. Son  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  193;  Vénus  devant  Mars,  litho- 
graphie, d’aprèslui,  246;  samédaillebronze, 
par  Jacques-Edouard  Gatteaiix,  280. 

Du  Petit-Tiiouar.s,  89. 

Dupin  (André -Marie  -Jean-Jacques),  figure 
dans  dcu.x  bas-reliefs  du  monument  du 
général  Foy,  par  David  d’Angers,  102; 
son  médaillon  bronze,  par  le  même,  127. 

Duplessis  (Georges),  2V7. 

DuPüNr  DE  l’Eure  (Jacques-Charles),  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  litho- 
graphié, 167-168. 

Dupré,  médaillon  bronze,  par  David  d'An- 
gers, 343. 

Dupré,  dessinateur.  Monument  du  général 
Foy,  d’après  David  d’Angers,  102  211. 

Dupré  (Augustin),  graveur  en  médailles.  Mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  147  ; 
Louis  XIV  et  Anne  d’Autriche,  médaille 
bronze,  275-276. 

Duqnesnoy  ou  Quesnoy  (François),  dit  Fran- 
çois Flamand,  son  portrait,  par  Jordaens,  65. 

Durand,  fondeur.  Voy.  Ecic  et  Durand. 

Durand,  vente,  266,  268,  269,  270,  271, 
282-288,  293. 

Durand  (.Amand),  graveur.  A gravé,  d’après 


David  d’Angers,  les  œuvres  dont  les  noms 
suivent  : Enseigne  de  Cordonnier,  94,  350  ; 
Mort  d’Epaminondas,  96;  Otliryades  mou- 
rant, 96;  Louis  I!  de  Rourbon,  prince  de 
Condé,  98;  L’Innocence  implorant  la  Jus- 
tice, 99;  Le  comte  Edmond  de  Rourcke, 
99,  203;  La  Jeune  Grcc(|ue  au  tombeau  de 
Marco  Rofzaris,  101  ; Le  maréchal  Gouvion 
Saint-Gyr,  lOV;  Sainte  Cécile,  106;  Pbilo- 
pœmen,  106;  Cecilia  Odes...,  119;  Cha- 
teaubriand, 130;  Lamartine,  13V;  Nicolas 
Poussin,  135;  Gœthe,  137;  le  général 
Kléber,  138;  Lev.sseur  de  la  Sarthe,  139; 
madame  David  d’Angers,  142;  Rouget  de 
Lisie,  147;  François  .Arago,  166;  Fia  xman, 
179;  La  IJberté,  201;  Le  général  Bon- 
champs  , 3 VI. 

Durand  (Camillc-Hilaire),  8V. 

üuiiEAU  DE  LA  Malle  (.Atlolphe-.Iules-César- 
Auguste),  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  186. 

Durer  (.Albert),  figure  dans  : Alonument  de 
Gutenberg,  par  David  d’.Angers,  110; 
Scènes  de  la  Passion  de  Jésus-Christ,  gra- 
vures (seize  pièces),  256-257;  Portraits  de 
FrédéricIIl,  dit  le  Sage,  Electeur  de  Saxe, 
et  d’Albert  V,  cardinal  - archevêque  de 
Magdebourg  et  de  Alayence;  les  Trois  Pay- 
sans, gravures,  258. 

Duret  (I'’rancisque-Joseph),  sculpteur.  Mer- 
cure, inventeur  de  la  lyre,  statue  plâtre, 
d'après  lui,  8V. 

Duiueu.x  (A.),  350. 

Durtal  (comte  de).  Voy.  Epinay  (d’). 

Du  SoMMERARi)  (cabinet),  287. 

Dussieux  (L.),  3V1. 

Dut.aili.is  (vicomte),  une  copie  de  la  Fran- 
cesca  da  Rimini,  par  Ingres,  a fait  partie 
de  sa  collection,  219. 

Dutertre,  litbogra|)he.  Le  général  Bon- 
champs,  d’après  David  d’.Angers,  3V1. 

Du  Thociiet  (René-Joaebim-Henri),  médaillon 
bronze,  par  David  d’.Angers,  lithographié, 
182. 

Duverger  (le  baron),  13. 

ÜUVERGER  (madame  la  baronne),  née  Virginie 
Morel,  compositeur  de  musique.  Son  por- 
trait, par  Bodinier,  13. 

Duvkr.xov  (Georges-Louis),  médaillon  bronze, 
par  David  d’.Angers,  158. 

Duvtvier,  graveur  en  médailles.  Sacre  de 
Louis  XV,  médaille  bronze;  Louis  .XVI, 
médaille  argent,  278. 

Dwernicki  (Joseph),  sou  médaillon  bronze, 
par  David  d’.Angers,  lithographié,  179. 
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E.  Voy.  M.  E.  mouogramme. 

Eau  (C),  plaque  émaillée,  par  Jean  Laiulin, 
289. 

Ecce  Homo,  toile,  par  un  Inconnu,  précédem- 
ment attribuée  à Andrea  di  Solari,  59; 
— , patène  émaillée,  par  un  Inconnu,  290. 

Ecclésiastique  (portrait  d'un),  par  Leprieur, 
34. 

Eck  et  Durand,  fondeurs,  79,  115,  117,  123, 
172,  175,  191,  215,  352,  353. 

Eckermann,  343. 

Ecole  de  Alédecine  de  Paris  ; statue  de  Bicliat, 
par  David  d’Angers,  111,  112. 

Edelin’ck  (Gérard),  graveur.  Médaille  bronze, 
par  Jacques-Edouard  Gatteaux,  280. 

Edwards  (William  - Frédéric) , médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers , lithographié, 
144. 

Effet  de  neige,  toile,  de  l’école  de  Jean 
Breughcl  de  Velours,  63. 

Egger,  307. 

Egisthe,  351. 

Eglise  (Inténeur  d’),  peinture  sur  bois  par 
Peter  Neefs  ou  Neeffs  le  Vieux,  65.  Voy. 
Religion. 

Egypte  (le  Repos  en) , ou  la  Vierge  à l'écuelle, 
toile,  d’après  Allegri,  52. 

Ehrenberg  (le  Château  d’)  sur  leNeckar,  des- 
sin, par  Zantb,  244. 

Elchingen  (duc  d’).  Voy.  Nev  (Michel). 

Eléazar  préférant  mourir  que  de  manger  de 
la  chair  défendue,  toile,  par  Bertliélemy, 
lithographiée,  12-13. 

Elie  de  Beaumont  (Jean-Baptiste-Armand- 
Louis-l.éoncc),  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  lit'iographié,  185. 

Eliézer,  figure  dans  : Bébecca,  par  Loir, 
35;  dans  : Bébecca  à la  fontaine,  par 
Rubens,  66. 

Emsareïii  d’Autriche,  figure  sur  le  revers 
d'une  médaille  de  Charles  I.V,  277. 

Euiire,  figure  dans  la  façade  du  tliéàtrc  de 
Béziers,  113. 

Eloquence  (figure  allégorique  de  i’),  litho- 
graphie par  Gaugain,  d’après  Girodet, 
246.  Voy.  Génie  de  l'Eloquence. 

Elvire,  Bgure  dans  la  façade  du  théâtre  de 
Béziers,  113. 

Elysée  ressuscitant  le  fils  de  la  veuve  de 
Sarephta,  toile,  par  madame  Hersent,  26. 

Emaux  décrits,  289-290,  293,  321-323. 

Emballage  (à  l'),  toile,  par  Achille  Gesbron, 
328. 

Emmaus(les  Disciples  d') , toile, par  A.merighi, 


52-53  ; — , toile,  par  Philippe  de  Cham- 
paigue,  64. 

Empereur.  — d’Allemagne  (1’),  6gure  dans  : 
Monument  du  pape  Silvestre  II,  par  David 
d’Angers,  117  ; — romain,  buste  marbre, 
antique,  307. 

Endvmion.  Voyez  Diane  et  Endymion. 

Enée.  — arrivant  à la  cour  dcDidon,  toile,  par 
Antoine  Coypel,  18;  — et  Aiicbise,  toile, 
par  Carie  Van  Loo,  35;  — et  Anchise, 
dessin,  par  Pierre  Lepautre,  210. 

Enéide.  Voy.  Sujet.  Voy.  Virgii.e. 

Enfant.  Etude  d’ — ,miniature,  par  un  Inconnu, 
73;  — à la  grappe,  statue  plâtre,  par  David 
d’ilngers,  gravée  et  lithographiée,  106, 
351;  — malade,  dessin,  par  Bodem,  224; 
— prodigue,  sujet  du  prix  de  Borne  rem- 
porté par  Boisselier,  en  1806,  225;  ■ — 
jouant,  dessin  attribué  à Hugues  Taraval, 
236-237  ; — prodigue  gardant  les  pour- 
ceaux, gravure,  par  Hans-Sébald  Beham, 
253;  — dont  le  corps  est  terminé  par  une 
palmctte,  figurine  bois,  par  un  Inconnu, 
263;  — jouant  avec  une  levrette,  groupe, 
par  Gott,  336;  — et  chien  épagneul, 
groupe,  par  Gott,  336. 

Enfant  Jésus.  Voy.  Jésus.  Voy.  Vierge. 

Enghien  (duc  d’),  41. 

Enlèvement  d'Hélène  (V) , gravure,  par 
Hans-Sébald  Beham,  d’après  Bartholomeus 
Beham,  253. 

Enseigne.  — de  cordonnier,  bas-relief  plâtre, 
par  David  d’Angers,  95,  350;  — de  la 
Barbe-d’or,  haut  relief  attribué  à David 
père,  302;  — d’hôtellerie,  bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  317;  — de  vétérinaire, 
bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu,  319. 

Entrée  du  Sauveur.  Voy.  Jésus  - Christ. 

Entrevue  des  deux  Empereurs,  bas-relief 
marbre,  par  Claude  Raniey  père,  à l’Arc  de 
triomphe  du  Carrousel,  103. 

Epaminondas  (Mortdj,  bas-relief  plâtre,  par 
David  d’Angers,  gravé,  lithographié,  93, 
96,  350. 

Eperviers,  rondes  bosses,  terre  émaillée  et 
pierre,  antique,  267. 

Ephestion,  28. 

Ephraïm,  351. 

Epinav  (Jean  marquis  d’),  comte  de  Dortal, 
médaille  cuivre,  par  un  Inconnu,  320. 

Epingles,  bronze,  antique,  295. 

Epinglelte  ornée,  bronze,  antique,  293. 

Eponine  et  Sabinus,  toile,  par  Garnier, 

22. 
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ÉQUILIBRISTE.  — EYIVAR». 


Equilibrisle  {un  jeune),  statue,  d’après  Blan- 
chard, 332. 

Erasme,  figure  dans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110. 

Erichtonius  enfant  est  confié  à la  garde  des 
filles  de  Cécrops,  peinture  sur  bois,  par 
Rubens,  65. 

Erigone.  Voy.  Bacchus. 

Erimantbe,  290. 

Ermenonville  {Une  prise  à),  dessin,  par 
Bidauld,  22'i'. 

Esculape.  Voy.  Vénus  vaccinée  par  Esculape. 

Espercieux  (Jean-Joseph),  sculpteur.  Médail- 
lons bronze,  par  David  d’Angers,  175, 
355. 

Espoz  V MrwA  (Francisco),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  145, 
gravé,  354. 

Esquiros  (Henri-Alphonse),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  184;  son  nom  cité  : 
191. 

Esquisses.  — peintes  (deux  cent  vingt-deux 
pièces),  parBodinicr,  15;  — dessinées,  par 
le  même.  74. 

Essling.  Voy.  Masskna. 

Estagel,  182. 

— Hôtel  de  Ville  : buste  de  François  Arago, 
par  David  d’Angers,  166. 

Estlier  devant  Assuérus ,io\\c,  par  un  Inconnu, 
précédemment  attribuée  à Barbault,  60. 
Voy.  Mardochée. 

Etang  (Henri  de  L’).  Voyez.  Létang  (Henri 
dk)  . 

Etat  (envois  de  1’),  10, 11,  12,  13,  15, 16,  17, 

18,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  26,  27,  28, 

29,  31,  32,  33,  34,  35,  36,  38,  39,  40, 

41,  42,  43,  45,  46,  47,  48,  51,  52,  53, 

54,  55,  57,  58,  59,  60,  62,  63,  64,  67,  68, 
70,  73,  74,  79,  82,  83,  84.  85,  86,  87, 
88,  97,  302,  307,  329,  331. 

Etats-Unis.  David  d’.Angers  fait  hommage  au 
président  des  Etats-Unis  d’un  buste  de  La 
Fayette,  130. 

Eté  {Ij,  toile,  par  Lancret,  30; — , carton  au 
fusain,  par  Lenepvcu,  76. 

Etex  (Antoine)  sculpteur.  Mort  d’Hyacinthe, 
statue  marbre,  261,  357;  médaillon  plâtre 
de  Lancelot  'fliéodore,  comte  Turpin  de 
Crissé,  261-262. 

Etienne  (André) , tambour  d’Arcole , figure 
dans  : Monument  du  général  Foy,  par  David 
d’.Angers,  102;  dans  : Départ  des  A'olon- 
taires,  par  le  rnème,  105  ; dans  : Fronton 
du  Panthéon,  par  le  même,  107;  son  mé- 


daillon bronze  par  le  même,  lithographié, 
147-148. 

Etrelat  {Vue  des  environs  dj,  toile,  par  Le 
Poittevin,  33. 

Etude  {Ij  — , croquis,  par  Boisselier,  223; 

— guidant  l’essor  du  Génie,  peinture  sur 
bois,  d’après  Pierre  Prud’hon,  42.  Le  dessin 
de  celte  composition  fait  partie  de  la  col- 
lection d'Eudoxe  Marcille,  338. 

Elude.  — do  draperie,  toile,  par  Jacques- 
Louis  David,  19;  — d’homme,  toile,  par 
Grimou,25;  — d'hommes,  dessins  par  Aley- 
nier,  234-235;  — antique,  dessin,  par 

■ Turpin,  de  Crissé,  237  ; — pour  une  com- 
position allégorique,  dessin,  par  Simon 
V^ouet,  238;  — d’hommes,  dessin  par  un 
Inconnu,  238-239;  — pour  une  composi- 
tion historique, dessin  par  Franco, 240-241  ; 

— diverses,  aquarelle,  par  Georges  Thu- 
bert,  331.  Voy.  Enfant.  Voy.  Enfant  à la 
grappe.  Voy.  Eenime. 

Eucharistie  {Institution  de  Ij,  liant  relief 
pierre,  par  un  Inconnu,  311. 

Euüe  (Ijouis-Adolphe),  sculpteur.  Buste  plâtre 
do  Louis-Marie  La  Revellière-Lepeaux,  334, 
340. 

Eudore,  86. 

Euribate.  Voy.  Briséis. 

Europe  {Bienfaits  de  V imprimerie  en),  bas- 
relief  plâtre,  par  David  * d’.Angers,  litho- 
graphié, 110. 

Eurydice,  78. 

Eurvsthée,  figure  dans  : Travaux  d’Hercule, 
par  Pierre  Reymond,  290. 

Evangéliste  {un)  ou  un  Prophète,  dessin, 
par  un  Inconnu,  243;  — , statues  pierre, 
par  un  Inconnu,  312-313. 

Eve,  figure  dans  ; Défense  de  Dieu  par  .Aldc- 
grever,  252;  dans  : Passion  de  Jésus-Christ 
par  .Albert  Durer,  237  ; sur  des  mouchettes 
en  cuivre,  295.  Voy.  Adam.  Voy.  Berceau 
primitif. 

Evening-Star  {Episode  du  naufrage  de  Ij, 

^ toile,  par  Feyen-Perrin,  21. 

Evêque.  — assiste  un  mourant,  dessin  par 
Ronjon,  236;  — , statuette,  par  Lcysner, 
303;  — , statuette,  par  le  même,  304;  — , 
statue  cuivre,  par  un  Inconnu,  310;  — , 
statue  pierre,  par  un  Inconnu,  316. 

Exelmans  (Remy-Joseph-Isidore  comte),  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’.Angers,  litho- 
graphié, 177-178. 

Exploits  d'un  macaque  {les),  toile,  par 
Méry,  38. 

Eynard  (Jean-Gabriel),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  136. 
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FÆÏSlî.  — FE1'E\’-PEKRïM. 


Fabi  Niciae  (P.),  inscription  sur  une  statuette 
lie  Mercure,  antique,  308. 

Fabvieîi  (!e  colonel  Charles-Nicolas,  baron), 
figure  dans  : Monument  du  général  Foy, 
par  David  d’Angers,  102  ; son  médaillon 
bronze,  par  le  même,  127. 

Faïences  décrites,  288-289, -320-321. 

Faiiifax  (Marie).  Voy.  Somerville  (madame). 

Falaise,  191. 

Fai.conf.t  (Étienne-Maurice),  sculpteur.  Busta 
marbre  de  Camille  Falconet,  8-'l-85,  298. 

Fai.coxet  (Camille),  médecin,  son  buste,  par 
Etionne-Maiirice  Falconet,  gravé,  84-85. 

Falguière  (Jean-Alesandre-Joseph),  sculpteur. 
David  d'Angers,  statue  plâtre,  212. 

Fa  R H AN,  351. 

Farnèse  ( Ale.xandre),  prince  de  Parme  et 
Plaisance,  son  portrait  gravé,  par  Crispiii 
de  Pas,  261. 

Farran,  297. 

Fau,  l'esquisse  de  la  Grande  Odalisque  de 
Ingres  a fait  partie  de  sa  collection,  218. 

Faucher  ( César  et  Constantin),  dits  les  Jumeaux 
de  la  Iléole,  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  199. 

Fauconnier,  statuette  cuivre,  par  un  Inconnu, 
311. 

Faune,  statue,  par  Hippolyte-André  Jullien, 
86,  339;  Deu.x  — portant  un  enfant,  gra- 
vure, par  Raimondi,  252;  — et  tigre,  gra- 
vure, attribuée  à Raimondi,  252  ; — , buste 
terre  cuite,  antique,  270.  Voy.  Marche. 

Faustuhis,  groupe,  par  Jean-Baptiste  De  Bay 
père,  80,  338. 

Favel,  351. 

Feutre  (Edgard  Clarke  duc  de),  son  portrait 
lithographié,  par  Paul  Flandrin,  246. 

Femme,  line  — pleure  sur  le  lieu  ofi  l’on  a 
assassiné  son  mari  ; son  frère  lui  a promis 
vengeance,  toile,  par  Bodinier,  14;  Deux 
tètes  de  vieilles  — , toile,  par  le  même, 
lilbograpliiée,  14;  Etude  de  — , toile,  par 
le  môme,  15;  — mauresque,  toile,  par 
mademoiselle  Frilet  de  Chateauneuf,  litho- 
graphié, 22  ; — au  bain,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  précédemment  attribuée  à 
Lawreince,  50-51;  Tète  de  — , peinture 
sur  cuivre,  par  .dlbani,  52;  Étude  de  — , 
miniature,  par  Le  Gay,  73;  — caressant  une 
Chimère,  groupe,  par  Denécheau,  84,  339; 
Tète  de — -,  médaillon,  par  Taluet,  90;  — 
endonnie,  dessin,  par  Christian  de  Saint- 
Bol,  236;  — dépliant  une  draperie,  dessin, 
par  un  Inconnu,  243;  — drapée,  dessin. 


par  un  Inconnu,  243;  — portant  un  dia- 
dème, figurine  terre  cuite,  autique,  269; 
— lissant  sa  chevelure,  figurine  os,  anti- 
que, 272;  Deux  têtes  de  — , bustes  terre 
cuite,  antique,  272;  — debout  entre  deux 
hommes  cf  armes,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
292;  — en  prière,  groupe  pierre,  par  un 
Inconnu,  310-311;  — en  pleurs,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  318;  — au  bain, 
toile,  par  un  Inconnu,  338;  — tenant  un 
enfant.  Voy.  Adcan  et  Eve. 

Fénelon  (François  de  Salignac  de  la  Mothe), 
statue  plâtre,  par  David  d’Angers,  gravée, 
99-100;  — • pansant  les  prisonniers  espa- 
gnols, bas-relief  plâtre,  par  le  même, 
gravé,  100;  — ramène  à des  paysans  leur 
vache  égarée,  bas-relief  plâtre,  par  le 
même,  gravé,  100;  — précepteur  du  duc 
de  Bourgogne,  bas-relief  plâtre,  par  le 
même,  gravé,  100;  le  monument  entier 
est  gravé,  350;  — , figure  dans  Fronton 
du  Panthéon,  par  David  d’Angers,  107 ; — , 
buste  bronze,  par  le  môme,  125;  — , mé- 
daille argent,  par  Cannois,  d’après  David 
d’Angers,  280;  son  nom  cité,  213,  214. 

Ferdinand  (le  roi),  201. 

Ferdinand  I".  Voy,  Ferdinand  IV. 

Ferdinand  II!,  archiduc  d’.Autriche,  grand-duc 
deToscane,  médaille  bronze,  parSiriès,280. 

Ferdinand  IV,  roi  de  Naples,  son  portrait  des- 
siné, par  Lemasle,  234. 

Fer.iiat,  figure  dans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110. 

Ferme  [une),  aquarelle,  par  Cicéri,  228. 

Ferney  (château  de),  276. 

Ferrari  (Gaudeuzio),  peintre.  Un  pape,  des- 
sin, à lui  attribué,  240. 

Ferrv  (Claude-Joseph),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  173-174. 

Fers  de  lance,  bronze,  antique,  295. 

Festa  (Domenica).  Voy.  .Monvoisin. 

Festin.  — de  noces  de  village,  toile,  par 
Lancret,  gravée,  29-30;  — des  dieux, 
peinture  sur  cuivre,  par  Rottenhammer, 
62-63;  — , bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
314-315. 

Fête.  — russe,  toile,  par  Leprince,  34;  — de 
campagne,  toile,  par  Antoine  Watteau,  48; 
— villageoise,  toile,  par  un  Inconnu,  330. 

Feti  (Domenico),  peintre.  La  Charité  romaine, 
toile,  à lui  attribuée,  68. 

Feuillants  (église  des),  à Paris,  306. 

Feven-Perrin  (Auguste),  peintre.  Épisode  du 
naufrage  de  l’Evening-Star,  21. 
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FIBBl'EÆS.  - 

Fibules  en  or,  antique,  281;  — , bronze,  an- 
tique, 295. 

Figure.  — de  feninie,  statue  pierre,  par  un 
inconnu,  308;  — symboliques,  bas-relict' 
marbre,  antique,  2G8;  — décoratives,  bas- 
reliefs  bois,  par  un  Inconnu,  311|.. 

Figurines.  Deux — d’Jiommes  à tête  de  bélier, 
ronde  bosse,  terre  émaillée,  antique,  265; 
— agenouillées,  ronde  bosse,  terre  émail- 
lée, antique,  267. 

Fileuse  {une),  statue,  par  Mathurin  Moreau, 
88,  339. 

Fillon  (lienjamin),  3U,  3V9-350. 

Fils  diî  PmÎTiiE.  V/oy.  Porte  (Guillaume  de 
la). 

Fioles  de  verre,  antique,  29Y. 

Flagellation  {la),  gravure,  par  Martin  Sebon- 
gauer,  258. 

Flamand  (François).  Voy.  Duquesnov  (IL-an- 
çois). 

Flamand  {Un),  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
couun,  précédemment  attribuée  à Bour, 
lithographiée,  50. 

Flandre  {Une  de),  toile,  par  un  Inconnu, 
précédemment  attribuée  à Snyders,  72. 

Flandrin  (Jean-Hippolyte),  peintre.  Saint 
Clair  guérissant  les  aveugles,  peinture  sur 
bois,  21. 

Flandrin  (Jean-Paul),  peintre.  Les  environs 
de  Marseille,  toile,  21;  Portrait  d’Edgard 
Clarke,  duc  de  Fellre,  lithographié,  216; 
Nymphée,  peinture  sur  bois,  328. 

Flaxman  (John),  sculpteur.  Son  médaillon 
bronze,  par  David  d’.Yngers,  gravé  et  litho- 
graphié, 178-179. 

Fléché  (le),  15. 

Fleuri  (Guillaume),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’.lngers,  3^19. 

Fleurs.  — et  fruits,  toile,  par  Prévost, 
42;  —,  toiles,  par  un  Inconnu,  51, 

vase  de  — , toile,  par  Van  Spaendonck, 
71  — variées,  aquarelle,  par  madame 
Girault,  75;  — et  ornements,  bois  sculpté, 
par  Pierre-Louis  David  père,  211  ; — , 
aquarelle,  par  L.  de  Lesparda,  234.  Voy. 
Desportes. 

Fleunts  {bataille  de),  bas-relief  plâtre,  par 
David  d’Angers,  lithographié,  105. 

Fleuve,  bas-relief  faïence,  par  Bernard  Pa- 
lissy,  288. 

Flodoard,  figure  dans  ; Monument  du  pape 
Silveslre  11,  par  David  d’.^ugers,  117. 

Flore,  figurine  bronze,  d’après  l’antique, 
269-270.  Voy.  Zéphire  et  Flore. 

Florence,  56,  80,  215,  218. 

— Académie  des  Beaux-Arts,  83. 

— Baptistère,  309. 

Foi  {la),  carton  dessiné,  par  Lenepveu,  76; 


— et  la  Charité,  bas-relief,  par  Walter, 
306. 

Fondi  {la  Prise  de),  par  Hariadan  liarbe- 
rous.se.'  Voy . Barderousse  (Hariadan). 

Fo.ntaine  (P.  F.  L.),  architecte,  103. 

Fontaine.  — ombragée,  toile,  par  Caslellau  , 
217;  projet  de  — , dessin,  par  Bouebar- 
don,  225;  — de  jouvence,  gravure,  par 
Johanu-Théodor  de  Bry,  d’après  Hans 
Sébald  Beham,  256.  Voy.  Moïse. 

Fontaine-Guérin,  302. 

Fontainebleau,  178;  Vue  prise  à — , toile 
par  Bidauld,  216;  Vue  du  palais  de  — , 
dessin,  par  Castellan,  227;  la  Gorge  aux 
loups  i\  — , dessin,  attribué  à Turpin  de 
Crissé,  237. 

— Musée  : Portrait  équestre  de  Henri  IV, 
toile,  par  Mauzaisse,  219, 

— Palais  : Geneviève  de  Brabant,  groupe,  par 
Maindron,  335. 

Fontenav  (l’abbé  de),  51,  82. 

Foutevrault,  361. 

Fürbin,  ministre  du  roi  Hené,  son  profd 
sculpté  sur  le  piédestal  de  la  statue  du  roi 
René,  98. 

Forrin  (Louis  - Nicolas  - Philippe  - Auguste  , 
comte  de)  , peintre.  Son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  135. 

Force  {figure  allégorique  de  la),  lithographie, 
par  Gaugain,  d'après  Girodet,  246. 

Forest  (de  la).  Voy.  Porte  (Guillaume  de 

^ la). 

FoiuiSïus  (Pierre) , docteur  en  médecine  à 
Leyde,  son  portrait  gravé  , par  Golizius, 
260. 

Forge  {Intérieur  de),  toile,  par  madame  Pitre 
Giraud,  24. 

Forget  (madame  la  baronne  de),  née 
Lavalette,  son  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  lithographié,  195. 

Forget  (madame  veuve),  57,  58,  59,  62. 

Fortin  (.Augustin-Félix),  sculpteur.  Philippe 
de  Champaigne,  buste  marbre,  85,  339. 

Fürtoul  (Hippolyte-Nicolas-Honoré) , sou 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  173, 
184. 

Fortoul  (madame  Julie),  sou  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  184-185. 

Fortune.  La  bonne  —,  gravure,  par  Ilans- 
Sébald  Beham,  254;  La  — contraire,  gra- 
vure, parle  même,  254. 

Foüciier  (.Adèle).  V^oy.  Hugo  (madame). 

Fuucher  (Paul-Henri),  sou  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  128. 

Fougères,  331. 

Foulques  111,  dit  Nerra,  comte  d’.Anjou,  sta- 
tuette plâtre,  par  David  d’.Angers,  114. 

Foulques  V,  comte  du  Alaine  et  roi  de  Jéru- 
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Salem,  statuette  plâtre,  par  David  d’Angers, 

114. 

Fourjiond-Desmazières,  314. 

Eourn'ier,  peintre.  Portrait  de  Alarie’de  Médi- 
cis,  gravé,  247-248. 

EüV  (Arthur),  figure  dans  : Monument  du 
général  Foy,  par  David  d’Angers,  102. 

Foy  (le  général  Maximilien-Sébastien),  126, 
210,  213,  214;  — , statue  plâtre,  par  David 
d’Angers,  gravée  et  lithographiée,  93, 
101,  350;  — en  Espagne,  bas-relief  plâtre, 
par  le  même,  gravé  et  lithographié,  101- 
102;  — â la  tribune,  bas-relief  plâtre,  par 
le  même , gravé  et  lithographié,  102  ; Funé- 
railles du  général  — , bas-relief  plâtre,  par 
le  même,  gravé  et  lithographié,  102;  étude 
sur  le  monument  du  général  — , par  John 
Wilks,  156, 

Foyer  (le  colonel),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  205. 

Fragments.  — antiques,  dessin,  par  Achille  Le 
Cière,  233  ; — , sépia,  par  Le  Bas  , 233  ; — , 
dessin,  par  Henri-Antoine  llcvoil,  236;  — 
d’un  livre  de  devises,  gravures , par 
Théodor  de  Bry,  256-  — de  tombeau,  bas- 
relief  marbre,  antique,  271. 

Fragonard  (Alexandre - Evariste ) , peintre. 
César  devant  le  buste  d’Alexandre,  dessin, 
230. 

Fr.agüx'ARD  (Jean-Honoré),  peintre.  Gallirrhoé, 
toile,  21  ; Paysages,  dessins,  à lui  attribués, 
229-230;  LaPhiite  àdessein,  toile,  acquise  par 
madame  la  baronne  de  Rothschild,  gravée  , 
248. 

France  (la),  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
314;  — , bas-relief  plâtre  faisant  partie 
du  monument  du  général  Bonchamps,  par 
David  d’Angers,  lithographié,  341.  Voy. 
Reine. 

France  (la)  et  l' Allemagne  unies  par  la 
liberté,  bas-relief  bronze  du  monument  de 
Ludwig  Bocrnc,  par  David  d’Angers,  111. 

France.'sca  ila  Rimini  et  Paolo  Malatesta, 
toile,  par  Ingres,  gravée  et  lithographiée, 
215,  218-219,  — , dessin, par  Coupiu  de  la 
Couperie,  229. 

Francesco  (Beniamino  nu),  peintre.  Pétrai-- 
que  rencontre  Laure  près  de  la  fontaine  de 
Vaucluse,  toile,  54. 

Franck  (les),  peintres.  Les  Vierges  sages  et 
les  Vierges  folles,  peinture  sur  bois,  64; 
Nicaiisis,  reine  de  Saba,  à la  cour  de  Salo- 
mon, toile;  Calvaire,  peinture  sur  bois; 
Concert  espagnol,  toile,  68;  toutes  ces 
œuvres  sont  de  leur  école. 

Franco  (Battista),  peintre.  Etudes  pour  une 
composition  bisloriipie,  dessin,  240-241. 

François.  Voy.  Anjou  (duc  i>’). 


— FRISIUS. 

François  D'',  roi  de  France,,  buste  bronze,  par 
David  d’Angers,  121,  352;  son  médaillon 
figure  dans  un  dessin  de  vitrail,  par  Aimé 
Chenavard,  227  ; médailles  bronze,  par  un 
Inconnu,  276;  son  nom  cité,  275. 

François  II,  roi  de  France.  ■ — et  Marie 
Stuart,  médaille  bronze,  par  un  Inconnu, 
277;  — , Charles  IX,  Henri  III  et  Cathe- 
rine de  Médicis,  médaille  bronze,  par  un 
Inconnu,  277. 

François  II,  empereur  d’Autriche,  son  chiffre 
gravé  sur  le  bas-relief  du  monument  du 
maréchal  Suchet,  par  David  d’Angers,  103. 

Fraxgipani  (iVicolo),  peintre.  Quatre  têtes 
riant  à la  vue  d’un  chat,  peinture  sur  bois,  54. 

Franklin  (Benjamin),  figure  dans  : Monument 
de  Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110; 
son  buste,  par  Houdon,  212;  son  nom  cité, 
107. 

Franklin  (sir  .lobn),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  gravé,  344. 

Franque  (Jean-Pierre),  peintre.  Angélique  et 
Médor,  toile,  21-22,  338. 

Frappement  du  rocher  (le),  toile,  d’après 
Nicolas  Poussin,  42. 

Frascati.  Voy.  Paysanne. 

Fraternité  (la),  bas-relief,  parMaindron,  87. 

Frayeur  (la),  toile,  par  Ilcnnequin,  26. 

Frédégonde,  figure  dans  ; Mort  de  Gales- 
winthe,  par  Couder,  217  ; son  nom  cité, 
143. 

Frédéric  III,  dit  le  Sage,  Electeur  de  Saxe, 
son  portrait  gravé,  par  Albert  Durer,  258. 

Frei  (Élisa),  sou  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  120. 

Frémur  (village  de),  307. 

Fré.uy,  dessinateur.  Monument  de  Fénelon, 
d’après  David  d’Angers,  350. 

Freslon  (Alexandre),  son  buste,  par  Arnaud, 
80. 

FRESNEL(Aiigiistin-Jean),son  buste  ferre  cuite, 
par  D.avid  d’Angers,  modèle  du  marbre 
possédé  par  la  famille  ; son  médaillon  bronze, 
par  le  môme,  188-189. 

Krey.  Voy.  Frei. 

Fribourg,  98. 

Friedrick  (Gaspard-David),  peintre.  Son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  155. 

Frilet  de  Chateauneuf  (mademoiselle  Augus- 
liiie),  peintre.  Jeune  femme  mauresque, 
toile;  un  Aveugle  et  une  jeune  fille,  toile. 

Frises.  — circulaires,  gravures,  parTliéodor  de 
Bry,  255-253;  — , en  bois  sculpté,  par 
David  père,  361. 

Frisius  (le  fils  du  peintre  Théodoric),  pièce 
plus  connue  sous  le  nom  de  chien  de 
Goltzius,  gravure,  par  Goltziiis,  260. 
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ritOME^VT-MEUKlCE.  - «É:^IE. 


Froment-Meurici!,  ciseleur.  Monument  du 
général  Boncliamps,  argent  ciselé,  d’après 
David  d’Angers,  341. 

Frontispice  pour  l’Histoire  de  la  Vendée  mi- 
litaire, dessin,  par  David  d’Angers,  349- 
350. 

Frotté  {le  comte  Lottis  de)  et  ses  compa- 
gnons, bas-relief  plâtre,  par  David  d’An- 
gers, lithograpliié,  100-101. 

Fruits,  toiles,  par  Cliardin,  17  ; Corbeille  de 


—,  toile,  par  un  Inconnu,  52;  — , toile, 
par. Ican-Paul  Gillemans,  précédemment  attri- 
buée iWA.vE.MiîiRG,  64;  — , peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  précédemment  attribuée 
à Vam  Eairurg,  72-73.  Voy.  Fleurs. 
Voy.  Desportes  . 

Fuilet  (le),  207. 

Fuite  à dessein  {la),  gravure,  par  Macret  et 
Couclié,  d’après  Fragonard,  248. 

Furon  (le),  229. 


Gabet  (Ch.),  peintre  et  écrivain,  31,  41,  51, 
82,  239,  344. 

Gcdesiuintlie,  étranglée  par  Chilpéric,  tode, 
par  Couder,  217. 

Galicie  {les  Massacres  de),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  201. 

Galilée,  figure  dans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110. 

Gallard  (René-Jean),  son  portrait  dessiné, 
par  David  d’Angers,  207. 

Galle  (André),  graveur  en  médailles.  A gravé 
la  Bataille  de  Wagram,  d’après  Louis  Laf- 
fite,  233;  Jeton  de  la  Compagnie  des  mines 
de  fer  de  Saint-Etienne;  René  Descartes; 
Louis  David;  Louis  XVII,  roi  de  France  et 
de  Navarre,  médailles  bronze,  argent  et 
métal,  280. 

Garat  (Dominique-Joseph),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  191. 

Gardiens  {les  Deux),  toile,  par  Luminais,37. 

Garnier  (Etienne-Barthélemy),  peintre. 
Eponine  et  Sabinus,  toile,  22;  remporte  le 
Grand  Pri.x;  de  Rome  sur  le  sujet  : Mort  de 
Tatius,  24;  cité,  27. 

Garnier  (Jules),  peintre.  Paysage,  toile,  328. 

Garnier  Pagès  (Elienne-Josepli-Louis),  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  177. 

Garofalo.  Voy.  Tisio. 

Gasparin (Adrien-Etienne-Pierre,  comte),  104; 
a contre-signé  la  commande  du  buste  d’ An- 
toine-Laurent de  Jussieu,  163. 

Gatteaux  (Jacques-Edouard),  graveur  en  mé- 
dailles. Malherbe;  Charles  Mercier  Dupaty  ; 
Gérard  Edelinck;  Charles  X;  Beethoven; 
Jeton  de  forme  octogone  portant  les  têtes 
accolées  de  Mercure  et  de  la  Fortune; 
Armes  de  la  ville  de  Paris,  médailles, 
bronze  et  argent,  280. 

Gaudin  (Mathurin),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  349. 

Gaugain  (Thomas),  graveur.  Figures  allégo- 
riques de  la  Force,  de  la  Justice,  de  V Elo- 
quence et  de  la  Valeur,  d’après  Girodet,  246. 

Gaultier-Goupil,  308. 


(; 

Gautherot  (Claude),  peintre.  Vénus  vaccinée 
par  Esculape,  toile,  22. 

Gauthier  (Jlartin-Pierre),  architecte  et  dessi- 
nateur. Dessins  du  monument  de  Fénelon, 
d’après  David  d’.Angers,  100,  350. 

Gautier  (Théophile),  médaillon  bronze,  par 
David  d’.Angers,  lithographié,  190. 

Gacarnie  {Vue  prise  à),  toile,  par  mademoi- 
selle Sarazin  de  Bclnionl,  220. 

Gav  (Le).  Voy.  Le  Gav. 

Gav  (Delphine).  Voy.  Girardin  (madame 
Emile  de). 

Gav-Lussac  (Joseph-Louis),  médaillon  bronze, 
par  David  d’.Angers,  gravé,  168,  355. 

Gavrard  (Raymond),  graveur  en  médailles. 
Caroline-Ferdinande,  duchesse  île  Berry; 
Avènement  de  Charles  X;  Le  duc  de  Berry 
à Béthune;  Mort  du  duc  de  Berry;  Nais- 
sance du  duc  de  Bordeaux;  Charles  X; 
Paroles  de  Charles  X ; Sacre  de  Charles  X; 
Jeton  des  membres  du  conseil  des  Musées 
royaux  sous  Charles  X;  Louis  XVI, 
Louis  XVII,  le  duc  de  Berry,  Henri  IV, 
Marie-.Antoinette;  Pose  de  la  première 
pierre  de  l’églisede  .Notre-Dame  de  Lorette, 
médailles  argent  et  bronze,  279-280. 

Gerer,  Persan,  figure  dans  ; Monument  du 
pape  Silvcstre  II,  par  David  d’Angers,  117. 

Gendro.v  (Auguste),  peintre.  Les  lherges 
folles,  22. 

Genest,  donne  au  Musée  Saint-Jean  un  Cal- 
vaire, par  un  Inconnu,  324. 

Genève  : Buste  de  Jérémie  Bentham,  offert 
par  David  d’Angers,  126  ; érection  du  buste 
de  Pierre-Etienne-Louis  Dumont,  par  David 
d’Angers,  133. 

Geneviève  de  Brabant,  groupe  plâtre,  par 
Maindron,  335. 

Genevoix,  commissaire-priseur,  57. 

Génie.  — des  Beaux-.Arts,  statue,  par  Bou- 
riché,  82;  — de  l’.Art  romain,  trophée 
allégorique,  par  Taluet,  89-90,  340;  — 
de  la  Guerre,  bas-relief  plâtre,  par  David 
d’.Angers,  gravé  et  lithographié,  101-102; 
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CiEMI^ES,  — 

— de  rEloquencc,  bas-relief  plâtre,  par 
le  même,  gravé  et  lithograpliié,  101-102; 

■ — , dessin,  par  im  Inconnu,  240;  — , bas- 
reliefs,  terre  cuite,  par  nn  Inconnn,  263; 

— de  l’Abondance,  figurine  bronze,  antique, 
268;  — ailés,  figurines  bronze,  antique, 
268;  Torse  de  — , figurine  terre  cuite, 
antique,  268. 

Gennes,  31. 

Ge.vson.viî,  104. 

GEOFFitov-SiiNT-HaAiaE  (Albert),  tient  de 
David  d’xAngers  un  croquis  du  médaillon 
de  Jacques  Lordat,  190. 

Gi50FFiiov-S.iiNX-HiLainK  (Etienne),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  gravé  et  litho- 
graphié, 140. 

GEOFFnov-SniNT-HiLAiRE  (Isidore),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  168. 

GEOFriiov-Sai?ü'i'-HiLaiKE  (madame  Isidore), 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
lilliographié,  176. 

Georges  (Marguerite- Joséphine- Wenimer , 
dite  mademoiselle),  médaillon  bronze,  pat- 
David  d’Angers,  147. 

Geranoo  (Joseph-Marie,  baron  de),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  149. 

Géranium,  dessin,  par  L.  de  Lesparda,  357. 

GiiKaUD,  expert,  .57. 

Gérard  (le  maréchal  Etienne-Maurice,  comte) , 
figure  dans  ; Monument  du  général  Foy, 
par  David  d’Angers,  102;  médaillon  bronze, 
par  le  même,  136. 

GÉnaRi)  (François-Pascal-Simon,  baron), 
peintre.  Joseph  reconnu  par  ses  frères, 
toile  ; Louis-Marie  La  Revellière-Lepeaux, 
toile;  Charles  X, toile,  d’après  Gérard;  Louis- 
Philippe  D»',  toile,  d’après  Gérard;  Alichel- 
Jean  Cullerier,  chirurgien,  toile,  d’après 
Gérard,  22-23;  obtient  le  deuxième  Grand 
Prix  de  Rome  en  1789,  4.5;  son  buste 
plâtre,  par  David  d’Angers;  son  médaillon 
bronze,  par  le  même,  lithographié,  163; 
dessin  d’après  son  portrait  de  Jean-François 
Ducis,  210;  Sujets  tirés  de  l’Enéide  et  de 
la  tragédie  de  iiajazet,  dessins,  230. 

Gérard  (Jean-Ignace-Isidore),  dit  Grandville, 
dessinateur.  Médaillon  bronze,  par  David 
d’xAngers,  lithographié,  180. 

Gerberi-.  Voy.  Sii.uES'i'RB  IL 

Géricaui.t  (Jean-Loui  s-And  ré-Théodore), 
peintre.  Son  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  lithographié,  13.5;  Cheval,  dessin, 
2.30. 

Geruanicus,  351.  Voy.  AoRtpriNE. 

Gervex  (Henri),  peintre.  Diane  et  Endymion, 
toile,  23-24. 

Gibert,  lithographe.  Album  du  Musée  d’.An- 
gers,  10;  Eléazar  préférant  mourir  que  de 


«IIxlLEMA^’S. 

manger  de  la  chair  défendue,  d’après  Ber- 
thélcmy,  12;  Demande  en  mariage,  d’après 
Bodinicr,  14;  Pèlerin,  d’après  Bodinier, 
14;  Deux  têtes  de  vieilles  femmes,  d’après 
Bodinier,  14;  Les  Génies  des  Arts,  d’après 
Boucher,  15;  Portrait  de  mademoiselle 
Bouliard,  d’après  elle-même,  16;  Sainte 
Anne  instruisant  la  Sainte  Vierge,  d’après 
Deshays,  20;  Angélique  et  Médor,  d’après 
Franque,  22;  Jeune  Femme  mauresque. 
Un  Aveugle  et  une  jeune  fille,  d’après  ma- 
demoiselle F’rilet  de  Chateauneuf,  22; 
Louis-Marie  La  Revellière-Lepeaux,  d’après 
Gérard  et  Vau  Spaendonck,  23;  Madame 
de  Porcin,  d’après  Greuze,  25;  Charles  VII 
et  Agnès  Sorel  chez  le  devin,  d’après 

• Lecœur,  32  ; L’Arabe  pleurant  son  coursier, 
d’après  Mauzaisse,  38;  La  Vierge,  l’Enfant 
Jésus  et  saint  Jean,  d’après  Mignard,  39; 
Belhsabé  au  bain,  d’après  Jean-François 
De  Troy,  45;  Vieillard,  d’après  Wille,  48; 
Arménien,  d’après  un  Inconnu,  50;  F’ia- 
mand,  d’après  nn  Inconnu,  50;  La  Made- 
leine, d’après  Guido  Rcni,  55;  Tête  de 
Vierge,  de  l’éc(de  de  Raphaël,  57;  Jésus 
parmi  les  docteurs.  Les  Disciples  d’Emmaüs, 
d’après  Philippe  de  Champaigne,  64;  Un 
Tête-à-tête,  La  Mère  difficile,  d’après  David 
Teniers,  66-67;  Jardinières,  d’après  Ka,rel 
de  Moor,  70-71;  Narcisse,  d’après  Cortot, 
83  ; Jacques  Catheliueau,  d’après  Molchneth, 
88  ; Ambroise  Paré,  d’après  David  d’ -Angers, 
109;  Jean  Bart,  d’après  David  d’Angers, 
113;  Donadieu  de  Puycharic,  d’après  Sara- 
zin,  306. 

Gide  (Théophile),  peintre.  Sully  quittant  la 
cour  de  Louis  XllI,  toile;  Travail  d’estomac, 
toile,  24. 

Giffard  (A.),  donne  au  Musée  les  œuvres 
suivantes  : Jeune  fille  ayant  près  d’elle  une 
chèvre,  d’après  Pierre  Julien,  86;  Une 
Fileuse,  d’après  Matburin  Moreau,  88, 
339;  Nymphe  à la  coquille,  d’après  Coy- 
zevox,  333. 

Gigoux  (Jean-François),  peintre.  Portrait  de 
Christian-Daniel  R.auch,  dessin;  Adélaïde, 
dessin,  210;  acquiert  la  statue  de  l’Enfant 
à la  grappe,  par  David  d’.Angers,  106; 
tient  de  David  d’Angers  : un  dessin  à la 
plltme  du  portrait  de  Ingres,  124;  cinq 
croquis  pour  le  portrait  du  baron  Gros,  142  ; 
nn  dessin  du  médaillon  de  Charles  Percier, 
160;  son  médaillon  bronze,  est  exécuté 
par  David  d’Angers,  187-188;  il  fait  le 
portrait  de  David,  188. 

Gii.ui  (A),  graveur.  Départ  des  Volontaires,, 
d’après  David  d’.Angers,  105. 

Gii.lk.mans  (Jean-Paul),  peintre.  Fruits,  toile. 
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précédemment  attribuée  à Vam  ENnuno,  61-. 

Gixihz  (madame),  née  Cullerier,  peintre. 
Portrait  de  Cullerier  neveu,  chirurgien, 
d’après  Claude-Marie  Dubufe,  21. 

Gioudano  (Luca),  peintre.  On  lui  attrib»e  la 
copie  d’une  Tête  de  Vierge,  dont  l’original 
est  de  Raphaël,  57;  Adam  et  Eve,  toile, 
Le  Paradis,  toile,  lui  attribuée,  54. 

Giraiu)  (Miebaud),  serrurier,  314. 

Girardet,  graveur.  Horace,  d’après  Pcrcier, 
235. 

Girardin  (Delphine  Gay,  madame  Emile  de), 
figure  dans  : Monument  du  général  Foy, 
par  David  d’Angers,  102;  médaillon  bronze, 
par  le  meme,  lithographié;  second  mé- 
daillon avec  variantes,  |>ar  le  même,  128. 

Giraud  (Augustin),  maire  d’Angers,  23. 

Giraud  (née  Rosine  Parran,  madame  Pitrk), 
peintre.  Intérieur  de  l'orge,  toile;  Orphe- 
line, toile,  24. 

Giraudot,  doit  faire  mouler  la  tête  de  la  statue 
de  Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110. 

Girault  (Augustine  Lesourd-Delislk,  ma- 
dame), peintre.  Pivoines  et  roses  trémières, 
aquarelle,  75. 

Girgenti  {Ruines  du  temple  des  Géants  à), 
aquarelle,  par  Zanth,  244. 

GinoDET  DK  Roucv-'Irioson  (Anne-Louis), 
peintre.  Mort  de  Tatius,  toile,  24;  Atala 
au  tombeau;  Etudes  pour  le  tableau  Ossian 
et  ses  guerriers;  Frontispice  des  OEuvres 
de  Virgile;  Anacréon;  Un  berger,  dessins; 
Portrait  de  femme,  miniature,  d’après  lui, 
230-231;  lithographies  de  ses  figures  allé- 
goriques de  la  Force,  la  Justice,  l’Eloquence 
et  la  Valeur,  parGaugain,  246;  Hippocrate 
refuse  les  présents  d’Artaxercès,  gravé  par 
Massard,  249  ; son  portrait  sur  une  médaille 
bronze,  par  Tiolier,  281. 

Giroux  (André),  peintre.  Pâtres  et  troupeaux, 
toile,  217. 

Gisons  (Henri-Alphonse  de),  architecte,  86; 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
125;  c’est  chez  lui  qu’est  exéculé  le  mé- 
daillon de  Duméril,  par  David  d’Angers, 
127. 

Gisons  (madame  Amélie  de),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d'Angers,  125. 

Gladiateur,  statuette  bronze,  antique,  307. 

Glauber  (Jean),  dit  Poj.idor,  peintre.  Paysage, 
peinture  sur  bois,  69. 

Gobelins  (Manufacture  des),  11,  241. 

— (Tapisseries  des),  46. 

Gobert  (général  J.  N.,  baron),  groupe  éques- 
tre plâtre,  par  David  d'Angers,  lithographié, 
116;  — délivre  à Saint-Domingue  des  sol- 
dats français  renfermés  dans  une  maison 
minée,  et  brûle  la  cervelle  au  nègre  leur 


gardien,  bas-relief  plâtre,  par  le  môme, 
lilbograpbié,  116;  — gouverneur  de  Ro- 
logne,  apaise  nue  sédition  par  sa  seule  pré- 
sence, bas-relief  plâtre,  jiarle  môme,  litho- 
graphié,  116,  213;  le  monument  entier  est 
gravé,  352.  Voy.  Dampierre.  Voy.  Gobert 
fils  (Napoléon). 

Gobert  fils  (Napoléon),  mourant  en  Kçpjpte, 
remet  son  testament  A un  ami  gui  part  pour 
la  France,  bas-relief  plâtre,  par  David 
d’Angers,  gravé  et  lithographié,  117,  352; 
— , commande  le  monument  de  son  père, 
117. 

Godard  (docteur  H.),  dessinateur.  Guillaume 
de  la  Porte  et  sa  femme,  d’après  un  In- 
connu, 310;  Pan,  d’après  un  Inconnu,  314. 

Godard-Faultrier  (Victor),  directeur-fon- 
dateur du  Musée  Saint-Jean,  297,  298, 
305,  308,  310,  314,  320,  325,  361. 

Gudeerov  (fldrien-Pierre-François),  graveur. 
Son  médaillon  bronze,  par  David  d’An- 
gers, 172;  portrait  de  David  d’Angers, 
d’après  Ingres,  210. 

Godeeroy  (mademoiselle  Marie-Eléonore), 
peintre.  Les  Enfants  de  David  d’Angers, 
toile,  208. 

Goethe  (Jean-Wolfgang),  figura  dans  : Monu- 
ment de  Gutenberg,  par  David  d’.Tngers, 
lit);  son  médaillon  bronze,  par  le  même, 
132;  son  buste  plâtre,  par  le  môme,  gravé 
et  lithographié,  137  ; tient  de  David  d’An- 
gers le  médaillon  de  Victor  Hugo,  128,  le 
médaillon  d’Eugène  Delacroix,  129,  le 
buste  de  Victor  Cousin,  131,  le  médaillon 
de  Mérimée,  343. 

Gœttingue  (Université  de),  buste  de  Georges 
Cuvier,  par  David  d'Angers,  145. 

GoHtER  (Louis-Jérôme),  figure  dans  : Monu- 
ment du  général  Foy,  par  David  d'.Tngers, 
102;  médaillons  bronze  et  plâtre,  par  le 
même,  123,  127,  353;  sa  médaille  par 
Rogat,  d’après  David  d’Angers,  est  û la 
Bibliothèque  nationale,  353. 

Goltzius  (Heinrich),  graveur.  Portrait 
de  Henri  IV;  le  Fils  du  peintre  Tbéodoric 
Frisius;  Pierre  Forestus,  docteur  en  méde- 
cine à Leyde,  gravures,  260. 

Gondole  vénitienne  (une),  toile,  par  Marcel 
de  Pignerolle,  42;  — , bois,  par  Pietro 
Paggiro,  295. 

Güxo.v  (Honoré)  et  fils,  fondeurs,  133. 

Gonzague  (Julie  de),  31. 

Gordon.  Voy.  Byron. 

Gott  (Joseph),  sculpteur.  Enfant  jotiant  avec 
une  levrette,  groupe  marbre;  Enfant  et 
chien  épagneul,  groupe  marbre  ; Baigneuse, 
statue  marbre,  336. 

Gouaches  décrifes,  73-78. 


398  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE.  398 


GOUBARD.  — GUÉBIIV. 


GoiBAnD  (Ambroise),  son  portrait  peint  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  300. 

Goubin  (Charles-Paul),  l’un  des  Quatre  Ser- 
gents de  la  Rochelle.  Voy.  Sergents. 

Goujon  (Jean),  sculpteur.  Figure  dans  ; Re- 
naissance, par  Aimé  Chenavard,  227. 

Goupil,  acquiert  l’esquisse  de  la  Grande  Oda- 
lisque de  Ingres,  218. 

Gouruon  (l’abbé  Joseph),  son  portrait  dessiné, 
par  David  d’Angers,  205;  prononce  l’orai- 
son funèbre  du  général  Boncbamps,  340. 

Gourgaud  (Gaspard,  baron),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  178. 

Gouvion  Saint-Cvr  (le  maréchal  Laurent), 
statue  plâtre,  par  David  d’Angers,  gravée 
et  lithographiée,  104,  351;  buste  plâtre, 
par  le  même,  150-151;  médaillon  bronze, 
par  le  même,  151. 

Gouvion  Saint-Cvr  (la  maréchale),  commande 
la  statue  de  son  mari  â David  d’Angers, 
104. 

Gouvion  Saint-Cyr  (la  famille  du  maréchal), 
possède  un  buste  et  un  médaillon  du  maré- 
chal, 150-151.  , 

Gracchus  (Caius),  351.  Voy.  Cornélie.  Voy. 
Gracques. 

Grâces  {les  Trois),  peinture  sur  bois,  par  le 
baron  Régnault,  42-43;  — , médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
202;  — , toile,  par  Moencli-Munich,  219. 

Gracques  {les)  , groupe,  d’après  Eugène 
Guillaume,  334.  Voy.  Cornélie. 

Graines  et  comestibles  trouvés  à Pompéi,  295. 

Gravimont  (Charlotte-Catherine  de),  abbesse 
du  Ronceray,  à Angers,  médaillon  cire 
coloriée,  par  un  Inconnu,  358-359. 

Grandvilliî.  V'oy.  Gérard. 

Granet  (François-AIariiis),  peintre.  Son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  125; 
autre  médaillon  bronze,  par  le  même,  261; 
Intérieur  de  l’église  d’un  couvent  de  Capu- 
cins, toile,  217. 

Changer  (Jean-Perin),  peintre  et  lithographe. 
Phèdre  et  llippolyte,  dessin,  231;  Vénus 
devant  Mars,  d'après  Dnpaty,  246. 

Grasset  (René),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  208. 

Gravures  anciennes  et  modernes  décrites,  245- 
261.  Voy.  Dessins. 

Greco  {Torre  del),  dessin,  par  Debret,  229. 

Gre^'qiie  {la  Jeune).  Voy.  lîutzaris. 

Greeein  (de),  5. 

Greeein  eils  (de),  7. 

Greeein  (madame  de).  Voy.  Autichamp  (ma- 
dame I)’). 

Grégoire  (l’abbé),  figure  dans  : Monument  de 
Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110;  son 
buste  plâtre,  par  David  d’-Angers,  litho- 


graphié; médaillon  bronze,  par  le  môme, 
126-127. 

Grenoble,  149,  229. 

— Hôtel  de  la  Préfecture  : Le  Printemps; 
L’Automne;  L’Eté  ; L’Hiver,  peintures,  par 
Lcnepveu,  75-76. 

Greuze  (Jean-Baptiste),  peintre.  Portrait  de 
madame  de  Porcin,  toile,  24-25;  Tète  de 
jeune  fille,  dessin,  210. 

Grevenbroeck  (Charles-Léopold  de),  peintre. 
Marines,  peintures,  25. 

Grez-Neuville,  309. 

Grieeier  (Jan),  peintre.  L’Abreuvoir;  Le 
Repos,  toiles,  à lui  attribuées,  50. 

Grille  (François),  37. 

Grille  (Touss'aint),  3,299, 300, 301,316,  317, 
318,  320,  321,  322,  325. 

Grimani  (palais),  268. 

Grimaud  (Louis),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  206. 

Gruiou,  Grbioux  ou  Gruioud  (Jean-Alexis), 
peintre.  Etude  d’homme,  toile,  à lui  attri- 
buée, 25. 

Grootaers  (Guillaume),  sculpteur.  Sapho, 
statue  marbre,  85,  339. 

Gros  (Antoine-Jean,  baron),  peintre,  8,  56; 
Portrait  de  Louis  XVHl,  d’après  Gros,  25; 
Portrait  de  Léonor  Drouin,  328  ; médaillon 
bronze  de  Gros,  par  David  d’xAngers,  gravé, 
142,  353. 

Grotesque,  buste  terre  cuite,  antique,  271. 

Grouchv  (Emmanuel,  marquis  de),  buste  terre 
cuite,  par  David  d’Angers;  médaillon 
bronze,  par  le  môme,  174. 

Grouchv  (la  famille  de),  possède  le  buste  du 
maréchal,  174. 

Gruget  (l’abbé  Simon-Jean),  son  tombeau, 
dans  l’église  de  la  'Irinité  d’Angers,  par 
Walter,  306. 

Gsell,  lithographe.  Francesca  da  Rimini, 
d’après  Ingres,  219;  Monument  de  Bichat, 
d’après  David  d’Angers,  352. 

Gubler  (madame).  Voy.  David  (Hélène). 

Guépin  (Ange-Marie-François),  son  buste  par 
Suc,  88;  donne  au  Musée  de  Nantes  la  sta- 
tuette de  la  Liberté,  par  David  d’.Angers, 
200. 

Guépin  (madame  veuve),  donne  au  Musée  le 
portrait  de  Charlotte  Corday,  par  Borione, 
74,  et  le  buste  du  docteur  Guépin,  par  Suc, 
88. 

Guerchin  (Le).  Voy.  Barbiéri  (Giovanni-Fran- 
cesco). 

Guérin  (Charles),  dessinateur.  Monument  de 
Bichat,  d’après  David  d’Angers,  352. 

Guérin  (Pierre-Narcisse,  baron),  peintre,  8, 
40;  La  Mort  de  Priam,  esquisse  et  ébauche, 
toiles;  Saint  Louis  rendant  la  justice  sous 
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le  chêne  de  Vincennes,  toile;  Henri  du 
Verger,  comte  de  la  Rochejaquelein,  toile, 
25-26.  Etudes  dessinées  pour  le  tableau 
de  Clytemnestre,  75;  la  Jalousie,  esquisse 
et  ébauche,  toiles  par  lui;  Andromaque  et 
Pyrrhus,  toile,  d’après  lui,  329;  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  litho- 
graphié, 193. 

GuEnNissac,  figure  dans  ; Monument  du  gé- 
néral Gobert,  par  David  d’Angers,  117. 

Guerre.  Voy.  Génie  de  la  Guerre. 

Guerrier.  — au  repos,  statue  par  Ferdinand 
Lcenhol'f,  86,  339;  — , dessin,  par  Moitié, 
235;  — , sardonyx  montée  eu  argent, 
antique,  273;  — , statue  pierre,  par  un 
Inconnu,  316. 

Guide  (Le).  Voy.  IlENi(Guido). 

Gl'iffrey  (.1.  J.),  membre  de  la  commission 
de  l’Inventaire  des  richesses  d’art,  27-30, 
31,  42,  82,  339,  341,  350,  352;  dresse 
l’inventaire  du  Palais  de  l’Institut,  133, 167. 

GuiLLAUiUE  (Jean -Baptiste -Claude -Eugène) , 
sculpteur.  Les  Gracques,  groupe  plâtre, 
d’après  lui,  334. 

Guille.uüt  (Alexandre-Charles),  peintre.  Saint 
Vincent  de  Paul  auprès  de  Louis  XIII  pen- 
dant sa  maladie;  Saint  Vincent  de  Paul 
harangue  les  dames  de  la  Charité,  qu’il 


Haches  en  bronze,  antique,  293. 

HacKAEiiT  ou  H.vkkert  (Jan),  peintre.  Paysage, 
toile,  69-70. 

Haering  (Guillaume),  médaillon  bronze^  par 
David  d’Angers,  155. 

Hahnemaxn  (Samuel),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  160  ; buste  plâtre,  par  le 
même,  164. 

Haléuv,  lettre  de  lui,  citée,  178. 

Halte.  — de  cavaliers,  toile,  genre  de  Casa- 
nova, 17  ; — de  chasseurs,  peinture  sur 
bois,  parmi  Inconnu,  précédemment  attri- 
buée à Verseburing,  72. 

Hamlet,  351. 

Hamon,  314. 

Hampton-Court  (château  de),  251. 

Hancock,  figure  dans  ; Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’.Angers,  110. 

Hanovre.  Voy.  Amiens. 

Hardy,  300,  -323. 

Harman  (.Vdolpbe),  260. 

Harpocrate,  bustes  terre  cuite,  antique,  264- 
265  ; — jeune,  buste  terre  cuite,  antique, 
264. 

Haudebourt  (Antoinette-Gécile-Hortense  Les- 
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avait  rassemblées  pour  décider  du  sort  des 
enl'ants  trouvés,  dessins,  231-232. 

Guii.lory  ai.né,  93,  297. 

Guiu.oti.\-Dcbignon  (le  colonel),  commandant 
du  Palais-Royal  de  1830  i 1847,  son  por- 
trait par  de  Varenne,  46. 

Guinahut  (René),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  205. 

Guise  (le  cardinal  de),  médaille  bronze,  par 
un  Inconnu,  279. 

Guise  (duc  de),  médaille  bronze,  par  un  In- 
connu, 278. 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  médaille 
bronze,  par  un  Inconnu,  279. 

Guitare.  V^oy.  Joueur  de  guitare. 

Guizot  (Françols-Pierre-Guillaume),  figure 
dans  : Monument  du  général  Foy,  par 
David  d’Angers,  102;  approuve  l’esquisse 
du  Fronton  du  Panthéon,  107 ; son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  135. 

Gutenderg  (Jean  ou  Hans  Gensfleieb  dit), 
statue  plâtre,  par  David  d’Angers,  gravée 
et  lithographié,  109,  110,  351. 

Guyot  de  Fère,  auteur  de  la  Statistique  des 
Beaux-Arts,  106. 

Guyton-Morveau  (Louis-Bernard),  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  litho- 
graphié, 193-194. 


COT,  madame),  peintre.  Médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  131-132;  La  Leçon  de 
lecture,  dessin,  232. 

• Hauréau  (l’abbé).  Voy.  Horéau. 

Havre  (le),  159  ; statue  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  par  David  d’x4ngers;  statue  de  Ca- 
simir Delavigne,  par  le  même,  118. 

— Hôtel  de  ville  : François  P'',  buste,  par 
David  d’Angers,  121  ; Louis  XVI,  buste, 
par  le  même,  121. 

— Musée  : Psyché,  statue,  par  Eugène-André 
Oudiné,  88;  Casimir  Delavigne,  buste,  par 
David  d’.3ngers,  124,  352-353. 

Hawke  (Pierre),  peintre  et  graveur.  Souscrit 
pour  l’achat  du  tableau  Vue  prise  dans 
l’île  de  Capri,  par  Aligny,  10. 

Hkbé,  figure  dans  : Festin  des  Dicu.x,  par 
Rottenbammer,  62. 

Hector,  figure  sur  une  amphore,  284;  ~, 
plaque  émaillée,  par  un  Inconnu,  291.  Voy. 
Pbiam. 

Hécube,  25.  Voy.  Priam. 

Hediger  (Anne),  292. 

Hédouin  (Fdouard),  lithographe.  Les  Quatre 
Sergents  de  la  Rochelle,  d’après  David 
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d’Angers,  191  ; le  médaillon  de  Roland, 
statuaire,  d’après  David  d’Angers,  356. 

Hégrl,  figure  dans  ; Monument  de  Gutenberg, 
par  David  d’Angers,  110. 

Heüu  (François-Joseph),  peintre.  La  Résur- 
rection de  Lazare,  sujet  tiré  de  l’histoire 
des  Juifs,  par  Josèphe,  217-218;  Martyre 
de  saint  Cyr  et  de  sainte  Julitte,  sa  mère, 
dessin,  232. 

Hélène,  25,  281;  figure  dans  ; Miroir  éirusque, 
293.  Voy.  Enlèvement. 

Hennkquin  (Philippe-Auguste),  peintre.  Le 
Grime  poursuivi  par  le  Remords,  toile.  Le 
Temps,  toile;  La  Frayeur,  toile;  Jeune 
homme,  toile,  26. 

Henri  II,  roi  de  France,  son  médaillon  figure 
dans  un  dessin  de  vitrail,  par  Aimé  Chc- 
navard,  227  ; — , gravure,  par  René  Boyvin, 
245;  — , buste  bois,  par  un  Inconnu,  263;  - — 
médailles  bronze,  par  un  Inconnu,  275- 
276;  — , le  'friomphe  de  Diane,  salière 
émaillée,  par  Jehan  Courteys,  321;  son 
nom  cité,  297. 

Henri  III,  roi  de  France,  médailles  bronze, 
par  un  Inconnu, 275,  277;  — et  Louise  de 
Lorraine,  médaille  bronze,  par  un  Inconnu, 
277  ; — et  Catherine  de  Médicis,  médaille 
bronze,  par  un  Inconnu,  277  ; son  nom 
cité,  30,  35.  Voy.  Charles  IX.  Voy.  Fran- 
çois II. 

Henri  IV,  roi  de  France,  buste,  par  Charles- 
Auguste  Arnaud,  79-80;  — enfant,  statue, 
parle  baron  Bosio,  82;  — , statuette  équestre, 
par  Brunot,  ciselée  par  L.  Jeannest,  82, 
339;  — , portrait  équestre,  toile,  par  Mau- 
zaisse,  219;  — , figure  dans  la  Religion  et 
l’Eglise,  de  Thomas  de  Leu,  247  ; — , gra-  ■ 
Vure,  par  Goltzius,  260;  — , médaille  bronze, 
par  un  Inconnu,  275;  — , six  médailles 
bronze  dont  l’une  est  signée  : Conrard, 
Bloc,  277  ; son  nom  cité,  275,  304,  305, 
351. 

Henri  et  Catherine  de  Médicis,  médaille 
bronze,  par  un  Inconnu,  276. 

Henri  11  Plantagenet,  comte  d’Anjou  et  du 
Maine,  puis  roi  d’Angleterre,  statuette 
plâtre,  par  David  d’Angers,  114. 

Henri  VllI,  roi  d’Angleterre  , son  portrait,  par 
un  Inconnu,  358;  son  nom  cité,  351. 

Hknriquel  (Louis-Pierre),  dit  Henriquel- 
Dl'pont  , graveur.  Son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  161;  le  portrait  gravé  de 
Mgr  de  Latil,  d’après  Ingres,  cité,  232. 

Hercule.  — et  Diomède,  toile,  par  Le  Brun, 
16  ; — combattant  l’hydre  de  Lerne,  dessin, 
par  Aligiiy,  223;  — punit  la  perfidie  de 
Laomédon,  gravure,  par  Hnns-Sébald 
Beliam,  253;  — jeune,  figurine  bronze. 


antique,  268;  — couché,  figurine  plâtre, 
d’après  l’antique,  270;  — , jaspe  monté  en 
argent , bague  antique,  272;  les  Travaux 
d’ — , salières  émaillées  par  Pierre  Reymond, 
289-290;  — figure  dans  : Enlèvement  de 
Déjanire,  par  Langlois,  30:  figure  sur  des 
vases  peints,  274-285. 

Hercule  Dibax,  iutaille,  niccolo  montée  en  or, 
antique,  272. 

IlERMANn  (d’),  266,  270. 

Hkrode,  figure  dans  : Massacre  des  Innocents, 
par  un  Inconnu,  -309;  dans  : Décollation  de 
saint  Jean-Baptiste,  par  un  Inconnu,  360. 
Voy.  Hérodiade. 

Hérodiade  présente  le  chef  de  saint  Jean- 
Baptiste  à Hérode,  peinture  sur  bois,  par 
VIeugliels,  48;  figure  dans  : Décollation  de 
saint  Jean-Baptiste,  par  un  Inconnu,  360. 

Hérold  (Louis-Josepli-Fcrdinand) , composi- 
teur. Médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
lithographié,  119. 

Hé}-on  {le),  toile,  par  Lecointe,  .32. 

Hkrrau  (Pierre),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  207. 

Hersé,  fille  de  Cécrops,  figure  dans  : Erictlio- 
nius  enfant,  par  Rubens,  65. 

Hersent  (Louis),  peintre.  Portrait  du  comte 
Lancelot-Théodore  Turpin  de  Crissé,  toile, 
à lui  attribuée,  218. 

Hersent  (Louisc-Marie-Jeaune  îllAunurr,  ma- 
dame), peintre.  Le  prophète  Elysée  ressus- 
citant le  fils  dé  la  veuve  de  Sarepbta,  toile, 
26. 

Heures  du  jour  et  de  la  nuit.  Voy.  Muses. 

Heuzev  (Léon-Alexandre),  308,  361. 

Hippocrate  refuse  les  présents  d'Artaxercès, 
gravure,  par  Massard,  d’après  Girodet,  249. 

Hippolyte.  Voy.  Phèdre. 

Hippopotame,  figurine  terre  émaillée, antique. 
265. 

Hiret  (Jean),  305. 

His  DE  Lasalle.  Les  œuvres  dont  les  noms 
suivent  ont  fait  partie  de  sa  collection  ; un 
dessin  de  la  Francesea  da  Rimini,  par  Ingres, 
219;  une  gravure  représentant  Marie  de 
Médicis,  par  Thomas  de  Leu,  247. 

//«fotVe  (/■),  statue,  par  Taluet,  88-89;  — , 
figure  dans  : Départ  des  Volontaires,  par 
David  d’Angers,  104;  dans:  Fronton  du 
Panthéon,  par  le  même,  106-107,  119; 
dans  : Frontispice,  par  le  même,  349. 

/I «:«/■(/’),  toile, par  Lancret,  30, 338;  — , carton 
au  fusain,  par  Lenepveu,  76;  — , statuette 
ivoire,  par  un  Inconnu,  319. 

Hoche  (le  général),  figure  dans  : F'rontispice, 
par  David  d’Angers,  349. 

IIOLLIS,  79. 

Homère  chantant  ses  poésies,  toile,  par  Bon- 


401 


TABLE  ANALYTIQUE. 


401 


' lIO.^iUK. 

cliet,  16;  — , figurine  bronze,  par  Lailic, 
262;  — , son  nom  cité,  47,  143. 

Homme  (un)  noie  des  femmes  endormies, 
peinture  sur  bois  de  l’école  do  Rubens, 
précédemment  attribuée  à Peter  Rreugiiel, 
66. 

Hongrie  {la),  figure  dans  : Monument  de 
Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110. 

HoxTHonsT  (Gérard),  peintre.  Joueur  de  vio- 
lon, peinture  sur  bois,  70. 

Hôpital  du  Val-de-Grâcc,  à Paris  : Monument 
du  baron  Larrey,  par  David  d'Angers,  115- 
116. 

lIouACK,  dessin  à la  sépia,  par  Percier,  235; 
son  nom  cité,  351. 

Horaces  (Etudes  de  draperies  pour  le  tableau 
des),  toile,  19,  209;  Camille,  étude  pour 
le  même  tableau,  toile,  par  Jacques-Louis 
David,  19. 

Horkau  (l’abbé  Basile),  buste  plâtre,  par  David 
d’Angers,  160-161. 

Horus,  figurines  bronze,  antique,  264.  Voy. 

Isis. 

Hôtel  de  ville  de  Paris:  peintures,  par  Fran- 
çois-Léon Bcnouville,  74;  .Apothéose^  de 
Napoléon  D’’,  plafond,  par  Ingres,  83. 

Houdan  (i)’),  307. 

Hüuüon  (J  ean- An  toine),  sculpteur.  Buste 
marbre  de  Voltaire,  85;  buste  terre  cuite 
du  général  Dumouriez;  bustes  plâtre  de 
Mirabeau  et  de  Benjamin  Franldin,  212; 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
gravé  et  lithographié,  175,  355;  son  nom 
cité,  94,  298. 

Houia  (Jean-Pierre-Louis-Laurenl),  peintre. 
Paysage,  toile,  à lui  attribuée,  49. 

Houua  (Paul  dk  la),  peintre  et  graveur,  260. 

Huchet.  Voy.  La  Bédovère  (comte  de). 

Hue  (Jean-François),  peintre.  Combat  du 
vaisseau  le  Formidable,  toile,  26-27. 

Huet.  Voy.  Chesnaie. 


Iaskaert.  Voy.  Hackaïrt. 
léna,  157. 

Ile  [une)  et  des  vaisseaux,  dessin,  par  Jacques 
Callot,  226-227. 

Impératrice,  buste  terre  cuite,  antique,  271- 
272. 

Imprimerie  nationale,  à Paris,  Statues  de 
Gutenberg,  par  David  d’Angers,  109-110. 
IxCONMUS.  — del’Bcolo  française,  48-52,  73- 
47;  —-des  Ecoles  d’Italie,  59-61;  — de 
Maine-et-Loire.  — N“  1. 
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Huet  (Jean-Baptiste), peintre.  Tètes  de  chiens, 
aquarelles,  232. 

Huet  (Paul),  peintre.  Son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  169. 

Hugo  (Adèle  Foucher,  madame),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d'Angers,  344;  le  buste 
de  son  mari  lui  est  offert  par  David  d'.An- 
gers,  181. 

Hugo  (mademoiselle  Adèle),  fille  du  poète. 
Son  médaillon  bronze,  par  David  d’.Angcrs, 
lithographié,  190. 

Hugo  (Victor),  figure  dans  : Monument  du 
général  Foy,  par  David  d’.Angers,  102;  son 
médaillon  bronze,  par  le  même,  128,  353; 
son  buste  terre  cuite,  par  le  même,  162- 
163;  autre  buste  terre  cuite,  par  le  même, 
litliograpliié,  181,  355;  médaillon  bronze, 
par  le  même,  342,  348;  Lamartine  dessiné 
chez  Hugo,  par  le  même,  134;  son  nom  cité, 
147. 

Hlgukxix  (Jean-Pierre- Victor),  sculpteur. 
Charles  VI  etOdettede  Champdivers,  groupe 
plâtre,  85,  339. 

Hullix  (Pierre-.Augustin,  comte),  son  buste 
plâtre,  par  David  d’.Angers,  modèle  du 
marbre  possédé  par  la  famille  157,  354  ; 
son  médaillon  bronze,  par  le  même,  litho- 
graphié, 157. 

Huaidoldt  (Frédéric-Henri-.Alexandre , baron 
de),  son  médaillon  bronze,  par  David  d’An- 
gers, 140;  son  buste  plâtre,  par  le  même, 
lithographié,  183-184;  son  nom  cité,  157. 

Hummel  ( Jean-Népomucène) , compositeur, 
Son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
157. 

Huraui.t  de  Chevernv,  médaille  bronze,  par 
un  Inconnu,  279. 

lIuvoT  (Jean-Vicolas),  architecte.  Vue  du 
temple  de  Karnak,  aquarelle,  232. 

Hgacintlie  {mort  cU),  statue  marbre,  par  Etex, 
261-262,  357. 

Hijlas  attiré  par  les  Nymphes,  toile,  par  Lor- 
don,  36. 


l’Ecole  flamande,  67-69  ; — de  l’Ecole  hol- 
landaise, 72-73  ; — de  l’Ecole  anglaise,  73. 

Industrie  (/').  Voy.  Art  il'). 

Ingrandes,  310. 

Ingres  (Jean-Dominique-Auguste),  peintre. 
OEdipe  et  le  Sphinx,  toile;  Deux  têtes 
d’homme,  toile;  Italienne,  toile,  27;  Apo- 
théose de  Napoléon  Dr,  plafond  de  l’Hôtel 
de  ville  de  Paris,  83  ; Portrait  de  David 
d’Angers,  210;  Odalisque  couchée,  dite  la 
26 
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IKCiKES.  — 

Grande  Odalisque;  Francesca  da  Rimini  et 
Paolo  IMalatesta,  toiles,  lithographiées,  218- 
219;  Portrait  de  Mgr  de  Lalil,  archevêque 
de  Reims,  dessin,  gravé,  232;  donne  au 
Musée  une  toile  de  Turpin  de  Crissé  inti- 
tulée Ruines,  222;  son  médaillon  hronze 
par  David  d’Angers,  lithographié,  124, 
261  ; son  portrait  dessiné,  par  le  même, 
124;  son  nom  cité,  215. 

L\gres  (madame),  née  Magdalena  CnArELiÆ, 
son  médaillon  hronze  par  David  d’Angers, 
124;  tient  de  son  mari  une  copie  de  Fran- 
cesca da  Rimini,  219. 

Innocence  (/'). — se  réfugiant  dans  leshrasde 
la  Justice,  pastel,  par  madame  Vigée  Le 
Brun,  74-75;  — implorant  la  Justice,  has- 
relief  plâtre,  par  David  d'Angers,  gravé  et 
lithographié,  93,  99,  350. 

I\N()CE\'T  XII,  médaille  argent,  par  un  Inconnu, 
320. 

In.vocent  XIII,  son  portrait,  par  un  Inconnu, 
49. 

Innocents.  ■ — Voy.  Massacre  {de.i). 

I.vo,  figure  dans  ; Mercure  confie  Bacchus  aux 
nymphes  de  l’île  de  Naxos,  par  L.  J.  F.  La- 
grenéc,  29. 

Inscriptions  décrites,  293  ; — égyptienne, 
punique  et  latine,  293;  — du  monument 
de  Las-Cases,  à Lavaiir,  82. 

Inspiration  musicale  {V),  statue  plâtre,  par 
Maindron,  335. 

Institut  (palais  de  1’)  : buste  d’Ennius-Qiiiri- 

. mis  Visconli,  120;  buste  de  Volncy,  122; 
médaillon  de  Daunoii,  133;  médaillon  de 
Gaspard  Monge,  134;  buste  du  marquis 
de  Condorcet,  152  ; buste  d’Antoine-Laurent 
de  Jussieu,  163;  buste  du  baron  Gérard, 
163;  bustes  de  Daunou,  174;  les  sept 
bustes  et  les  deux  médaillons  qui  précèdent 
sont  de  David  d’Angers.  Buste  d’Alfred  de 
Musset,  par  Jean-Auguste  Barre,  332. 

Intérieur.  — de  ferme,  toile,  par  Van  Vleuten, 
71-72  ; — de  l’église  d’un  couvent  de  Ca- 


JALOESIE. 

pucins,  toile,  par  Granet,  217  ; — d’une 
chapelle,  aquarelle,  par  Lecointe,  234;  — 
d’église,  dessin,  par  un  Inconnu,  239. 

Inventaire  général  des  richesses  d'art  de  la 
France,  cité,  103,  120,  122,  123,  152, 
163,  164,  172,  174,  187,  231,  232,  274, 
275,  332,  339,  352,  354. 

lo,  toile,  par  Boucher,  16; — , figure  dans  : 
Vénus  vaccinée  par  Esculape,  toile,  par 
Gautherot,  22. 

Isabelle  de  Lorraine,  première  femme  de 
René,  d’Anjou,  statuette  plâtre,  par  David 
d’ .Angers,  114. 

Isarelle-Glaire-Eugénie  d’Autriche,  son  por- 
trait gravé,  par  Lambert  Corneli,  260. 

Isabelle  (Charles-Edouard),  architecte.  Tient 
de  David  d’Angers  les  esquisses  des  hauts 
reliefs  La  Navigation  et  Le  Commerce,  107, 
342;  est  l’architecte  du  tombeau  de  David 
d’Angers,  211. 

IsAREV  (Jean-Baptiste),  peintre.  Son  médaillon 
hronze,  par  David  d’Angers,  190;  Portrait 
dessiné  de  l’impératrice  Joséphine,  233. 

Isis,  Nephthgs  et  Horiis  ^ lias-reliefs  terre 
émaillée,  antique,  264;  — , figurines  bronze, 
terre  émaillée  et  lapis-Iazuli,  antique,  264, 
272. 

Is.AiAEL,  figure  dans  : Agar  regardant  boire 
son  fils,  par  Loutherhourg,  36. 

IsAiÈNE,  figure  dans  la  façade  du  théâtre  de 
Béziers,  113;  dans  : OEdipe  maudit  son  fils 
Polynice,  par  Pellier,  41. 

Italie  (1’),  figure  dans  : Monument  de  Gute:  - 
herg,  par  David  d’Angers,  110;  — , mé- 
daillon bronze,  par  le  même,  lithographié, 
200-201;  Vues  d’  — , dessins,  attribués  à 
Turpin  de  Crissé,  238. 

Italienne,  toile,  par  Ingres,  27  ; — un  genou 
en  terre  ; — en  marche,  portant  un  fardeau 
sous  son  bras;  — en  marche  portant  un  far- 
deau sur  sa  tète,  dessins,  par  un  Inconnu, 
243. 

Ivry,  277. 


Jagor,  figure  dans  : La  robe  de  Joseph  présentée 
à Jacob,  par  Lenepveii,  32. 

Jacob  (le  bibliophile),  Voy.  Lacroix  (Paul). 

Jacque  (Charles-Emile),  peintre.  Bœufs  à l’a- 
breuvoir, toile,  27. 

Jacciuemart,  graveur.  Théophile  Tlioré,  d’a- 
près David  d’.Angers,  356. 

J AcguE.AiONT  (Victor),  son  buste,  par  Taluet, 
89. 

jAcguES  F'',  roi  d’Angleterre,  78. 


J 

JAcguiER  (Francis),  sculpteur.  Meuble  ren- 
fermant la  Vie  de  David  d'Angers,  214. 

Jacta,  orfèvre,  272. 

Jadin  (Godefroy),  peintre.  23. 

Jal  {Auguste)  et  madame  Aspasie  Jal,  mé- 
daillon hronze,  par  David  d’Angers,  litho- 
graphié, 153. 

Jallais,  308. 

Jalousie  {la),  esquisse  et  ébauche,  toiles,  par 
Guérin,  .329. 
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JA1\ET.  — , 

Janet.  Voy.  Clouet  (François), 

Janin  (Jules-Gabriel),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  lilbographié, 

Janus,  son  buste  figure  sur  le  dessin  Frag- 
ments antiques,  par  Acbille  Le  Clère,  233. 

Jaquotot  (madame  Marie-Victoire),  peintre. 
Portrait  de  femme,  miniature,  d’après  Giro- 
det,  231. 

Jardin  (famille),  83. 

Jardin  (Jacques),  dit  Desjardins,  son  buste,  par 
Antoine-Laurent  Dantan,  83. 

Jardin  des  Plantes,  à Paris  : Buste  de  Victor 
Jacquemont,  par  Taluet,  8i);  statue  de 
Cuvier,  par  David  d’.Vngers,  108. 

— (les  Tuileries  ; les  statues  de  Talma  et  de 
Pbilopœmen,  par  David  d’Angers,  ont 
décoré  ce  jardin,  103,  106. 

Jardinière  {la  Belle),  toile,  par  madame 
Larivière,  d’après  Raphaël,  57. 

Jardinières,  peinture  sur  bois,  par  Karel  de 
Moor,  lithographiée,  70-71. 

Jason,  figure  dans  ; Fuite  de  Médée,  par 
Jean-François  De  Troy,  45-46. 

Jean-Paul,  111. 

Jean  Sans  peur,  duc  de  Bourgogne,  son  por- 
trait, par  un  Inconnu,  358. 

Jeanne  d’Arc.  Mort  de — , toile,  par  Eugène- 
François-Marie-Josepb  Devéria,  20;  — in- 
sultée dans  sa  prison,  toile,  par  Patrois,  41. 

Jeanne  de  Laval,  seconde  femme  de  René 
d’Anjou,  statuette  plâtre,  par  David  d’An- 
gers, 115;  statue  plâtre,  par  Charron,  332. 

Jeannest  (L.),  ciseleur.  Henri  IV',  statuette 
équestre  bronze,  d’après  Bnmot,  82,  339. 

Jefeerson,  figure  dans  ; Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110;  son  nom 
cité,  213. 

Jehan  Limosin,  émailleur,  290. 

Jérémie  prophète,  toile,  par  Lclmiann,  32. 

Jersey,  181. 

Jérusalem,  40,  67,  312,  323.  \foy.  Jésus- 
Christ,  301,  311. 

Jésus-Christ-.  Nativité  de  — , toile,  par  un 
Inconnu,  précédemment  attribuée  à l’un 
des  Le  Nain,  69;  — parmi  les  docteurs, 
toile,  par  Philippe  de  Cbampaigne,  63-64; 

— chassant  les  vendeurs  du  Temple,  plaque 
émaillée,  par  un  Inconnu,  323;  — et  la 
Samaritaine,  bas-relief  albâtre,  par  un  In- 
connu, 311;  — et  la  Samaritaine,  toile,  par 
Meslier,  38;  — et  la  Samaritaine,  gravure, 
par  Hans-Sébald  Bebam,  253;  — chez 
Simon  le  Pharisien,  gravure,  par  Hans- 
Sébald  Bebam,  253;  Scènes  de  la  vie  de — , 
triptyque  sculpté  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
263;  Entrée  de — à Jérusalem,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  301;  Entrée  de 

— à Jérusalem,  bas-relief  albâtre,  par  un 


JEUFFUOY. 

Inconnu,  311  ; — au  jardin  des  Oliviers,  gra- 
vure, d’après  Martin  Sebongauer,  258-259  ; 
— au  jardin  des  Oliviers,  toile,  d’après  Le 
Brun,  16; — au  jardin  des  Oliviers,  plaque 
émaillée,  par  un  Inconnu,  323;  — tlans  le 
prétoire,  toile,  par  Lencpvcu,  33;  — devant 
Pilate,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
301-302;  — à la  colonne,  dessin,  par  un 
Inconnu,  244;  — au  roseau,  toile,  par  un 
Inconnu,  59;  — portant  sa  croix,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  302;  — en 
croix,  bas-relief  albâtre,  par  un  Inconnu, 
312;  — en  croix,  peinture  sur  parchemin, 
par  un  Inconnu,  361;  Scènes  de  la  Pas- 
sion de  —,  gravures,  par  .Ylbert  Durer 
(16  pièces),  256-257;  — au  tombeau, 
gouache,  par  Isaac  Oliver,  78-79;  — 
hors  du  sépulcre,  peinture  sur  bois,  |)ar  un 
Inconnu,  précédemment  attribuée  à Charles 
Le  Brun,  48;  — apparaissant  à Marie- 
Madeleine,  toile,  par  Bertin,  13;  — remet 
à saint  Pierre  les  clefs  du  Paradis,  dessin, 
par  Battoni,  240;  — , torse,  terre  cuite,  par 
Leysncr,  361  ; Tête  de  — , ronde  bosse  mar- 
bre, par  un  Inconnu,  309;  — et  la  Vierge 
Marie,  médaillon  émaillé,  par  un  Inconnu, 
323;  — , peinture  sur  cuivre,  par  un  In- 
connu, 222;  — , triptyque  bo;?,  par  un  In- 
connu, 358;  monogramme  de  — , dessin, 
par  Piola,  241  ; — ligure  dans  : V ierge  à 
la  longue  cuisse,  par  Raphaël,  251  ; dans  : 
la  Religion  et  l’Eglise  par  Thomas  de  Leu, 
2-47 ; sur  un  olifant,  par  un  Inconnu,  325. 
Voy.  Adoration  des  Bergers,  309.  Voy. 
Adoration  des  Mages,  ZOS).  Voy.  Calvaire, 
67,  68,  222,  309,  317,  322,  323,  324. 
Voy.  Cananéenne,  34,  35.  Voy.  Composi- 
tion, 242.  Voy.  Crucifiement,  359-360. 
V'oy.  Descente  de  croix,  251,  322.  Voy. 
Dieu  le  père,  312.  Voy.  Disciples  d'Em- 
maüs,  64.  Voy.  Flagellation.  258.  Voy.- 
Goubard  (Ambroise),  300.  V'oy.  Judas 
[Baiser  de),  311.  V^oy.  Mise  au  tombeau, 
233,  259,  299,  302,  312.  Voy.  Xoces  de 
Cana,  253.  \o^.  Notre-Dame  à l'escalier, 
Vo\/.  Père  Éternel,  Wl.  Voy.  Pieta, 
312,  323.  V'oy.  Portement  de  croix,  258, 
312.  Voy.  Résurrection,  40.  Voy.  Résur- 
rection de  Lazare,  217-218,  335.  Voy. 
Sainte  Famille,  44, 53, 56,  57,58,240-242. 
Voy.  Sainte  Marie-Madelehi" , 311.  Voy. 
Télé,  302.  Voy.  Vierge,  18,  29,  39,  54, 
55,  57,  222,  223,  242,  251,  262,  264, 
292,  299,  304,  309,  313,  330,  356,  357, 
359. 

Jeton  J médaille  argent,  par  un  Inconnu, 
276.  Voy.  Ch.arles  X,  280.  • 

Jeuffrov  (Romain-Vincent),  graveur  -en  mé- 

2(3. 
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JEUXE.  - 

(lailles.  Le  traité  d’Amiens  rompu,  la  con- 
quête du  Hanovre,  médaille  argent,  280. 
Jeune  berger.  Voy.  Berger. 

Jeune  femme,  figurine  bronze,  d’après  l’anti- 
que, 270  ; — , statue, par  Augustin-Alexandre 
Dumont,  334;  — , buste,  par  Maindron, 
335.  Voy.  Jeune  homme. 

Jeunes  femmes,  bustes  terre  cuite,  antique, 
266,  272. 

Jeune  fille.  — au  miroir,  peinture  sur  bois, 
par  Théaulon,  44;  — ayant  près  d’elle  une 
chèvre,  statue,  par  Pierre  Julien,  85-86, 
339;  — couronnée  de  fleurs  par  un  jeune 
homme.  Voy.  Mariage  antique. 

Jeune  homme,  toile,  par  Hennequin,  26; 
tète  de  — , toile,  par  Murillo,  61  ; — , 
toile,  par  un  Inconnu,  précédemment  attri- 
buée à V’an  Dyck,  62;  — et  une  jeune 
femme,  bas-relief  terre  dure,  antique, 
269;  — , bustes  terre  cuite,  antique, 
272. 

Jeunesse  {la).,  haut  relief,  par  Gliapu,  83,  339. 
Jo.tD,  351. 

JoHANNOï  (Gharles-Henri-Alfred),  peintre  et 
graveur.  Médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  139. 

JOIX'VILLE,  26. 

JoLLAiM  (Nicolas-Réné) , peintre.  Aréthuse 
poursuivie  par  le  fleuve  Alphée  et  secourue 
par  Diane,  toile,  27. 

JoLLiUE'V  (Adolphe),  buste  plâtre,  par  David 
d’Angers,  160. 

JoLLiVE.'p  (Pierre-Jules),  peintre,  56,  57. 
Joji.ARtt  (Edme  - François) , géographe.  Son 
médaillon  bronze,  par  David  d’.dngers, 
lithographié,  176. 

Jü.x'ES  (William),  ligure  dans  : Monument  de 
Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110. 
JoiVGKiXD-,  (Jolian-Barlhold),  peintre.  Vue  de 
Paris,  la  Seine,  toile,  70. 

JoitMEMs  (Jakob),  peintre.  Saint  Sébastien, 
peinture  sur  bois;  Portrait  du  sculpteur 
François  Qnesnoy,  dit  François  Flamand, 
toile,  64-65. 

JoiiD.AW  (Camille),  figure  dans  : Monument  du 
général  Foy,  par  David  d’Angers,  102; 
buste  plâtre,  par  le  même,  121,  352; 
médaillon  bronze,  par  le  même,  192. 
JoaDAitfS  (Luc)'- Voy.  Giordasio  (Luca). 

Joseph.,  La  robe  de — présentée  à Jacob,  toile, 
par  Lenepveu,  32;  — reconnu  par  ses 
frères,  toile,  par  Gérard,  22-23  ; — reconnu 
par  ses  frères,  toile,  par  Thévenin,  45;  la 
chasteté  de  — , toile,  par  un  Inconnu,  pré- 
cédemment' attribuée  à Sébastien  Bourdon, 
59. 

Jo.sÈPMB.,  Voy.  Sujet  tiré  de  P histoire  des 
Juifs. 


- JLXIEIV. 

Joséphine  (.Marie-Joséphine-Rose  Tascher  de 
LA  Pagerie,  dite),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’.Angers,  lithographié,  199;  son 
portrait  dessiné,  par  Isabey,  233. 

JosÉPiN  (le  chevalier) , peintre.  Son  mono- 
gramme, 79. 

Joueur.  — de  violon,  peinture  sur  bois,  par 
Gérard  Honthorst,  70;  — de  guitare, 
toile,  par  un  Inconnu,  précédemment 
attribuée  à Rubens,  72. 

JouiN  (Henry),  archiviste  de  la  Commission 
de  l’Inventaire  des  richesses  d'art,  fait 
hommage  de  la  Vie  de  David  d’Angers 
à la  Ville  pour  être  placée  au  Musée 
David,  214;  donne  au  Musée  David  le 
buste  de  Charles  Poupard , par  David 
d’Angers,  96;  possède  une  des  trois  épreu- 
ves du  moulage  de  la  statuette  de  Talma, 
par  le  même,  104;  une  étude  dessinée 
du  médaillon  de  Lamartine,  par  le  même, 
134;  la  cire  du  médaillon  d'Alfred  Johan- 
uot,  par  le  mên  e,  139;  l’esquisse  en  terre 
cuite  de  la  statue  de  Faustulus,  par  Jean- 
Bapliste  De  Buy  père,  338.  Sa  Notice 
des  peintures  et  sculptures  du  Musée 
d’Angers,  citée,  9,  10;  sa  brochure  : Pro- 
position au  sujet  du  modèle  de  la  statue 
de  Bonchamps,  citée,  341  ; son  ouvrage  ; 
David  d'Angers,  sa  vie,  son  œuvre,  ses 
écrits  et  ses  contemporains,  cité,  93  à 214 
et  340  à 350,  passim;  est  l’auteur  de  l’In- 
ventaire des  Musées  d’Angers  (Province, 
Monuments  civils,  tome  III)  et  de  la  Table 
analytique  du  volume. 

Jourdan  (le  maréchal  Jean-Baptiste,  comte), 
figure  dans  : Alonumcnt  du  général  Foy, 
par  David  d'Angers,  102;  dans  : Bataille 
de  Fleurus,  par  le  même,  105  ; son  médail- 
lon bronze,  par  le  même,  127. 

Jouvence.  Voy.  Fontaine. 

Jouv  (de),  351. 

JovAU,  architecte.  Possède  un  dessin  du  tom- 
beau de  Donadieu  de  Puycharic,  par  Sara- 
zin,  305. 

Judas,  figure  dans  : Passion  de  Jésus-Christ, 
par  Albert  Durer,  256-257  ; dans  : Jésus 
au  Jardin  des  Oliviers,  par  un  Inconnu, 
323;  Baiser  de  — , bas-relief  albâtre,  par 
un  Inconnu,  311. 

Jugement  dernier  {la  Barque  des  dcnnnés , 
fragment  du),  toile,  par  Lenepveu,  8;  — , 
par  Michel-Ange  Buonarroti,  cité,  41. 

Jugement  de  Salomon,  bas-relief,  par  Pajou, 
213. 

Jules  III, médaille  bronze,  paruninconnu,  278. 

Julie,  femme  d’Agrippa,  intaille  sardonyx, 
antique,  272. 

Julien  (Pierre),  sculpteur.  Jeune  Fille  ayant 
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JDLLÏEM.  — 

près  d’elle  une  chèvre,  slafuc  terre  cuite, 
gravée,  85-86,  339;  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  192-193. 

JuLLiKN  (Hippolyte-André),  sculpteur.  Faune, 
statue  plâtre,  86,  339. 

.IuLLiEiV' DE  Paris  (Marc-Antoine),  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  153. 

.luSIEADX  DE  LA  Réole.  Voy.  Fauchkr. 

Ju.voN,  figure  dans  : Sujet  tiré  de  l’Enéide, 
de  Gérard,  230;  dans  ; Jugement  de  Paris, 
par  Pierre  Courteys,  289;  dans  : x4ndro- 
mède  et  Perséc,  par  un  Inconnu,  318;  — , 
figurine  bronze  d’après  l’antique,  269;  — , 
buste  et  bas-relief  ferre  cuite,  antique,  270. 


K 

Kant,  figure  dans  : Monument  de  Gutenberg, 
par  David  d’Angers,  110. 

Karnak  (Vue  du  temple  c/e),  aquarelle,  par 
Huyot,  232. 

Kératrv  (xAuguste-Hilarion  de),  médaillons 
plâtre  et  bronze,  par  David  d’xAngers,  126; 
figure  dans  deux  bas-reliefs  du  Monument 
du  général  Foy,  par  le  même,  102. 

Kléber  (le  général  Jean-Baptiste),  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  gravé 
et  lilbographié,  138;  figure  dans  : .Arc  de 
triomphe  de  Marseille,  par  le  même,  105; 


LA  FAIETTE. 

Jupiter,  figurines  bronze,  d’après  l’antique, 
269;  — , bustes  marbre  et  terre  cuite,  an- 
tique, 270;  — , son busfedécore l’anse  d une 
lampe  antique,  282;  figure  dans  ; Sujet 
tiré  de  l’Enéide,  par  Gérard,  230. 

Jussieu  (Antoine -Laurent  de),  médaillon 
bronze,  par  David  d’iAngers,  lithographié, 
161-1G2  ; buste  terre  cuite, par  lemôme, 163. 

Justice  (figure  allégorique  de  la),  litho- 
graphiée, par  Gaugain,  d’après  Girodet, 
246;  la  — , figure  dans  : Frontispice,  par 
David  d’ .Angers,  349.  Voy.  Innocence  (1‘). 

, Justin,  gagne  dans  une  loterie  le  médaillon  de 
Rouget  de  Lisle  par  David  d’Angers,  125, 


dans  : Frontispice,  par  le  même,  349. 

Klenze  (Louis-Léon  de),  architecte.  Son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’  Angers,  154. 

Klopstouk,  figure  ilans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’ .Angers,  110. 

Kock  (Charles-Paul  de),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’.Angers,  181. 

Kœnigsbcrg,  171. 

Kosciuzko  (Tbaddée),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  litbographié,  348. 

Kotterba  (G.),  graveur.  Francesca  da  Rimiui, 
d’après  Ingres,  219. 


L 


L...  (monogramme),  292. 

Z,***  (Buste  de  M.),  par  David  d’.Angers,  121. 

Laban  et  Bachel,  toile,  par  François  Le 
Moyne,  40. 

La  Barre  (Jean  de),  abbé  de  Vaux,  son  por- 
trait par  un  Inconnu,  300. 

Labbev  de  Poupiëres  (Guillaume-Xavier), 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  344; 
figure  dans  ; Monument  du  général  Foy, 
par  David  d’.Angers,  102. 

■La  Bédoyère  (Charles-.Angélique-François 
Huebet,  comte  de),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’.Angers,  199. 

La  Bouère  (Antoine-Xavier-Gabriel  Gazeau, 
comte  de),  dit  Tancrède  de  La  Bouère, 
peintre.  Campagne  d'.Alger,  toile  ; Le  Désert 
de  Suez,  toile;  La  Fabrique  du  Poussin, 
toile;  La  Vallée  des  Tombeaux,  toile;  Vue 
de  r.Albambra,  toile,  27;  Vue  d'une  place 
de  Valladolid,  gouaebe,  331;  donne  au 
Musée  la  statue  de  Henri  IV,  d’après  Bosio, 
82. 


La  Bouère  (comtesse  de),  donne  au  Musée  une 
œuvre  de  son  mari,  331. 

La  Bretesche  (marquis  de),  son  portrait  des- 
siné, par  David  d’Angers,  204. 

La  Gaze  (Louis),  sa  collection,  17,  43,  62. 

Lacépède  (Bernard-Germain-Etienne  de  La 
Ville,  comte  de),  son  buste,  marbre  par 
David  d’Angers,  121,  352;  médaillon 
bronze,  par  le  même,  168. 

Lachambeaudie  (Pierre),  buste,  par  Taluet,  89, 
339-340. 

Lachésis,  l’une  des  Trois  Parques,  par  Jean- 
Baptiste  De  Bay  père,  80. 

Lacroix,  peintre.  Paysage,  toile,  28. 

Lacroix  (Paul),  351. 

Lacroix  (Sylvestre-François),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d'Angers,  lithographié, 
180. 

Lacroix  du  Maine,  348. 

Lacrymatoires  de  verre,  antique,  294. 

Ladislas,  351. 

La  Faiette  (Françoise  de),  abbesse  de  Saint- 
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Georges,  son  portrait  sur  parchemin,  par 
un  Inconnu,  .360. 

La  Favette  (Marie-Jean-Paul-Roch-Yves-Gil- 
bert  Motier,  marquis  de),  son  buste  plâtre, 
par  David  d’Angers,  lithograpliié,  130; 
médaillons  bronze,  par  le  même,  345; 
figure  dans  : Monument  du  général  Foy, 
par  le  même,  102;  dans  ; Fronton  du 
Panthéon,  par  le  même,  107;  dans  : Mo- 
nument de  Gutenberg,  par  le  même,  110; 
reçoit  de  David  d’Angers  le  médaillon  de 
Manuel,  1.38. 

La  Ferté-Milon  ; Statue  de  Racine,  par  David 
d’Angers,  98. 

Laffite  (Louis),  dessinateur.  Figure  allégo- 
rique de  la  Liberté;  Revers  de  médailles 
commémoratives  du  passage  du  Simplon, 
de  la  bataille  de  Wagram,  de  la  prise  de 
Porto,  etc.,  dessins,  233. 

L.Ar.FiTTE  (.Jacques),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  135;  figure  dans  : Monu- 
ment du  général  Foy,  par  le  même,  102 

La  Flèche,  .309. 

— collège  (de),  359. 

Lafolie,  85. 

La  Fosse  (Charles  de),  peintre.  Diane  ; Vénus, 
peintures  sur  bois,  à lui  attribuées,  50. 

Lagov  (marquis  de),  215,  241. 

Lagrange  (Joseph-Louis,  comte  de),  géo- 
mètre. Son  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  lithographié,  168. 

La  Grange  (château  de).  Buste  du  marquis 
de  la  I'’ayette,  1.30. 

Lagrenée  (Jean-Jacques),  dit  Lagrenée  jeune, 
peintre.  Un  Mariage  antique,  toile,  29. 

Lagrenée  (Louis-Jean-François),  dit  Lagrenée 
aîné,  peintre.  Mort  de  la  femme  de  Darius, 
toile,  28  ; Mercure  confie  Bacchus  aux 
nymphes  de  file  de  Naxos,  toile,  28-29; 
Bacchus  nourri  par  les  Déesses  de  la  Terre, 
toile,  29. 

l.a  Haye,  66. 

Laine.  Voy.  Broquin. 

Laitié  (Charles-René),  sculpteur.  Mise  au 
tombeau,  dessin,  233;  Homère,  figurine 
bronze,  262. 

Lajard,  325. 

Lakanai,  (Joseph),  buste  terre  cuite,  par 
David  d'Angers,  171-172;  médaillon  bronze, 
par  le  môme,  186. 

Lalande.  Voy.  Le  Français. 

IjAlanne  (Ludovic),  historien,  82,  343. 

Lai.lema.nd  (Claude-François),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
158. 

Lali.e.mand  (Jean-Baptiste),  peintre.  Soleil 
couchant,  toile,  29, 

La.martine  (Alphon.se-Marie-Louis  Prat  de), 


buste  plâtre,  par  David  d’Angers,  130; 
médaillon  bronze,  par  le  même,  134;  son 
nom  cité,  82. 

Lamartine  (madame  Valentine  de),  donne  au 
Musée  le  buste  d’Aimé  Martin,  par  Jean- 
Louis  Brian,  82. 

Lambron  (Albert),  peintre.  La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  toile,  29. 

La  Meilleraye,  205,  206. 

La  Mennais  (Hugues-Félicité  Robert  de),  buste 
terre  cuite,  par  David  d’Angers,  lithogra- 
phié, 64;  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  346;  son  nom  cité,  111. 

Lameth  (Alexandre-Victor,  comte  de),  figure 
dans  deux  bas-reliefs  du  Monument  du 
général  Foy,  par  David  d’Angers,  102; 
médaillon  bronze,  par  le  même,  123;  mé- 
daillon plâtre,  par  le  môme,  127. 

LaMoriciere  (Ghristophe-Louis-Léon  Juchault 
de),  figure  dans  : Siège  de  Constantine, 
d’après  Horace  Vernet,  46;  son  buste,  par 
AmédéeMénard,87  ; son  monument, par  Paul 
Dubois,  dans  la  cathédrale  de  Nantes,  333. 

La  Moricière  (madame  de),  87. 

Lampes  décrites,  282-283. 

Lance  {fers  de),  bronze,  antique,  293. 

Lancelle.  Voy.  Vases. 

Lancret  (Nicolas),  peintre.  UiiFestin  de  noces 
de  village,  toile;  Une  Danse  champêtre, 
toile;  L’Eté,  toile;  L’Hiver,  toile,  29,  30; 
gravure  d’après  l’Hiver,  338. 

Landon  (Charles-Paul) , peintre  et  écrivain, 
'Î18,  339,  350. 

Lanfranchi  ou  Lanfranco  (Giovanni  di  Ste- 
FANo),  peintre.  Pan  offrant  à Diane  une 
toison,  toile,  54. 

Lange,  sculpteur.  Buste  marbre,  de  Gilles 
Ménage,  302,  362;  son  nom  cité,  298. 

Langlois  fils,  30. 

Langlois  (Eustache-Hyacinthe),  peintre.  Buste 
terre  cuite,  par  David  d’Angers,  166;  mé- 
daillon bronze,  par  le  même,  347  ; son. 
monument,  par  David  d’Angers,  lithogra- 
phié; une  médaille,  parmi  Inconnu,  d’après 
un  autre  monument,  est  à la  Bibliothèque 
nationale,  355. 

Langlois  (Jérôme-Martin),  peintre.  L’Enlève- 
ment de  Déjanire  par  le  centaure  Nessus, 
toile,  30. 

Lanier  (Claude)  et  Madeleine  Dufresne  de 
Mincé,  portraits,  par  un  Inconnu,  299-300 .. 

Lanier  (Guillaume),  seigneur  de  Leffretière, 
et  sa  femme  Lucrèce  Louet,  leurs  armoi- 
ries, bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
318. 

Lanier  (famille),  ses  armoiries,  318. 

Laocoon  {le),  gravure,  par  Bervic,  245., 

Laomédon.  Voy.  Hercule,  253. 
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Læpin  (Joseph),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  207. 

LflPiTHE  (un) , figure  dans  : Vue  prise  à 
Athènes,  par  Abel  Blouet,  225. 

Laplace  (Pierre-Simon,  comte,  puis  marquis 
de),  géomètre.  Figure  dans  : Fronton  du 
Panthéon,  par  David  d’Angers,  107;  son 
médaillon  bronze,  par  le  même,  180;  son 
nom  cité,  185. 

La  Pommeraye,  206. 

Lardin  de  Musset  (madame),  donne  au  Musée 
le  buste  d’Alfred  de  Musset,  par  Jean-Au- 
guste Barre,  332. 

La  Réole,  199. 

La  Revellière-Lepeaux  (Louis-Marie),  son 
portrait  par  Gérard,  lithographié,  23;  son 
buste  marbre,  par  David  d’Angers,  lithogra- 
phié; son  médaillon  bronze,  par  le  même, 
123;  son  buste  bronze,  par  le  même,  137  ; 
son  buste,  par  Eude,  3.34,  340  ; son  nom 
cité,  4,  5,  89. 

La  Revellière  (Ossian),  23. 

La  Revellière  (V^ictorin),  donne  au  Musée 
L’Angelus  du  soir,  par  Bodinicr,  14;  Le 
Pâtre  et  ses  chèvres,  par  le  même,  15; 
Les  Deux  Pâtres,  par  le  même,  15;  Le 
Baiser  de  Paix  chez  les  Trappistes,  par 
Dauban,  19;  le  buste  de  La  Revellière- 
Lepeaux,  par  David  d’Angers,  123. 

La  Revellière-Lepeaux  (Clémentine).  Voy. 
Maillocheau  (madame). 

LariviÈre  (Jenny  Thorel,  madame),  peintre. 
La  marquise  de  Rambouillet  pardonnant 
aux  Ligueurs,  toile,  30;  La  Vierge,  l’Enfant 
Jésus  et  le  jeune  saint  Jean,  ou  la  Belle 
Jardinière,  d’après  Raphaël,  57. 

LariviÈre  (Philippe -Charles  de),  peintre. 
Portrait  de  Jean-Martial  Bineau,  31. 

LarjhîsSix,  graveur.  L’Hiver,  d’après  Lancret, 
.30,  338. 

Larhessud.  Voy.  Laraiessix. 

La  Rochejaqueleix  (Henri  du  Verger,  comte 
de),  toile,  par  Guérin,  26;  figure  dans  : 
Frontispice,  par  David  d’Angers,  349. 

La  Rochelle,  34,  191. 

Laroiiigüiëre  (Pierre),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’.dingers,  198,  356;  Une  mé- 
daille, par  Barre,  d’après  ce  médaillon, 
est  à la  Bibliothèque  nationale,  356. 

Larousse  (P.),  179. 

Larrev  (Dominique-Jean,  baron),  son  Monu- 
ment plâtre,  par  David  d’Angers,  lithogra- 
phié, 115-116,352;  son  médaillon  bronze, 
par  le  même,  gravé,  144,  354. 

Larrey  (Hippolytc,  baron),  figure  dans  un 
des  bas-reliefs  qui  décorent  le  Monument 
de  son  père,  par  David  d’Angers,  115, 
tient  de  David  un  dessin  de  la  statue  de 


Larrey,  et  trois  esquisses  en  plâtre  des 
bas-reliefs  du  Monument  érigé  dans  la  cour 
du  Val-de-Gràce , 115-116;  le  médaillon 
de  Dominique,  baron  Larrey,  144;  une 
esquisse  de  la  statue  d’Ambroise  Paré,  109; 
une  esquisse  de  la  statue  de  Bicbat,  119; 
trois  dessins  du  médaillon  de  madame  de 
Lavalette,  187;  le  profil  de  Napoléon 
Bonaparte,  164;  le  plâtre  original  du 
médaillon  des  Trois  Grâces,  202;  son  nom 
cité,  192. 

Las  Cases  (Barthélemy,  comte  de),  81,  82. 

Las  Cases  (Emmanuel-.Augustin-Dieiidonné- 
Marin-Joseph,  mar(|iiis  de),  statue  et  bas- 
reliefs,  par  Jean-Marie  Bonnassieux,  81- 
82;  son  buste,  par  le  même,  81;  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  167  ; 
son  portrait,  par  Ary  Sebeffer,  329. 

Las  Cases  (marquise  de),  lègue  au  Musée  les 
portraits  d’Emmanuel  de  Las  Cases  et  du 
colonel  Poudret  de  Sevret,  par  Ary  et 
Henri  Sebeffer,  329. 

Lasnier.  Voy.  Lanier. 

Lassus  (Alexandre-Victor  de),  dit  aussi  Dé- 
lassés, peintre.  Hariadan  Barberousse , 
toile,  31;  La  Prise  de  Fondi,  toile,  42. 

Lastevrie  du  Saillant  (Charles-Philibert, 
comte  de),  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  lithographié,  146,  354. 

Lastevrie  du  Saillant  fils  (Ferdinand  de), 
tient  de  David  les  dessins  des  portraits  du 
comte  et  de  la  comtesse  de  Lasteyrie,  146, 
147;  le  médaillon  de  madame  O’Connor, 
135;  le  médaillon  d’Arthur  O’Connor,  139; 
la  cire  du  médaillon  d’Alfred  Johannot, 
139;  son  nom  cité,  191. 

Lastevrie  DU  Saillant  (comtesse  de),  médail- 
lon bronze,  par  David  d’Angers,  146-147. 

Latil  (Mgr  Jean-Baptiste-Anne-Antoine  de), 
archevêque  de  Reims,  son  portrait  dessiné, 
par  Ingres,  232. 

Latouche  (Henri  de  la).  Voy.  TdABAUD  (Hya- 
cinthe). 

La  Tour  d’Auvergne  (Tbéophile-Malo  Corret 
de),  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
180. 

La  Tré.uouille  (François  de),  vicomte  de 
Tbouars,  son  portrait,  par  un  Inconnu,  300. 

Laudin  (Jean),  émailleur.  L’.Vnge  Gabriel; 
Sainte  Madeleine;  Laurent  Moreau,  plaques 
et  coupe  émaillées,  321-322;  L’Eau,  plaque 
émaillée,  289. 

Laudin  (N.),  émailleur.  Descente  de  croix, 
plaque  émaillée,  322. 

Laugier  (madame),  possède  le  buste  en 
marbre  de  François  Arago,  par  David 
d’Angers,  1(;6  ; offre  ce  buste  â l’Etat,  354. 

Launardo,  monnayeur.  Tiers  de  sol  en  or,  320. 
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Laure.  Voy.  Pétrarque. 

Laurens  (Henry),  figure  dans  : Monument  de 
Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110. 

Lauzun  (Françoise  Caumont-Nompar  de), 
abbesse  du  Ronceray,  à Angers,  médaillon, 
cire  coloriée,  par  un  Inconnu,  359. 

Lauzun  (duc  de),  359. 

Laval.  Voy.  Jeanne. 

Laval  : Slatue  d’Ambroise  Paré,  par  David 
d’Angers,  109. 

Lava  LE  i TE  (Antoine-Marie  Chamans,  comte 
de),  186. 

Lavalette  (Emilie-Louise  de  Bcauharnais, 
comtesse  de),  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  lithographié,  186-187. 

Lavalette.  Voy.  Fürget  (baronne  de). 

Lavardin  [Le  village  de),  toile,  par  Busson, 
17. 

Lavaur;  Monument  d’Emmanuel  - Augustin- 
Dieudonné-Marin-Joseph  , marquis  de  Las 
Cases,  81-82. 

Lavement  des  pieds  {le),  bas-relief  albâtre, 
par  un  Inconnu,  311. 

Lavoisier  (.Antoine-Laurent),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
193. 

Lavvrei.vce  (Nicolas  Lafrknsen,  dit),  peintre. 
Femmes  au  bain,  peintures  sur  bois,  à lui 
attribuées,  50-51,  338. 

Lazare,  figure  dans  : Le  Mauvais  Riche,  par 
Mercier,  38.  Voy.  Résurrection. 

Léandre  {Mort  de),  toile,  par  un  Inconnu, 
précédemment  attribuée  à Robert  Tour- 
nières,  68. 

Le  Barrier,  peintre.  Le  Colisée;  Tombeau  de 
Sextius  i\  Rome,  toile,  11-12. 

Le  Barbier  (Jean-Jacques-François),  peintre, 

12. 

Le  Bas,  graveur,  30,  338. 

Le  Bas  (Louis-Hippolyte),  architecte.  Frag- 
ments antiques,  sépia,  233. 

Le  Bas  (Piiilippe-François-Joseph),  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’.Angers,  167. 

Lebe-Gigun,  307. 

Lerel  (Charles-Jacques),  peintre.  Trait  de 
piété  filiale,  toile,  31. 

Leriez,  photographe,  96. 

Leri.anc  (Alexandre),  peintre.  Fin  du  Déluge, 
toile,  31-32. 

Le  Blanc  (Ch).,  246,  248,  249,  252,  253, 
254  259,  260. 

Lerreton  (Tliéodore-Eloi) , son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  144;  son  nom 
cité,  354. 

l.EimuN,  56. 

Le  Brun  (Charles),  peintre.  Hercule  et  Dio- 
mède, toile;  Combat  des  Romains  et  des 
Sabins,  toile,  d’après  lui;  Jésus  au  jardin 


des  Oliviers,  toile,  d’après  lui,  16;  Jésus 
hors  du  sépulcre,  peinture  sur  bois,  à lui 
attribuée,  48  ; son  portrait  peint  sur  toile., 
par  Appert,  11. 

Le  Brun  (Elisabeth-Louise  Vigée,  madame), 
peintre.  L’Innocence  se  réfugiant  dans  les 
bras  de  la  Justice,  pastel,  74-75. 

Lebrun  (Pierre),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  204. 

Lebrun  (Pierre-Antoine),  directeur  de  l’Im- 
primerie nationale.  Son  médaillon  bronZe, 
par  David  d’Angers,  183;  tient  de  David 
d’Angers  un  moulage  de  la  statue  de  Guten- 
berg, 109-110. 

Le  Gamoëns,  figure  dans  : Monument  de  Gu- 
tenberg, par  David  d’Angers,  110. 

Lechevalîer  (Jean-Baptiste),  buste  terre  cuite, 
par  David  d’Angers,  172;  médaillon  bronze, 
par  le  même,  176. 

Leclerc  (vente),  270. 

Leclerc  (Jacques-Sébastien),  graveur.  Inté- 
rieur de  Saint-Pierre  de  Rome,  dessin,  233. 

Leclerc-Guii.lorv,  souscrit  pour  l’achat  du 
tableau  Vue  prise  dans  file  de  Capri,  par 
Aligny,  10;  donne  au  Musée  le  biisto  de 
Voltaire,  par  Houdon,  85. 

Leclercq  (Charles),  peintre,  5. 

Le  Clère  (Achille-François-René),  architecte. 
Est  l’auteur  du  piédestal  du  Monument  de 
Sylvestre  H,  117;  Projet  de  Fontaine  pour 
la  ville  d’.Angers,  dessin,  202;  Fragments 
antiques,  dessin,  233;  sonmédaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  348;  son 
nom  cité,  215,  225. 

Le  Clère  (Adolphe),  possède  le  bronze  ori- 
ginal du  médaillon  de  Qnatremère  de 
Quincy,  par  David  d’Angers,  159. 

Lecüeur  (Jean-Baptiste),  peintre.  Charles  Vil 
et  Agnès' Sorel  clie'z  le  devin,  toile,  32, 

Lecointe  (Charles-Joseph),  peintre.  Le  Héron, 
paysage,  toile,  32. 

Lecointe  (Jean-François-Joseph),  architecte. 
Intérieur  d’une  chapelle,  aquarelle,  234. 

Leco.ute  (Eugène),  possède  un  dessin  de  Fran- 
cesca  da  Rimini,  de  Ingres,  219. 

Leçon  de  lecture  {la),  dessin,  par  madame 
Haudebourt-Lescot,  232. 

Lecoy  de  la  Marche  (A.),  45. 

Lecture  en  famille,  dessin,  par  Pierre  Revoil, 
236. 

Léda,  bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu,  316. 

Ledru-Rollin  (madame),  tient  de  David  d’An- 
gers la  terre  cuite  du  médaillon  des  Quatre 
Sergents  de  la  Rochelle,  191. 

Leenhoek  (Ferdinand).  Guerrier  au  repos, 
statue  marbre,  86,  339. 

Lefebvre  (Charlcs-Victor-Eugène),  peintre. 
Satan  foudroyé,  dessin,  331. 
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lÆFEB^'KE.  ' 

Lefebvre  du  Tusseau  (Jean),  son  portrait, 
par  un  Inconnu,  300. 

Lefebvre.  Voy.  Uakzig. 

Lefersie  (madame).  Voy.  David  (Hélène). 

Lefèvre  (Anne).  Voy.  Dacier  (madame). 

Leffretière  (seigneur  de).  Voy.  Lanier  (Guil- 
laume). 

Le  Français  de  Lalande  (Joseph-Jérôme), 
son  médaillon  bromse,  par  David  d’Angers, 
lithographié,  196. 

Le  Gav  ou  Leguav  (Gharles-Eticnne),  peintre. 
Elude  de  femme,  miniature,  73. 

Le  Goupil  (J.  J.  F.),  donne  au  musée  David 
le  moulage  de  la  statue  de  IJernardin  de 
Saint-Pierre,  par  David  d’Angers,  99,  118; 
le  moulage  du  bas-relief  qui  décore  le 
monument  du  maréchal  Suchet,  par  le 
même,  103;  une  étude  de  vieillard,  par 
Roland,  213;  son  médaillon  bronze  est 
exécuté  par  Robert  David,  212. 

Legouvello,  324. 

Legrip  (Frédéric),  lithographe.  Monument 
d'Eustache-Hyacinthe  Langlois,  d’après 
David  d’Angers,  355. 

Leguav.  Voy.  Le  Gav. 

Leu.ariuel-Durocuer  (Victor-Edmond), sculp- 
teur. Statue  plâtre  de  Sainte  Geneviève, 
86,  3.39. 

Leharivel-Durocher  (famille), donne  au  Musée 
la  statue  de  Sainte  Geneviève,  86. 

Lehaiann  (Cliarlcs -Ernest -Rodolplic-Henri- 
Salem),  peintre.  Jérémie  prophète,  toile, 
32;  Portrait  de  David  d’Angers,  lithogra- 
phie, 184,  210;  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  lithographié,  184. 

Leigester,  351. 

Lei.eavel  (Joachim),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  188. 

Le  Lorgne  de  Savignv  (Marie-Jules-Gésar),  son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
lithographié,  198. 

Lejiaitre  (Augustin-François) , graveur  et 
lithographe.  Chapelle  de  Ruel,  sépia,  234. 

Le  Mans,  139,  206,  348. 

Le.aiahciiand  (Albert),  conservateur  de  la 
Bibliothèque  d’.Angers,  possède  une  des  trois 
épreuves  du  moulage  de  la  statuette  de  Talma, 
par  David  d’Angers,  104. 

Le.aiasle  (Louis-Nicolas),  peintre  et  dessina- 
teur. Portrait  de  Charles  X,  d’après  Gérard, 
23;  Othryades  mourant,  d’après  David 
d’.Angers,  96;  Portraits  dessinés  de  Ferdi- 
nand !"■,  roi  des  Deux-Siciles , et  de 
Charles  X,  234. 

Lesiercier  (Louis-Jean  Népomucène),  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  gravé 
et  lithographié,  143,  353-354. 

Le.mot  (François-Frédéric,  baron),  sculpteur. 


LEPKIEUU. 

Son  médaillon  bronze,  par  David  d' .Angers, 

175. 

Le  Movne  (François),  peintre.  Laban  et 
Rachel,  toile,  40. 

Le  Nain  (l’un  des),  peintre.  La  Nativité,  toile, 
à lui  attribuée,  69. 

Lenclos  (portrait supposé  de  Ninon  de),  attri- 
bué à Pierre  .Mignard,  39. 

Lenepveu  (Jules-Eugène),  peintre.  La  robe 
de  Joseph  présentée  à Jacob  ; Samuel  sacrant 
David;  Cincinnatus  recevant  les  envoyés  du 
Sénat;  Jésus  dans  le  prétoire;  Maladie 
d’.Alexandre;  Alartyre  de  saint  Saturnin;  .An- 
tigone et  Polynicc  ; Portrait  de  J.  M.  Mercier, 
toiles,  32-33;  Le  Printemps;  L’.Automne; 
L’Eté;  L’Hiver,  cartons  au  fusain;  La  Foi; 
Les  Martyrs  ensevelis  par  Catulle;  Martyre  de 
saint  Denis  et  de  ses  compagnons;  Les  pro- 
phètes Amos,  Malachie,  Àlichée,  Zacharie; 
Apollon,  Vénus,  Mars,  Proserpine  et  Bac- 
chus;  Les  Muses  et  les  Heures  du  jour  et 
de  la  nuit,  cartons  dessinés,  75-78  ; La 
Barque  des  damnés,  toile,  citée,  8,  13,  41; 
donne  an  Musée  trois  cartons  dessinés  : 
l’Agriculture,  l’.Astronomie  et  la  Déesse  des 
Moissons,  par  Léon-François  Bcnouville, 
74  ; est  appelé  à faire  choix  de  dix  tableaux 
dans  la  collection  Robin,  7,  57  ; est  chargé 
de  voir  les  tableaux  légués  au  Musée  par 
madame  Monvoisin,  329;  donne  à la  Biblio- 
thèque d’.Angers  des  lettres  autographes  de 
David  d’Angers,  88,  93,  94,  97-102,  104, 
106-113,  115,  150,  157,  163,  164,  166, 

172,  174,  175,  187-189,  209,  211,  212. 
Lenoir  (.Alexandre),  82,  297,  348. 

Lenormant  (Charles),  archéologue.  Lègue  au 

Musée  d’Orléans  trois  cs(|uisses  de  bas- 
reliefs,  par  David  d’Angers,  105;  son  mé- 
daillon bronze,  parle  même,  gravé  et  litho- 
graphié, 134,  353;  son  nom  cité,  324. 
Léoni  (Ottavio),  dit  II  Padoanino,  peintre. 

Portrait  d’homme,  dessin,  241. 

I.ÉONIDAS,  351. 

Léopold  P’’,  roi  des  Belges,  médaillon  bronze, 
par  Borrel,  279;  — , le  duc  et  la  duchesse 
de  Brabant,  médaille  argent,  par  Wiener, 

281. 

Lepautre  (Pierre),  sculpteur.  Enée  et.Anchise, 
dessin,  210. 

Lepeletier  (Michel),  évêque  d’Angers,  son 
portrait,  par  un  Inconnu,  301. 

Lepelletier  de  Saixt-Fargeau  (Félix,  comte), 
son  médaillon  Jjronze,  par  David  d’Angers, 

173. 

Le  Püittevin  (Eugène),  peintre.  Les  casseurs 
de  glace,  toile;  Vue  des  environs  d’Etrctat, 
toile,  33. 

Leprieur  (Adrien),  peintre.  Portrait  d’un 
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LEPR1I\ICE. 

Ecclésiastique,  34;  Portrait  d’Elie  Vivier, 
cité,  34. 

Leprin'CE  (Jean-Baptiste),  peintre.  Fête  russe, 
toile;  Le  Concert,  toile,  34. 

Lerne  (l’Hydre  de),  290. 

Leroux  (Jean-Marie),  graveur.  A gravé, 
d’après  David  d’Angers,  les  œuvres  ci-après 
mentionnées:  Racine,  98;  Pierre  Corneille, 
104,  351;  Sainte  Cécile,  106;  Le  Fronton 
du  Panthéon,  107  ; Nicolas-François  Bel- 
lart,  146;  Rouget  de  Lisle,  353. 

Leroux  (Pierre),  médaillons  bronze,  par  David 
d’Angers,  169. 

Lescot  (Antoinette -Cécile -Hortense).  Voy. 
Haudebourt  (madame). 

Lescot  (Pierre),  architecte.  Figure  dans  : 
Renaissance,  par  Aimé  Chenavard,  227. 

Lesourd-Delisle  (mademoiselle  .Augustine). 
Voy.  Girault  (madame). 

Lesparda  (L.  de),  peintre.  Fleurs,  aquarelle; 
Pêches,  dessin,  234;  Géranium,  dessin,  357. 

Lesslxg,  111. 

Lesson  (René-Primevère),  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  139. 

Le  Sueur  (Eustache),  peintre.  Projet  par  David 
d’Angers  de  le  faire  figurer  dans  le  Fronton 
du  Panthéon,  107. 

Létaxgou l’Etaxg (Henri  de), peintre. Glotilde 
demandée  en  mariage  par  Clovis,  toile,  34. 

Le  Tasse,  figure  dans  : Monument  de  Gu- 
tenberg, par  David  d’Angers,  110. 

Letellier,  fait  l’estimation  des  tableaux  du 
marquis  de  Livois,  5. 

Letellier  (Charles),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  153,  154,  354. 

Leterme-Saulmer  (Jean -François),  4,  68. 

Lethière  (Auguste) , fils  du  peintre.  Son  buste 
plâtre,  par  David  d’.Angers,  119-120. 

Lethière  (Guillaume -Guillou),  peintre.  La 
Cananéenne  aux  pieds  de  Jésus-Christ, 
toile,  34-35;  Une  Reine  s’affaissant  sur  le 
seuil  d’un  palais  embrasé,  dessin,  234; 
Portrait  dessiné  de  Bernard  Poyet,  archi- 
tecte, 234;  son  nom  cité,  119. 

Letizia.  Voy.  Bonaparte. 

Letronne  (Jean -An  toi  ne),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  176. 

Leu  (Thomas  de),  graveur.  La  Religion  et 
l’Eglise;  portrait  de  Bertrand  d’Argentré  ; 
Marie  de  Médicis, d’après  Fournier,  246-248 

Leuck  {Chemin  des  Bains  de),  dessin,  par 
Ghoiseul-Gouffier,  228. 

Leucothoé  et  Bacchus  enfant,  groupe  par 
Augustin-Alexandre  Dumont,  334. 

Levasseur  de  la  Sari  me  (René),  son  médail- 
lon bronze,  par  David  d’Angers,  gravé  et 
lithographié,  138-139. 

LévÉQUE  (P.  C.),  historien,  84. 


— LIVOIS. 

Levol  (.Angélique).  Voy.  Moncez  (madame). 

LÉvv  (Ulric),  son  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  150. 

Lewis,  figure  dans  : Momument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110. 

Levde  (Lucas  de).  Voy.  Damesz  (Lucas). 

Leyde,  260. 

Levsner  ou  Levsener  (Jean-Sébastien),  sculp- 
teur. Tête  de  Christ,  buste  plâtre;  Sainte 
Marie-.Madeleine,  bas-relief  terre  cuite; 
Vierge,  buste  terre  cuite;  Têtes  d’en- 
fants, bustes  terre  cuite;  Saint  Sébastien, 
statuette  terre  cuite;  Un  Evêque,  statuette 
terre  cuite;  Saint  Louis,  statuette  terre 
cuite;  Caïn  et  Abel,  groupe,  terre  cuite; 
Saint  Pierre,  statuette  terre  cuite;  Sainte 
Anne  et  la  Sainte  Vierge,  groupe  terre 
cuite;  Saint  Sébastien,  statuette  terre 
cuite;  La  Vierge,  statuette  terre  cuite;  La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  groupe  terre 
cuite;  Amazones;  Un  Evêque;  Minerve, 
bustes  terre  cuite,  302-304  ; Christ,  torse 
terre  cuite,  361;  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  194;  son  nom  cité,  298. 

L’Hote  (Nestor),  306. 

Liberté  {la),  statuette  bronze,  par  David  d’An- 
gers, lithographiée,  200;  — , médaillon 
bronze,  par  le  même,  gravé,  201;  figure 
allégorique  de  la  — , dessin,  par  Louis  Laf- 
lite,  233;  — , figure  dans  : Fronton  du  Pan- 
théon, par  David  d’.Angers,  106;  dans  : 
Massacres  de  Galicie,  par  le  même,  201; 
dans  : Médaille  de  confiance,  par  un  In- 
connu, 276.  Voy.  France. 

Lichtenstein  (galerie),  65. 

Liebig  (Justus  baron  de),  médaillons  bronze, 
par  David  d’.Angers,  165. 

Li.uayrac  (Paulin),  buste,  par  Taluet,  90. 

Limoges,  289,  321,  322. 

Limosin.  Voy.  Jehan  Li.mo.-;in. 

Lindenau  (Bernard,  baron  de),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  156. 

Lingée  (E  ) , graveur.  Mort  d’Epaminondas, 
d'après  David  .d’Angers,  96. 

Linière-Bouton  (église  de),  310. 

Llxnée  (Charles),  buste,  par  Julien  Roux,  88. 

Linüs.  Voy.  OviiiE. 

Liou-d’Angers,  314,  323. 

Lion. — passant,  camée  onyx,  monté  en  or, 
274;  — , camée  jaspe  vert,  antique,  274;  — , 
figurine  tuf,  antique,  307-308;  — , bulles 
verre  jaune,  antique,  274. 

Liotard  (Jean-Etienne),  peintre.  Portrait  du 
comte  de  Saxe,  gravé,  par  Marcenay  de 
Ghtiy,  248. 

Livois  (Pierre-Louis  Eveillard,  marquis  de), 
5-7,  11,  12,  16-21,  25,  27-30,  34-37,  39- 
45,  48-55,  58-73,  78. 
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L¥CÉE.  - 

Lycée  Napoléon,  à Paris  (cour  du)  : Buste 
bronze  de  Casimir  Delavigne,  123. 

Lvdik  (la  fdle  du  roi  de),  figure  dans  : Saint 
Georges,  bas-relief,  antique,  313. 

Lyon,  56,  57,  8 343. 

— Musée  ; Statue  de  Pandore,  par  Goriot, 229. 

Lyon  {Réouverture  de  l’Athenée  à) , médaille 

bronze,  par  Jean-Jacques  Barre,  279. 

Lizy-sur-Ourcq,  183. 

Locharo,  311. 

Loeux  (Pierre),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  206. 

Loir  (Nicolas-Pierre),  peintre.  Moïse  sauvé 
des  eaux,  toile;  Rébecca,  toile,  35. 

Loire.  V/oy.  Maine. 

Londres,  79,  178,  336. 

- — Royal  .Academy  : Buste  de  Georges  Cuvier, 
par  David  d’Angers,  145. 

— Collège  royal  des  chirurgiens  : Buste  de 
Georges  Cuvier,  par  David  d’Angers,  145. 

Longwood,  81. 

Lons-le-Saunier,  Musée  : Mort  d’Hyacinthe, 
statue,  par  Etex,  357. 

1,00.  Voy.  Va.v  Loo. 

Lordat  (.Jacques),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  189-190. 

Lordon  (Pierre-Jérôme),  peintre.  Hylas  attiré 
par  les  nymphes,  toile,  36. 

Lorgne.  Voy.  Le  Lorgne. 

Lorraine  (le  cardinal  de),  son  médaillon 
bronze,  par  un  Inconnu,  279. 

Lorraine  (Henri  de).  Voy.  Guise  (duc  de). 

Lorraine  (fcoiiise  de).  Voy.  Henri  III. 

Lorraine  (Philippe-Emmanuel  de),  duc  de 
Mercœur,  son  portrait  gravé  par  Antoine 
VVierix,  261. 

Lorrv  (de).  Voy.  Gouet. 

Loué,  348. 

Louet  (l’abbé),  peintre.  Portrait  de  Raphaël 
Mopillier,  299. 

Louet  (Lucrèce).  Voy.  Lanier  (Guillaume). 

Louis  H,  duc  d’Anjou  et  du  Maine,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile,  statuette  plâtre,  par 
David  d’Angers,  114. 

Louis  IX  console  un  lépreux,  toile,  par  Mai- 
gnan,  37. 

Louis  XII,  médailles  bronze,  par  un  Inconnu, 
276;  son  nom  cité,  143,  275. 

Louis  XIII,  figure  dans  : Sully  à la  cour  de 
Louis  Xni,  par  Gide,  24;  — , médaille 
bronze,  par  un  Inconnu,  275;  — et  Marie 
de  Médicis,  médaille  bronze,  par  un  In- 
connu, 277;  — , médailles  bronze,  par 
Molard,  Manger,  Bernard,  I)...  et  par  un 
Inconnu,  278;  Rétablissement  de  la  statue 
équestre  de  — , médaille  argent,  par  Jean- 
Jacques  Barre,  279;  son  nom  cité,  275. 
Voy.  Saint  Vincent  de  Paul. 


LOUVRE. 

Louis  XIV,  son  buste  figure  dans  le  bas-relief  : 
Fénelon  précepteur,  par  David  d’Angers, 
100;  — et  Anne  d’Autriche,  médaille 
bronze,  par  Dupré,  275-276;  Majorité  de 
— , médaille  bronze,  par  Manger,  278;  — , 
médailles  bronze  par  Manger  et  par  un 
Inconnu,  278;  Rétablissement  de  la  statue 
de  — à Paris  et  à Lyon,  médailles  argent 
par  Jean-Jacques  Barre,  279.  Voy.  Majo- 
rité. 

Louis  XV,  figure  dans  la  médaille  : Défaite 
des  Anglais,  par  un  Inconnu,  276;  — , mé- 
daille bronze,  par  Roger;  Sacre  de  —,  mé- 
daille bronze,  par  Duvivier,  278. 

Louis  XVI,  buste  plaire,  par  David  d’Angers, 
121,  .352;  — , médaille  argent,  par  Duvivier, 
278;  médaille  commémorative  de  la  mort 
de  — , argent,  par  Depaulis,  280;  — , 
Louis  XVII,  le  duc  de  Berry,  Henri  IV, 
Marie-Antoinette,  médaille  bronze,  par 
Caqué  et  Gayrard,  280. 

Louis  XVII,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
médaille  bronze,  par  Depaulis,  280  ; mé- 
daille en  métal  blanc,  par  André  Galle,  280. 

Louis  XVIII,  son  portrait,  d’après  Gros,  25; 
— et  Charles  X,  médailles  argent  et  bronze, 
par  Petit,  280.  Voy.  Provence  (comte  de). 

Louis-PniLirpE  P'',  son  portrait  par  L.  A. 
Scluviter,  d’après  Gérard,  23. 

Louis-Noel  (Hubert),  sculpteur.  Statue  plâtre 
de  David  d’Angers,  212-213,  334;  possède 
une  étude  dessinée  du  médaillon  du  maré- 
chal Ney,  par  David  d’Angers,  356. 

Loutherbourg  (Philippe-Jacques),  peintre. 
Agar  regardant  boire  son  fils  après  la  décou- 
verte de  la  source,  peinture  sur  bois,  36. 

Louvet  (L.),  26. 

Louvre  (Archives  des  Musées  du),  5,  103. 

— Collection  Campana,  53,  54,  55. 

— (Cour  du)  : Le  Génie  de  l’art  romain, 
trophée  allégorique,  par  Taluet,  89-90. 

— Galerie  d’Apollon  : Portrait  en  tapisserie  de 
Charles  Le  Brun,  11  ; Sept  tableaux  de  J.  F. 
De  Troy,  y furent  exposés  en  1748,  46. 

— Musée  ; Gallirrhoé,  toile,  par  Jean-Honoré 
Fragonard,  21;  Enée  et  Anchise,  toile,  par 
Carie  Van  Loo,  35  ; L’Etude  guidant  l’essor 
du  Génie,  plafond,  par  Prud’hon,  42;  Le» 
Trois  Grâces,  toile,  parle  baron  Régnault, 
43;  La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  le  jeune 
saint  Jean,  ou  la  Belle  Jardinière,  toile,  par 
Raphaël,  57  ; La  Charité,  toile,  par  André 
del  Sarte,  57  ; Portrait  d’une  dame  de  la 
famille  Boonen,  toile,  par  Rubens,  66;  Cly- 
temnestre,  toile,  par  Guérin,  75;  Henri  IV 
enfant,  statue,  par  le  baron  Bosio,  82  ; Jeune 
fille  ayant  près  d’elle  une  chèvre,  statue, 
par  Pierre  Julien,  86  ; Philopœmen,  statue. 
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par  David  d’Angers,  106;  Sujet  tiré  de 
l’histoire  des  .luifs,  toile,  par  Heim,  218; 
Vue  de  l’île  de  Sora,  toile,  par  Bidauld, 
224;  Alala  an  tombeau,  toile,  par  Girodet, 
230;  Saint  Georges,  bas-relief,  par  Michel 
Colombe,  313;  Andromaejue  et  Pyrrhus, 
toile,  par  Guérin,  329;  Buste  de  François 
Arago,  par  David  d’.4ngers,  353;  la  Madona 
deirimpannata  a fait  partie  des  collections, 
242  ; la  collection  des  médaillons  de 
David  d’Angers  entre  au  Musée  en  1885, 
352. 

- — Palais  : l’Innocence  implorant  la  Justice, 
bas-relief,  par  David  d’Angers,  99. 

Lolvrier  de  Lajolais  (A  ),  mcndirc  de  la 
Commission  de  l’Inventaire  des  richesses 
d’art,  dresse  l’inventaire  du  palais  de  l’In- 
stitut, 133,  167. 

Lowe  (Hudson),  81. 

Lucas  (Auger),  peintre.  Zéphirc  et  Flore; 
Bacebus  et  Erigone,  toile,  36,  37. 

Ludion,  220. 

LuMiNAts  (Evariste-Vital),  peintre.  Les  Deux 
Gardiens,  toile,  37. 


Macbeth,  351. 

Macchabée.s  (la  mère  des),  171. 

Machiavei.,  186. 

Machin,  56. 

Macret  (Charles-François-Adrien),  graveur. 
La  fuite  à dessein,  d’après  Fragonard,  248. 

Madeleine.  Voy.  Sai.\te  Marie-Madeleine. 

-Madejioisrli.e.  Voy.  Berrv  (duchesse  de'. 

Madrazo  (I).  Petro  de),  56. 

Madrid.  Musée  : Sainte  Famille,  toile,  par 
Raphacd,  56,  242. 

Magdeboiirg,  258. 

Mage.ndie  (François),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’.Aiigcrs,  168. 

Mages.  Voy.  Adoration. 

Macimel,  graveur,  218,  219. 

Macnoxcourt  (madame  de),  possède  le  buste 
de  Destutt  de  Tracy,  par  David  d’Angers, 
164. 

Magü  (Marie-Eléonore),  son  médaillon  bronze, 
par  Daiid  d’Angers,  183. 

Mahmoud  P'',  figure  dans  : Monument  do 
Gutenberg,  par  David  d’.Angers,  110. 

Mahomet,  351. 

Maicnan  (.Albert),  peintre.  Louis  IX  console 
un  lépreux,  toile,  .37. 

Maillard  (.Adrien),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’.Angers,  165;  tient  de  David  d’.An- 
gers le  médaillon  de  Panis,  136;  le  mé- 


-  MABXRRO^. 

Lupatelli,  201. 

Luther  (Alartin),  figure  dans  : Monument  de 
Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110;  son 
nmn  cité,  171.' 

Luxembourg  (Jardin  du)  : Velléda,  statue,  par 
Maindron,  86. 

— Musée  : Apothéose  de  Napoléon  !"■,  camée, 
par  Adolphe  David,  84;  Cornélie  et  les 
Gracques,  groupe,  par  Cavelier,  332;  Saint 
Jean  enfant;  Chanteur  florentin  du  quinzième 
siècle,  statues,  par  Paul  Dubois,  333;  Leu- 
cothoé  et  Bacchus  enfant,  groupe;  Etude 
de  Jeune  L’emme,  statue,  par  Augustin- 
Alexandre  Dumont,  334;  les  Gracques, 
groupe,  par  Eugène  Guillaume,  334;  Agrip- 
pine portant  les  cendres  de  Germanicus, 
statue,  par  Maillet,  335  ; le  buste  de  Fran- 
çois Arago,  par  David  d’Angers,  y a figuré, 
354. 

Luvnes  (le  connétable  de),  médaille  bronze, 
par  un  Inconnu,  279. 

Luvnes  ( Honoré-Tbéodoric-Paul-Joseph  d’Al- 
bert, duc  de),  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  lithographié,  177. 


daillon  de  Choudieu,  141;  le  médaillonde 
Sauqiiaire-Souligné  ; le  médaillon  de  Jac- 
ques-Charles Bailleul,  147  ; le  médaillon 
d’André  Etienne , tambour  d’.Afcole,  148; 
le  médaillon  du  comte  Reinhard,  149;  le 
médaillon  de  Francisco  Valdès,  150;  le 
médaillon  de  Renoult,  152;  le  médaillon 
de  Scliinkel,  154;  le  médaillon  de  Tieck, 

. statuaire,  154;  le  médaillon  de  l’amiral Sid- 
ney  Smith,  156;  le  médaillon  de  Lepolletter 
de  Saint-Fargeau,  173;  son  nom  cité,  351. 

AIaillet  (Jacques-Léonard),  scillpteur.  Statue 
plâtre  d’.Agrippine  portant  les  cendres  de 
Germanicus,  334-335. 

Maillochau  (madame),  dessinateur  Portrait 
de  Jean-François  Ducis,  d’après  Gérard, 
210. 

Maillocheau  (Einilie-Jeanne-Cléinentine) . Voy. 
David  d’.Antîers  (madame). 

Maindron  ( Etienne-Hippolyte) , sculpteur. 
Thésée  vainqueur  du  Minotaure,  statue 
plâtre;  Velléda,  statue  plâtre;  Jeune  Ber- 
ger piqué  par  un  serpent,  statue  marbre  ; 
Sainte  Geneviève  désarme  .Attila,  groupe 
plâtre;  La  Fraternité,  bas-relief  marbre; 
86-87;  L’Inspiration  musicale,  statue 
plâtre  ; Geneviève  de  Brabant,  groupe 
plâtre;  La  Résurrection  de  Lazare,  bas- 
relief  plâtre;  Jeune  Femme,  buste  plâtre. 
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335;  l’Art,  rimlustric  et  l’Agricullurc, 
groupe  plâtre,  87,  339. 

Maindrü\  (madame  veuve),  donne  au  Musée 
diverses  œuvres  de  son  mari,  335. 

Maine  (la)  et  la  Loire , projets  de  fontaine 
pour  la  ville  d’Angers,  dessins,  par  David 
d’Angers,  202. 

Maître  au  DÉ  (B.  Daddi,  dit  le),  graveur. 
Sacrifiée  à Priape,  d’après  Raphaël  ou  Giulio 
Pippi,  250. 

Majorité  de  Louis  XIV,  médaille  bronze,  par 
Manger,  278. 

Malachie  (le  prophète) , carton  dessiné,  par 
Lenepveu,  77. 

Malatesta  (Paolo  ue).  Voy.  PTancesca  da 
Rimini. 

AIalbrAiVCHe  (Louis-Claude),  peintre.  Vue 
prise  en  Normandie,  effet  de  neige,  toile, 

37  ; son  nom  cité,  338. 

Malchus,  figure  dans  : Passion  de  Jésns- 
Ghrist,  par  Albert  Durer,  257. 

Malesherdks  (Chrétien-Guillaume  de  Lamoi- 
gnon de),  figure  dans  : Fronton  du  Pan- 
théon, par  David  d’Angers,  107  ; sop  buste, 
par  Roland,  335. 

Malherbe,  sa  médaille  bronze,  par  Jacques- 
Édouard  Gatteaux,  280. 

Malines,  135. 

Malmaison,  229. 

Maniai  (Daniele),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  197. 

Manlius,  351. 

Maniz  (Paul),  membre  de  la  Commission  de 
l’Inventaire  des  richesses  d’art,  fournit  des 
renseignements  sur  le  peintre  Leprieur, 

34;  découvre  la  signature  de  Rarbault  sur 
ses  tableaux  du  Musée,  60;  indique  la 
mention  faite  par  Walpole  de  la  gouache 
d'Oliver,  78;  constate  l’analogie  que  pré- 
sente iine  Madeleine  du  Musée  Saint-Jean 
avec  celle  de  Donatello,  309. 

Manuel  (Jacques-Antoine) , figure  dans  : 
Monument  du  général  Foy,  par  David 
d’Angers,  102;  dans  : Fronton  du  Pan- 
théon, par  le  même,  107  ; médaillon  plâtre, 
par  le  même,  138;  médaillon  bronze,  par 
le  même,  167,  353. 

Marais  (mademoiselle  Sophie),  peintre. 
Paysanne,  toile  ; Savoyard  au  milieu  des 
neiges,  toile,  37. 

Marat  (Jean-Paul),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  345. 

Mar.atta  (Carlo),  peintre.  La  Vierge  adorant 
l’Enfant  Jésus,  toile,  54-55. 

Marc  (Eugène) , lithographe.  A gravé  d’après 
David  d’Angers  les  œuvres  mentionnées 
ci-après  ; Othrya  des  mourant,  96;  La  Dou- 
leur, 96;  Mort  d’Epaminondas,  96;  Jeune 


— MARC. 

Berger,  97;  Néréide  apportant  le  casque 
d’Achille;  Néréide  portant  le  bouclier 
d’Achille,  97  ; Louis  11  de  Bourbon,  prince 
de  Gondé,  98;  René  d’Anjou,  98;  Racine, 
98  ; Comte  Edmond  de  Bourcke,  99  ; L’Inno- 
cence implorant  la  Justice,  99;  Monument 
de  Fénelon,  100;  Le  comte  Louis  de  Frotté 
et  ses  compagnons,  400-101;  La  Jeune 
Grecque  au  tombeau  de  Marco  Botzaris, 
101;  Monument  du  général  Foy,  102;  Vic- 
toire écrivant  sur  un  canon,  103^  Le  ma- 
réchal Gouvion  Saint-Cyr,  104;  Talma, 
104;  Pierre  Corneille,  104;  Départ  des 
Volontaires,  105;  Batailles  de  Fleurus  et 
d’Héliopolis,  105;  Sainte  Cécile,  106; 
Philopœmen,  106;  L’Enfant  ù la  grappe, 
106;  Le  Fronton  du  Panthéon,  107;  La 
Navigation,  107;  Le  Commerce,  108;  Le 
Jeune  Barra,  108';  Riquet,  109;  Armand 
Carrel,  109;  Ambroise  Paré,  109;  Guten- 
berg, 110-111;  Ludwig  Boerne , lit; 
Bichat,  111  ; Le  cardinal  de  Cheverus, 
112;  Jean  Bart,  113;  Les  quatre  hauts 
reliefs  de  la  façade  du  théâtre  de  Béziers, 
113;  Les  douze  statuettes  qui  décorent  le 
piédestal  de  la  statue  du  roi  Réné,  115  ; 
Le  baron  Larrey,  115-116;  Le  général 
. Gobert,  116-117  ; Le  pape  Silvestre  II,  117  ; 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  118  ; Le  général 
Drouot,  118;  Bichat,  119;  Louis-Josepb- 
FerdinandHérold,  119;  Jean-François  Bodin, 
122;  Baron  Desgenettes,  122;  Louis-Marie 
La  Revellière-Lepeaux,  123;  Le  maréchal 
Lefebvre,  124;  Ingres,  124;  George  Can- 
ning,  126  ; James  Fenimore  Cooper  , 126  ; 
L’abbé  Grégoire,  127  ; Madame  deGirardin, 
127;  Victor  Schnetz,  129;  Ary  Scheffer, 
129;  Chateaubriand,  130;  La  Fayette,  130; 
Béranger,  130;  Marie-Henri  Beyle,  131; 
André-Marie  Ampère,  131;  Lady  Morgan, 
133;  Nicolo  Paganini,  133;  Rossini,  133; 
Charles  Lenormant,  134;  Pierre-Simon 
Ballanche,  134;  Géricault,  135;  Lecomte 
de  Forbin,  135;  Benjamin  Constant,  135; 
Simonde  de  Sismondi,  136;  Le  général  de 
Santander,  137;  Gœthe,  lo7  ; Louis-Joseph 
Proust,  138  ; Le  général  Kléber,  138  ; Le 
marquis  de  Condorcet,  138;  Levasseur  de 
la  Sarthe,  139;  Alfred  de  Musset,  139; 
Etienne  Geoffroy  Saint-Hilaire,  140;  Annibal 
enfant,  140;  Madame  Roland,  141;  Pierre- 
René  Ghoudien,  141;  Le  général  Bonaparte, 
142;  Le  comte  Réal,  142;  Madame  Des- 
bordes-Valmore,  143;  Népomucèiie  Lemer- 
cier,  143;  Gustave  Planche,  143;  Jules 
Janin,  144;  William-Frédéric  Edwards, 
144;  Sir  John  Bowring,  145;  Francisco 
Espoz  y Mina,  145;  Paul  Delaroche,  146; 
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Roiiojet  (le  Lrsle,  147  ; André  Etienne,  tam- 
bour d’Arcole,  148;  Auguste  Barbier,  148; 
George  Sand,  149;  Droz,  149;  A.  de  Can- 
dolle,  149-150  ; Niemcewiçz,  150;  Ludwig 
Tieck,  151;  Jules  Michelet,  153;  Godefroy 
Cavaignac,  153;  Jal,  153;  Ludolphe-Adal- 
bert  de  Chamisso,  156;  Le  général  Hullin, 
157;  Claude  François  Lallemand,  158; 
L’abbé  Sieyès,  159;  Duchesse  d’Abrautès, 
160;  Charles  Percier,  160;  Mademoiselle 
Mars,  160;  Antoine-Laurent  de  Jussieu, 
162;  Amans-Alexis  Montcil,  162;  Le  baron 
Gérard,  163;  La  Mennais,  164;  üestutt  de 
Tracy,  164  ; Le  baron  Tlienard,  165  ; Fran- 
çois Arago,  166;  Eustaclie-Hyacintbe  Lan- 
glois, 166;  Bouchotte,  167;  Carnot,  167; 
Dupont  de  l’Eure,  168  ; comte  de  Lagrange, 
168  ; Serres,  168  ; Caroline  Murat,  170  ; Ma- 
dame Récamier,  173;  baunou,  174;  Houdon, 
175;  Chaudet,  175;  Henri  Berton,  175; 
Eugène  Burnouf,  176;  Edme-François  Jo- 
mard^  176;  Madame  Isidore  Geoffroy  Saint- 
Hilaire,  176  ; Le  duc  de  Luynes,  177  ; Prienr- 
Duvernois,  177  ; Le  maréchal  Suchet,  177  ; 
Le  maréchal  de  Bellune,  177  ; Le  maréchal 
Exelmans,  178;  Flaxman,  179;  Schlegel, 
179;  Dwernicki,  179;  Clierubini,  179; 
Puget,  179;  Gérard,  dit  Grandville,  180; 
Boissy  d’Anglas,  180;  'Ihiers,  180;  Syl- 
vestre-François  Lacroix,  180;  Victor  Hugo, 
181;  Auber,  181;  Du  Troclict,  182;  Ma- 
dame Arago,  182;  Meycrbecr,  183;  Hum- 
boldt,  184;  Jacques-Louis  David,  184; 
Lcbmann,  184;  Scribe,  184;  Madame  Sé- 
galas,  185;  Biot,  185;  Alexandre  Bron- 
gniart,  185;  Elle  de  Beaumont,  185;  Louis 
Poinsot,  185;  Augustin-Louis  Cauchy,  183; 
Amiral  Baudin,  186;  Madame  de  Lavalette, 
187  ; Marie-Joseph  de  Chénier,  187  ; Balzac, 
187;  Joachim  Lelewell,  188;  Georges 
Coutbon,  180;  Le  maréchal  Ncy,  189;  .Ma- 
demoiselle Adèle  Hugo,  190;  Théophile 
Gautier,  190;  Le  présitleiit  Boyer,  190;  Les 
Quatre  Sergents  de  la  Rochelle,  191;  Phi- 
lippe-Laurent  Roland,  192;  Pierre  Cartel- 
lier,  193  ; Le  baron  Guérin,  193;  Prud’bon, 
193;  Lavoisier,  193;  Guyton-Morveau, 
194;  Le  comte  Bertbollet,  194;  Jean-Bap- 
tiste Dumas,  194  ; James  Watt,  194  ; baronne 
de  Forget,  195;  Dnerotay  de  Blainville, 
195;  Saint-Just,  195;  Le  Français  de  La- 
lande, 196;  Constantin  Canaris,  197,  356; 
Madame  Canaris, 197, 356  ; Mistress  Beeclier 
Stowe,  197  ; Le  Lorgne  de  Savigny,  198  ; 
Anquetil- Dnpcrron,  198;  François-Noèl 
Babeuf,  199;  L’Impératrice  Joséphine,  199; 
Alexandre  Volta,  199  ; L’Architecture,  200  ; 
La  Liberté,  200;  L’Italie,  201;  L’Architec- 


ture, la  Peinture  et  la  Sculpture,  202;  Les 
Trois  Grâces,  202;  Le  général  Bonchamps, 
341  ; La  Religion  ; La  France  , 341  ; .Achille 
Le  Glère,  348;  Rosa  Bonheur,  348;  Ger- 
main Pilon,  348;  Kosciuszko,  348  ; Le  comte 
de  Lasteyrie  du  Saillant,  354. 

Marc-Antoine  {Tombeau  de).\Joy.  Cléopâtre. 

Marc-.Antoine.  Voy.  Raimoxdf. 

Marc-.Aürèuî,  333. 

Marc  de  Ravenne,  graveur.  Le  bas-relief  aux 
Trois  .Amours  ; Vénus  et  l’Amour  portés  sur 
des  dauphins,  d’après  Raphaël,  250;  Le 
Faune  et  le  tigre,  gravure,  à lui  attribuée, 
252. 

Marceau  (le  général),  figure  dans  : Frontis- 
pice, par  David  d’Angers,  349. 

Marcenav  de  Ghuv  (Antoine),  graveur.  Por- 
trait de  'Turenne,  d’après  Philippe  de 
Champaigne;  Portrait  du  comte  de  Saxe, 
d’après  Liotard,  248-249. 

AIarchand  (Joseph),  conservateur  du  Musée 
d’Angers,  et  professeur  de  dessin,  4,  5,  9, 
12,  16,  17,  20,  23,  24,  28,  29,  35,  36, 
38,  42,  43,  45,  46,  47,  .52,  35,  57,  64,  67. 

Marchant  (le  comte),  81. 

Marche.  — de  Faunes,  dessin,  par  Bouebar- 
don,  226  ; — de  Silène,  dessin,  par  le  même, 
226. 

Marcille  (Camille),  les  œuvres  ci-après  men- 
tionnées ont  fait  partie  de  sa  collection  : 
l’esquisse  originale  de  l’Etude  guidant  l’essor 
du  Génie,  par  Prud’hon,  42;  un  dessin 
de  la  Francesca  da  Rimini,  par  Ingres, 
219;  la  Fuite  à dessein,  toile,  par  Frago- 
nard,  248. 

Marcille  (Eudoxe),  le  dessin  de  l’Etude  gui- 
dant l’essor  du  Génie,  par  Prud’hon,  fait 
partie  de  sa  collection,  42,  338;  son  nom 
cité,  248. 

Marcoiibe  (Gédéon-Florentin),  309.' 

iMarcotte,  218. 

Marcus  Sextus,  toile,  par  Guérin,  citée,  83. 

Mardochée  comblé  d’honneurs  devant  Assué- 
rus,  toile,  par  un  Inconnu,  précédemment 
attribuée  à Barbault,  60. 

Marengo  {Bataille  de),  médaille  bronze,  par 
Andrieu,  279. 

Maret  (Hugues-Bernard).  Voy.  Bassano  (duc 

DK). 

Marguerite  d’Anjou,  fille  de  René  d’Anjou, 
reine  d’Angleterre,  statuette  plâtre,  par 
David  d’Angers,  115. 

Marguerite  d’Anjou  prise  par  des  brigands, 
toile,  par  François  Dubois,  21. 

„ Marguerite  de  Provence,  reine,  26. 

Mariage  antique  (kzj),  toile,  par  Jean-Jacques, 
Lagrenée,  29. 

Marie  (M.),  306. 
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Marie-Madeleine.  Voy.  Sainte  Marie-Made- 
leine. 

Marie-Thérèse,  278. 

Mariette  (Pierre-Jean),  225,  252,  258. 
Marignv,  351. 

Marillais  (le),  204,  205,  340. 

Marine,  toile,  par  Deiitscli,  20;  — , peintures 
sur  cuivre,  par  Charles-Léopold  de  Greven- 
broeck,  25;  — , commencement  d’orage, 
toile,  par  Claude-Joseph  Vernet,  46;  — , 
toiles,  par  un  Inconnu,  précédemment 
attribuées  à Rinaido  de  La  Montagna,  51; 
— , toile,  par  un  Inconnu,  précédemment 
attribuée  à Van  den  Veidc,  72;  — , toile, 
par  Turpin  de  Crissé,  221. 

Marionneau  (Charles),  peintre.  L’Ahreuvoir 
de  la  Turmelière,  toile,  37. 

Marins  découvert  par  des  soldats  dans  les 
marais  de  Minturnes,  toile,  par  Rémond, 
43. 

Mariiier  (Xavier),  tient  de  David  d’Angers 
la  maquette  en  terre  de  la  statuette  de 
Ludwig  Tieck,  151;  son  médaillon  hronze, 
par  David  d’Angers,  159. 

Maro  (Cari),  peintre,  55. 

Marrast  (Armand),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  192. 

Mars  (Anne-Françoise-Hippolyte  Boutet, 
dite  Mademoiselle),  figure  dans  la  façade 
du  théâtre  de  Béziers,  113;  son  buste 
plâtre,  par  David  d’Angers,  gravé,  123, 
352;  son  médaillon  hronze,  par  le  même, 
lithographié,  ICO;  sa  statue,  par  Jules 
Thomas,  335-336. 

Mars.  — et  Vénus,  toile,  par  madame  Mongez, 
39  : — et  Vénus,  peinture  sur  bois,  par  Jean 
Verbuys,  71;  — faisant  une  libation,  sta- 
tuette hronze,  antique,  307;  — , figurine 
bronze,  d’après  l’antique,  269;  — , figure 
dans  : Triomphe  de  Diane,  par  Jehan  Cour- 
teys,  321  ; dans  : Triomphe  de  Vénus,  par 
le  même,  321;  sur  une  serrure  en  fer, 
par  un  Inconnu,  .325.  — Voy.  Apollon. 
Voy.  Vénus,  246. 

Marseille,  56;  Les  environs  de  — , toile,  par 
Jean-Paul  Flandrin,  21. 

— Arc  de  triomphe  : Le  Départ  des  Volon- 
taires, Les  Batailles  de  Fleurus  et  d’Hélio- 
polis,  bas-reliefs,  par  David  d’Angers,  105, 
119. 

— Musée  : médaillon  d’Espercieux,  par  David 
d’Angers,  175. 

Marthe,  femme  de  Guillaume  de  La  Porte. 
Voy.  Porte. 

Martin  (l’abbé),  curé  de  Montrevault,  son 
portrait  dessiné,  par  David  d’Angers,  204. 

Martin,  de  Strasbourg,  donne  à madame 
Gubler  (Hélène  David)  les  modèles  en  terre 


cuite  des  bas-reliefs  du  monument  de  Gu- 
tenberg, par  David  d’Angers,  110,  111. 

Martin  (Aimé) , son  buste , par  Jean-Louis 
Brian,  82,  ’â38. 

Martin  /Tristan),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  2l)4. 

Martyre  de  Saint-Cyr.  Voy.  Saint-Cyr. 

Martyre  de  saint  Denis  et  de  ses  compagnons. 
Voy.  Saint  Denis. 

Martyrs  ensevelis  par  Catulle  (le.i),  carton 
dessiné,  par  Lenepveu,  76. 

Mascaron  {le),  gravure,  par  Ilans-Séhald 
Beham,  255;  Mascarons,  plat  en  faïence, 
par  un  Inconnu,  289. 

Masques.  — de  femmes,  ronde  bosse  bronze, 
antique,  269;  — de  femme,  cuivre  re- 
poussé, par  un  Inconnu,  361  ; — scéniques, 
rondes  bosses  terre  cuite,  antique,  269; 
— tragique  on  bachique  , ronde  bosse  terre 
cuite,  antique,  271. 

Massacre  des  Innocents  (le),  gravure,  par 
Raimondi,  d’après  Raphatd,  251;  — , bas- 
reliefbois,  par  un  Inconnu,  309. 

Massacres  de  Galicie.  Voy.  Gcdicie. 

Massard  FIL.S  (Jean-Baptislc-Raphaél-Urbain), 
graveur.  Hippocrate  refuse  les  présents 
d’Artaxercès,  d’après  Girodet,  249. 

Masséna  (André),  duc  de  Rivoli,  prince 
d’Essling,  médaillon  hronze,  par  David 
d’.Angers,  177;  son  nom  cité,  104. 

Masses  (Petite.?),  terre  cuite  et  terre  émaillée, 
antique,  294. 

Mater  dolorosa,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  59. 

Mathiîron,  ministre  du  roi  Réné,  son  profil 
sculpté  sur  1e  piédestal  de  la  statue  du  roi 
Réné,  98. 

Matifeux,  349. 

Matinée  d'octobre.  Vallée  de  Blaison,  toile, 
par  Tancrède  .Abraham,  327. 

Matzendinger  (Adam),  292. 

Mauduit  (madame).  Voy.  Hersent  (Louise- 
Marie-Jeamie). 

Mauger  (J.),  graveur  enmédailles.  LouisXIII, 
médaille  bronze,  278  ; Majorité  de  Louis  XIV, 
médaille  bronze;  Louis  XIV,  médailles 
hronze,  278. 

Maulévrier  (manpiis  nn),  souscrit  pourl’achat 
du  tableau  Vue  prise  dans  l’île  do  Capri, 
par  Aligny,  10. 

Mauvais  Riche  (le),  toile,  par  Mercier,  38. 

Mauzaisse  (Jean-Baptiste),  peintre.  L'Arabe 
pleurant  son  coursier,  toile,  38;  Portrait 
équestre  de  Henri  IV,  tuile,  219;  Sainte 
Famille,  d’après  Raphaël,  dessin,  à lui 

I attribué,  242. 

I Max  Raoul.  Voy.  Letellier  (Charles). 

1 Mayence,  179,  253. 
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Mayenne  ; Monument  du  cardinal  de  Glieverus, 
par  David  d’Angers,  112. 

MAZARi.N,(le  cardinal),  médaillon  bronze,  par 
un  Inconnu,  279. 

M.  E.,  monogramme  de  peintre,  360. 

Médailles  décrites,  274-281,  319;  citées, 
345,  347,  348,  350,  253,  354,  355,  356. 

Alédailles  anti(]ues  et  modernes,  citées,  214. 

Médailles  de  confiance,  bronze,  par  un  In- 
connu, 276. 

Médaillon  d'un  Inconnu,  par  David  d’Angers, 
348. 

Médecin  aux  urines  {le),  peinture  sur  bois, 
d’après  Gérard  Dov,  69. 

Médecine  (Ecole  de),  à Paris  : Statue  de 
lîichat,  par  David  d’Angers,  119;  buste 
d’Ambroise  Paré,  par  le  même,  120. 

— (Faculté  de),  à Paris:  Buste  de  Camille 
Falconet,  médecin,  par  Etienne-Maurice 
Falconet,  84. 

Médée  {Fuite  de),  toile,  par  Jean-François 
De  Troy,  45-46. 

Mküicis  (Catherine  de),  son  portrait  par  Fran- 
çois Clouet,  277;  médailles  bronze,  par 
un  Inconnu,  277.  Voy . Henri,  276. 
Voy.  Henri  III,  277.  Voy.  François  H,  277. 
Voy.  Charles  IX,  277. 

Médicis  (Corne  de),  242. 

Médicis  (Marie  de),  figure  dans  : Sully  quit- 
tant la  cour  de  Louis  XHl,  par  Gide,  24; 
dans  : La  Religion  et  l’Eglise,  de  Thomas 
de  Leu,  247  ; son  portrait  gravé  par  Thomas 
de  Leu,  d’après  Fournier,  247-248.  Voy. 
Louis  XllI,  277. 

Méditation  {la),  dessin,  par  Picot,  236. 

Méduse  {tète  de),  sculptée  sur  la  poitrine 
d’une  figurine  antique,  269;  — , bas-relief 
terre  cuite,  antique,  271;  — , jaspe  rouge 
montée  en  or,  bague  antique,  273;  — , sur 
le  bouclier  de  Minerve,  304;  — , médaillon 
terre  cuite,  antique,  307. 

Meel  ou  Miel  (Jan),  peintre.  Paysans,  toile, 
65. 

MéGNEN  (V.) , peintre  verrier.  Enseigne  de 
cordonnier,  dessin,  d’après  David  d’Angers, 
96;  son  nom  cité,  324. 

Ménage  (Gilles),  son  portrait  par  un  Inconnu, 
300;  son  buste,  par  Lange,  302,  362;  sou 
nom  cité,  89. 

MÉNAGEor  (François-Guillaume),  peintre. 
Asiyanax  arraché  des  bras  d’Andromaque 
par  ordre  d’Ulysse,  toile;  Cléopâtre  ren- 
dant son  dernier  bommage  au  tombeau 
d’.Tntoine,  toile,  38. 

Ménard  (.dnaïs).  Voy.  Ségalas  (madame). 

Ménard  (Amédée),  sculpteur.  Buste  plâtre  du 
général  de  La  Moricière,  87. 

Mendiant,  toile,  par  Cathelineau,  17  ; — , 


- MEL’KOX. 

toile,  par  un  Inconnu,  précédemment 
attribuée  à Dorbay,  51. 

Mendiante,  dessin,  par  un  Inconnu,  243. 

Ménélas  figure  dans  : Miroir  étrusque,  293. 

Meneval  (Claude-François,  baron  de),  son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  178  ; 
sou  nom  cité,  170. 

Mercier  (J.  M ),  peintre,  conservateur  du 
Mutséc.  Son  portrait  par  Lenepveu,  33;  Le 
Mauvais  Riche,  toile,  38;  L’Incrédulité  de 
saint  ’l'homas,  toile  qui  a figuré  au  Salon 
de  1836,  9 ; son  nom  cité,  9,  88,  93,  94, 
97-104,  106-113,  115,  150,  157,  163,  164, 
166,  172,  174,  175,  187,  188,  189,  209, 
211,  212. 

Mercier  (Michel- Louis  - Victor)  , sculpteur, 
163. 

Mercoeur  (duc  de).  Voy.  Lorraine  (Philippe- 
Emmanuel  de). 

Mercure.  — confie  Bacchus  aux  nymphes  de 
l’île  de  Naxos,  toile,  par  Louis-Jean-Fran- 
çois Lagrenée,  28-29;  Tenqile  de  — , 77; 

■ — inventeur  de  la  lyre,  statue,  par  Duret, 
84;  Jeton  de  forme  octogone  portant  les 
tètes  accolées  de  — et  de  la  Fortune, 
bronze,  par  Jacques-Edouard  Gatteaux,  280; 
— , statuette  terre  cuite  vernissée,  antique, 
308,  3ü2;  — , bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, 314;  — , figure  dans  : Jugement  de 
Pâris,  par  Pierre  Courteys,  289. 

Mère  difficile  {la),  peinture  sur  bois,  par 
David  'l’euicrs,  lithographiée,  66-67. 

Mérimée  (Prosper),  figure  dans  : Monument 
du  général  Foy,  par  David  d’.Vngers,  102; 
son  médaillon  bronze,  par  le  même,  343. 

Meritens  (Hortense  Allart,  madame  Louis 
de),  médaillon  bronze,  par  David  d’.Tngers, 
154. 

Meritziten,  292. 

AIerlet  de  la  Boulaie  (Gabriel-Eléonor), 
peintre,  musicien  et  botaniste,  3,  4,  9, 

Merlin  de  Douai  (Philippe-Antoine,  comte), 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
136;  son  buste  plâtre,  par  le  même,  150. 

Merlin  de  Thiunville  (Antoine-Christophe), 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
136. 

Mertz  (Fridlin),  292. 

Méry  (Alfred-Emile),  peintre.  Les  Exploits 
d’un  macaque,  toile,  38. 

Meslier  (Etienne),  peintre.  Le  Christ  et  la 
Samaritaine,  toile,  38. 

Mesnil  (Le),  205. 

Métempsycose,  toile,  par  Achille  Cesbron, 
328. 

Metternich,  201. 

Meuron  (.Maximilien  de),  peintre.  Vue  de 
Suisse,  sépia,  245. 
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Mevkrdeiîr  (Jacques,  ou  Giacomo-Mcycr  Reer, 
dit),  musicien.  Son  médaillon  hrnnze,  par 
David  d’.Angcrs,  lilliographic,  183. 

Mevnier  (Charles),  peintre.  Etudes  d’hommes, 
dessins,  237-233. 

Michai.lon  (Achille-Etna),  peintre.  Son  por- 
trait sur  des  médailles  bronze,  par  Tiolier, 
281. 

Mich.aut  (Auguste),  graveur  en  médailles. 
Charles  X,  médaille  bronze,  280. 

Miellée  {le  prophète),  carton  dessiné,  par 
Lcnepvcu,  77. 

Michel  (Auguste),  conservateur  adjoint  du 
Alusée  Saint-Jean,  possède  un  dessin  du 
tombeau  de  Donadieu  de  Puycharic,  par 
Sarazin,  305-306;  son  nom  cité,  298,  318, 
320. 

Michel  (Ernest-Barthélemy),  peintre. 
Daphné,  toile,  38-39. 

Michel  (Léon-Henri),  peintre.  Printemps, 
toile,  39. 

Michel  (René),  son  portrait  dessiné,  par  David 
d’Angers,  205. 

Michel  (René-Guillaume),  son  portrait  dessiné, 
par  David  d’Angers,  207. 

Michel-.Amge,  peintre,  sculpteur,  architecte. 
Copie  de  la  Barque  du  Jugement  dernier, 
par  Lencpvcu,  d’après  lui,  8,  13,  41  ; 
Sainte  Famille,  bas-relief  plâtre,  d’après  lui, 
90;  Les  Disciples  d’Emmaiis,  toile  du  Cara- 
vage,  à lui  attribuée  par  erreur,  52-53; 
Sainte  Famille,  dessin,  à lui  attribué,  240; 
La  Carcasse,  gravure,  d’après  une  peinture 
à lui  attribuée,  249. 

Michel-Pascal  (François),  sculpteur.  Char- 
treux en  prière,  statuette  plâtre;  Un  Moine 
et  des  enfants,  groupe  plâtre,  87. 

Michei.et  (Jules),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  litbographié,  153. 

Michiels  (Alfred),  65. 

Miçkiewiçz  (Adam),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  132;  son  buste  plâtre, 
par  le  môme,  157. 

Miel,  historien,  217. 

Miel.  Voy.  MEEL(Jcau). 

Mieulle  (Anatole  de),  souscrit  pour  l’achat 
du  tableau  Vue  prise  dans  l’îlc  de  C.ipri, 
par  Aligny,  10. 

Mignard  (Pierre),  peintre.  La  Vierge,  l’Enfant 
Jésus  et  Saint  Jean,  toile;  Portrait  d’une 
dame  de  la  cour  de  Louis  XIV,  toile,  à lui 
attribué,  39;  Portrait  de  Louis  ’l'urpin  de 
Crissé,  comte  de  Sanzée,  toile,  à lui  attri- 
buée, 219. 

Milan,  130. 

Miliiert  (Alphonse),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  125-126. 
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Milet  (Francisque),  Paysage,  peinture  sur 
cuivre,  à lui  attribuée,  65. 

Mii.laid  (.Moïse),  acquiert  le  buste  de  Lamar- 
tine, par  David  d’Angers,  130. 

Millet  (Aimé),  sculpteur.  Tient  de  David 
d’.Angers  la  terre  cuite  du  médaillon  de 
VVilbem,  182. 

Milton,  6gure  dans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’.Angers,  110. 

Mince.  Voy.  Duerksne. 

Minerve.  La  fontaine  de  — , à Rome,  toile,  par 
Hubert  Robert,  43;  — , figurine  bronze, 
antique,  267;  — , statuette  terre  cuite,  par 
Leysner,  304;  • — , statuette  terre  cuite, 
antique,  307  ; . — , figure  dans  : Diomède 
enlève  le  Palladium,  par  Joseph  Blanc, 
13;  dans  : Fénelon  précepteur,  par  David 
d’Angers,  100;  sur  une  amphore,  284; 
dans  : Jugement  de  Pâris,  par  Pierre  Gour- 
teys,  289;  dans  : Allégorie,  par  un  In- 
connu, 291. 

Miniatures  sur  porcelaine  décrites,  73. 
Miniatures  décrites,  223-245,  331,  360-361. 
Minos,  figure  dans:  Phèdre  jugée  aux  enfers, 
par  Trézel,  45. 

Mhiotaure.  Voy.  Thésée  vainqueur  du  Mi- 
notaure. 

Minturaes,  43. 

Mirabeau  (Honoré-Gabriel  Riquetti,  comte  de), 
figure  dans  ; Fronton  du  Panthéon,  par 
David  d’Angers,  107;  son  buste,  par  Hou- 
don,  212;  son  nom  cité,  104. 

Mirault  (docteur  G.),  95. 

Miroir  étrusque,  bronze,  antique,  293. 

Mise  au  tombeau,  dessin,  par  Laitié,  233; 
— , gravure,  d’après  Martin  Schongauer, 
259;  — , peintures  sur  bois,  par  un  Inconnu, 
299,  302;  — , bas-reliefs  albâtre,  par  un 
Inconnu,  312. 

Missolonghi  : La  Jeune  Grecque  au  tombeau 
do  Alarco  Botzaris,  statue,  par  David  d’An- 
gers, 101. 

Mithridate,  351. 

Moench-Munich  (Charles-Victoire -Frédéric), 
peintre.  Les  Trois  Grâces,  toile,  219. 
Moine  {un)  et  des  enfants,  groupe,  par  Michel- 
Pascal,  87. 

Moïse.  — sauvé  des  eaux,  toile,  par  Loir,  35; 
La  fontaine  de  — , toile,  par  Brecmbcrg, 
69;  — , dessin,  par  Bcccafumi,  240;  — , 
figure  dans  ; Vallée  dos  Tombeaux,  par  le 
comte  de  La  Bouère,  28  ; dans  : Frappement 
du  rocher,  d’après  Poussin,  42;  dans  ; Pas- 
sion de  Jésus -Christ , par  Albert  Durer, 
257. 

Moisseron,  sculjitcur,  310. 

Moissons.  Voy.  Déesse. 

Moitié  (Jean-Guillamue),  sculpteur.  Son  mc- 
27 
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dailloa  bronze,  par  David  d’Angers,  179- 
180;  UnGuerrier,  dessin,  235. 

Moitié  (Pierre-Etienne),  graveur.  Un  festin 
de  noces  de  village,  d’après  Lancret,  30; 
sa  gravure  du  buste  de  Camille  Falconet, 
par  Etienne -Maurice  Falconet,  85. 

Molakd,  graveur  en  médailles,  Louis  Xlll, 
médaille  bronze,  278. 

Molav  (Jacques),  351. 

Molchneth  (Dominique),  sculpteur.  Statue 
plâtre  de  JacquesCatbelincau,  lithographiée, 
87-88,  339. 

Moukue,  figure  dans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110  ; son  médail- 
lon à la  façade  du  théâtre  de  Béziers,  par 
le  même,  113. 

Moll  (Edouard),  architecte,  21,  52. 

Moncev  (le  colonel  Adrien),  buste  plâtre,  par 
David  d’.Angers,  modèle  du  marbre  possédé 
par  la  famille,  121. 

Mongazon  (l’abbé  Urbain-Loir),  bas-relief,  par 
David  d’Angers,  111. 

Mo.vge  (Gaspard),  géomètre.  Son  médaillon 
ferre  cuite,  par  David  d’Angers,  133-131-  ; 
son  médaillon  bronze,  par  le  même,  173; 
figure  dans  : Fronton  du  Panthéon,  par  le 
même,  107. 

Mongez  (Angélique  Le  vol,  madame),  peintre. 
Les  Sept  Chefs  thébains,  toile;  Mars  et 
Vénus,  toile,  39. 

Momie,  statuette  bois,  antique,  306. 

Monnaie  de  Paris  (Visite  de  Leurs  Majestés 
Siciliennes  à la),  médaille  argent  par  Jean- 
Jacques  Barre,  279. 

Moa'Neron  frères,  276. 

Monstrance,  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, 300;  — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
323. 

Montagna  (Rinaldo  de  la),  peintre.  Marines, 
toiles,  à lui  attribuées,  51. 

Montaiglün  (Anatole  de),  membre  de  la  Com- 
mission de  l’Inventaire  des  richesses  d’art, 
96;  publie  la  correspondance  du  comte  de 
Sommariva,  39;  les  Lettres  que  lui  écrit 
Benjamin  Fillon,  citées,  350. 

Montaigu,  349;  Buste  de  La  Revellière- 
Lepeaux,  par  Eude,  340. 

Mootalivet,  demande  à David  d’Angers  des 
modifications  dans  le  Fronton  du  Panthéon, 
107. 

Monlauban.  Musée  : Les  médaillons  de  Ingres 
et  de  sa  femme,  par  David  d’Angers,  124. 

Montbéliard.  Musée  : Buste  de  Georges  Cuvier 
par  David  d’Angers,  145;  médaillon  de 
Duvernoy,  par  le  même,  158. 

Monte iiUN  (de),  souscrit  pour  l’achat  du 
tableau  Vue  prise  dans  l’îlc  de  Capri,  par 
Aligny,  10. 


MORKY. 

Mont-Cassin,  351. 

Montecuculli,  248. 

MoNTEiL(Auians-.'\lexis),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  162. 

Montereau,  358. 

Montessuv  (François),  peintre.  Une  devine- 
resse prédisant  la  papauté  â Sixte-Quint 
enfant,  toile,  40. 

Montett-Gilibert  (madame),  possède  un  des- 
sin de  la  Francesca  da  Rimini,  par  Ingres, 
219. 

Montfaucon,  204. 

Montford,  290. 

Montholon  (Charles-'lristan  comte,  puis  mar- 
quis de),  son  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  178. 

MoNTiiroRENCV  (le  connétable  Anne  de),  mé- 
daille bronze,  par  un  Inconnu,  278. 

Montmorency,  224. 

Montre,  cuivre  et  argent,  décorée  d’émaux, 
.325. 

Montrevault,  204,  207. 

Monument.  Projet  de  — antique,  aquarelle,  par 
un  Inconnu,  239;  — , dessins,  attribués  à 
Turpin  de  Crissé,  237. 

Monvüisin  (Domenica  Fesla,  veuve),  peintre 
en  miniature.  Lègue  au  Musée  trois  toiles 
du  baron  Guérin,  329. 

Monvoisin  de  Qginsac  (Raymond-Auguste) , 
peintre.  Portrait  d’homme,  toile,  40. 

Moor  (Karel  ou  Carel  de),  peintre.  Jardinières, 
peinture  sur  bois;  Partie  de  plaisir,  pein- 
ture sur  bois,  70-71. 

Moi'illier  (Raphaëlj,  son  portrait  par  l’abbé 
Louet,  299. 

MoRAND(Charles-Antoine-Louis-AIexis, comte), 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
153. 

Mordrei'  (cabinet),  302,  357-361. 

Moreau  (Laurent),  figure  sur  une  coupc 
émaillée,  par  Jean  Lau'din,  322. 

Moreau  (Matburin) , sculpteur.  Une  Filcuse, 
statue  plâtre,  d’après  lui,  88,  339. 

Morel,  lithographe.  Réné  d’Anjou,  d’après  un 
Inconnu,  200;  Anne  d’Aussigné,  d’après  un 
Inconnu,  310. 

Morel  (Benjamin),  fient  de  David  d’Angers 
une  esquisse  de  la  statue  de  Jean  Bart, 
113. 

Morel  (famille  de  Benjamin),  donne  au  âlusée 
de  Dunkerque  une  esquisse  de  la  statue  de 
Jean  Bart,  par  David  d’Angers,  113. 

Morel  (madame),  mère  de  la  baronne  Duver- 
ger,  son  portrait,  par  Bodinier,  13. 

Morel  (Virginie).  Voy.  Diverger  (madame 
la  baronne). 

Moréri,  348. 

Morev  (Prosper),  architecte.  Le  piédestal  du 
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monument  du  général  Drouot  est  exécuté 
d’après  ses  dessins,  118. 

Morgan  (Sydney  Owenson,lady),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  132;  son  buste 
plâtre,  par  le  même,  litbograpbié,  1.33. 

Morigi.  Voy.  Auerigiii  (Michel-Angiolo). 

Morns,  figure  dans  : Monument  de  Gutenberg, 
par  David  d’Angers,  110. 

Moro,  201. 

MoH  [la),  figure  sur  une  bagne  en  or,  mo- 
derne, 281  ; — d'Epaminondas.  Voy.  Epa- 

AHNONOAS. 

Moskowa  (prince  de  la).  Voy.  Nnv  (Michel). 

Motte,  (Céleste).  Voy.  Devéria  (madame 
Achille). 

Mouchetles,  cuivre,  295. 

Mouriau,  240,  244. 

Mousseau  (veuve).  Voy.  Cathelinkau  (.Marie- 
Anne). 

Moutons  {groupe  de),  gravure,  par  Marc  de 
Bye,  259. 

Movxe  (François  Le).  Voy.  LEMovNE(François). 

Movse,  143. 

Mozart,  figure  dans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110. 

Mozé  (château  de),  309. 

Multzer,  architecte.  Donne  au  Musée  les 


es(|uisses  originales  des  hauts  reliefs  : La 
Navigation  et  Le  Commerce,  par  David 
d’.Angcrs,  342. 

Munich,  79,  154;  Buste  de  Goethe,  donné  par 
David  d’Angers,  1.37. 

Murat  (Marie-Aunonciadc-Carolino  Bonaparte, 
femme  de  .loachim),  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  lithographié,  169-170. 

Murillo  (Bartiiolome-Esteban),  peintre.  Tête 
de  jeune  homme,  toile,  61. 

Muse,  figurine  terre  cuite,  antique,  268;  Les 
— et  les  Heures  du  jour  et  de  la  nuit, 
carton  dessiné,  par  Lenepveu,  78. 

Musée.  Voy.  Ovide. 

Musée  d’IIistoire  naturelle,  â Paris  : Buste  de 
Lacépède,  par  David  d’Angers,  121  ; buste 
d’ Antoine-Laurent  de  Jussieu,  par  le  même, 
164;  buste  de  Georges  Cuvier,  par  le 
même,  354. 

Musi  (.Agostino)  ou  de  Musis.  Voy.  .Augustin 
DE  Venise. 

Musiciens,  bas-reliefs  terre  émaillée,  antique, 
266. 

Musset  (Louis-Cbarles-.AIfred  de),  médailljn 
bronze,  par  David  d’.Angers,  lithographié, 
139;  buste,  par  Jean-.Auguste  Barre,  332. 

Mvard,  56. 


Nagler,  336. 

Nancy  ; Monument  du  général  Drouot,  par 
David  d’Angers,  118;  monument  de  Ma- 
thieu de  Dornbasle,  par  le  même,  195. 

— Musée  : Buste  de  l’abbé  Grégoire,  par 
David  d’Angers,  126;  buste  du  comte 
Boulay  de  la  Meurthe,  par  le  même,  141  ; 
médaillon  du  poëte  Mjgu,par  le  môme,  183. 

Nantes,  74. 

— Eglise  cathédrale  : Saint  Clair  guérissant 
les  aveugles,  peinture,  par  Jean-Hippolyte 
Flandrin,  21  ; Monument  du  général  de 
Lamoricière,  par  Paul  Dubois,  333. 

— Musée  : Statuette  de  la  Liberté,  par  David 
d’Angers,  200. 

Nanteuil  (Célestin) , lithographe.  Le  Jeune 
Barra,  d’après  David  d'Angers,  351. 

Naples,  29,  114,  215,  234,  266,  685;  Envi- 
rons de — , toiles,  par  Vianelli,  58;  Sites 
des  environs  de  —,  dix-huit  dessins,  par  le 
même,  58. 

Napoléon  D"'.  Portraitde  — , toile,  par  madame 
Benoît,  née  Emilie  Le  Boux  Delaville,  12; 
— dictant  ses  campagnes  au  comte  de  Las- 
Cascs,  bas-relief,  par  Jean-Marie  Bonnas- 
sieux,  81;  Le  Cent  Sixième  régiment  à 
l’Empereur  — , médaille  bronze,  par  Droz, 


280;  — , buste  simulé  sur  leportrait  d’Em- 
manuel de  Las  Cases,  par  .Ary  Sclieffer, 
.329;  son  nom  cité  81,  115,  192,  233, 
351.  Voy.  Apothéose. 

Nupoléon  III  (Visite  de  V Empereur  aux 
ouvriers  ardoisiers  d’Angers  pendant 
l'inondation  de  1856),  toile,  par  Antigna, 
10;  — , statue  équestre,  par  Jean-Baptiste- 
Joseph  De  Bay  fils,  81. 

Napoléon  (le  prince  Jérôme) , acquiert  la 
statue  du  Jeune  Barra,  108. 

Narbonne,  282. 

Narcisse,  statue,  par  Cortot,  gravée  et  litho- 
graphiée, 83,  339. 

Nardi,  201. 

Nardon  préfet  de  Maine-et-Loire,  6. 

Nativité.  Voy.  Jésus-Christ. 

Nature  morte,  Dinde,  toile,  par  Léon  Rous- 
seau, 43. 

Navarre  (.Antoine  de),  médaille  bronze,  par 
un  Inconnu,  278. 

Navet,  commissionnaire,  56. 

Navigation  (la),  haut  relief  terre  cuite,  par 
Davidd' Angers, 107  ; — , haut  relief,  esquisse 
originale  terre  cuite,  par  le  même,  342. 

Nazareth  (V Atelier  de),  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  299. 


■21. 
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KEEFS,  - 


NKKi'\s  OU  Neekks  le  Vieux  (Peter),  peintre. 
Intérieur  d’église,  peinture  sur  bois,  C5. 

N ELI  DA,  332. 

NÉMéiî  (le  lion  de),  284,  289. 

NiiP'i'UME,  figure  dans  : Sujet  tiré  de  l’Enéide, 
dessin,  par  Gérard,  230  ; — , figurine  bronze, 
d’après  riintiquc,  2G9. 

Nephthys.  Voy,  Isis. 

Nerbonne  (Henri  de),  souscrit  pour  l’achat 
du  tableau  Vue  prise  dans  l’ile  de  Cajiri, 
par  Aügny,  10. 

NekboiXne  liis  (de),  317. 

Néréide.  — apportant  le  casque  d'Achille,  bas- 
relief  plâtre,  par  David  d’.dngers,  litho- 
graphié, 97 ; — portant  le  bouclier  d’Achille, 
dessin  de  bas-relief,  par  le  mênic,  litho- 
graphié, 97. 

Néiîua,  32. 

Néron,  351. 

Nervalu  (de),  secrétaire  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Lyon,  56. 

Nessus  (le  Centaure),  30;  figure  dans  : Tra- 
vaux d’Herculc,  par  Pierre  Ueymond,  290. 

Netsciier  (Gaspard),  peintre.  La  mort  do 
Cléopâtre,  toile,  citée,  6. 

Netxeiient  (Alfred-François) , son  buste,  par 
Taluet,  90. 

Neuilly  (château  de),  84. 

Neureuther  (Eugène),  dessinateur.  Médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  140. 

Nevers.  Musée:  Buste  d’.Vdam  Billaut,  par 
David  d’Angers,  157. 

Newton,  figure  dans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110. 

Nev  (le  maréchal  Michel),  duc  d’Elchingen, 
prince  de  laMoskoiva,  son  médaillon  bronze, 
jiar  David  d'Angers,  lithographié,  189, 
347,  356;  son  nom  cité,  109. 

Nicausis,  reine  de  Saba,  à la  cour  de  Salo- 
mon, toile,  par  un  Inconnu,  67-68. 

NicodÈme,  figure  dans  : Passion  de  jésu.- 
Ghiist,  par  Albert  Durer,  257. 

Nicoaiküe,  351. 

Nievicewicz  (.lulieu-Ursin) , son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
150,  354. 

Nilomètres,  terre  émaillée  et  pâle  de  verre, 
antique,  293-295. 

Nîmes,  135,  183. 


— Musée  : Satan  foudroyé,  toile,  par  Le- 
febvre, 331. 

No.ailles  (le  maréchal  de),  29. 

Noces.  — de  Cana,  gravure,  par  llans-Sé- 
bald  Beham,  253;  — de  village,  pièces 
gravées,  citées,  254. 

Nodier  (Charles),  son  buste  plâtre,  par  David 
d’Angers,  146;  son  buste  terre  cuite,  parle 
même,  188,  356;  son  médaillon  bronze, 
par  le  même,  345-346. 

Nü:î,  figure  dans  : Fin  du  Déluge,  par 
Alexandre  Leblanc,  31. 

Nola,  283,  284,  285,  287,  288. 

Normand  fils,  graveur.  Réception  du  duc 
d’Angoulème  aux  Tuileries  après  la  guerre 
d’Espagne,  d’après  David  d’Angers,  103; 
Narcisse,  d'après  Cortol,  339;  Jeune  fille 
ayant  près  d’elle  une  chèvre,  d’après 
Pierre  Julien,  339;  Monument  de  Fénelon, 
d’après  David  d’Angers,  350;  Racine, 
d’après  le  même,  350;  Le  général  Foy, 
d’après  le  même,  350. 

Normandie  {Vue  prise  en),  Effet  de  nei/je, 
toile,  par  Malbranche,  37. 

Norwich,  161. 

Nota  (Alberto),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  165-166. 

Notre-Dame  à l’escedier,  gravure,  par  Rai- 
mondi,  d’après  Raphaël,  251-252. 

Notre-Dame  de  Paris  (église  de)  : Monument 
de  Mgr  Affre,  archevêque  de  Paris,  par 
Auguste-Hyacinihe  De  Bay  fils,  80. 

Notre-Dame  de  Lorette  {Pose  de  la  première 
pierre  de  l’église),  médaille  bronze,  par 
Domard  et  Gayrard,  280. 

Nouailher  l’aîné  (P.),  émailleur.  Sainte  Thé- 
rèse; Sainte  Elisabeth  de  Hongrie;  L’Edu- 
cation de  la  Vierge,  plaques  émaillées,  322. 

Nuées  {les),  haut  relief  plâtre,  par  David 
d’Angers,  lithographié,  113. 

Nuitter,  78. 

Numa,  dessinateur.  Monument  du  général 
Foy,  d’après  David  d’Angers,  102;  son 
nom  cité,  210. 

Numitor,  roi  d’Albe,  80. 

Nymphe  à la  coquille,  statue,  d’après  Coy- 
zevox,  333. 

Nymphée,  peinture  sur  bois,  par  Paul  Flan- 
drin,  328. 


O 


Objets  aiiliijucs  décrits,  293,  324. 
Observatoire  de  Paris  : Réplique,  par  Sobre,  du 
buste  en  marbre  de  François  Arago,  par 
David  d’Angers,  106. 


O'CdNNOR  (.4iTliur),  petit-fils  de  Condorcet, 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
139,  344. 

O'Co.NNnii  (Elisa  de  Co.MioRCET,  madame),  mé- 
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OCÉAI^'BK. 

daillon  bronze,  par  Dav'il  d’Angers,  135. 

Océanie  (T),  figure  dans  : Monument  de  Gu- 
tenberg, par  David  d’Angers,  110. 

Odalisque  couchée,  dite  lu  qrande  Odalisque, 
toile,  par  Ingres,  218. 

Odes...  (Cec?Y/rt),  médaillon  bronze,  par  David 
d’dngers,  gravé.  Leprofil  de  Cécilia  Odes  .. 
a servi  pour  la  figure  de  V Histoire,  dans  le 
Fronton  du  l’antbéon,  de  \a.  Patrie,  dans  le 
Départ  des  Volonlaires  à Marseille,  de  la 
Victoire  dans  le  monument  de  Suchet,  an 
Père-Lacbaise,  119.  Voy.  S.vimte  Cécii.h. 

OEdipe.  — et  le  spbiux,  toile,  par  Ingres,  27  ; 
— maudit  son  fils  Polynice,  malgré  les 
supplications  d’Anligone  et  d'ismene,  toile, 
par  Pellicr,  41;  — lîoi,  haut  relief  plâtre, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  113; 
son  nom  cité,  3.51. 

Oüua  DE  i.’Isi.E,  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  208. 

Oiseau,  cbalcédoine  en  forme  de  cône,  an- 
tique, 274. 

Olecano  (Vue  prise  à),  toile,  par  Hemond, 
219. 

Olifant,  ivoire,  par  un  Inconnu,  325. 

OuvER  (Isaac),  dit  le  Vieux,  peintre.  Le 
(ilirist  au  tombeau,  gouache,  78-79. 

Oi.iVER  (Peter),  peintre,  79. 

Oi.iviER.  Voy.  Oliver  (Isaac). 

Olivier  (Thérèse),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’.'lngers,  162. 

Ollivier  (Gharlcs-Prosper),  son  buste  bronze, 
par  David  d’Angers,  191;  son  nom  cité,  89. 

Ollivier  (Emile-Edmond),  graveur,  211; 
Monuraeut  du  général  Eoy,  d’après  David 
d’Angers,  102. 

Olympe  (/'),  toile,  par  Antoine  Goypel,  18. 
OvuR,  143. 

Opéra,  à Paris:  Les  Muses  et  les  Heures  du 
jour  et  de  la  nuit,  peinture,  parLenepveu, 
78;  Mercure  inventeur  de  la  lyre,  statue, 
par  Duret , 84. 

Oi'iE  (Amclia  Alderson,  mistress),  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  132;  buste 
plâtre,  par  le  môme,  161. 

O.  l\  Q.  Voy.  WiLKS. 


Oreste,  351. 

Oreila  (\Iatthicu-.Iosepb-Bonaventure),  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’.Tngers,  124. 

Orgox,  figure  dans  la  façade  du  théâtre  do 
Béziers,  113. 

Orlé.U's  (le  duc  n'),  14. 

— (cabinet  du  duc  n'),  226. 

Orléans.  Musée  : Batailles  de  Elcurusetd’Hé'io- 
poÜs,  bas-reliefs,  par  David  d’Angers;  Le 
Départ  des  Volontaires,  bas-relief,  par  le 
môme,  105;  Un  jeune  éuuilibriste,  statue, 
par  Blanchard,  332. 

Ornements.  Voy.  Composition . Voy.  Fleurs. 

Oriuiée,  figure  dans  le  Plafond  du  théâtre 
d’Angers,  par  Lencpveu,  78. 

Orpheline,  toile,  par  madame  Pitre  Giraud, 
24. 

Oros.haxe,  351. 

Orrv,  directeur  général  des  Bâtiments  du 
Boi,  45. 

Orsciuviller  (Hippolyle  n’),  peintre.  Vwc 
d’.AIsacc,  sépia,  244. 

Ossian  et  ses  guerriers,  dessin,  par  Girodet, 
230. 

OsTERWALD,  graveur.  L'Etude  guidant  l’essor 
du  Génie,  d’après  Prud’hon,  42. 

Othello,  351. 

Otiiüm  pr,  figure  dans  : Monument  du  pape 
Silvestre  II,  par  David  d’.Angers,  117. 

Otho.v  II,  figure  dans  : Monument  du  pape 
Silvestre  II,  par  David  d’.Angers,  117. 

Othrvades,  statue,  par  Jules  Desbois,  84;  — 
mourant,  statue  plâtre,  par  David  d’An- 
gers, lithographiée,  93,  96. 

OuDiivÉ  (Eugène-André),  sculpteur.  Psyché, 
statue  plâtre,  d’après  lui,  88. 

OuDUT  (Gharlcs- François),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  158-159. 

OuDRV,  peintre.  Une  Ghassc  au  renard,  toile, 
citée,  5. 

Ooide,  Cicéron,  Diogène,  Pgthagore,  Linus, 
Musée,  hauts  reliefs  pierre,  par  un  In- 
connu, 315-316. 

OwENSoN  (Sydney).  Voy.  Morgan  (lady). 

Oxford  (Université  d’),  buste  de  Georges 
Guvicr,  par  David  d’.Angers,  145. 


P 


Pacification  (Allégorie  d'une),  intaille, jaspe, 
par  un  Inconnu,  319. 

Pagaivini  (Nicolo) , violoniste.  Buste  bronze, 
par  David  d’.Angers,  lithographié,  133;  mé- 
daillon bronze,  par  le  môme,  346-347. 

Paggiro  (Pictro),  auteur  d’une  gondole  véni- 
tienne, bois,  295. 


P/iGA!EST(Amable-Louis-Glaude),  peintre.  Sainte 
Famille,  d’après  Raphaël,  dessin,  àlui  attri- 
bué, 242. 

Pajou  (Augustin),  sculpteur.  Son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  120;  Le  Juge- 
ment de  Salomon,  bas-relief  cire,  213;  son 
nom  cité,  94. 
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FAISAIS. 

Palais  de  Justice  de  Paris  ; Statue  de  Males- 
lierbes,  par  Roland,  335. 

Palais-Royal  ; Mercure  inventeur  de  la  lyre, 
statue,  par  Francisque  Duret,  84. 

Palais  {Vue  extérieure  d'un),  dessin,  par 
Petit-Radel,  235. 

Pai.issy  (Eernard),  céramiste.  Fleuve;  Pois- 
sons et  reptiles;  Cornes  d’abondance,  bas- 
relief  et  plats  en  faïence,  288  ; Couleuvres, 
coquilles,  etc  ; Cornes  d’abondance,  plats 
en  faïence,  à lui  attribués,  320;  figure  dans  ; 
Renaissance,  par  Aimé  Gbenavard,  227. 

Pallas,  200. 

Paixière  (Louis-Vincent-Léon),  peintre.  Mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  119. 

Pamiers,  191. 

Pan.  — offrant  à Diane  une  toison,  toile,  par 
Lanfrancbi,  54;  — , toile,  par  un  Inconnu, 
précédemment  attribuée  à Romanelli,  61; 
— poursuivant  Syrinx,  toile,  par  Turpin 
de  Crissé,  220;  — , statuette  bronze,  par 
un  Inconnu,  313-314. 

Pandore,  dessin,  par  üejuiiine,  d’après Cortol, 
229. 

Pamüroze,  fille  de  Cécrops,  figure  dans  : Eric- 
tbonius  enfant,  par  Rubens,  65. 

Paa'is  (Etienne-Jean),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  136. 

Panneau  décoratif,  dessin  à la  sépia,  par 
Aimé  Cbenavard,  228;  — en  l’honneur  de 
Charles  X,  dessin,  par  un  Inconnu,  239. 

Panthéon  (Frontoii  du),  bas-relief  plâtre,  par 
David  d’i4ngers,  gravé  et  lithographié, 
106-107,  119,  152,  164,  184,  213,  351 . 

Pape  {un),  dessin,  attribué  à Ferrrari,  240. 

Papétv  (Dominique-Louis-Féréol),  peintre. 
Pâtre  enfant,  dans  la  campagne  de  Rome, 
dessin,  235. 

Pai'Iau  de  la  Verrie  (Raymond),  99. 

Papillons  {les),  toile,  par  Appert,  11. 

Papin  (Denis),  figure  dans  : Monument  de 
Cutenberg,  par  David  d’Angers,  110. 

Paquier  (Jean),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  204. 

Paradis  {le),  toile,  attribuée  à Giordano,  54. 

Paré  (Ambroise),  sa  statue  plâtre,  par  David 
d’Angers,  gravée  et  lithographiée,  1(19, 
351  ; buste  plâtre,  par  le  même,  120,  352; 
médaillons  bronze,  par  le  même,  158,  176, 
347  ; figure  dans  : Monument  de  Gutenberg, 
par  le  même,  110;  son  nom  cité,  213,  214. 

Parent-Réal  (Nicolas- Joseph-Marie),  son 
buste  terre  cuite,  par  David  d’Angers,  mo- 
dèle du  marbre  possédé  par  la  famille, 
150. 

Pdris  {le  JiKjenient  de),  coupe  émaillée,  par 
PierreCourteys,  289  ; — , plat  en  faïence, par 
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un  Inconnu,  d’après  Raphaël,  289.  Voy. 
Miroir  étrusque,  293. 

Paris.  Académie  de  Médecine,  157,  166. 

— Arc  de  triomphe  du  Carrousel,  103. 

— .Archives  nationales,  274. 

— - Bibliothèque  Mazarine,  120. 

— Bibliothèque  nationale,  3V5,  347,  348, 
350,  353,  354,  355,  356. 

— Cercle  artistique  et  littéraire,  105. 

— Cour  du  Louvre,  90. 

— Cimetière  Montmartre,  354. 

Montparnasse,  175,  191,  354,  355. 

du  Père-Lachaise,  99,  101,  102,  103, 

104,  ÎM,  116,  121,  124,  138,  142,  156, 
166,  182,  ;87,  332,  333,  340,  351,  352, 
354,  355. 

— Ecole  de  Médecine,  111,  119. 

— Eglise  des  Feuillants  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  306. 

— — Notre-Dame,  90. 

Notre-Dame  de  Lorclte,  280. 

du  Panthéon.  Voy.  Sainte-Geneviève. 

Saint-Gervais,  232. 

Saint-Louis  en  file,  76. 

Saint-Roch,  106. 

Saint-Sulpicc,  77,  231,  232. 

— — Sainte-Clotilde,  339. 

Sainte-Geneviève,  87,  106,119,  152, 

164,  184,  213,351. 

— Faculté  de  Médecine,  84. 

— Hôpital  du  Val-de-Grâcc,  115,  352. 

— Hôtel  de  la  Monnaie,  279. 

— — de  Ville,  74,  83. 

— Imprimerie  nationale,  109. 

— Jardin  du  Luxembourg,  86. 

— — des  Plantes,  89,  108. 

— — des  Tuileries,  103,  106. 

— Lycée  Napoléon,  123. 

— Manufacture  des  Gobelins,  241. 

— Musée  Girnavalct,  138,  342. 

— ■ — Colbert,  130. 

— — d’Histoire  Naturelle,  121,  164, 

3.52,  354. 

— — du  Louvre,  11,  21,  35,  42,  43, 

46,  53,  54,  55,  57,  59,  75,  82,  86,  106, 
218,  224,  230,  313,  329,  352,  3.55. 

— — du  Luxembourg,  84,  332, 333,  334, 

335,  354. 

— — Napoléon  III,  53,  .54,  .55,  324. 

— — des  Petits-Augustins,  82,  97. 

— Observatoire,  166. 

— Palais  de  l’Institut,  120,  122,  1-33,  134, 
152,  163,  332. 

— — de  Justice,  335. 

— — du  Louvre,  99. 

— . — Royal,  84. 

— — du  Trocadéro,  85,  130,  139,  166, 
204-208. 
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PARIS. 

Paris.  — Place  du  Palais-Bourbon,  87. 

— des  Tuileries,  80,  151. 

— Pont  de  la  Concorde,  anciennement 
Louis  XVI,  98. 

— Rues,  100,  159. 

— Théâlre  de  la  Comédie  française,  85, 
10-3,  123,  187,  335. 

— — ^ de  l’Opéra,  78,  8V. 

Paris  {Vue  de),  toile,  par  Darcy-Dumoulin, 
19.  Voy.  Armes.  Voy.  Seine. 

PamsET  (Etienne),  son  médaillon  bronze,  par 
üavid  d’Angers,  176. 

Parme  (prince  de).  Voy.  Farnèse  (Alexandre), 

Parme  (l’infant  don  Pliilippe,  duc  de),  53, 

Parme  (la  duchesse  de),  une  réduction  de  la 
statue  du  général  Ronchamps,  par  üavid 
d’Angers,  lui  est  offerte  par  les  dames  de 
l’Anjou,  341. 

Parme.  Musée  : Repos  en  Egypte  ou  la  Vierge 
à l’écuelle,  toile,  par  Allegri,  52. 

Parques  {les  Trois),  groupe,  par  Jean-Baptiste 
De  Bay  père,  80. 

Parran,  ingénieur.  Ac(juiert  le  buste  de  Balzac, 
par  David  d’Angers,  355. 

Parrücel  (Etienne),  fait  connaître  le  millésime 
inscrit  sur  le  bas-relief  du  Départ  des 
Volontaires,  105. 

Parrocei,  (Joseph),  peintre.  Combat  de  cava- 
lerie, toile,  d’après  lui,  40, 

Parrocel  (Pierre),  peintre.  La  Résurrection, 
toile,  40. 

Parrocel  (l’un  des),  peintre,  17. 

Partie  de  plaisir,  peinture  sur  bois,  par 
Karel  de  Moor,  71. 

Pas  ou  Pas.se  (Crispin  de)  dit  Le  Vieux,  gra- 
veur. Portrait  d'.Vlexandre  Farnèse,  prince 
de  Parme  et  Plaisance,  gravé,  261. 

Pascal,  architecte,  339. 

Pasias,  figure  dans  la  façade  du  théâtre  de 
Béziers,  113. 

Pasquier  (Etienne-Denis,  baron,  puis  duc), 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
142. 

Passion  (la).  Voy.  Jésus-Chrisï. 

Pasta  (Giuditta),  cantatrice.  Son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  130. 

Pastoret  (Amédée-David,  marquis  de),  son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  152, 
182. 

Pastoret  (Claudc-Emmanuel-Josepb -Pierre, 
comte,  puis  marquis  de),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  182. 

Pater  (Jean-Baptistc-Josepb),  peintre.  Bai- 
gneuses,toile  ;Lc  Bal  champêtre, toile, 40-41. 

Patère  Voy.  Vases. 

Pâtre.  — et  ses  chèvres,  peinture  sur  bois,  par 
Bodinier  14,  15;  — endormi,  toile,  de 


PAVIE. 

l’école  de  Philipp-Peter  Roos,  62;  — 
enfant,  dans  la  campagne  de  Rome,  dessin, 
par  Papéfy,  235;  Los  deux  — , peinture 
sur  bois,  par  Bodinier,  15;  — et  trou- 
peaux, toile,  par  Giroux,  217. 

/’afr/e.  Figure  dans;  Départ  des  Volontaires, 
par  David  d'.Tngcrs,  lOii;  dans:  Fronton 
du  Panlbéon,  parle  même,  106,  107,  119; 
— appelant  ses  enfants  à son  secours.  Voy. 
Départ  des  Volontaires;  — distribuant  des 
couronnes.  Voy.  statue  de  David  d’.Tngers, 
par  H.  Louis-Xoél. 

Patroci.e.  Voy.  Briséis. 

I’atrois  (Isidore),  peintre.  Jeanne  d’.Trc 
insultée  dans  sa  prison,  toile,  41. 

Patronne  de  Paris  {la  sainte).  Voy.  Saixte- 
Geneviève. 

Pau  (l’abbé),  302,  317,  322. 

Paul.  Voy.  Solon. 

Paul  et  Virginie.  Voy.  Saint-Pierre  (Ber- 
nardin de). 

Paul  III,  médaille  bronze,  par  un  Inconnu, 
278. 

Pauie  (Louis),  David  d’Angers  lui  annonce 
qu’il  a modelé  la  médaille  de  Corbière, 
159;  sa  brochure  : Voyage  à Saint-Florent 
et  à la  Chapelle,  341-342. 

Pavie  (Théodore-Marie), son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  144;  ligure  dans  : 
Monument  deGutenberg,  par  le  même,  110. 

Pavie  (Victor),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  125;  tient  de  David 
d’Angers  les  œuvres  originales  qui  sui- 
vent : Fragment  en  plâtre  des  modèles 
de  plusieurs  bas-reliefs  du  monument  du 
général  Foy,  102;  Fragmenten  terre  cuite 
du  bas-relief  Départ  des  Volontaires,  105; 
Esquisse  terre  cuite  de  la  statue  de  Sainte 
Cécile,  106;  deux  Esquisses  terre  cuite 
de  la  statue  de  Philopœmen,  106  ; Fragments 
en  plâtre  du  Fronton  du  Panthéon,  107; 
Esquisse  terre  cuite  de  la  statue  du  Jeune 
Barra,  108;  Esquisse  terre  cuite  de  la  statue 
de  Cuvier,  108;  Esquisse  plâtre  de  la  tète 
de  la  statue  de  Riquet,  109;  Modèle  plâtre, 
grandeur  d’esquisse,  de  la  statue  d’Ambroise 
Paré,  109;  Esquisses  terre  cuite  des  bas- 
reliefs  : Bienfaits  de  l’imprimerie  en  Europe, 
bienfaits  de  l’imprimerie  en  Amérique,  fai- 
sant partie  du  monument  de  Gutenberg, 
110,  111;  deux  Esquisses  terre  cuite  de  la 
statue  de  Bichat  111;  Dessin  du  monument 
de  l’abbé  de  Mougazon,  111  ; Esquisses  terre 
cuite  de  la  statue  et  des  bas-reliefs  du  monu- 
ment du  cardinal  de  Cheverus,  112; 
Esquisse  terre  cuite  de  la  statue  de  Jean 
Bart,  113;  Dessin  de  chacune  des  sta- 
tuettes qui  décorent  le  piédestal  de  la  statue 
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(lu  Roi  Réné,  115;  Modèle  plâtre  et  Eï- 
ciuisse  également  en  plâtre  du  général 
Gobert,  116;  Escjuisse  terre  cuite  de  la 
statue  de  Bernardin  de  Saint-Pierre,  118; 
Terre  cuite  du  médaillon  d’Hcrold,  119; 
Dessin  à la  plume  du  portrait  d’iugres, 
124;  la  cire  des  médaillons  du  général 
Fabvier,  127;  d’ Achille  üevéria,  129; 
d’Emile  Descharaps,  131;  de  l’abbé  de 
Pradt,  135;  de  Panis,  136;  de  Royer-Col- 
lard, 136;  de  Spontini,  137;  du  comte 
Boulay  de  la  Meurlbe;  141;  de  Choiulicu, 
141  ; la  terre  cuite  du  médaillon  du  général 
Bonaparte,  142:  la  cire  des  médaillons  du 
comte  Réal,  142;  de  Drolling,  142;  de 
madame  Desbordes-Valmorc,  143;  de  iVépo- 
mucène  Lemercier,  143;  de  Barthélemy, 
143;  de  Spurzheim , 145;  de  Bowring, 
145;  de  mademoiselle  Georges,  147;  de 
Blumenbacb,  156;  un  exemplaire  en  plâtre 
du  buste  de  Victor  Hugo,  163;  le  mo- 
dèle en  plâtre  du  prolil  de  Napoléon  Bona- 
parte, 164;  la  cire  du  médaillon  de  Bé- 
clard,  168;  une  élude  dessinée  du  mé- 
daillon d’Hélène  David,  170;  la  terre 
cuite  du  médaillon  du  martjuis  de  Laplace, 
180;  un  exemplaire  en  plâtre  du  buste 
en  ferre  cuite  de  Victor  Hugo,  181;  la 
terre  cuite  des  médaillons  de  Balzac,  183, 
184;  de  Reboul,  183;  du  maréchal  Soult, 
186;  de  Letizia  Ramoliiio,  femme  de 
Charles  Bonaparte,  192;  du  comte  d’Andi- 
gné,  194;  de  Claude  Dejoux,  197;  de  La 
üédoyère,  199  ; la  cire  du  médaillon  de  La 
Mennais,  346;  deux  éludes  dessinées  du 
médaillon  de  Robert  David,  346;  la  terre 
cuite  du  médaillon  de  Kosciuszko,  348; 
le  manuscrit  autographe  d’une  étude  sur 
Espercieux,  175.  Il  souscrit  pour  l’achat 
du  tableau  : Vue  prise  dans  l’île  de  Capri 
par  Aligny,  10;  sa  brochure  : Bonchamps  et 
sa  stalue,  342;  son  nom  cité,  95,  147, 
351. 

Paifement  (le)  des  redevances , peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  358. 

Paysage,  toile,  par  Cbintreuil,  18;  — , toile, 
par  Lacroix,  28;  — , peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  précédemment  attribuée  â 
Paul  Bril,  49;  — , toile  par  un  Inconnu, 
précédemment  attribuée  â Laurent  Houel, 
49;  — , peinture  sur  cuivre,  attribuée  à 
Erancis(jue  Milet,  et  précédemment  â De 
Marne,  65  ; — , toile,  par  Jan  Hackaert, 
69-70;  — , peinture  sur  bois,  par  Jan 
Glauber,  69;  — , toile,  par  Jan  Van  Hagen, 
70; — , toile,  par  Jakob  V^aii  Ruysdaèl,  71; 
— , toile,  par  un  Inconnu,  précédemment 
attribuée  à Van  Rey,  72;  —,  dessin,  par 
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Bldauld,  224;  — , sépia,  par  Amédée  Bour- 
geois, 226;  — , a(juarelle,  attribuée â Ciccri, 
228;  — . toile,  par  Garnier,  328;  — , 
toiles,  par  mademoiselle  Sarasin  de  Bcl- 
inont,  44;  — , dessins,  par  Castellan,  227; 
— , dessins,  attribués  à Jean-Honoré  Frago- 
nard, 229-230;  — , dessins,  atlribuésà’rurpin 
de  Crissé,  237-238;  —,  dessins,  par  un 
Inconnu,  239.  Voy.  Repos.  May.  Rbreuroir. 

Paysanne,  toile,  par  mademoiselle  Marais, 
37;  — de  Frascali  au  confessional,  toile, 
par  Bodinier,  216;  — italienne,  acpiarclle, 
par  Alphonse  Perin,  235:  — italienne, 
dessin,  par  un  Inconnu,  243. 

Paysans,  toile,  par  Jean  Mcel  on  Miel,  65; 
— ([ui  se  battent,  gravure  , par  Hans-Sébald 
Bebarn,  254;  Les  Trois,  — , gravure,  par 
Albert  Durer,  258. 

PkAX  )IE  LA  'fuiLLERIE,  305,  315. 

Peau-Rouge,  aquarelle,  par  Georges  Tbubert, 
331. 

Pêches,  dessin,  par  L.  de  Lesparda,  234. 

Pee.xe  (A.),  sculpteur.  Dessin  du  buste  do 
Prançois  Arago,  d’après  David  d’Angers, 
166.' 

Pégase  (cheval),  figure  dans  : Andromède  et 
Persée,  par  un  Inconnu,  318. 

Peigne,  buis  sculpté,  295. 

Peintures  décrites,  10-73;  208-209;  216- 
223;  298-302;  327-330;  357-359. 

Peinture.  Voy.  Architecture. 

Pèlerin,  toile,  par  Bodinier,  lithographiée, 
14. 

Pélican  (le),  ronde  bosse,  bois,  par  un 
Inconnu,  319. 

Pelletier  (Hugues),  évêque  d’Angers,  son 
portrait,  par  un  Inconnu,  301. 

Pellier  (Pierre-Edme-Louis),  peintre.  OEdipc 
maudit  son  fils  Polynice,  toile,  41. 

Peloi'ze  (Théophile-Jules),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  185. 

Penchaud  (Michel),  architecte.  Son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  169;  une 
notice  est  lue  sur  lui  par  Etienne  Parrocel, 
105. 

Pencz  (Gregorius),  peintre.  Les  Quatre  Evan- 
gélistes, gravés  par  Aldegrever,  252-253. 

Pex'nau  (Etienne-Mathurin),  dit  la  Ruine,  son 
portrait  dessiné,  par  David  d’Angers,  204. 

Pensée  (la),  haut  relief  par  Chapu,  332-333. 

Pk.xtlam),  médaillons  bronze,  par  David 
d’Angers,  145. 

Pepe  (Guillaume),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  195. 

Percier  (Charles) , architecte.  L’Arc  de 
triomphe  des  ’l'uileries,  construit  d’après 
ses  dessins,  103;  Horace,  dessin  à la  sépia, 
gravé,  235;  son  médaillon  bronze,  par 
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David  d’Angers,  lithographié,  160;  Revers 
de  son  médaillon,  par  le  même,  200;  une 
étude  dessinée  de  son  médaillon,  par  David 
d’Angers,  fait  partie  de  la  collection  du 
marquis  de  Chennevières,  354. 

l’Encv  (Pierre-François,  baron),  buste  plâtre, 
par  David  d’.dmgers,  157. 

V ère  éternel  (fc),  dessin,  par  Rossi,  241;  — , 
le  Christ  et  la  Vierge,  vitiail,  par  un 
Inconnu,  291-292. 

Péri.v  (Alphonse),  peintre.  Episode  d’un  roman 
de  chevalerie,  toile,  41;  l’aysanne  ita- 
lienne, aquarelle,  235;  donne  au  Musée 
Saint  Louis  rendant  la  justice  sous  le  chêne 
de  Vincennes,  par  Guérin,  26. 

Pkrmon  (Laure).  Voy.  Abiianvès  (duchesse  d’  ). 

Pernot  (François-Alexandre),  peintre.  Les 
Fossés  de  Vincennes  en  1815,  toile,  41. 

Peronard,  graveur.  Monument  de  Fénelon, 
d’après  David  d’.dngers,  350. 

Perpignan,  182. 

— Hôtel  de  ville  : Buste  marbre  de  François 
Arago,  par  David  d'Angers,  1G6. 

— Musée  : Buste  plâtre  de  François  Arago 
par  David  d’Angers,  166. 

Perraud  (Réné),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  206. 

Perraudière  (de  la),  313. 

Perrotin,  le  médaillon  de  Manuel  lui  est  légué 
par  Béranger,  138. 

Perrotin  (madame),  fait  don  au  Musée  Carna- 
valet, du  médaillon  de  Manuel,  par  Daiid 
d’Angers,  138. 

Persée.  Voy.  Andromède. 

Personnage.  — drapé,  figurine  terre  émaillée, 
antique,  267  ; — en  marche,  figurine  terre 
émaillée,  antique,  267  ; — comique,  buste 
terre  cuite,  antique,  269;  — couronne, 
vitrail,  par  un  Inconnu,  292;  — drapés, 
dessins,  par  un  Inconnu,  243;  — enchaînés, 
précipités  dans  l’espace,  dessin,  par  Ru- 
bens, 244;  — dans  un  char,  bas-relief 
terre  cuite,  par  un  Inconnu,  263. 

Pesaro,  132. 

Pesquidoux  (Léonce  de),  9,  164. 

Petit  (Jean-Martin,  baron),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  178. 

Petit  (Louis-Michel),  graveur  en  médailles. 
Louis  XVIII  et  Charles  X;  La  chapelle 
d’Anjou,  médailles  bronze  et  argent,  280; 
La  médaille  du  baron  Larrey,  d’après  David 
d’.Vngers,  est  à la  Bibliolbèque  nationale, 
354. 

Petit- Pain  (Anne -Élisabeth-Elise),  madame 
Elise  Voïart,  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  142-143. 

Petit-Radel  (Louis-François),  architecte.  Vue 
extérieure  d’un  palais,  dessin,  235. 


- PILOIV. 

Petits-.4ugustins  (Musée)  : Le  Jeune  Berger, 
par  David  d’.Vngers,  y est  exposé,  97. 

Pétrarque  rencontre  Laure  jn'ès  de  la  Fon- 
taine de  Vaucluse,  toile,  par  De  Francesco, 
54. 

Peur  (la),  bas-relief,  os,  271. 

Peyrestories,  182. 

Pézenas,  191. 

Phallus,  terre  émaillée,  antique,  295. 

Pharaon  (la  fille  de),  figure  dans  ; Vallée  des 
Tombeaux,  par  le  comte  de  La  Bouère,  28; 
dans  : Moïse  sauvé  des  eaux,  par  Loir,  35. 

Phèdre.  — jugée  aux  enfers,  toile,  parTrézel, 
45;  — et  Hippolyte,  toile,  par  Guérin, 
citée,  83. 

PtiiLii’ON  (Charles),  caricaturiste.  Son  médail- 
lon bronze,  par  David  d’.Vngers,  153. 

Philippe,  médecin  d’Ylexandre,  figure  dans  : 
Maladie  d’.Ylexandre,  par  Lenepvcu,  33. 

Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  son 
portrait,  par  un  Inconnu,  357. 

Philippe  II,  dit  Philippe-Augu.ste,  statuette 
plâtre,  par  David  d’Angers,  114. 

Philoctète  datis  Pile  de  Letnnos,  toile,  par 
Auguste-Hyacinthe  De  Bay,  12. 

/VzzVo/»œ»zeM,statue  plâtre,  parDavid  d’Angers, 
gravée  et  lithographiée,  106,  351  ; esquisse 
originale  de  la  statue,  par  le  même,  342. 
Son  nom  cité,  213 

PiiLiPON  (Marie-Jeanne).  Voy.  Roland  (ma- 
dame) . 

Phré  (le  dieu),  273. 

Picot  (François-Edouard),  peintre.  Virgile 
composant  l’Enéide;  La  .Méditation,  dessins, 
235. 

Pie  IV,  médailles  bronze,  par  Joseph-.Tntoine 
R...,  et  par  un  Inconnu,  278,  357. 

Pie  V,  médaille  bronze,  par  un  Inconnu,  278. 

Pie  VI.  Voy.  Pie  IV. 

Pie  vu,  186. 

Pied  votif,  ronde  bosse  terre  cuite,  antique, 
271. 

Pierres  gravées  (quinze  pièces),  antique,  274. 

Pietà,  bas-relief  albâtre,  par  un  Inconnu, 
312;  — , plaque  émaillée,  par  un  Inconnu  , 
323. 

Piété  fdiale  (Trait  de),  toile,  parLebel,  31. 

PiGAULT  DE  l’Epixov  (Cbarles-.Viitoine-Guil- 
lauiiie),  dit  Pigallt-Lebron,  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’.Aiigers,  139. 

PiGNEROLLE  (Cliarles-Marcel  de),  peintre.  Une 
Gondole  vénitienne,  toile,  42. 

Pilate,  figure  dans  ; Passion  de  Jésus-Christ, 
par  .TIbert  Durer,  257.  Voy.  Jésus-Christ, 
301. 

Pilier  sculpté , demi-ronde  bosse  bois , par 
un  Inconnu,  315. 

Pilon  (Germain),  sculpteur.  Son  médaillon 


426  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


426 


PllV-ElV-MAI  CES.  - PORTE. 


bronze,  par  David  d’Angers,  litliograpbié, 
3V8. 

PIn-en-Maiiges  (Le),  206. 

Pinto,  143,  351. 

Piei.A  (Doinenico)  i.E  Vieux,  monogramme 
du  Christ,  dessin,  241. 

PiOT,  acquiert  le  buste  d’Annilial,  par  David 
d’Angers,  140. 

PiPUURT  (dame).  Voy.  Saui-Dvck  (princesse 
de). 

Pippi  (Giulio),  dit  Giui.io  Rohano.  Bergers, 
dessin,  d’après  lui,  241;  Sacrifice  à Priape, 
gravure,  d’après  lui,  250. 

Pisa.no  (Giunta),  dit  Giunta  de  Pise,  peintre. 
La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  tient  de- 
bout sur  ses  genoux  l’Enfant  Jésus,  pein- 
ture sur  bois,  55. 

PiTT  Riveus  (Georges),  son  médaillon  bronze, 
David  d’Angers,  156. 

Pitti  (le  palais),  à Florence,  242. 

PiiTüN  (François),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  205. 

Pivert.  Voy.  Senancourt, 

Pivoines  et  l'oses  trémières,  aquarelle,  par 
madame  Girault,  75. 

Pi.ACH,  acquiert  la  Fuite  à dessein,  par  Jeau- 
Honoré  Fragonard,  348. 

Plafond,  par  Tiepolo,  58. 

Plaisance  (prince  de).  Voy.  F.arnèse  (Alexan- 
dre). 

Planche  (Jean-Baplisle-Gustave), son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lilhographié, 
143, 153  ; il  sert  d’intermédiaire  entre  David 
d’Angers  et  George  Sand  au  sujet  du  mé- 
daillon de  celle-ci,  149. 

Planchenaui.t,  307. 

Plaque.  Voy.  Bouton. 

Plat  orné,  bronze,  antique,  293. 

Platon.  Voy.  Solon. 

Pi.AUTE,  143,  351. 

Plutarque,  33. 

Pi.UTON,  figure  dans  : Plafond  du  théâtre 
d’Angers,  par  Lenepveu,  78. 

Pochez,  56.' 

PocQUET  DE  Livonnière  (Claude),  son  portrait, 
par  Barillot,  298-299. 

l’oELENRURC  (Coniclis) , peintre.  Les  Bai- 
gneuses, peinture  sur  bois;  Tète  d’homme, 
peinture  sur  bois;  Tète  de  femme,  pein- 
ture sur  bois,  71. 

Pœslurn,  270,  307;  Vue  du  temple  de  — , 
toile,  par  Boisselier,  216. 

PoiNSOT  (Louis),  géomètre.  Son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  gravé  et  litho- 
graphié, 185. 

Poisson  (Siméon-Denis,  baron),  "géomètre. 
Son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
347. 


Poissons  et  reptiles,  plat  en  faïence,  par 
Bernard  Palissy,  288. 

Poitevin  (Jean) , son  portrait  dessiné , par 
David  d’Angers,  349. 

Poitevin  (Louis),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  207. 

Poitiers.  Voy.  Diane. 

Poitiers  (Ecole  de  Droit  do)  : Buste  de  Pierre 
Boncenne,  par  David  d’Angers,  174;  Vue 
du  pont  Marie  à — , dessin,  attribue  à 
Turpin  de  Crissé,  238. 

PoLiDOR.  Voy.  Glaurer  (Jan). 

Pologne  {la),  figure  dans  : Monument  do 
Gutenberg,  par  David  d’.Angors,  110. 

Polonais  hlessè,  souvenir  de  1814,  toile,  par 
Gogniet,  18. 

Polymnie,  statue  plâtre,  d’après  l’antique, 
gravée,  270. 

PoLVNiCE,  figure  dans  : Sept  Chefs  thébains, 
par  madame  Mongez,  39;  son  nom  cité, 
351.  Voy.  Antigone  et  Pvlynice.  Voy. 
OEdipe. 

Pommeau  de  canne,  statuettes  ivoire,  par  un 
Inconnu,  318, 

Po.M.AiiER  (Jean-Josepb),  l’un  des  Quatre  Ser- 
gents de  la  Rochelle.  Voy.  Sergetits. 

Pompéi  {Restauration  de).  Vo^.  Composition 
antique.  Voy.  Graines. 

PoNSCAR.AiE  (François-Joseph-Hubert),  sculp- 
teur. Médaillon  de  Beulé,  88. 

Ponceau.  Voy.  Anvs  uu  Ponceau. 

PoNCET  (Mgr),  évêque  d’Angers,  301. 

PüNCV  (Loais-Charles),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  184. 

Pontchateau  (Gilbert),  cordelier.  Son  portrait, 
par  Bouvel,  299. 

Pont  de  la  Concorde,  à Paris,  98. 

Pont-à-Mousson,  127. 

Ponts-de-Cé  (église  Saint-Aubin  des),  324. 

Porcin  (madame  de),  son  portrait,  par  Greuze, 
lithographié,  24-25. 

Port  (Célestin),  archiviste  du  département 
de  Àlaine-et-Loire,  3,  5,  94,  194,  298, 
300,  301,  305,  306,  310,  31^. 

PoRTAL  (Antoine,  baron),  buste  plâtre,  par 
David  d’Angers,  166. 

Portai,  (la  fille  de)  donne  à l’.Académie  de 
Médecine  de  Paris  le  buste  en  marbre  de 
son  père,  par  David  d’Angers,  166. 

Portalis,  104. 

Port-au-Prince:  Buste  de  l’abbé  Grégoire, 
par  David  d’.Angcrs,  127. 

Porte  (Guillaume  de  la),  ou  de  la  Forest, 
ou  Fils  de  Prêtre,  statue  pierre,  par  un 
Inconnu,  310. 

Porte  (Marthe,  femme  de  Guillaume  de  la), 
statue  pierre,  par  un  Inconnu,  310. 
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Portement  de  croix  {le),  gravure,  par  Martin 
Schongaucr,  258;  — , bas-relief albâtre,  par 
un  Inconnu,  312. 

Porto  [la  prise  de),  dessin,  par  Louis  Laffite, 
233. 

Portrait,  — , gravure,  attriljuéeà  Turpin  de 
Crissé  père,  249;  — d’un  Ecclésiasticjue, 
peinture  sur  toile,  par  Leprieur,  34;  — 
d’un  Eccl6siasti(pie,  par  un  Inconnu,  301; 
— de  femme,  toile,  par  un  Inconnu,  49; 
— , de  femme,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  73;  — , de  femme,  toile,  par  un 
Inconnu,  73;  — , de  femme,  dessin,  par 
Achille  Devéria,  210;  — , de  femme,  mi- 
niature, par  madame  Jacquotot,  d'après 
Girodet,  231;  —,  de  femme,  miniature, 
sur  parchemin,  par  un  Inconnu,  331;  • — , 
de  femme,  dessin,  par  H.  de  Saint-Amand, 
236;  — d’homme,  toile,  par  Monvoisin  de 
Quinsac,  40;  — , d’homme,  peinture  sur 
cuivre,  par  un  Inconnu,  précédemment 
attribuée  à Philippe  do  Champaigne,  49  ; 
— , d’homme,  toile,  par  un  Inconnu,  49; 
— , d’homme,  pastel,  attribué  à Joseph 
Vivien,  78;  — , d’homme,  toile,  par  un 
Inconnu,  209;  — , d’homme,  dessin,  par 
Bcrgeret,  224;  —,  d’homme,  dessin,  par 
Lconi,  241;  — , d’homme,  plaque  émaillée, 
par  un  Inconnu,  291;  — , d’homme,  toile, 
par  un  Inconnu,  300;  — , d’homme,  toile, 
par  un  Inconnu,  330;  — , d’homme,  des- 
sins, par  un  Inconnu,  242;  — d’une  Re- 
ligieuse, toile,  par  un  Inconnu,  49. 

Pot  à bière,  faïence,  par  un  Inconnu,  289. 

PoTERLiîT  (Hippolyle),  peintre  'A  lithographe. 
Le  Ministère  du  Commerce  et  des  Travaux 
publics  lui  commande  une  copie  du  por- 
trait de  Louis-Philippe  i®'',  par  Gérard,  23; 
Il  fait  une  lithographie  d’après  L’Elude 
guidant  l’essor  du  Génie,  par  Prud’hon, 
42  ; son  médaillon  bronze,  par  David  d’An- 
gers, 344. 

Potherie  (la),  319. 

PoTOCK.v  (Claudine),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’ilngers,  347. 

PoTiEit  (Louis-Joseph- Antoine  diî),  son  mé- 
daillon bronze,  par  David d’.Vngcrs, cité,  140. 

PoTTEit  (Paulus),  peintre.  Ses  compositions  ; 
Bœufs  et  vaches;  Chèvres  et  boucs;  Vache, 
gravées  par  Marc  de  Bye,  259-260. 

Putter  (madame  Sophie  de),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  140. 

PouDRKT  DE  Sevret  (coloiicl  Rciié),  soii  por- 
trait, par  Henri  Scheffer,  329. 

PouR.vRD  (Charles),  son  buste  plâtre,  par  David 
d’Angers,  96. 

Poup.vRT  (Pierre),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  207-208. 


PoiQUEViu.E  (Erançois-Charles-Hugucs-Lau- 
rent),  médaillons  terre  cuite  et  bronze,  par 
David  d’Angers,  167-168,  355. 

PouRBUs  (un  des),  peintre,  244. 

PoTRTAi.Ès  (comte  de),  acquiert  le  buste 
d’Annihal,  par  David  d’Angers,  140;  l’es- 
quisse de  la  Grande  Odalisque,  par  Ingres, 
2J8;  sa  vente,  324. 

Poissix  (Micolas),  peintre.  Le  Frappement  du 
rocher,  toile,  d’après  lui,  42  ; Etudes, dessins, 
à lui  attribués,  229;  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  gravé,  134-135;  Projet, 
par  David  d’Angers,  de  le  faire  hgurerdans 
le  E'ronton  du  Panthéon,  107;  figure  dans  ; 
Monument  de  Gutenberg,  par  David  d’An- 
gers, 110. 

Poussin  {la  Fedn-ique  du),  toile,  par  de  La 
Bouère,  28. 

PovET  (Bernard),  architecte.  Son  portrait 
dessiné,  par  Lethière,  234. 

Pozzano,  237. 

Pradier  (James),  sculpteur.  Il  félicite  Henri 
de  Létang,  sur  son  tableau  Clotilde  deman- 
dée en  mariage  par  Clovis,  34;  il  est  le 
maître  d’Etex,  261. 

Pradt  (Dominique  Dufour  de),  dit  l’abbé  de 
Pradt,  figure  dans:  Monument  du  général 
Foy,  par  David  d’.Vngers,  102;  son  mé- 
daillon bronze,  par  le  même,  135. 

Præfericulum,  verre,  antique,  294. 

Praeneste,  271. 

Préan  (cabinet),  265,  266. 

Prêtres  égijptiens,  figurines  bronze,  gypse, 
bois,  terre  vernissée  et  émaillée,  antique, 
266. 

Prévost,  peintre.  Fleurs  et  Fruits,  toile,  42. 

Prévost  (Z.),  lithographe.  Adélaïde,  d’après 
Gigoux,  210. 

Priaji.  La  Mort  de — , esquisse  et  ébauche, 
toiles,  par  Guérin,  25-26;  Retour  de  — 
avec  le  corps  d’Hector,  toile,  par  Vien,  47. 

pRiAJi  (famille  de),  16. 

Priape.  Voy.  Sacrifice. 

Priecr-Duvernois  (Claude-Antoine),  dit  Prieur 
de  la  Côte-d’Or,  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  lithographié,  lï7. 

I’rin,  299. 

Prince  Impérial  {Mort  du),  dessin,  par 
Georges  Thubert,  331. 

Printemps,  toile,  par  Léon-llenry  Michel, 
39;  — carton  au  fusain,  parLencpveu,  75, 

Priston,  324. 

Pronv  (Gaspar-Clair-François-Marie  Biche  de), 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
148. 

Prophète.  Voy.  Evangéliste. 

Proseri'ine.  Voy.  Apoi.lon. 

Prouede  dessin, attribué  àPuget, 236, 
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Proust  (Louis-Josepli),  son  buste  bronze,  par 
David  d’Angers,  lilbograpbié  ; médaillon 
bronze,  par  le  même,  138;  dessins,  par 
David  d’Angers,  204;  son  nom  cité,  89. 

Provknce  (comte  dr),  son  portrait,  par  un 
Inconnu,  51,  52. 

Prudence  {la),  gravure,  par  Tlaimondi,  d’après 
Raphaël,  250. 

Prudhom.mr  (Louis-Marie),  ligure  dans  : Mo- 
nument du  général  Foy,  par  David  d’An- 
gers, 102;  médaillon  bronze,  par  le  même, 
343-344. 

Pruü’iiom  (Pierre),  peintre.  L’Elude  guidant 
l’essor  du  Génie,  peinture  sur  bois,  d’après 
lui,  42;  le  dessin  original  a figuré  à l’Expo- 
silion  des  Dessins  de  l’école  moderne,  en 
1884,338  ; sesdeux  médaillonsbronze,  par 
David  d’Angers,  l’un  de  profil,  l’autre  de 
trois  quarts,  le  premier  est  lithographié, 
193. 

Psijclié,  statue,  par  Eugène-André  Ondiné, 
88;  — et  l’Amour,  peinture  sur  bois,  par 
le  baron  Régnault,  42. 


PtoUmée,  Roëce,  hauts  reliefs  pierre,  par  un 
Inconnu,  315. 

PüGET  (Pierre),  sculpteur,  peintre,  architecte 
et  ingénieur.  Son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  lithographie,  179;  Proue 
de  vaisseau,  dessin,  à lui  attribué,  236. 

PujOL  (.Tlexandre-Denis-Abel  dr),  peintre. 
Son  médaillon  bronze,  par  David  d’.Tngers, 
120. 

PujOL  (madame  Abel  dr).  Voy.  Pujol  (Abel 
de). 

Pu'i'ipiiAR  (la  femme  de).  Voy.  Josf.ph. 

PuvcHARic.  Voy.  Don.adiku. 

Pygmée,  bas-relief  terre  cuite,  antique,  2G8  ; 
— cornaline  brûlée,  montée  en  argent 
doré,  bague,  antique,  273. 

Pyramides  {les),  bas-relief  plâtre,  par  David 
d’Angers,  lithographié,  115. 

Pyrénées  {Vue  prise  dans  les),  toile,  par 
mademoiselle  Sarazin  de  Belmont,  220. 

Pyrrhus,  25.  Voy.  Axdromaque. 

PvTiiAGORK.  Voy.  Ovide. 

Pythonisse.  Voy.  Sauu. 


Q 


Quatrerarbes  (comte  Théodore  de),  souscrit 
pour  l’achat  du  tableau  Vue  prise  dansl’île 
de  Capri,  par  Aligny,  10;  le  Monument 
du  Roi  Réné  est  commandé  par  lui,  115. 

Quatrr.mère  de  Qui.xcy  (Antoine-Glirysostomo), 
archéologue.  Son  médaillon  hronze,  p.ir 
David  d’Angers,  159. 

Qüeun,  300,  318. 

Quérard,  354. 

Questel  (Gliarlcs-iAuguste),  architecte,  75,76. 


R (Joseph-Antoine),  graveur  en  médailles. 

Pie  IV,  médailles  bronze,  278. 

Rabjeau  (Louis),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  207. 

Rachei.,  figure  dans  la  façade  du  théâtre  de 
Béziers,  113. 

Rachei,.  Voy.  Lahan  et  Raehel. 

Racine  (Jean),  esiiuissedc  sa  statue  plâtre,  par 
David  d’Angers,  gravée  et  lithographiée, 
98-99,  350;  son  buste  plâtre,  par  David 
d’Angers,  140,  353;  ligure  dans  : Monu- 
ment de  Gutenberg,  par  le  même,  110; 
son  nom  cité,  214. 

Radepünt  (Gécile  P.  .A.  G.  et  Louise  P.  M.  G. 
de),  leurs  portraits  dessinés,  par  un  Inconnu, 
240. 


Qürsnoy.  Voy.  Duquesnov  (François). 
Quetei.et  (Lambert-.Adolplie- Jacques) , son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  137. 
Quili.et  (N.),  fondeur,  355. 

Quinet  (Edgar),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  168. 

Quoicos  (Gliarles),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  205. 

Quoicos  (Jacques),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  205. 


Ragjiey,  président  du  Tribunal  révolutionnaire 
de  Brest.  Son  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  147. 

Ragueneau,  de  Ghanzeaux,  son  portrait  des- 
siné, par  David  d’Angers,  204. 

Ragueneau  (Toussaint-Siméon),  sou  portrait 
dessiné,  par  David  d’Angers,  207. 

Rah-Maoun-Rüy,  figure  dans  : Monument  de 
Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110. 

Raibolini  (Francesco)  dit  lu  Fra.ncia,  peintre. 
Son  portrait  peint  sur  toile,  par  un  In- 
connu, 59. 

Baijiondi  (Marc-Antoine) , graveur.  La  Pru- 
dence; La  Vendange.  Le  Massacre  des  Inno- 
cents; Descente  de  croix;  Saint  Paul  prê- 
chant à Athènes;  La  Vierge  à la  longue 
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cuisse;  La  Vierge  au  berceau;  Nolrc-Dauie 
à l’escalier,  d’après  Raphaël;  Deux  Faunes 
portant  un  enfant,  d’après  l’antique;  Le 
Faune  et  le  tigre,  gravure,  à lui  attribuée, 
250-252;  Le  Jugement  de  Paris,  d’après 
Raphaël,  gravure,  citée,  28!). 

Rai.vauu.  Voy.  Revxeau. 

Rambouillet  {la  marquise  de)  pardontiayit  aux 
Ligueurs,  toile,  par  madame  Larivière , 
30. 

Rauev  père  (Claude),  sculpteur.  Entrevue 
des  deux  Empereurs,  bas-relief  marbre,  à 
l’arc  de  triomphe  du  Carrousel,  103. 

Ramkv  fils  (Etienne-Jules),  sculpteur.  Il  est 
l’auteur  d’une  partie  des  sculptures  de  l’Arc 
de  triomphe  de  .Marseille,  105. 

RAAioi.rNO  (Letizia).  Voy.  Bo.xai’Akïe. 

Raaii'on  (Antoine-Guillaume,  comte),  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  199. 

Raoul  (Max).  Voy.  Letem.ier. 

RAOUL-RocHET'rE.  Voy.  Rochette. 

Raoülx  (Marin  - Charles  - Bonaventure),  l’un 
des  Quatre  Sergents  de  la  Rochelle.  Voy. 
Sergents. 

Raphaël  Sanzio,  peintre.  Sainte  Famille,  pein- 
ture sur  bois,  7,  .56;  La  Vierge,  l’Enfant 
Jésus  et  le  jeune  Saint  Jean,  toile,  d’après 
lui,  57  ; Tête  de  Vierge,  toile,  de  son  école, 
57;  Sainte  Famille,  dessin,  d’après  lui, 
241-212;  Croquis,  dessins,  d’après  lui, 
242;  La  Carcasse,  gravée  par  Augustin  de 
Venise,  249;  Gravures,  par  Marc-Antoine, 
d’après  ses  compositions,  250-252;  Saint 
Georges  armé  de  la  lance,  gravé  par  Lucas 
Vtorsterman,  259  ; Sa  composition  Jugement 
de  Paris,  reproduite  en  faïence,  289;  il  li- 
gure dans  : Monument  de  Gutenberg,  par 
David  d’Angers,  110. 

Raspail  (François-Vincent),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  158. 

Rauch  (Christian-Daniel),  sculpteur,  105;  son 
buste  plaire,  par  David  d’Angers,  151; 
son  portrait  peint,  par  Gigoux,  210;  son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  317. 

Ravéuat,  dessinateur.  Monument  du  général 
Foy,  d’après  David  d’Angers,  102,  211. 

Réal  (Pierre-François,  co.mte),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
142. 

Rébecca,  toile,  par  Loir,  35;  — à la  fontaine 
ou  le  Verre  d’eau,  toile,  par  Rubens,  pré- 
cédemment attribuée  à Gaspartl  de  Grayer, 
65-66. 

Reboul  (Jean)  dit  Reboul  de  NtUES,  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  183. 

Reboul,  de  Pézenas  (Ilenri-Paul-lrénéc),  son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  191. 

llÉCAMiEn  ( Jeanne  - Françoise  - Julie  - Adélaïde 


i.  — RE1%IÉ. 

Bernard,  madame),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  173. 

Réception  du  duc  d’Angoulème  aux  Tuileries 
après  la  guerre  dlEspagne,  bas-relief 
plâtre,  par  David  d’.Angers,  gravé,  103. 

Redouté  (H.  J.),  peintre.  A pour  élève  ma- 
demoiselle Lesourd-Delisie,  75. 

Redouté  (P.  J),  peintre.  A pour  élève  ma- 
demoiselle Lesourd-Delisie,  75. 

Reg.vault  (Henri),  peintre.  LeMuséc  possède 
le  modèle  de  la  figure  qui  décore  son  mo- 
nument, par  Chapu,  83;  la  photographie, 
de  son  monument,  339. 

Régnault  (Jean-Baptiste,  baron),  peintre.  A 
pour  élève  Mercier,  9;  est  l’auteur  de 
Psyché  et  l’Amour,  peinture  sur  bois;  Les 
Trois  Grâces,  peinture  sur  bois,  42-43. 

Rëgulus,  351. 

Reichshoffen.  Voy.  Cuirassiers. 

Reims,  277,  278,  291. 

Reine.  — de  France,  toile,  par  un  Inconnu, 
précédemment  attribuée  à Robert  Tour- 
nières,  49;  — s’affaissant  sur  le  seuil  d’un 
palais  embrasé,  dessin,  par  Lethière,  234. 

Reinhard  (Charles-Frédéric,  comte),  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d'Angers,  149. 

Religieuse  {Portrait  d’une),  toile,  par  un 
Inconnu,  49. 

Religieuses  de  Saint-Vincent  de  Paul,  figu- 
rent dans  : Monument  du  général  Drouot, 
par  David  d’.Angers,  118. 

Religion  {la),  bas-relief  plâtre,  par  David 
d’Angers,  99;  — , bas-relief  plâtre,  faisant 
partie  du  monument  du  général  Bonchamps, 
par  le  même,  lithographié,  341;  La  — 
et  l’Eglise,  gravure,  par  Thomas  de  Leu, 
246-247. 

Rémond  (Jean-Charles),  peintre.  Marins  dé- 
couvert par  des  soldats  dans  les  marais  de 
Minturnes,  toile,  43;  Vue  prise  à Olevano, 
toile,  219. 

Rihius,  80,  201. 

Renaissance  {la),  dessin,  par  Aimé  Chena- 
vard,  227  ; — , vitrail,  par  un  Inconnu, 
d’après  Aimé  Cheiiavard,  292. 

Renaud.  Voy.  Régnault  (le  baron  Jean-Bap- 
tiste). 

Renaud  Modiquet  (madame),  309. 

Renaud  et  Armide,  toile,  par  Jean-Baptiste 
Van  Loo,  36. 

Rencontre  {la),  dessin,  par  Bodem,  224-225. 

René  d’Anjou,  dit  le  Roi  Réné,  statue  plâtre, 
par  David  d’Angers,  lithographiée,  98, 
350;  slalue  bronze,  par  le  môme,  érigée 
place  du  Château,  à Angers,  115;  busic 
marbre,  par  le  même,  122;  son  portrait 
peint  sur  bois,  par  un  Inconnu,  299;  son 
portrait  peint  sur  cuivre,  par  un  Inconnu, 
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lithographié,  300;  son  nom  cité,  89,  213, 
214,  310,  324,  358. 

Ricciarelli  (Daniel),  dit  Daniele  da  Volterra, 
Descente  de  croix,  toile,  d’après  lui,  55. 

Remi  (Guido),  dit  le  Guide,  peintre.  La  Ma- 
deleine, toile,  d’après  Ini,  lithographiée; 

Riccioti,  201. 

Richard  (Louis),  fondeur.  Son  médaillon 

La  Madeleine,  peinture  sur  bois,  de  son 
école,  55. 

bronze,  par  David  d’Angers,  154;  son  nom 
cité,  175,  342,  344,  346,  347,  348,  351, 

Renouard,  dessinateur.  Mademoiselle  Mars, 
d’après  Darid  d’Angers,  352. 

RfiriOULT,  son  médaillon  bronze,  par  David 

352,  353. 

Richelieu  (le  cardinal  de),  médailles  bronze, 
par  Warin,  et  par  un  Inconnu,  279;  son 

d’Angers,  152. 

nom  cité,  143. 

Repos  {le),  toile,  par  un  Inconnu,  précédem- 
ment attribuée  à Griffier,  50;  — en  Egypte. 
Voy.  Egypte. 

Richeoiie  (Louis),  247. 

R.'ESEner  (Louis-Antoine-Léon),  peintre.  Pos- 
sède la  cire  du  médaillon  d’Eugène  Dela- 

Reptiles. Voy.  Poissons. 

Ré pnhlique française  {la),  statue,  par  Taluet, 
89,  339. 

Restout  (Jean),  peintre.  Le  Bon  Samaritain, 
toile,  43. 

Résurrection  {la),  toile,  par  Pierre  Parroccl, 
40;  — de  Lazare,  toile,  par  Heim,  217- 

croix,  par  David  d’Angers,  129. 

Ristschei.l  (Ernest),  sculpteur.  Son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  154. 

Rieur,  dessin,  par  Bouchardon,  225. 

Riquet  (Pierre-Paul),  baron  de  Bonrepaux, 
tête  de  la  statue  plâtre,  par  David  d’.An- 
gers,  lithographiée,  108-109;  la  statue. 

218;  — de  Lazare,  bas-relief,  par  Main- 
dron,  335. 

Re'I'HORÉ  (Jean),  du  Marillais,  son  portrait 
dessiné,  par  David  d’Angers,  349. 

RfiTHORé  (Jean),  de  Saint-Florent,  son  por- 
trait dessiné,  par  David  d’Angers,  205. 

gravée,  351;  son  nom  cité,  213. 
Rinceaux,  bas-relief,  attribué  à David  père, 
302; — , bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
317. 

Ritter  (Carie),  géographe.  Son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  190. 

Retzsch  (Moritz),  peintre.  Médaillons  bronze, 
par  David  d’Angers,  155. 

Rêve  {un),  toile,  par  Brunclair,  328. 

Reveil  (A.),  graveur.  Odalisque  couchée; 

Rivoli,  (duc  de).  Voy.  Masséna. 

Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  figure  dans  ; 
Monument  du  pape  Sylvestre  II,  par  David 
d’Angers,  117. 

Francesca  da  Rimini,  gravures,  d’après 
Ingres,  218-219;  Sainte  Famille,  d’après 
Raphaël,  242. 

Robert  le  Fort,  comte  d’Anjou,  89;  sta- 
tuette plâtre,  par  David  d’ .Angers,  114. 
Robert  (Hubert),  peintre.  La  Fontaine  de 

Réveil  du  juste,  réveil  du  méchant,  toile,  par 
Signol,  329-330. 

Reveili.ard  (Simon),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  349. 

Minerve  à Rome,  toile,  43. 
Robert-Düiiesnil,  iconographe, 245,  247,  250. 
Robespierre  (Augustin- Bon-Joseph  de),  dit 
le  jeune,  son  médaillon  bronze,  par  David 

Revil  (cabinet),  215,  265,  266,  267,  294. 
Rkvoil  (Henri-Antoine),  architecte.  Frag- 
ments antiques,  sépia,  236. 

d’Angers,  158. 

Robespierre  (Maximilien-Marie-Isidore  de), 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
158,  198. 

Robin  (Claude),  curé  de  Saint-Pierre  d’An- 
gers. Son  portrait  peint  sur  cuivre,  par  un 
Inconnu,  359. 

Revoie  (Pierre-Henri),  peintre  et  auteur  dra- 
matique. Lecture  en  famille,  dessin,  236; 
Manuscrit  d’une  de  ses  pièces  de  vers,  262. 
Revue  de  V Art  français,  citée,  339,  341,  350, 

352. 

Rev.uoxd  (Pierre),  émailleur.  Les  Travaux 
d’Hercule;  La  Vendange  ou  l’Automne, 
salières  et  coupes  émaillées,  289-290, 
Revnaud  (Jean),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  169. 

Robin  (Jean),  peintre.  Lègue  dix  tableaux 
au  Musée,  7 ; son  nom  cité,  8,  9,  16,  42, 
57,  58,  59,  62,  64,  67,  69,  72. 

Robinson  (mademoiselle),  son  buste  plâtre. 

par  David  d’Angers,  122. 
Rocca,  201. 

IIevneau  (Charles-René),  mathématicien.  Son 
portrait,  par  un  Inconnu,  301. 

Rhyton.  Voy.  Vases. 

Rirkra  (le  chevalier  Josef  ou  Jusepe  de),  dit 
I’Espagnolet,  peintre.  Saint  Pierre,  toile; 
Vieillard,  toile;  61-62;  Saint  Jérôme,  toile. 

Roche  (Achille),  son  médaillon  bronze,  par 

David  d’Angers,  139. 

Roche-sur-Yon.  Musée  : La  Rcvellière-Le- 
peaux,  médaillon,  par  David  d’.Vngers,  123; 
Dégénérai  Travot,  médaillon,  parle  même, 
172. 

à lui  attribuée  , 62  ; Portrait  d’homme , 
toile,  330. 

Rocheboüet  (de),  313. 
Rochefort-sur-Loire  (église  de),  317. 
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ROCHERS. 

Rochers,  (oilcs,  par  mademoiselle  Sarazin  de 
Belmont,  219-220. 

Rochette  (Désiré-Raoul),  son  buste  plâtre, 
par  David  d’Angers,  125;  médaillon  bronze, 
par  le  même,  176,  355;  sa  colleetion,215; 
cantharc  provenant  de  sa  vente,  283. 

Rodover  (Pierre),  cbanoiiie  régulier  de  la 
Congrégation  de  France,  prieur  de  Tous- 
saint d’Angers.  Son  portrait,  par  un  In- 
connu, 301. 

Rodrigue,  figure  dans  la  façade  du  tbéàtre  de 
Béziers,  113;  son  nom  cité,  351. 

Roederer  (Pierre-Louis,  comte),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  148. 

Rogat  (Emile),  sculpteur  et  graveur  en 
médailles.  Les  médailles  dont  les  noms 
suivent,  gravées  d’après  des  œuvres  de 
David  d’.Fiigcrs,  sont  à la  Bibliothèque 
nationale  : Le  général  Bertrand,  347;  Rouget 
de  Lisle,  353;  Le  comte  Boulay  de  la 
Mcurtbe,  353;  Gohier,  353;  Armand 
Carrel,  354;  Bonaparte,  354. 

Roger,  graveur  en  médailles.  Louis  XV,  mé- 
daille bronze,  278. 

Roger  (Louis),  son  portrait  dessiné,  par  D.ivid 
d’Angers,  207. 

Rogers  (William),  figure  dans  : Monument 
de  Gutenberg,  par  David  d’.Yngcrs,  110. 

Rohan  (duc  de),  315. 

Rohan  {les  maries  des),  300. 

Roland,  le  paladin,  89;  statuette  plâtre,  par 
David  d’Angers,  114. 

Roland  (Marie-Jeanne  Plilipon,  madame), 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
lithographié,  141. 

Roland  (Philippe-Laurcnl),  sculpteur.  Elude 
de  vieillard,  buste  terre  cuite,  213;  buste 
plâtre,  de  Malesherbes,  335;  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
192,  356  ; lettre  de  David  d’Angers  â lui 
adressée,  97  ; son  nom  cité,  94. 

Rollin,  marchand  d’antiquités,  57,  215,  266, 
269,  274,  284,  294. 

BoAiArv  (Jules).  Voy.  Pim. 

Romains  {Combat  des)  et  des  Sabitis,  toile, 
d’après  Le  Brun,  16;  — interrompu  par  les 
femmes  sabincs,  toile,  par  Vincent,  47. 

Rojianelli  (Giovanni-Francesco),  peintre. 
Offrande  à Bacclius;  La  Solitude;  Silène, 
Pan  ou  Bacchanales,  toiles,  à lui  attribuées, 
61. 

Rome,  21,  83,  97,  210,  215,  305,  306. 

— Académie  des  Beaux-.Yrts  de  Saint-Luc,  83. 

— Académie  de  France  : Ulysse,  buste  plâtre, 
par  David  d’Angers  ; Jeune  Berger,  statue 
plâtre,  par  le  même;  Néréide  apportant  le 
casque  d’Achille,  bas-relief  plâtre,  par  le 
même,  97. 


— ROEENI. 

Rome.  Eglise  de  la  Trinité  du  Mont,  55. 

Saint-Louis  des  Français,  83. 

Saint-Jean  de  Latran,  117. 

Sainte-Marie  Majeure,  242. 

— Galerie  Borghèse,  242. 

Rome. — Le  Forum  au  soleil  couchant,  toile, 
par  Anastasi,  10;  Vue  des  environs  de  — , 
toile,  par  mademoiselle  Sarazin  de  Bel- 
inonf,  220;  La  Porte  du  Peuple,  à — , sépia, 
par  Amédée  Bourgeois,  226;  Intérieur  de 
Saint-Pierre  de  — , dessin,  par  Sébastien 
Leclerc,  233;  Le  Roi  de  — , médaille  or, 
par  Andricu,  279;  Vue  de  l’extérieur  de 
Saint-Pierre  de  — , table  en  mosaïque,  330. 
Voy.  Pâtre. 

Ro.iniE  (Gilbert),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  198. 

Rohulus,  70,  80,  201. 

Ronchaud  (L.  de),  directeur  des  Musées  na- 
tionaux. Sur  sa  demande,  madame  Valentine 
de  Lamartine  donne  au  Musée  d’.Yngcrs  le 
buste  d’Aimé  Martin,  par  Jean-Louis  Brian, 
82. 

Ro.vjon  (Louis-Auguste),  peintre.  Un  évêque 
assiste  un  mourant,  dessin,  236. 

Roos  (Pilipp-Peter),dit  Rosa  di  Tivoli,  peintre. 
Pâtre  endormi,  toile,  de  son  école,  62. 

Rosace  en  or,  antique,  281. 

Roses  trémières,  aquarelle,  par  madame  Gi- 
rault, 75. 

Rosiers  (Les):  Statue  de  Jeanne  de  Laial, 
par  Charron,  302. 

Ross  (Sir  John),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  162. 

Rossi,  252. 

Rossi  (Francesco  de’),  dit  II  Salviati,  peintre 
Le  Père  Eternel,  dessin,  241. 

Rüssini  (Gioacchino),  compositeur.  Son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’.Tngers,  132; 
son  buste  plâtre,  par  le  même,  lithographié, 
1Î3. 

Rotlmiusz,  292. 

Rothschild  (la  baronne  de)  acquiert  la  Fuite 
à dessein,  par  Fragonard,  248. 

Rottée,  342. 

Rottenhastmer  (Johann),  peintre.  Le  Festin 
des  dieux,  peinture  sur  cuivre,  62-63. 

Rouen,  159;  statue  de  Pierre  Corneille,  par 
David  d’Angers,  104. 

— Cimetière  : médaillon  d’Eustacbe-Hya- 
cinthe  Langlois,  par  David  d’Angers,  litho- 
graphié, 166. 

— Façade  de  la  Douane  :La  Navigation  et  le 
Commerce,  hauts  reliefs  pierre,  par  David 
d’Angers,  107-108. 

— Musée  : statue  de  Pierre  Corneille,  par 
David  d’Angers,  104;  buste  d’.Armand 
Carrel,  par  le  même,  109;  buste  de  Fran- 
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cois  I®'",  par  le  même,  121  ; buste  d’Antoine- 
Laurent  de  Jussieu,  par  le  môme,  164; 
buste  d’Eustache-Hyaciutlie  Langlois,  par 
le  même,  166;  statue  du  général  Boncbamps, 
par  le  même,  340-341. 

Hougerie  (de),  6;  souscrit  pour  l’achat  du 
tableau  Vue  prise  dans  l’île  de  Capri,  par 
Aligny,  10. 

Rouget  de  Lisle  (Glande-Joseph),  son  mé- 
daillon plâtre,  par  David  d’Angers,  125  ; 
médaillon  hronze,  par  le  même,  gravé  et 
lilhographié,  147  ; une  médaille,  par  Rogat, 
d’après  David  d’Angers,  est  à la  Biblio- 
thèque nationale,  353;  vente  de  son  mé- 
daillon, 125. 

Roilim  (François-Désiré),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  144. 

Rousseau  (Jean-Jacques),  figure  dans  : Fronton 
du  Panthéon,  par  David  d’.4ngers,  107  ; 
dans  ; Monument  de  Gutenberg,  par  le 
même,  110;  sa  maison  de  Montmorency 
est  habitée  par  Bidanld,  224;  son  nom 
cité,  111. 

Rousseau  (Léon),  peintre.  Nature  morte, 
dinde,  toile,  43. 

Rüussiiv  (Albin-Reine,  baron),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  189. 

Roux  (Julien),  sculpteur.  Jcan-Louis-Gliarlcs 
Dauban,  buste  plâtre;  La  Comédie,  statue 


SAI^T-EWME. 

plâtre;  Linnée,  buste  plâtre,  88;  saint  Sé- 
bastien, statue  plâtre,  304. 

Rovel  (Rose).  Voy.  Bruvèkes  (madame). 

Rover-Gou.ard  (Pierre-Paul),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  136  ; figure 
dans  : Monument  du  général  Foy,  par 
David  d’Angers,  102;  son  nom  cité,  171. 

Rudexs  (Peter  - Paul) , peintre.  Erichlbonius 
enlant  est  confié  à la  garde  des  filles  de 
Gécrops,  peinture  sur  bois;  Bébecca  à la 
fontaine,  toile;  Silène  ivre,  peinture  sur 
bois;  Un  homme  noie  des  femmes  endor- 
mies, peinture  sur  bois,  de  son  école; 
Portrait  d’une  dame  de  la  famille  Boonen, 
toile,  d’après  lui,  65-66;  Joueur  de  gui- 
tare, toile,  à lui  attribuée,  72;  Personnages 
enchaînés,  précipités  dans  l’espace,  dessin, 
244. 

Rude  (François),  sculpteur,  352. 

Riiel  [chapelle  de) , sépia,  par  Lemaître,  234. 

Ruines,  toiles,  par  Barbault,  11;  — .pein- 
tures sur  bois,  par  Nicolaas  Bergbem,  69; 
— , peinture  sur  bois,  par  Jan  Asselyn, 
69;  — , toile,  par  Turpin  de  Crissé,  221- 
222;  — , dessins,  attribués  â Turpin  de 
Crissé, 237  ; — dessins,  par  un  Inconnu,  239. 

Ruisdael  ou  Ruvsdael.  Voy.  Vax  Ruvsdaeu. 

Rus  (Benjamin),  figure  dans  : Monument  de 
Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110. 

Ruvillon,  Paysage,  dessin,  â lui  attribué,  239. 
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Sahines  (Enlèvement  </e.v),  peinture  sur  bois, 
par  Van  Mieris,  70. 

Sabins.  Voy.  Romains  (combat  des). 

Sarixus.  Voy.  Eponine  et  Sabinus. 

Sacchi  (.4ndrca),  peintre.  Son  portrait  par 
lui-même,  toile,  55. 

Sacrificateur,  figurine  bronze,  antique,  268- 
269. 

Sacrifice  à Priape,  gravure,  par  le  Maître 
au  Dé,  d’après  Raphaël  ou  Giulio  Pippi, 
250. 

Sicv  (.Vntoine-Isaac,  baron  Sylvestre  de),  son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  162. 

Saida,  264,  267. 

Saint  (un),  bas-relief,  bois,  par  un  Inconnu, 
263. 

Saint-.4ma\'d  (H.  de),  peintre.  Portrait  de 
femme,  dessin,  236. 

Saint  André  cpii  embrasse  sa  croix,  toile, 
par  Carie  Van  Loo,  35-36. 

Sain  i'  Antoine,  statue  pierre,  par  un  Inconiiu, 
313. 

Saint  Augustin.  — en  extase,  toile,  par  Carie 


Van  Loo,  35;  — baptisé  à l’âge  de  trente 
ans;  Sacre  de  — ; — prêchant  devant 
Valère,  toiles,  par  Carie  Van  Loo,  citées, 
35. 

Saint  BARNABé,  toile,  par  Costanzi,  53. 

Saint-Béat,  116. 

Saint-Cast.  Voy.  Défaite  des  Anglais. 

Saint  Charles  Borrouée,  toile,  par  Zampieri, 
58. 

Saint  Christophe.  Voy.  Jésus-Christ,  358. 

Saint  Clair  guérissant  les  avnigles,  peinture 
sur  bois,  par  Jean-Hippolyte  E'iandrin,  21. 

Saint-Cloud  (palais  de):  Charles  VI  et  Odette 
de  Cbampdivcrs,  groupe,  par  Iliiguenin, 
85. 

Saint  Cyr  (martyre  de)  et  de  sainte  Julitte, 
sa  mère,  dessin,  par  Hcim,  232. 

Saint-Gvr.  ’V’oy.  Delaage. 

Saint  Denis  (martyre  de)  et  de  ses  compa- 
gnons, carton  dessiné,  par  Lenepveu,  77. 

Saint-Denis,  80. 

Saint-Domiiiguë,  116. 

Saint-Edme,  98. 
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Saint-Elme  (Elzelina  Van  Aylde  Jon;{he  Ida), 
dite  la  Contemporaine,  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  154. 

Saint-Esprit  {fondation  de  l’Ordre  du), 
médaille  bronze,  par  un  Inconnu,  279. 

Saint  Etienne,  figure  dans  : Calvaire,  par  un 
Inconnu,  222. 

Saint-Etienne  (jeton  de  la  Compagnie  des 
mines  de),  argent,  par  André  Galle,  280. 

Saint-Evre  (Gillot) , peintre.  Un  chevalier 
endormi,  toile,  209. 

Saint-Florent,  203-208,  349. 

— Abbaye,  325. 

— Eglise  : Monument  du  général  Bonchamps, 
par  David  d’Angers,  340-341. 

Saint  François  de  Sales,  toile,  par  Antoine 
Dieu,  299;  — , buste  pierre,  par  un  In- 
connu, 317. 

Saint  Fulrert,  figure  dans  : Monument  du 
pape  Silvestre  II,  par  David  d’Angers, 
117. 

Saint-Genvs  (Arthur-Maric-Camille,  marquis 
de),  peintre.  Solitude,  souvenir  du  Forez, 
toile,  43;  attribue  à Hersent  le  portrait  du 
comte  Lancelot-Théodore  Turpin  de  Crissé, 
218. 

Saint-Georges  (de)  fait  couler  en  fonte  la 
statue  de  Gutenberg,  par  David  d’Angers, 
109,  110. 

Saint-Georges  (Guillet  de),  306. 

Saint  Georges,  bas-reliefs  cuivre,  par  un 
Inconnu,  313;  — armé  de  la  lance,  gravure, 
par  Lucas  Vorsterman,  d’après  Raphaël, 
259. 

Saint-Georges-sur-Loirc,  317,  360. 

Saint-Géraud  (couvent  de),  117. 

Saint-Gervais  (église),  à Paris  ; Le  martyre 
de  saint  Cyr,  par  Heim,  232. 

Saint  Jacques  figure  dans  : Vierge  et  quatre 
Saints,  par  un  Inconnu,  292;  dans:  Christ, 
par  un  Inconnu,  358. 

Saint  Jean-Baptiste,  gravure,  par  Aldegrever, 
d’après  Penez,  253; — , plaque  émaillée,  par 
un  Inconnu,  323;  Naissance  de  — , plaque 
émaillée,  par  Pierre  Courteys,  289;  — 
enfant,  statue,  d’après  Paul  Dubois,  333; 
— prêchant  dans  le  désert,  plat  émaillé, 
par  un  Inconnu,  290;  Décollation  de  — , 
miniature  sur  parchemin,  attribuée  à Pierre 
de  Vaugareau,  360;  le  chef  de  — , bas-re- 
lief bois,  par  un  Inconnu,  312  ; — , figure 
dans  : Sainte  Famille, de  l’école  de  Lorenzo  di 
Credi,  53;  dans  : Sainte  Famille,  par  un 
Inconnu,  67;  dans  : Vierge  et  l’Eofant 
Jésus,  par  un  Inconnu,  222;  dans:  Sainte 
Famille,  attribuée  à Michel-Ange,  240; 
dans  : Sainte  Famille,  d’après  Raphaël, 
242  ; dans  : Vierge  à la  longue  cuisse, 
MaiNE-ET-LolRE.  — N®  1. 


par  Raphaël,  251  ; dans  : Vierge  et  l’En- 
fant Jésus,  par  un  Inconnu,  262;  sur  le 
revers  d’une  médaille  d’innocent  XII , par 
un  Inconnu,  320.  Voy.  Corneille  (Mi- 
chel). Voy.  Hérodiade.  Voy.  Vierge,  39, 
57. 

Saint  Jean  l’Evangéliste,  statuette  bois,  par 
un  Inconnu,  309;  — , buste  terre  cuite, 
par  un  Inconnu,  317  ; figure  dans  : Cal- 
vaire, parmi  Inconnu,  222;  dans  : Passion 
de  Jésus-Christ,  par  Albert  Durer,  256-257  ; 
dans  : Mise  au  tombeau  d’après  Martin  Schon- 
gauer,  259  ; dans  : Mise  au  tombeau , par 
un  Inconnu,  302;  dans  : Calvaire,  par  un 
Inconnu,  309;  dans  : Mise  au  tombeau,  par 
un  Inconnu,  312;  dans  : Christ  en  croix, 
parmi  Inconnu,  312;  dans:  Calvaire,  par 
un  Inconnu,  317  ; dans  : Calvaire,  par  un 
Inconnu,  322:  dans  : Calvaire,  par  un  In- 
connu, 324;  dans;  Crucifiement,  par  un  lu- 
connu,  360. 

Saint  Jérome,  toile,  attribuée  h.  Ribera,  62. 

Saint  Joseph,  figure  dans  : Sainte  Famille, 
par  Jacques  Stella,  44;  dans  ; Vierge  ado- 
rant l’Enfant  Jésus,  par  Carlo  Maratta,  55; 
dans  : Sainte  Famille,  par  Raphaël,  56-57  ; 
dans  : Sainte  Famille , d’après  Titien , 
58;  dans  ; Jésus  parmi  les  docteurs,  par 
Philippe  de  Champaigne,  63-64;  dans  : 
Sainte  Famille,  par  un  Inconnu,  67  ; dans  : 
Nativité,  par  un  Inconnu,  69;  dans  : Vierge 
à la  longue  cuisse,  par  Raphaël,  251;  dans  : 
Mise  au  tombeau,  par  un  Inconnu,  299; 
dans  : Adoration  des  Mages,  par  un  In- 
connu, 309;  dans;  Adoration  des  Bergers, 
par  un  Inconnu,  309. 

Saint-Just  (Louis-Antoine  de),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
195. 

Saint-Laurent,  208. 

Saint  Lenhard  figure  dans  : Vierge  et  quatre 
Saints,  par  un  Inconnu,  292. 

Saint  Louis.  — rendant  la  justice  sous  le 
chêne  de  Vincennes,  toile,  par  Guérin,  26; 
— prisonnier  on  Egypte,  toile,  par  Ver- 
may,  46;  — , épreuve  d’une  statue  plâtre, 
provenant  de  Saint-Denis,  214  ; — , statuette, 
par  Leysncr,  303;  portrait  présumé  de — , 
317. 

Saint-Louis  on  l’ile  (église),  i Paris  : La  Foi; 
Les  martyrs  ensevelis  par  Catulle;  Martyre 
de  saint  Denis  et  de  ses  compagnons, 
carions  dessinés,  par  Lenepveu,  76-77. 
Saint  Luc,  gravure,  par  Aldegrever,  d’après 
Penez,  252. 

Saint-Luc  (Académie  de).  Voy.  Rome. 
Saint-Malo,  354. 
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Saint-Mandé  (cimetière  de):  Statue  d’Armand 
Carre!,  par  David  d’Angers,  109. 

Saint  Marc,  gravure,  par  Aidegrever,  d’après 
Pencz,  252. 

Saint-Marc  (lion  de),  2G4. 

Saint  Martin.  Tombeau  de  — ,35;  — , figure 
dans  : Crucifiement,  par  un  Inconnu,  360. 

Saint  Mathieu,  gravure,  par  Aidegrever, 
d’après  Pencz,  252. 

Saint  Maurice  et  ses  compagnons,  toile,  par 
Vernansal,  46. 

SaintMichel.  — terrassant  Lucifer,  médaillon, 
par  David  d’Angers,  122;  — , figure  dans  : 
. Scènes  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  par  un 
Inconnu,  263. 

Saint-Omer.  Musée  : Médaillon  de  Casimir 
Périer,  par  David  d’Angers,  124;  buste 
de  Chateaubriand,  par  le  même,  130; 
buste  de  Georges  Cuvier,  par  le  même,  145  ; 
buste  de  Parent  Réal,  par  le  même,  150. 

Saint-Papoul,  305. 

Saint-Paul  (Christian  de),  croquis  dessinés, 
d’après  Raphaël,  242. 

Saint  Paul,  statuette  cuivre,  par  un  Inconnu, 
308  ; ligure  dans  : Crucifiement,  par  un 
Inconnu,  360.  Voy.  Sainte  Marguerite. 

Saint  Paul  prêchant  à Athènes,  gravure,  par 
Raimondi,  d’après  Raphaël,  251. 

Saint-Pétersbourg. Musée:  Statue  de  Polymnie, 
d’après  l’antique,  270. 

Saint  Pierre,  toile,  par  Ribcra,  61-62;  — , 
statuette,  par  Leysner,  303;  — , figure 
dans  : Passion  de  Jésus-Christ,  par  Albert 
Durer,  257  ; dans  : Baiser  de  Judas,  par  un 
Inconnu,  311  ; dans  : Lavement  des  pieds, 
par  un  Inconnu,  811;  dans  : Crucifiement, 
par  un  Inconnu,  360.  Voy.  Jésus-Christ, 
240. 

Saint-Pierre  (Jacques-Henri-Bernardin  de)  , 
statue  plâtre,  par  David  d’Angers,  gravée 
et  lithographiée,  99,  118,  212,  352;  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  196. 

Saint-Pol  (Christian  de),  peintre.  Femme 
endormie,  dessin,  236. 

Saint-Quentin  en  Manges,  207. 

Saint-Remi,  206. 

Saint-Roch  (église  de)  à Paris  : Statue  de 
Sainte  Cécile,  par  David  d’Angers,  106. 

Saint-Sauveur  de  Fié,  349. 

Saint  Saturnin  {martyre  de),  toile,  par 
Lcnepvcu,  33;  — , bas-relief  cuivre,  par  un 
Inconnu,  313. 

Saint  Sébastien,  peinture  sur  bois,  par  Jakob 
Jordaens,  64-65;  statuette,  par  Leysner, 
303;  statue  par  Julien  Roux,  304. 

Saint-Sulpice  (église),  à Paris  : Les  pro- 
phètes Amos,  Malacbie,  Michée,  Zacharie, 
cartons  dessinés,  par  Lenepveu,  77;  saint 


Vincent  de  Paul  auprès  de  Louis  XHI,  pen- 
dant sa  maladie;  saint  Vincent  de  Paul 
harangue  les  damesde  la  Charité,  peintures, 
par  Guillemot,  231-232. 

Saint  Thomas  {V incrédxdilé  de),  toile,  par 
Mercier,  citée,  9. 

Saint-Thomas  (fabrique  d’antiquités),  273. 

Saint  Vincent  de  Paul.  — auprèsde  LouisXlll 
pendant  sa  maladie,  dessin,  par  Guillemot, 
231;  — harangue  les  dames  delà  Cliarité, 
qu’il  avait  rassemblées  pour  décider  du 
sort  des  enfants  trouvés,  dessin,  par  le 
même,  231-232. 

Sainte  Anne.  — instruisant  la  Sainte  Vierge, 
toile,  par  Deshays,  lithographiée,  20; 
— et  la  Sainte  Vierge,  groupe,  par  Leysner, 
303.  — , figure  dans  : Vierge  au  berceau, 
par  Raphaël,  251;  dans  : Vierge  enfant, 
par  un  Inconnu,  262;  dans:  Vierge  et  quatre 
Saints,  292.  Voy.  Vierge  (Education  de  la). 

Sainte  Apolline,  toile,  par  un  Inconnu,  62. 
Voy.  Sainte  Marguerite. 

Sainte-Ausonne,  358. 

Sainte  Barbe,  figure  dans  : Femme  en  prière, 
par  un  Inconnu,  310.  Voy.  Vierge,  313. 

Sainte-Beuve  (Gharles-.6ugustin),  son  médail- 
lon bronze,  par  David  d’Angers,  128. 

Sainte  Catherine,  figure  dans  : Calvaire,  par 
un  Inconnu,  222  ; dans  : Vierge  et  quatre 
Saints,  par  un  Inconnu , 292.  Voy.  Sainte 
Marguerite.  Voy.  Vierge,  313. 

Sainte  Catherine  de  Bologne,  toile,  de  l’école 
de  Barbiéri,  53. 

Sainte  Cécile,  statue  plâtre,  par  David  d’Angers, 
gravée  et  lithographiée,  106,  119,  351. 

Sainte-Chapelle  (Camée  de  la),  214. 

Sainte  Clotilde  au  tombeau  de  Saint-Martin, 
toile,  par  Carie  Van  Loo,  35. 

Sainte-Clotilde  (église  de),  à Paris:  Statue  de 
Sainte  Geneviève,  par  Lcharivel-Durocher, 
339. 

Sainte  Elisabeth,  figure  dans  : Sainte  Famille, 
d’après  Titien,  58;  dans  ; Sainte  Famille, 
d’après  Raphaël , 241-242.  Voy.  Vierge 
(Visitation  de  la),  299. 

Sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  plaque  émaillée, 
par  Noiiailher  l’aîné,  322. 

Sainte  Famille,  peinture  sur  bois,  par  Raphaël, 
7,  56;  — , toile,  par  Stella,  41;  — , toile, 
de  l’école  de  Lorenzo  di  Credi,  53-54;  — , 
toile,  d’après  Titien,  58;  — , peinture 
sur  cuivre,  par  un  Inconnu,  67  ; — , pein- 
ture sur  bois,  par  un  Inconnu,  67  ; — , bas- 
relief,  par  Michel-.Vnge,  91;  — , dessin, 
attribué  à Michel-.Vnge , 240;  — , dessin, 
d’après  Raphaël,  241-242. 

Sainte-Gemmes-sur-Loire,  302. 

Sainte-Geneviève  (église),  à Paris  : Sainte 
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Geneviève  désarme  Attila,  groupe,  par 
Maindron,  87. 

Saintk  Genevikvk,  statue,  par  Leharivel-Duro- 
clier,  86-87,  339;  — désarme  Attila, 
groupe,  par  Maindron,  87. 

Sainte  Jumtte.  Voy.  Martyre. 

Sainte  Marguerite,  sainte  Catherine,  saint 
Paul,  sainte  Madeleine,  sainte  Apolline, 
bas-relief  bois,  par  un  Ineonnu,  313.  Voy. 
Vierge,  313. 

Sainte  Marguerite  d’Antioche  {Episodes pré- 
sumés du  martyre  de),  bas-reliefs  ivoire, 
par  un  Inconnu,  310. 

Sainte  Marie-Madeleine.  Jésus-Christ  appa- 
raissant à — , toile,  par  Berlin,  13;  pein- 
ture sur  bois,  d’après  Allegri,  52;  — , 
peinture  sur  bois,  d’après  Guido  Reni  ; et 
toile,  de  l’école  du  même,  55;  — , bas. 
relief,  par  Leysner,303;  — statue  plâtre, 
par  un  Inconnu,  309-310;  — aux  pieds 
du  Christ,  bas-relief  albâtre,  par  un  In- 
connu, 311;  — , statuette  ivoire,  par  un 
Inconnu,  317;  — , plaques  émaillées,  par 
Jean  Laudin,  321;  — , figure  dans  : Cal- 
vaire, peinture  de  l’école  de  Roger  Van 
der  Weyden,  67  ; dans  : Calvaire  par  un 
Inconnu,  68;  dans  : Calvaire,  par  un 
Inconnu,  222;  dans  : Mise  au  tombeau,  par 
Laitié,  233  ; dans  : Jésus-Christ  chez  Simon 
le  Pharisien,  par  Hans-Sébald  Beham,  253; 
dans  : Passion  de  Jésus-Clirist,  par  Albert 
Durer,  257  ; dans  : Calvaire,  par  un  Inconnu, 
317  ; dans  : Descente  de  croix , par 
N.  Laudin,  322;  dans  ; Calvaire,  par  un 
Inconnu,  324;  dans  : Crucifiement,  parmi 
Inconnu,  360.  Voy.  Sainte  Marguerite. 

Sainte  Thérèse,  plaque  émaillée, par  Nouailher 
l’aîné,  322. 

Sainte  Trinité  {la),  haut  relief,  pierre,  par 
un  Inconnu,  308. 

Sainte  Véronique  sur  le  chemin  du  Calcaire, 
toile,  par  un  Inconnu,  précédemment  attri- 
buée à Barbarelli,  60-61  ; —,  ligure  dans  : 
Passion  de  Jésus-Christ,  par  Albert  Durer, 
257  ; dans  ; Portement  de  croix,  par  Martin 
Schongauer,  258  ; dans  ; Portement  de 
croix,  par  un  Inconnu,  312. 

Saintes,  9;  Restes  des  Arènes  de  — , dessin, 
attribué  à Tiirpin  de  Crissé,  238. 

Saintonge  {Porte  d'un  village  en),  dessin^ 
attribué  à Turpin  de  Crissé,  238. 

Saints  {quatre).  Voy.  Vierge,  292. 

Salerne  (prince  de),  une  copie  de  la  Fran- 
cesca  da  Rimini,  paringres,  faitpartiede  sa 
collection,  219. 

Salerne  {Visite  du  prince  de)  ci  la  Monnaie 
de  Paris,  médaille  argent,  par  Jean-Jacques 
Barre,  279. 


-TÈI’E.  - SAEE. 

Saluer  (cabinet),  283. 

Salh-Dvck  (Constance-AIarie  de  Théis,  dame 
Pipelet,  puis  princesse  de),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  132;  une 
médaille  par  un  Inconnu,  d’après  le  mé- 
daillon de  David  d’Angers,  est  à la  Biblio- 
thèque nationale,  353. 

Salomé,  figure  dans  ; Décollation  de  saint 
Jean-Baptiste,  par  un  Inconnu,  360. 

Saloaion  figure  dans  : Nicausis,  reine  de 
Saba,  par  un  Inconnu,  67.  Voy.  Jugement 
de  Salomon. 

Salutation  angélique,  bas-relief  albâtre,  par 
un  Inconnu,  308-309;  bas-relief  ivoire, 
par  un  Inconnu,  318. 

Salvi  (Giovanni -Battista),  dit  Sa.ssoeerrato, 
peintre.  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  toile, 
222. 

Samaritain  {le  Bon),  toile,  par  Restout,  43. 

Samaritaine  {la).  Voy.  Jésus-Christ,  38,253, 
311. 

Samuel  sacrant  David,  toile,  par  Lenepvcii, 
32;  figure  dans  : Saiil  consultant  la  Pylho- 
nisse,  par  Wencker,  330. 

Sand  (Arnantinc-Lucile-Aurore  Dupin,  madame 
Dudevant,  dite  George) , son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
149. 

Sané  (J.  P.),  peintre.  Scènes  de  genre,  toiles, 
43-44. 

Sangliers,  bas-relief  marbre,  par  un  Inconnu, 
317. 

Santander  (F.  de  P.),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  137. 

Santarelli  (Jean-Antoine),  graveur  en  mé- 
dailles. Michel-Ange;  Alors  de  Cambray- 
Digny,  médailles  bronze,  280. 

Sanzio.  Voy.  Raphaël. 

Sapho,  statue,  par  Guillaume  Grootaers,  85, 
339. 

Sarazin  de  Belmont  (mademoiselle  Louise- 
Joséphine),  peintre.  Paysages,  toiles,  44; 
Rochers;  Cascade  ; Vue  prise  dans  les  Py- 
rénées; Vue  prise  à Gavarnie  ; Vue  des 
environs  de  Rome,  toiles,  219-220. 

Sarazin  (Jacques),  sculpteur.  Statue  marbre 
de  Pierre  de  Donadicu,  sieur  de  Piiycharie, 
â lui  attribuée,  lithographiée,  304-306. 

Sarrut,  98. 

Sarto  (.Andrea  del),  ou  André  del  Sartu, 
peintre.  La  Charité,  toile,  d’après  lui,  57. 

Sassenage  {Vue  de),  dessin,  par  Dagnan,  229. 

Satan  foudroyé,  dessin,  par  Lefebvre,  331. 

Saturne.  Voy.  Temps. 

Saudejeau  (Jean),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  208. 

Saiil  consultant  la  Pythonisse,  toile,  par 
Wencker,  330. 


28. 
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{SAUMUR. 

Saumur,  3. 

— Musée.  On  y trouve  les  ouvres  ci-après, 
de  David  d’Angers  : statuette  du  général 
Foy,  101;  buste  du  maréchal  Suchet,  duc 
d’Albufera,  103  ; statue  du  Jeune  Barra, 
108;  buste  d’Armand  Carrel,  109;  statue 
de  Bichat,  111;  buste  d’Ennius-Quiriiius 
Visconti,  120;  buste  de  François  121; 
buste  de  Lacépède,  121  ; buste  du  baron 
Desgenettes,  122;  buste  de  Jean-François 
Bodin,  122,  352;  buste  du  roi  René,  122; 
buste  de  Volney,  122;  buste  de  Pierre- 
Augustin  Béclard,  12'i';  buste  de  Casimir 
Dclavigne,  124,  352;  buste  de  Fénelon, 
125;  buste  de  Jérémie  Bentham,  12G; 
buste  de  James  Fenimore  Cooper,  126; 
buste  de  l’abbé  Grégoire,  126;  buste  do 
Lamartine,  130;  buste  de  Gliateaubriand, 
130;  buste  de  La  Fayette,  130;  buste  de 
lady  Morgan,  133;  buste  de  Rossini,  133; 
buste  de  Paganini , 133;  médaillon  de 
Gaspard  Monge,  134;  buste  de  Goethe, 
137;  buste  de  Louis-Joseph  Proust,  138; 
buste  du  comte  Boulay  do  la  Mcurtbo,  141  ; 
buste  de  Georges  Cuvier,  145;  buste  de 
Nicolas-François  Bellart,  146;  buste  de  Bil- 
lard, 146;  buste  de  Merlin  de  Douai,  150; 
statuette  de  Ludtvig  Tieck,  151  ; buste  de 
Victor  Hugo,  163;  buste  d’Antoine-Laurent 
de  Jussieu,  164;  buste  de  La  Mennais,  164  ; 
buste  de  Destutt  de  ïracy,  164;  buste  do 
Dominique-François  Arago,  166;  buste  du 
baron  Portai , 166;  buste  de  Pouqueville, 
167;  buste  d’André  Chénier,  171  ; buste  de 
Lakanal,  172;  buste  du  général  Travot, 
172;  buste  doDaunou,  174;  bustede  Fran- 
çois Arago,  166;  buste  du  baron  de  Hum- 
boldt,  184;  buste  de  Balzac,  187;  buste  de 
Georges  Coutbon,  189. 

— Eglise  Saint-Pierre,  323. 

Sauquaiue-Souucnk,  son  médaillon  bronze,  par 

David  d’Angers,  147. 

SavARV  (Jean-Julien-Michel),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  169. 

Savennières,  309. 

SavigiVV.  Voy.  Le  Lorgne. 

Savoyard  au  milieu  des  neiges,  toile,  par 
mademoiselle  Alarais,  37. 

Sa\k  (Hermann-Maurice,  comte  de),  son  por- 
trait gravé,  par  Marcenay  de  Ghuy,  d’après 
Liotard,  248. 

Saxe-Corourg  (le  maréchal  de),  Bgure  dans  : 
Bataille  de  Fleurus,  par  David  d’Angers, 
105. 

Scarabées,  basalte,  lapis-lazuli,  jade  montée 
en  or,  dent  d’hippopotame,  pierre  calcaire 
montée  en  bronze,  jaspe,  marbre  noir 


- $>E«!RÉ. 

(seize  pièces),  antiques,  273-274  ; — , terre 
émaillée  (quatre  pièces),  antique,  294-295. 

SCATIN.  Voy.  SCOTIN. 

Scène  mythologique,  toile,  par  Boucher,  327. 

Scènes  de  genre,  toiles,  par  Sané,  43-44. 

ScHEEFER  (Ary),  peintre.  Son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  129;  peint  le  portrait 
de  Béranger,  130;  le  portrait  d’Emmanuel 
de  Las-Gases,  329. 

ScHEFFER  (Henri),  peintre.  Portrait  do  Guil- 
laume Bodinier,  toile,  44;  portrait  du 
colonel  Poudret  de  Souvret,  329. 

Schelli.xg  (Frédéric-Guillaume-Josepb  de), 
137;  son  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  156. 

ScHERRER  (Jean-Jacques),  peintre.  Cnpitulation 
de  Verdun,  toile,  329. 

Schiller  (Jean-Christopho-Frédéric),  bgure 
dans  : Monument  do  Gutenberg,  par  David 
d’Angers,  110;  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  200;  son  nom  cité,  111. 

ScHiNKEL  (Charles-Frédéric),  architecte.  Son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  154. 

ScHLKGEL  (Auguste-Guillaume),  son  ouvrage 
Leçons  sur  l’histoire  et  la  théorie  des 
Beaux- A.rls,c\\.h,\.‘è>h  ; son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  gravé  et  lithographié, 
179. 

ScH.niDiG  (Jacques),  292. 

ScHNETz  (Jean- Victor),  peintre.  Son  médaillon 
bronze,  par  David  d’.Angers,  lithographié, 
128-129. 

ScHOENEWERK  (Alexandre),  sculpteur.  Statue 
plâtre  représentant  David  d’Angers,  213. 

ScHONGAUER  (Martin),  graveur.  Dieu  assis  sur 
le  trône  ; La  Flagellation  ; Le  Portement  de 
croix,  gravé  par  lui  ; Jésus-Christ  au  jardin 
des  Oliviers;  La  mise  au  tombeau,  gravés 
d’après  lui,  258-259. 

ScHOPiN  (Henri-Frédéric),  peintre.  Siège  de 
Constantine,  d’après  Horace  Vernet,  46. 

ScHwiTER  (L.  A.),  peintre.  Portrait  de  Louis- 
Philippe  !«'■,  d’après  Gérard,  23. 

Schwytz,  292. 

ScoTiN,  graveur,  338. 

Scribe  (.Augustin-Eugène) , son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
184. 

Sculptures  déerites,  79-91;  95;  202;  211- 
213;  261-272;  302-319;  332-336;  340- 
349;  361. 

Sculptures  et  gravures  sur  pierres  fines  dé- 
crites, 272-274;  319. 

Sculpture.  Voy.  Architecture. 

SéGALAS  (Anaïs  Ménard,  madame),  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  litho- 
graphié, 185. 

Segré,  311,  349. 
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SEICHES.  — 

Seiches,  313. 

Seide,  351. 

Seii.lière  (le  baron),  l’esquisse  de  la  Grande 
Odalisque,  par  Ingres,  a fait  partie  de  sa 
collection,  218. 

Seine  (Vue  de  la)  à Paris,  toile,  par  Jong- 
kiiid,  70. 

Seivancourt  (Etienne  Pivert  de),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  149. 

Sénèque,  231. 

Sentout  (Pierre),  peintre,  5, 11,  25,  48,  49, 
51,  60,  64,  65,  68,  69,  70,  71,  72,  78. 

Sergent  (Antoine-François),  dit  Sercext- 
Mahceau,  peintre  et  graveur.  Son  médaillon 
bronze, par  David  d’Angers,  160. 

Sei'gents  de  la  Rochelle  (les  Q«a/re).  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  lithographié, 
191. 

Serpentara,  217. 

Serpette,  à manche  d’ivoire,  295. 

Serres  (Antoine-Etienne- Renaud-Augustin), 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
lithographié,  168. 

Serrure  en  fer,  par  un  Inconnu,  325. 

Sestos,  68. 

Seuoulfus,  monnayeur.  Tiers  de  sol,  or,  319. 

Seurre  aîné  (Bernard-Gabriel),  sculpteur. 
Donne  au  Musée  : la  Mort  de  Priam,  par 
Guérin,  26. 

Sévère,  351. 

Séoigné  (Portrait  supposé  de  madame  de), 
attribué  à Pierre  Mignard,  39. 

Sèvres  (Manufacture  de),  293. 

Sevret.  Voy.  PoUDRET  de  Sevret. 

Sextius  (Tombeau  de),  toile,  par  Le  Barbier, 

11-12. 

SÈZE  (le  comte  de),  sa  médaille  argent,  par 
Jean-Jacques  Barre  et  Desbœufs,  279. 

SiiAKSPEARE,  figure  dans  ; Monument  de 
Gutenberg,  par  David  d’Angers,  110. 

SicoTiÈRE  (L.  DE  i.a),  possède  la  cire  du 
médaillon  de  William-Frédéric  Edwards, 
144. 

SiDNEY-S.MiTH  (William),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  156. 

SiEVÈs  (l’abbé  Emmanuel-Joseph,  comte), 
son  buste  plâtre,  par  David  d’Angers,  132; 
son  médaillon  bronze,  par  le  même,  litho- 
graphié, 159. 

SiGNOi.  (Emile),  peintre.  Réveil  du  Juste, 
réveil  du  Méchant,  toile,  329-330. 

Siléîie,  toile,  par  un  Inconnu,  précédemment 
attribuée  à Romanelli , 61  ; — , émeraude, 
montée  en  or,  bague,  antique,  272;  — ivre, 
peinture  sur  bois,  par  Rubens,  66;  figure 
dans  ; Sacrifice  à Priape,250  ; sur  une  Lampe 
antique,  282.  Voy.  Marche  de  Silène. 

Sii.VESTRE  11  (Gerbert,  pape  sous  le  nom  de). 


SOLITLOE. 

Gerbert  enfant  examine  les  astres  en  con- 
duisant son  troupeau;  — faisant  jouer  un 
orgue  au  moyen  de  la  vapeur  ; — pape 
sous  le  nom  de  Sylvestre  II,  porté  en 
triomphe  à Rome,  bas-reliefs  plâtre,  par 
David  d’Angers,  lithographiés,  117-118; 
son  médaillon  bronze,  par  le  même,  195- 
196;  son  nom  cité,  213. 

Si.MÉON  (Joseph-Jérôme,  comte),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  148. 

Simon  i.e  Cvrénéen,  figure  dans  : Portement 
de  croix,  par  un  Inconnu,  312. 

SiMo.v  I.E  Pharisien.  Voy.  Jésus-Christ,  253. 

SlMONDE.  Voy.  SiSMONDI. 

Simplon  (le  Passage  du),  dessin,  par  Louis 
Laffite,  233. 

Singe,  figurine  terre  émaillée,  antique,  266. 

Sirènes  (les),  toile,  par  Vimont,  47. 

SiREi'  (Adolphe),  28,  51,  239. 

Siries  (Louis),  graveur  en  médailles.  Ferdi- 
nand III,  archiduc  d’Autriche,  grand-duc 
de  Toscane,  médaille  bronze,  280. 

SlSICAMBIS,  28. 

SiSMONDi  (Jeaii-Cbarles-Léonard  Simonde  de), 
médaillons  bronze,  par  David  d’Angers,  136, 
345. 

SixDENiERS  (Alexandre-Vincent),  graveur  en 
médailles.  Son  médaillon  bronze,  par  David 
d’Angers,  194-195. 

Sixte-Quint  enfant  (une  devineresse  prédi- 
sant la  papauté  à),  toile,  par  Montessuy, 
40. 

Snvders  ou  Snevders  (Frans),  peintre.  Chien 
écrasé,  peinture  sur  bois,  66;  Vue  de 
Flandre,  toile,  à lui  attribuée,  72. 

Sobre,  sculpteur.  Exécute  un  buste  en  marbre 
de  François  Arago,  d’après  David  d’Angers, 
pour  l’Observatoire  de  Paris,  166. 

Socrate,  figure  dans  la  façade  du  théâtre  de 
Béziers,  113. 

Soir  d'été,  toile,  par  Jan  Asselyn,  69. 

SoiTOUX  (J.  F.),  sculpteur.  Possède  le  modèle 
en  plâtre  du  bas-relief  La  France,  qui 
décore  le  monument  du  général  Bonchamps, 
par  David  d’Angers,  341. 

Soi, and  (Théobald  de),  tient  de  David  d’Angers 
un  exemplaire  en  bronze  de  la  statue  du 
général  Bonchamps,  341 . 

Süi.Aiu  (Andrea  di) , peintre.  Ecce  Homo, 
toile,  il  lui  attribuée,  59. 

Soldat.  — allemand,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
292;  — endormi,  surpris  par  des  brigands. 
Voy.  Chevalier  endormi. 

Soleil  couchant,  toile,  par  Lallemand,  29. 

SoLuviENA  (Francesco),  dit  l’Ab.ate  Ciccio. 
L’Annonciation,  toile,  57-58. 

Solitude.  — , souvenir  du  Forez,  toile,  par  le 
marquis  de  Saint-Genys,  43;  — , toile,  par 
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SOLOIX.  — 

un  Inconnu,  précédemment  attribuée  à Roma- 
nelli,  61. 

Solon,  Platon,  Paul,  Aristote,  hauts  reliefs 
pierre,  par  un  Inconnu,  316. 

SoMKRViLLE  (Marie  Fairfax,  madame),  son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  170. 

SoMMARiVA  (comte  de),  22,  39. 

Sommeil  cl  Antiope  {le).  Voy.  Antiope. 

Somo-Sierra,  bas-relief  plâtre,  par  David 
d’Angers,  lithographié,  115-116. 

Sophocle,  son  médaillon  sur  la  façade-  du 
théâtre  de  Béziers,  113. 

Sora  {Vue  de  l’isola  di),  dessin,  par  Bidauld, 
224. 

SoREi,  (Agnès).  Voy.  Charles  VH. 

SoRiM,  commandant  du  génie,  308. 

SouBERDiELLE  (Josepli),  SOU  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  148,  354. 

Soulié  (Eud.),  31,  81,  83,  121,  1.50,  164, 
333. 

SouLT  (le  maréchal  Nicolas- Jean-de-Dieu), 
duc  de  Dalmatie,  médaillons  bronze,  par 
David  d’Angers,  186. 

Soyer  (madame),  graveur.  Mort  d’Epaminon- 
das,  d’après  David  d’Angers,  350. 

Sphinx,  figurines,  pierre  émaillée,  antiques, 
266;  onyx  blanche,  montée  en  or,  bague 
antique  , 273  ; terre  émaillée  , antique  , 
295. 

Spinosa,  6gure  dans  : Monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110  ; cité,  313. 

Spontini  (Gaspard-Luigi-Pacilico) , son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  137. 

SpüBZHEni  (Jean-Gaspard) , son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  145. 

Stajimann  (Friedrich),  architecte.  Son  médail- 
lon bronze,  par  David  d’Angers,  346. 

Steengracht  VAN  OosTERLANu  (baron),  66. 

Stella  (Jacques),  peintre.  Sainte  Famille, 
toile,  44. 

Stendhal.  Voy.  Bevle  (Marie-Henri). 

Stkrn  (Daniel).  Voy.  Agoult  (madame  d’). 

Stowe  (Harriet-Klisabeth  Beecher,  mistress), 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
lithographié,  197. 

Strasbourg.  Monument  de  Gutenberg,  par 
David  d’Angers,  109-110. 


Table  iliaque,  214. 

Table  en  mosaïque,  336. 

Taillandier  (Alphonse-Honoré),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  165. 

Talma  (François-Joseph),  statue  plâtre,  par 
David  d’Angers,  lithographiée,  103-104, 


TAIiUET. 

— Musée  : Bienfaits  de  l’imprimerie  en 
Europe,  bas-relief  du  monument  de  Guten- 
berg, par  David  d’Angers,  110. 

SiREPSiADE,  figure  dans  la  façade  du  théâtre 
de  Béziers,  113. 

Stricjile,  bronze,  antique,  293. 

St  R ut  T,  79. 

Stuart  (Marie).  Voy.  François  II. 

Styx  (le),  230. 

Suc  (Nicolas),  sculpteur.  Buste  plâtre  du  doc- 
teur Guépin,  88. 

SucHET  (le  maréchal  Ijouis-Gabriel),  duc 
d’Albuféra,  son  huste  plâtre,  par  David 
d’Angers,  102-103  ; Victoire  écrivant  sur 
un  canon,  bas-relief  plâtre,  de  son  monu- 
ment, par  le  même,  103;  médaillon  bronze, 
par  le  même,  lithographié,  177  ; son  monu- 
ment, cité,  99,  119,  212,  213. 

SucHET  (famille  du  maréchal),  commande  à 
David  d’Angers  le  bas-relief  qui  décore  le 
monument  du  maréchal,  .au  cimetière  du 
Père-Lachaise,  103. 

SüDRE,  lithographe.  Odalisque  couchée, 
d’après  Ingres,  218. 

Suez  {le  désert  de),  io\\e,  par  T.  de  La  Boiière, 
27-28. 

SUFFREN,  104. 

Suisse  {Vue  de) , sépia,  par  Maximilien  de 
Meuron,  245. 

Sujet.  — de  genre,  miniature,  par  un  Inconnu, 
74;  — tiré  de  l’Histoire  des  Juifs,  par 
Josèphe,  toile,  par  Heim,  218;  — tiré  de 
l’Enéide,  dessin,  par  Gérard,  230  ; — tiré  de 
la  tragédie  de  Bajazet,  dessin,  par  Gérard, 
230. 

Sully,  médaille  bronze,  par  un  Inconnu,  279. 

Sulhj  cjuittant  la  cour  de  Louis  XIII,  toile, 
par  Gide,  24. 

Surville  (madame  de),  355. 

Suzanne  surprise  au  bain,  toile,  d’après 
'fitien,  58. 

SuzENEAU  (Julien),  son  portrait  dessiné,  par 
David  d’Angers,  207. 

Sylla,  351. 

Sylvestre  (vente),  245. 

Sylvestre.  Voy.  Sacy  (de). 

Syrinx.  Voy.  Pan. 


350-351  ; esquisse  de  la  statue,  terre  cuite, 
104;  médaillon  bronze,  par  le  même,  165; 
son  nom  cité,  213. 

Taltibius.  Voy.  Briséis. 

Tai.uet  (Ferdinand),  sculpteur.  L’Histoire, 
statue  plâtre;  Joachim  du  Bellay,  buste 
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TAPISSERIE. 

plâtre  ; Dante  Aligliieri,  buste  plâtre  ; L’abbé 
Félix  Coquereau,  bustes  plâtre;  Paul  de 
Vigny,  musicien,  buste  plâtre;  Victor  Jac- 
quemont,  buste  plâtre;  Paulin  Limayrac, 
buste  plâtre;  Alfred-François  Nettement, 
buste  plâtre;  Henri-Louis  Tolaiu,  buste 
plâtre;  Tête  de  femme,  médaillon  plâtre; 
Vierge,  statue  terre  cuite  ; trois  Bustes 
plâtre,  88-90;  David  d’Angers,  statue  plâtre, 
213-214;  La  Uépublique  française,  statue 
plâtre,  89,  339;  Pierre  Lacliambcaudie, 
buste  plâtre,  89,  modèle  du  buste  bronze 
placé  au  cimetière  du  Père-Lacbaise,  339- 
340;  le  Génie  de  l’Art  romain,  trophée 
allégorique,  plâtre,  89,  340;  il  donne  au 
Musée  Saint-Jean  un  fragment  de  bas- 
relief,  318. 

Tapisserie  [dessin  de),  241  ; — des  Douze 
Mois,  dits  de  Lucas,  241. 

Tapisserie  au  filet  [fragment  de),  émail, 
antique,  294. 

Taraval  (Hugues),  peintre.  Vénus  sur  les 
eaux,  toile,  citée,  5;  Enfants  jouant,  dessin, 
à lui  attribué,  236-237. 

Tarbes,  359. 

— Musée  : buste  de  Charles  Nodier,  par 
David  d’Angers,  188. 

Tardieu  (Nicolas),  graveur.  Vénus  invitant 
Vulcain  à forger  les  armesd’Enée;L’01ympe, 
d’après  .Antoine  Coypel,  18. 

Tarrau  (Paul-Jacques),  son  portrait  dessiné, 
par  David  d’Angers,  207. 

Tartufe,  haut  relief  plâtre,  par  David  d’An- 
gers, lithographié,  113. 

Tascher  de  i.a  Pagerie.  Voy.  Jüséphin’E. 

Tastu  (Sabine-Gasimir-.3inable  Voïart,  ma- 
dame), médaillon  bronze,  par  David  d’.An- 
gers,  128. 

Tatius  [Mort  de),  toile,  par  Girodet,  24. 

Tauzia  (vicomte  Bothde),  218. 

Tavernier  (Louis),  4,  5,  6,  8,  10,  31,  36, 
37,  39,  41,  49,  52,  53,  55,  57,  58,  59, 
62,  82,  87,  91,  97,  122,  337. 

Tavlor  (Isidore-Severin-Justin , baron),  son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
136  ; vente  de  sa  collection  d’autographes, 
356. 

Tempi.e  Leader  (J.),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  170-171. 

Temple  de  Vesta,  travail  en  liège,  295. 

Temps  [le),  toile,  par  Hennequin,  26;  — dé- 
couvrant la  Vérité,  toile,  par  Barbiéri,  53; 
— et  l’Amour,  toile,  par  Blondel,  216. 

Teniers  (David),  peintre.  La  Bergerie,  toile, 
à lui  attribuée,  60;  Un  tête-à-tête,  pein- 
ture sur  bois;  La  mère  difficile,  peinture 
sur  bois;  Corps  de  garde  de  singes,  pein- 
ture sur  bois,  d’après  lui,  66-67. 


— TREINAKD. 

Tentation  [la),  bas-relief  pierre,  par  Val- 
lantin,  306. 

Ternaux,  figure  dans  : Monument  du  général 
Foy,  par  David  d’Angers,  102. 

Tête.  — d’Apôtre,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
324;  — de  chien,  terre  cuite,  antique,  272  ; 

— de  Christ,  huste,  par  Leysncr,  302- 
303;  — d’enfant,  par  Delaistre,  212;  — 
de  faune,  bas-relief  terre  cuite,  antique, 
270;  — do  femme,  peinture  sur  bois,  par 
Poclenburg,  71;  — de  femme,  bas-relief 
albâtre,  par  un  Inconnu,  317;  — de  guer- 
rier, pâte  de  verre,  antique,  273;  — 
d’homme,  peinture  sur  bois,  par  Poelen- 
burg,  71;  — d’homme,  miniature,  74;  — 
d’homme,  buste  terre  émaillée,  antique, 
266;  — d’homme,  buste  bronze,  antique, 
272;  — d’homme,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
292;  — d’homme,  buste  marbre,  antique, 
307;  — de  jeune  fille,  dessin,  par  Greuze, 
210;  — de  lion,  bas-relief  terre  cuite,  an- 
tique, 272;  — de  lion,  mascaron  bronze, 
antique,  308;  — à-fête,  peinture  sur  bois, 
par  David  Teniers,  lithographiée,  66. 

Télés,  six  — , dessin,  par  un  Inconnu,  242; 
cinq  — , fragments  de  figurines,  terre 
cuite,  antique,  307;  — d’animaux,  ferre 
émaillée,  antique,  295;  — de  chiens,  aqua- 
relles, par  Jean-Baptiste  Huet,  232;  — 
d’enfants,  bustes,  par  Leysner,  303;  — de 
femmes,  biisles  bronze  et  terre  cuite,  an- 
tique, 269;  — d’hommes,  toile,  par  In- 
gres, 27;  quatre  — riant  à la  vue  d’un 
chat,  peinture  sur  bois,  par  Frangipaiii,  54; 

— votives,  ronde  bosse  terre  cuite,  antique, 
271;  — de  Méduse.  Voy.  Vase. 

Teverone  [Bords  du),  toile,  par  Alfred  de 
Ciirzon,  19. 

TbxiER  (V.),  graveur.  Monument  de  Fénelon, 
d’après  David  d’Angers,  350. 

Thabaud  (Hyacinthe,  dit  Henri  de  Latouche), 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
346. 

’fHARREAU  (Jean-Victor,  baron),  général  de 
division.  Son  buste,  par  Jean-Baptiste- 
Joseph  De  Bay  fils,  81. 

Tharreau  (madame  la  baronne),  81. 

Théâtre  [Etudes  pour  un),  aquarelles,  par 
Visconti,  238. 

'fRÉAULON  (Etienne),  peintre.  Offrande  à 
l’Amour,  toile;  La  Jeune  Fille  au  miroir, 
peinture  sur  bois,  44. 

Thèbes,  39. 

TiiÉis  (Constance-Marie  de).  Voy.  Salm-Dvck 
(princesse  de). 

Thénard  (Louis-Jacques,  baron),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  gravé  et  litho- 
graphié, 157,  164-165,  354. 
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THÉRIOTT.  — TRAJAIV. 


Thériott  (madame),  7. 

Théske,  231  ; — vainqueur  du  Minotaure, 
statue,  par  Maindron,  86. 

Thevenin  (Charles),  peintre.  Joseph  reconnu 
par  ses  frères,  toile,  45. 

Thevet,  245. 

Thiais.  Médaillon  do  Rouget  de  Lisle,  par 
David  d’Angers,  125. 

Thibaudeau  (Antoine-Glaire),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  141. 

Thibaut  (Jean-Thomas),  architecte  et  peintre. 
Vues  prises  à la  Villa  Borghèse,  dessins, 
237. 

Thiébaut  frères,  fondeurs,  340. 

'rHiERRiAT  (Augustin),  peintre , conservateur 
du  Musée  de  Lyon,  56. 

Thierry,  317. 

Thierry  (Jacques-Nicolas-Augustin),  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  127- 
128. 

Thiers  (Adolphe),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  lithographié,  180;  de- 
mande à David  d’Angers  des  modifications 
dans  le  Fronton  du  Panthéon,  107. 

Thionville,  136. 

Tholus,  351. 

Thomas,  dessinateur.  Mort  d’Epaminondas, 
d’après  David  d’Angers,  96. 

Thomas  (Gabriel-Jules),  sculpteur.  Statue 
plâtre  de  mademoiselle  Mars,  gravée,  335- 
336. 

Thoré  (Théophile),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  gravé,  105,  356. 

Thorel  (Jenny).  Voy.  LarIvière  (madame). 

Thorualdsen,  sculpteur,  94. 

Thoth{le  dieu),  figurines  terre  émaillée,  an- 
tique, 265. 

Thouarcé,  123. 

Thouars  (vicomte  de).  Voy.  La  Trémouille. 

Thubert  (Georges),  sculpteur  et  dessinateur. 
Mort  du  Prince  Impérial,  dessin;  Peau- 
Rouge;  Etudes  diverses;  Cuirassiers  au 
galop;  Cuirassier  trompette;  Charge  de 
cuirassiers  à Reichshoffen,  aquarelles,  .331- 
332;  Cavalier  arabe;  Cheval  en  liberté, 
statuettes  terre  cuite,  336. 

Thubert  (Paul),  sculpteur.  En  tirailleur, 
statue  plâtre,  336. 

Tibère,  10. 

Tiberius  Gracchus.  Voy.  Cornélie.  Voy. 
Gracques. 

Tieck  (Christian -Friedrich),  sculpteur.  Son 
médaillon  bronze , par  David  d’Angers , 
154. 

Tieck  (Ludwig),  buste  plâtre,  par  David 
d’Angers,  151  ; statuette  plâtre,  par  le 
même,  gravée,  151,  159,  354;  médaillon 
brouze,  par  le  même,  lithographié,  151 


Tiepolo  (Giovanni-Battista),  peintre.  Plafond, 
toile,  58. 

Tiers  de  sol  (deux),  or,  par  Seudulfus  et 
Launardo,  319-320. 

Tigre.  Voy.  Faune. 

Tiolier  (Pierre-Nicolas),  graveur  en  médailles. 
Charles  X;  Michallon  ; Girodet-Trioson, 
médailles  bronze,  argent  et  or,  281. 

Tirailleur  (en),  statue,  par  Paul  Thubert, 336. 

Tisio  (Benvenuto),  dit  Ii,  Garofalo,  peintre. 
L’Evanouissement  de  la  Vierge,  aquarelle, 
d’après  lui,  242. 

Tissot  (Victor),  137. 

Titie.v,  Tiziano.  Voy.  Vecei.lio. 

Titus,  351. 

Tivoli  (le  Temple  de  Vesta  à),  toile,  par 
Turpin  de  Crissé,  220. 

Tolain  (Henri-Louis),  sonbuste,  parTaluet,90. 

Tombeau  de  Cecilia  Metella,  travail  en  liège, 
295. 

Tombeau  de  la  Grande-Grèce,  (modèle  de), 
liège,  295. 

Tonnelier,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 

311. 

Torse  d'homme,  fragment  de  figurine  bronze, 
antique,  272. 

Tortose,  268. 

Tortue  et  son  petit,  cornaline  montée  en 
argent,  antique  douteux,  274. 

Touchard,  donne  au  Musée  du  Havre  le  buste 
de  Casimir  Delavigne,  par  David  d’Angers, 
353, 

Tournay,  276. 

T0URN1ÈRE.S  (Robert),  peintre.  Une  Reine  de 
France,  toile,  à lui  attribuée,  49;  Mort  de 
Léandre,  toile,  à lui  attribuée,  68. 

Tournus,  56. 

Tourny  (allées  de),  à Bordeaux,  81. 

Tours,  9. 

— Musée  : un  Moine  et  des  enfants,  groupe, 
par  Michel-Pascal,  87. 

Tours  (Arche  du  vieux  pont  de),  dessin, 
attribué  à Turpin  de  Crissé,  238. 

Toussaint  (François-G h r is 1 0 p h e-Armand) , 
sculpteur.  Buste  marbre  de  David  d’Angers, 
214  ; restaure  la  statue  de  la  Jeune  Grecque, 
par  David  d’Angers,  101;  tient  de  David 
d’Angers  l’esquisse  eu  terre  cuite  du  mé- 
daillon du  maréchal  Ney,  189;  son  nom 
cité,  211. 

Tracv  (.Tntoine- Louis -Claude  Destutt  de), 
son  médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
134;  son  buste  terre  cuite,  par  le  même, 
lithographié,  164. 

Tracy  fils  (Destutt  de),  le  buste  de  son  père 
lui  est  offert  par  David  d’Angers,  164. 

Trajan,  gravure,  par  Hans-Sébald  Bebam, 
253-254. 
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TRitlVCIIOIR.  — IJR\E.S. 


Tranchoir  damasquiné  295. 

Trappiste.  La  mort  du  — , toile,  par  Jules 
Dauban,  19  ; Le  baiser  de  pais  ebez  les  — , 
toile,  par  Jules  Dauban,  19. 

Travail  d’estomac,  toile,  par  Gide,  24. 

Travot  (le  général  Jean-Pierre,  baron),  son 
buste  terre  cuite,  par  David  d’Angers; 
son  médaillon  bronze,  par  le  même,  172; 
figure  dans  : Frontispice,  parle  même,  3W. 

Trélat  (Ulysse),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  190. 

Trélazé,  10. 

Trelly,  172. 

Trenholm  (madame),  7. 

Trépied,  terre  cuite,  d’après  l’antique,  270. 

Trévoux,  graveur.  Monument  du  général 
Foy,  d’après  David  d’Angers,  102,  210. 

Trézel  (Pierre-Félix),  peintre.  Phèdre  jugée 
aux  enfers,  toile,  45. 

Triomphe.  — de  Diane.  Voy.  Diane;  — de 
Vénus.  Voy.  Vénus. 

Trocadéro  (Exposition  des  Portraits  nationaux 
au),  buste  de  Camille  Falconet,  par  Etienne- 
Maurice  Falconet,  85;  buste  de  Chateau- 
briand, par  David  d’Augers,  130;  médaillon 
d’Alfred  ' Jobannot,  par  le  même,  139; 
buste  de  François  Àrago,  par  le  même, 
166;  cinquante  portraits  de  Vendéens,  des- 
sinés, par  le  même,  204-208. 

Troie,  25,  47. 

Trophée.  — d’armes  asiatiques,  bas-relief, 
par  David  d’Angers,  décorant  une  façade 
de  l’Arc  de  triomphe  de  Marseille,  105; 
— d’armes  européennes,  bas-relief  déco- 
rant une  façade  de  l’Arc  de  triomphe  de 
Marseille,  par  le  même,  105. 

Troupeaux.  Voy.  Patres. 

Troyes.  Musée  : médaillon  de  Casimir  Périer, 
par  David  d’Angers,  124. 

Truffier,  peintre  verrier,  324. 

Tuileries  (Palais  des)  ; Buste  de  Henri  IV,  par 
Arnaud,  80;  buste  du  maréchal  Gouvion 
Saint-Gyr,  par  David  d’Angers,  151. 


Turenxe  (Henri  de  la  Tour  d’Auvergne,  vi- 
comte de),  son  portrait  gravé,  par  Marcenay 
de  Gbny,  d’après  Philippe  de  Champaigne, 
248. 

Turexne  (prince  de),  248. 

Tiri’in  (Pierre-Jean-François),  son  buste  terre 
cuite,  par  David  d’.Angers,  modèle  du 
marbre  possédé  par  la  famille,  174-175. 

Turpin,  archevêque  de  Reims,  plaque  émaillée, 
par  un  Inconnu,  291. 

Turpis  (marquis  de),  une  lampe  antique  passe 
de  son  cabinet  dans  celui  du  comte  Turpin 
de  Crissé,  282. 

Turpin  de  Crissé  père  (Lancelot,  comte), 
peintre  et  graveur.  Arc  de  triomphe  de 
Janus  à Rome,  toile,  220  ; Portrait  ; Buveur, 
gravures,  è lui  attrihuées,  249. 

Turpin  de  Crissé  (Lancelot-Théodore,  comte), 
peintre,  7,  8;  Pan  poursuivant  Syrinx;  Le 
Temple  de  Vesta  à Tivoli;  Bacchanale;  In- 
térieur de  la  chapelle  privilégiée  de  Saint- 
Marc  à Venise;  Eglise  Santa  Maria  dcll’- 
Orto  à Venise;  Intérieur  de  la  chapelle  de 
Mascoli  à Venise;  Vue  de  l’église  Santa 
Maria  di  Miracolo  à Venise,  toiles , 220- 
221  ; Chasseur  de  l’Apennin,  toile,  221, 
356;  Marine;  Ruines,  toiles,  221-222; 
Etude  antique;  Vue  prise  à Castellamare, 
dessins.  236;  La  Gorge  aux  Loups,  Fon- 
tainebleau; Paysages;  Ruines;  Monuments; 
Vues  d’Italie,  dessins,  à lui  attribués,  237- 
238;  Encadrement  dessiné  par  lui,  250; 
Cadre  dessiné  par  lui,  252  ; Dessins,  à lui 
attribués,  239;  son  portrait,  attribué  à Her- 
sent, 218;  son  médaillon  plâtre,  par  Etex, 
262;  son  cabinet  décrit,  215-295. 

Turpin  de  Crissé  (comtesse),  un  dessin  lui 
est  offert  par  Brascassat,  22C;  un  portrait 
de  femme,  miniature,  lui  est  offert  par  ma- 
dame Jaquotot,  231  ; son  nom  cité,  224. 

'fuRPiN  DE  Cri.ssé  (Louis,  comte  de  Sanzée), 
son  portrait,  attribué  à Mignard,  219. 

Tusseau.  Voy.  Lefervre. 

Typhon,  figurine  terre  émaillée,  antique,  265. 


ü 


Ulysse,  buste  marbre,  par  David  d’Angers, 
97  ; figure  dans  : Astyanax  arraché  des 
bras  d’Àndromaque,  toile,  par  Ménageot,  38. 
Undwindeg,  292. 

Unguentaria.  Voy.  Vases. 


Urie  (la  femme  d’).  Voy.  Bethsabé  au  bain. 
Urnes.  — funéraires,  bas-reliefs  marbre,  an- 
tique, 271;  ■ — cinéraires;  — en  forme 
de  dattes,  verre  antique,  294.  — Voy. 
Cana. 
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V 

VACHE.  - VECELLIO. 


Vache,  gravure,  par  Marc  de  Bye,  d’après 
Paul  Poüer,  260. 

Vaches.  Voy.  Bœufs. 

Vadier  (Marc-Guillaume-Alexis),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  120. 

Vainqueur  au  combat  de  coqs,  stalueUe  lerre 
cuite,  antiejue,  307. 

Val  du  martinet  {lé),  dessin,  attribué  à Turpin 
de  Crissé,  238. 

Val-de-Grûce  (Hôpital  du),  à Paris  : Buste  du 
baron  Desgenetles,  par  David  d’Angers, 352. 

Valdks  (Francisco),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  150. 

Valenciennes.  Musée  : Médaillon  de  Casimir 
Périer,  par  David  d’.Angers,  124. 

Valentigney,  97. 

Vai.ère,  évêque  d’Hippone,  figure  dans  : Saint 
Augustin  prêchant,  35. 

Vai.ktte  (Hélène  de),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  196. 

Valeur  {figure  allégorique  de  la),  lithogra- 
phiée, par  Gaugain,  d’après  Girodet,  246. 

Valladolid  {Vue  d'une  'place  de),  gouache, 
par  T.  de  LaBouère,  331. 

Vallantin,  sculpteur.  La  Tentation,  bas-relief 
pierre,  306. 

Vau.ée,  12, 16, 17,  20,  23,  24,  28,  29,35,36, 
38,  42,  43,  45,  46,  47,  52,  55,  57,  64,  67. 

Vallée.  — des  Tombeaux  (la),  toile,  par 
T.  de  La  Bouère,  28; — de  Blaison.  Voy. 
Matinée  d’octobre. 

Valdche  (mademoiselle),  311. 

Van  Balen  (Handrik),  peintre.  Aurait  peint 
les  6gures  de  L’Automne,  toile, par  Breughel, 
63. 

Van  Buvs.  Voy.  Verbuvs  (Jan), 

Van  Dvck,  (Anton),  peintre,  25,  67 ; Tête  de 
jeune  homme,  toile,  à lui  attribuée,  62; 
Tête  de  vieillard,  toile,  à lui  attribuée, 
68  ; Petit  Amour  sur  des  nuages,  toile,  à lui 
attribuée,  73. 

Van  Enburg,  peintre.  Fruits,  toile,  à lui  attri- 
buée, 64;  Fruits,  peinture  sur  bois,  h lui 
attribuée,  72-73. 

Van  Hagen  (.Jan),  peintre.  Paysage,  toile,  70. 

Van  Loü  (Charles-André,  dit  Carde),  peintre. 
Saint  Augustin  en  extase,  toile;  Enée  et 
Anchise,  toile;  Sainte  Clotilde  au  tombeau 
de  saint  Martin,  toile;  Saint  André  qui 
embrasse  sa  croix,  toile  ; Renaud  et  Armide, 
toile,  35-36;  Sacre  de  saint  Augustin; 
Saint  Augustin  baptisé  à l’âge  de  trente  ans; 
Saint  Augustin  prêchant  devant  Valère , 
toiles,  citées,  35. 


Van  der  Meulen  (Antoine-François),  peintre, 
22;  Combat  de  cavalerie,  toile,  citée,  6. 

Van  Mieris  (Willem),  peintre.  Enlèvement 
des  Sabines,  peinture  sur  bois,  70, 

Van  Rev,  72. 

Van  Ruysdaed  ou  Ruisdael  (Jakob),  peintre. 
Paysage,  toile,  71. 

Van  Spaendonck  (Corneille),  peintre.  A peint  les 
fleurs  que  tient  à la  main  Louis-Marie  La 
Revellière-Lepeaux,  dont  le  portrait  est 
peint  par  Gérard,  23. 

Van  Spaendonck  (Gérard),  peintre.  Vase  de 
fleurs,  toile,  71. 

Van  Thudden  (Théodor),  peintre.  L’Assomp- 
tion, toile,  67. 

Van  dkn  Velde  (Willem),  peintre.  Marine, 
toile,  à lui  attribuée,  72. 

Van  Vleutp.n  (G.),  peintre.  Intérieur  de 
ferme,  toile,  71-72. 

VanderWeyden  (Roger),  dit  le  Jeune, peintre. 
Calvaire,  peinture  sur  bois,  de  son  école, 
67. 

Vanière  (Jacques),  son  buste,  par  David 
d’Angers,  181,  355. 

Vannucchi  (Andréa)  dit  Andrea  ded  Sarto. 
Voyez  Sarto  (.dndrea  del). 

Varades,  205,  206. 

Varenne  (E.  de),  peintre.  Portrait  du  colonel 
Guillotin-Dubignon , toile,  46. 

Varet,  43. 

Vasari,  242,  252. 

Vases  décrits,  283-288. 

Vases  de  verre,  antique,  294;  — en  albâtre 
et  en  terre  cuite,  décorés  d’ornements  en 
relief  (trois  pièces),  antique,  283;  — en 
bronze,  antique,  283;  — sans  ornements, 
288;  — peints  (cinquante-sept  pièces), 
antique,  283-287. 

Vasselot  (Anatole  Marquet  de),  sculpteur. 
Cloé,  buste  cire,  90. 

Vatelman  (André),  292. 

Vatinelle  (Ursin-Jules),  graveur  en  médailles. 
La  chapelle  d’Anjou,  médaille  argent,  280; 
Charles  X,  médaille  bronze,  280. 

Vatrv.  Voy.  Bourdon  de  Vatrv. 

Vaucluse  (fontaine  de),  54. 

Vaudover  (Léon),  architecte.  Est  l’auteur  du 
monument  du  général  Foy,  au  cimetière 
du  Père-Lachaise,  102,  210. 

Vaugareau  (Pierre  de),  peintre  en  miniature. 
Décollation  de  saint  Jean-Baptiste,  peinture, 
à lui  attribuée,  360. 

Vaux,  300. 

Vecellio  (Tiziano),  dit  Le  Titien,  peintre. 
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Sainte  Famille,  toile,  d’après  lui;  Suzanne 
surprise  au  bain,  toile,  d’après  lui  ; La  Vierge 
aux  Anges,  toile,  d’après  lui,  58. 

Velæzqukz  (don  Dicgo-Rodrigiiez  da  Silva  y), 
peintre.  Fruits,  toile,  62. 

Velléda,  statue,  par  Maindron,  86. 

Velletri  [fetnme  de),  toile,  par  Bodinier,  14. 

VRi.riaN-PüGHT,  négociant,  56. 

Vefidange  (/a), gravure,  par  Raimondi, d’après 
Raphaël,  250-251;  — ,ou  l’Automne,  coupe 
émaillée,  par  Pierre  Reymond,  290. 

Vendôme,  351. 

Venedev  (Jacob),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  179. 

Veneiiucci,  201. 

Venise,  42,  263;  Vue  de  l’église  Santa  Maria 
di  Miracolo  à — , toile,  par  Turpin  de 
Crissé,  221;  Intérieur  de  la  chapelle  de 
Mascoli  à — , toile,  par  le  même,  221; 
Eglise  Santa  Maria  dcll’  Orto  à — , toile, 
par  le  même,  221;  Intérieur  de  la  chapelle 
privilégiée  de  Saint-Marc  à — , toile,  par 
le  même,  221. 

Vénus,  peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  pré- 
cédemment attribuée  à Charles  de  La  Fosse, 
50  ; — , figurine  bronze,  antique,  267  ; — , 
bas-reliefs  terre  cuite,  antique,  270;  — 
sur  les  eaux,  toile,  par  Taraval,  citée,  5; 
— invitant  Vulcain  à forger  les  armes 
d’Enée,  toile,  par  Antoine  Coypel,  gravée, 
18;  — devant  Mars,  lithographie,  par 
Oranger,  d’après  Dupaty,  246;  — vaccinée 
par  Esculape,  toile,  par  Oautberot,  22;  — 
et  l’Amour,  portés  sur  des  dauphins,  gravure, 
par  Marc  de  Ravenne,  d’après  Raphaël, 
250.  — figure  dans  : Sujet  tiré  de  l’E- 
néide, par  Gérard,  230;  dans  : Jugement 
de  l’âris,  par  Pierre  Courteys,  289;  dans  : 
Allégories,  par  un  Inconnu,  291;  dans: 
Miroir  étrusque,  293.  Voy.  Apollon.  Voy. 
Diane  de  Poitiers.  Voy.  Maf's  et  Vénus. 

Vénus  Anadyomène,  figurine  bronze,  antique, 
267  ; — , statuettes  fragmentées  en  terre  de 
pipe,  antique,  307. 

Vénus  genitrix,  figurine  bronze,  antique, 
267-268. 

Verbdvs  (Jan),  peintre.  Mars  et  Vénus,  pein- 
ture sur  bois,  71. 

Verdun.  Voy.  Capitulation. 

Verger  (château  du),  300,  317. 

Vérité.  Voy.  Temps  {lé). 

Vermav,  peintre.  Saint  Louis  prisonnier  en 
Egypte,  toile,  46. 

Vernansal  (Guy-Louis),  peintre.  Saint  Maurice 
et  ses  compagnons,  toile,  46. 

Vernet  (Claude-Joseph),  peintre.  Marine, 
commencement  d’orage,  toile,  46. 

Vernet  (Emile-Jean-Horace),  peintre.  Siège 


de  Consfantine,  toile,  d’après  lui,  46;  son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
128. 

Venieuil  (église  de  la  Madeleine,  à):  Le  comte 
Louis  de  Frotté  et  scs  compagnons,  bas- 
rclicf,  par  David  d’Angers,  100-101. 

Verre  d’eau  {le),  ou  Rébecca  à la  fontaine, 
par  Rubens,  toile,  précédemment  attri- 
buée à Gaspard  de  Crayer,  6.5-66. 

Verrerie  décrite,  294. 

Verrerie  de  Vtenise  décrite,  293. 

Verres  de  Venise,  293. 

Versailles,  9,  31,  107. 

— Château,  41. 

— Cour  d’honneur  : Statue  de  Louis  II  de 
Bourbon,  prince  de  Coudé,  dit  le  Grand 
Coudé,  par  David  d’Angers,  98. 

— Jardin  ; Nymphe  à la  coquille,  statue,  par 
Coyzevox,  333. 

— Musée  ; Siège  de  Constantine,  toile,  par 
Horace  Vernet,  46;  buste  de  Jean- Victor, 
baron  Tharreau,  par  Jean-Daptiste- Joseph 
De  Ray  fils,  81;  buste  de  Jacques  Jardin, 
dit  Desjardins,  par  Antoine-Laurent  Dantan, 
83;  buste  de  Lacépède,  par  David  d’Angers, 
121  ; buste  du  maréchal  Gouviou  Saint-Cyr, 
par  le  même,  150;  buste  d’Antoine-Lau- 
rent de  Jussieu,  par  le  même,  164;  buste 
de  David  d’Angers,  par  Robert  David,  21 1 ; 
buste  de  La  Revcllière-Lepeaux,  par  Eude, 
334. 

Versciiüring  , peintre.  Halte  de  chasseurs , 
peinture  sur  bois,  à lui  attribuée,  72. 

Vertue  (Georges),  79. 

l’esta.  Voy.  Tiroli. 

Vétérinaire.  Voy.  Enseigne. 

Vetter  (Jean-Hégésippe),  peintre.  Alchimiste 
à la  recherche  de  la  pierre  philosophale, 
toile,  46-47. 

ViANELLi  (Achille),  peintre.  Environs  de 
Naples,  toiles:  Dix-huit  dessins  des  sites 
des  environs  de  Naples,  58. 

Vico  (Ænea),  graveur.  Portrait  de  Pierre 
Arélin,  gravure,  352. 

Victoire  {la),  figure  dans  : Projet  de  monu- 
ment antique,  par  un  Inconnu,  239;  — 
écrivant  sur  un  canon,  bas-relief  plâtre, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  103, 
119. 

Vidal,  32. 

Vieillard,  toile,  par  Wille,  lithographiée,  48; 
— -,  toile,  par  Ribcra,  62;  — embrassant 
son  jeune  fils,  fragment  du  Départ  des 
Volontaires,  105;  Tête  de — , toile,  par  un 
Inconnu,  précédemment  attribuée  à Van 
Dyck,  68;  Etude  de  — , buste,  par  Roland, 
213. 

ViEN  (Joseph -Marie),  peintre,  9;  Retour  de 
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Priam  avec  le  corps  d’Heclor,  toile,  47  ; 
Briséis  emmenée  de  la  tente  d’Achile,  toile, 
47,  338;  Portrait  de  Louis  David  adoles- 
cent, toile,  209. 

Vienne,  65,  76,  77,  134,  248. 

ViEN.\ET,  figure  dans  ; Monument  du  général 
Foy,  par  David  d’Angers,  102. 

Vierge  (la  Sainte),  Tète  de — , toile,  école  de 
Raphaël  Sanzio,  précédemment  attribuée  à 
Liica  Giordano,  lithographiée,  57;  — , 
statue,  par  Taluet,  90;  — , statuette  et 
buste,  par  Leysner,  303-304;  — enfant, 
triptyque  sculpté  sur  os,  par  un  Inconnu, 
262;  Education  de  la  — , plaque  émail- 
lée, par  Nouailher  l’aîné,  322;  Annoncia- 
tion de  la  — , toile,  par  Francesco  Soli- 
rnena,  57-58  ; Annonciation  de  la  — , vitrail, 
par  un  Inconnu,  323-324;  Visitation  de  la 
— , peinturesnrbois,  par  un  Inconnu, 299; 
— et  l’Enfant  Jésus,  toile,  par  un  Inconnu, 
citée,  5;  — , l’Enfant  Jésus  et  saint  Jean, 
par  Michel  Corneille,  18;  — et  l’Enfant 
Jésus,  toile,  par  Lambron,  29;  — , l’En- 
fant Jésus  et  saint  Jean,  toile,  par  Mignard, 
litbographiée,  39;  — adorant  l’Enfant 
Jésus,  toile,  par  Maratta,  54-55;  — assise 
sur  un  trône,  tient  debout  sur  ses  genoux 
l’Enfant  Jésus,  peinture  sur  bois,  par  Pi- 
sano,  55;  — , l’Enfant  Jésus  et  le  jeune 
saint  Jean,  toile,  par  madame  Larivièrc, 
d’après  Raphaël,  57  ; — et  l’Enfant  Jésus, 
triptyque  bois,  par  un  Inconnu,  222,  356- 
357  ; — et  l’Enfant  Jésus,  toile,  par  Sasso- 
ferrato,  222;  — et  l’Enfant  Jésus,  peinture 
sur  bois,  par  un  Inconnu,  223;  — et 
l’Enfant  Jésus,  miniature,  par  un  Inconnu, 
242;  — au  berceau,  gravure,  parRaimondi, 
d’après  Raphaël,  251  ; — , l’Enfant  Jésus  et 
deux  anges,  triptyque  sculpté  sur  ivoire, 
par  un  Inconnu,  262;  — , l’Enfant  Jésus, 
le  Christ  en  croix , diptyque  sculpté  sur 
ivoire,  par  un  Inconnu,  262-263;  — et 
l’Enliint  Jésus,  hgurine  bois,  par  un  In- 
connu, 262;  — et  l’Enfant  Jésus,  statue  al- 
bâtre, par  un  Inconnu,  264;  — et  l’Enfant 
Jésus,  peinture  sur  cuivre,  par  un  Inconnu, 
299;  — et  l’Enfant  Jésus,  groupe,  par 
Leysner,  304;  — et  l’Enfant  Jésus,  statue 
pierre,  par  un  Inconnu,  309  ; — et  l’En- 
fant Jésus,  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, 330;  — et  l’Enfant  Jésus,  triptyque 
bois,  par  un  Inconnu,  359;  — accablée  de 
douleur,  soutient  au  pied  de  la  croix  le 
corps  de  son  divin  Fils,  peinture  sur  bois, 
par  un  Inconnu,  59;  Evanouissement  de  la  | 
— , aquarelle,  d’après  Tisio,  242;  Mort  de  j 
la  — , toile,  p.ar  Contan,  217  ; Assomption 
de  la  — , toile,  par  Van  Thulden,  67  ; Cou-  1 
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ronnement  de  la  — , haut  relief,  pierre, 
par  un  Inconnu,  308;  — aux  anges,  toile, 
d’après  Titien , 58  ; — à la  longue  cuisse, 
gravure,  par  Raimondi,  d’après  Raphaël, 
251;  — et  quatre  Saints,  vitrail,  par  un 
Inconnu,  292;  — , Sainte  Barbe,  sainte 
Catherine,  sainte  Marguerite,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  313;  — , figure 
dans:  Jésus  parmi  les  docteurs,  par  Pbi- 
lippe  de  Champaigne,  63-64;  dans  : Cal- 
vaire, de  l’école  de  Roger  Van  der 
Weyden,  07;  dans  : Nativité,  par  un 
Inconnu,  69;  dans  : La  Religion  et  l’Eglise, 
par  Thomas  de  Leu,  247  ; dans  : Descente 
de  croix,  par  Marc-Antoine  Raimondi, 
251  ; dans  : Saint  Jean  par  Penez,  253;  dans  : 
Noces  de  Cana,  par  Hans-Sébald  Béham,  65’3; 
dans  : Passion  de  Jésus-Christ,  par  Albert 
Durer,  256-257;  dans:  Mise  au  tombeau, 
par  Martin  Scliongauer,  259;  dans  : Scènes 
de  la  vie  de  Jésus-Christ,  par  un  Inconnu, 
263;  dans  : Père  éternel,  par  un  Inconnu, 
291  ; dans  : Atelier  de  Nazareth,  par  un 
Inconnu,  299;  dans  : Sainte  Anne,  par 
Leysner,  303;  dans  : Adoration  des  Bergers, 
par  un  Inconnu,  309;  dans  : Adoration  des 
Mages,  par  un  Inconnu,  309;  dans  : Cal- 
vaire, par  un  Inconnu,  309;  dans  : Pieta, 
par  un  Inconnu,  312;  dans  : Christ  en 
croix,  par  un  Inconnu,  312;  dans  ; Mise  au 

- tombeau,  par  un  Inconnu,  312;  dans  Cal- 
vaire, par  un  Inconnu,  317;  dans  ; Descente 
de  croix,  par  N.  Laudin,  322;  dans  : Cal- 
vaire, par  un  Inconnu,  322;  dans:  Pieta, 
par  un  Inconnu,  323;  dans  : Calvaire, 
par  un  Inconnu,  324;  dans  ; Descente  du 
Saint-Esprit,  par  un  Inconnu,  358;  dans  : 
Crucifiement,  par  un  Inconnu,  360.  Voy. 
Egtjpte.  Voy.  Sainte  Famille,h%,  53,  56, 
57,  58,  91,  240,  241,  242.  Voy.  Goub.ird 
(.Ambroise).  Voy.  Jésus-Chiust,  323,  358. 
Voy.  Salutation  Angélique. 

Vierge  refusant  de  sacrifier  aux  dieux,  toile, 
par  un  Inconnu,  59-60. 

Vierges  folles  (les),  toile,  par  Gendron,  22. 

Vierges  sages  (les)  et  les  Vierges  folles, 
peinture  sur  bois,  école  des  Franck,  64. 

ViGÉE  Le  Brun  (madame).  Voy.  Le  Brun  (Eli- 
sabeth-Louise Vigée,  madame). 

Vigneron-Jubinal  (héritiers),  22. 

Vigny  (Alfred-Victor,  comte  de),  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  128. 

Vigny  (Paul  de),  son  buste,  par  Taluet,  89. 

Vihiers,  320. 

Villa,  dessin,  par  Aligny,  223-224. 

Villedieu,  207. 

Villefranche,  191. 

ViLLENAVE  (Mélanie).  Voy.  Waldor  (madame). 
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MILLIER. 

ViLLiiîR  (Joseph),  3. 

ViLiÆT  (Frédéric),  21,  35,  52,  57,  66,  75, 
224,  230,  329,  344. 

ViAioNT  (Edouard),  peintre.  Les  Sirènes,  toile, 

47. 

Vincennes  en  1815  {les  Fossés  de),  toile,  par 
Pernot,  41. 

Vincent  (François- André),  peintre.  Combat 
des  Romains  et  des  Sabins  interrompu  par 
les  femmes  sabines,  toile,  47. 

Vinci  (Léonard  de),  peintre.  Figure  dans  : 
Renaissance,  par  Aimé  Ghenavard,  227. 
Violeet-i,e-Duc  (Adolphe-Etienne),  peintre. 
Châtaignier  â Aunay  près  Paris,  toile,  47- 

48. 

Virgile  composant  l’Enéide,  dessin,  par 
Picot,  235;  Frontispice  des  OEuvres  de  — , 
dessin,  par  Girodet,  231. 

Virginie.  Voy.  Saint-Pierre  (Bernardin  de). 
ViscoNTi  (Ennius-Qiiirinus),  antiquaire.  Son 
huste , par  David  d’Angers,  120-121, 
352;  son  médaillon  hronze,  par  le  même, 
171, 

ViSGONTi  (Louis-Tullius-Joachim),  architecte. 

Etudes  pour  un  théâtre,  aquarelles,  238. 
ViscONTi  (madame  Sophie),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  343. 

Visite.  Voy.  Monnaie  de  Paris.  Voy.  Salerne 
(prince  de). 

Visitation.  Voy.  Vierge. 

ViSLUGEL  (A.  W.  von).  Voy.  Schlegee. 
Vitraux  décrits,  291-292;  323-324. 
Vivant-Denon.  Voy.  Denon. 

Vivien  (Joseph),  peintre.  Portrait  d’homme, 
pastel,  âlui  attribué,  78. 

Vivier  (Elie),  son  portrait,  par  Leprieur,  34. 
Vivier  (Madeleine  du),  5. 


■ WEERT. 

Vivier  (du).  Voy.  Cüuet. 

VuEUGHELS  (Nicolas),  peintre.  Hérodiade  pré- 
sente le  chef  de  saint  Jean-Baptiste  â llérode, 
peinture  sur  bois;  La  Diseuse  de  bonne 
aventure,  toile,  48. 

VoGEL  DE  VüGELSTEiN  (Gli.-Clir.),  peintre.  Son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers, 
345;  c’est  dans  son  atelier  qu’est  modelé 
le  buste  de  Ludwig  Tieck,  par  David  d’An- 
gers, 151. 

VoïART  (Elise).  Voy.  Petit-Pain  (madame). 

VouNEV  (Constantin-François  Cliassebreuf, 
comte),  89;  son  buste  bronze,  par  David 
d’Angers,  122;  son  médaillon  bronze,  par 
le  même,  124. 

Volontaires.  Voy.  Départ  des  Volontaires. 

VoLTA  (Alexandre),  son  médaillon  bronze, 
par  David  d’Angers,  lithographié,  199; 
figure  dans  : Monument  de  Gutenberg,  par 
David  d’Angers,  110. 

Voltaire  (François-Marie  Arouet  de),  son 
buste,  par  Jean-Antoine  Houdon,85;  son 
profil  bronze,  par  David  d’Angers,  152;  sa 
médaille  bronze,  parG.  G.  Waechter,  276 ; 
figure  dans  : Fronton  du  Panthéon,  par  David 
d’Angers,  107,  152;  dans  : Monument  de 
Gutenberg,  par  le  même,  110;  son  nom 
cité,  111,  164. 

VoLTERRE  (Daniel  de).  Voy.  Ricciarelli. 

VoRSTERiiAN  (Lucas),  graveur.  Saint  Georges 
armé  de  la  lance,  d’après  Raphaël,  259. 

VouET  (Simon) , peintre . Etude  pour  uue 
composition  allégorique,  dessin,  238. 

VouTiER  (le  colonel),  307. 

VuLCAiN,  ligure  dans  ; Mars  et  Vénus,  par 
Verbuys,  71 . 

Vulci,  284,  285,  286,  287. 


W 


Waëchter  (G.  G.),  graveur  en  médailles. 
Voltaire,  médaille  bronze,  276. 

Wagram  {la  bataille  de),  dessin,  par  Louis 
Laffite,  233. 

IVal-Berck,  peintre,  25. 

Waldor  (Mélanie  Villenave,  madame),  son 
médaillon  bronze,  par  David  d’Angers,  159. 

Walpole  (Horace),  79. 

VValsh  (comte  Alfred),  souscrit  pour  l’achat 
du  tableau  ; Vue  prise  dans  l’île  de  Capri, 
par  Aligny,  10. 

Walter  (F.),  sculpteur.  La  Foi  et  la  Charité, 
bas-relief  plâtre,  306. 

Walter  Scott,  178. 

Wanda,  171. 

Washington  (George),  buste  plâtre,  par  David 


d’Angers,  126;  figure  dans  ; Monument  de 
Gutenberg,  par  le  même,  110. 

Washington  (James-Augustus),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  346. 

Washington  (bibliothèque  de)  ; Buste  de 
George  W’ashington,  par  David  d’Angers, 
126. 

Watt  (James),  son  médaillon  bronze,  par 
David  d’Angers,  lithographié,  194;  figure 
dans  : Monument  de  Gutenberg,  par  le 
même,  110. 

Watteau  (Antoine),  peintre.  Fête  de  cam- 
pagne, toile,  48. 

Weenix  (Jean-Baptiste),  peintre.  Le  Départ 
de  l’auberge,  toile,  citée,  6. 

Weert  (J.  de),  graveur,  247. 
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WEIMAK. 

Weimar,  i32;  David  y va  modeler  le  buste 
de  Gœtlie,  137. 

Weirottei»  (Frans-Edmond),  peintre. Marines, 
peintures  sur  cuivre,  63. 

Wemmer  (Marguerite-Joséphine).  Voy. 
Georges  (mademoiselle). 

Wencker  (Joseph),  peintre.  Saül  consultant 
la  Pythonisse,  toile,  330. 

Werner  (Frédéric-Louis-Zacharie),  son  mé- 
daillon bronze,  par  David  d’Angers,  171. 

Wiener  (Jaliob),  graveur  en  médailles.  Léo- 
pold P*',  le  duc  et  la  duchesse  de  Brahant, 
médaille  argent,  281. 

WiERix  (Antoine),  graveur.  Portrait  gravé  de 
Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  due  de 
Mercœur,  261. 


ZECCARI. 

WiERix  (Jean),  graveur,  261. 

WiERix  (Jérôme),  graveur,  261. 

WiLHEU.  Voy.  Bocquillon. 

WiLKS  (John),  son  médaillon  hronze,  par 
David  d’Angers,  156. 

WiLi.E,  graveur,  248,  249. 

WiLLE  (Pierre-Alexandre),  peintre.  Vieillard, 
toile,  48. 

WiLLEMiN  (Nicolas -Xavier),  son  médaillon 
bronze,  par  David  d’Angers,  169. 

Windersberg,‘292. 

WiTfE  (J.  de),  268. 

Wou'-F  (G.),  255. 

WoLvvERiiANS  (Philippe),  peintre.  La  Halle, 
toile,  citée,  6. 


Y 


Yves  et  B.arret,  graveurs.  Victor  Cousin,  d’après  David  d’Angers,  353;  Ballanche,  d’après 
le  même,  353;  lord  Byron,  d’après  le  même,  355.  <• 


Z 


Zacharie  {le  prophète),  carton  dessiné,  par 
Lenepveu,  77. 

Za.aipieri  (Donienico),  dit  II  Dojienichino  ou 
Le  Doiiiniquin,  peintre.  Saint  Charles  Bor- 
romée,  toile,  58-59. 

Zam  (Sébastien).  Voy.  Alexandre  III. 

Zantii  (Charles-Louis),  peintre.  Buines  du 
temple  des  Géants  à Girgenti,  aquarelles; 


Le  château  d’Ehrenhcrg  sur  le  Neckar, 
dessin,  244. 

Zéphire  et  Flore,  toile,  par  Noël  Coypel, 
19;  — toile,  par  Lucas,  36. 

ZuccARi  (Federico),  peintre.  Composition 
pour  un  autel  ou  un  reliquaire,  dessin,  de 
son  époque,  242. 


Henry  JOLIN, 


Paris,  le  ^juillet  1885. 


TABLE  DES  MATIERES 


I 

müsi’:e  de  peinture  et  de  sculpture. 

Histoire ?> 

Description 10 

Peinture. 

— Ecole  française 10 

— Inconnus  de  l’École  française 48 

— Écoles  d'Italie^ 52 

— Inconnus  des  Écoles  d’Italie 59 

École  espagnole 61 

— Inconnus  de  l’École  espagnole 62 

— École  allemande 62 

— École  flamande 63 

— Inconnus  de  l’École  flamande 67 

— École  hollandaise 69 

— Inconnus  de  l’École  hollandaise 72 

— École  anglaise  — Inconnu 73 

üliniaturcs  sur  porcelaine. 

— École  française 73 

— Inconnus  de  l’École  française 73 

Dessins,  i%c|uarelles,  Gouaches,  etc. 

— École  française 74 

— École  anglaise 78 

Sculpture. 

— École  française  . • 

— Inconnus  de  l’École  française 90 

— Écoles  d’Italie 91 

II 

MUSÉE  DAVID. 

Histoire 93 

Description 95 

Sculpture. 

— Premières  œuvres,  Prix  et  Envois  de  Rome 95 

— Sculpture  religieuse  et  historique 98 

— Sculpture  iconique 119 

— Sculpture  allégorique 200 

Dessins. 

— Portraits,  études,  projets 202 

Annexes. 

— Peinture.  — École  française 208 

— Dessins.  — École  française 209 

— Sculpture.  — École  française.  , ......  ....  211 


448 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


III 

CABINET  TÜRPIN  DE  CRISSÉ. 

Histoire 215 

Description 216 

Peinture. 

— École  française 216 

— Maîtres  byzantins 222 

— Écoles  d’Italie 222 

— Ecole  allemande 222 

— Ecole  flamande 223 

Dessins,  Aquarelles,  miniatures. 

— École  française 223 

— Inconnus  de  l’École  française 238 

Écoles  d’Italie 240 

— Inconnus  des  Écoles  d’Italie 242 

— École  allemande. 244 

— Inconnus  de  l’École  allemande 244 

— École  flamande 244 

— Ecole  suisse 245 

tiirnvures  nneiennes  et  modernes. 

— École  française 245 

— Écoles  d’Italie 249 

— Ecole  allemande 252 

— Ecole  flamande ’ 259 

— École  hollandaise 259 

Seulpture. 

— École  française 261 

— Inconnus  de  l’École  française 262 

— Écoles  d’Italie.  — Inconnus 263 

. — Sculpture  égyptienne 264 

— Sculpture  grecque 267 

— D’après  l’antique 269 

— Sculpture  étrusque  et  romaine 270 

Scuipturc  et  Ctriivnrc  sur  pierres  fines. 

— Antiques 272 

médailles. 

— Médailles  modernes 274 

Bijoux. 

--  Antiques 281 

Lampes. 

— Antiquités  romaines 282 

Vases. 

— A.  Vase  en  bronze 283 

— II.  Vases  en  albâtre  et  en  terre  cuite  décorés  d’ornements  en  reliefs.  . . . 283 

— C.  Vases  peints 289 

Faïences. 

— Fabrique  française 288 

— Fabrique  française.  ■ — Inconnu 289 

— Fabrique  italienne.  — Inconnu 289 

— L’abrique  allemande.  — Inconnu 289 

Émaux. 

— F’abrique  française 289 

— Fabrique  française.  — ■ Inconnu.- 290 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


449 


Vitraux. 

Description.  A.  Fabrique  française.  — Inconnus 291 

— B.  Fabrique  allemande.  — Inconnus 292 

— Verrerie  de  Venise 293 

Curiosité. 

— I.  Objets  antiques  — A.  Inscriptions 293 

— B.  Bronzes 293 

— C.  Emaux 293 

— D.  Verrerie 294 

— E.  Divers 295 

— 11.  Objets  du  Moyen  Age,  de  la  Renaissance,  etc.,  — Divers 295 

IV 

MUSÉE  SAINT-JEAN. 

Histoire 197 

Description 298 

Peinture. 

— Ecole  française 298 

— Inconnus  de  l’École  française 299 

— École  allemande.  — Inconnus 301 

iSejalpture  et  Gravure  sur  pierre.s  fines. 

— École  française 302 

— Sculpture  égyptienne 306 

— Sculpture  grecque 307 

— Sculpture  romaine  et  gallo-romaine 307 

— Sculpture  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes.  — Inconnus 308 

— Sculpture  et  gravure  sur  pierres  fines 319 

Médailles. 

— Époques  celtique,  mérovingienne^  temps  modernes 319 

Faïences. 

— • Fabrique  française 320 

Émaux. 

— Fabrique  française 321 

Vitraux. 

— Fabrique  française 324 

Curiosité. 

— 1.  Antiquité 324 

— II.  Moyen  âge 325 

— III.  Temps  modernes 325 


SUPPLÉMENT 


I 

MUSÉE  DE  PEINTURE  ET  DE  SCULPTURE. 

I.  OuVliaOKS  lî.M'RKS  DANS  LKS  GALERIES  PENDANT  l’eVIPRESSION. 

Peinture. 

Ecole  française 3^^ 

Inconnus  de  l’École  française 330 

Ecole  espagnole 330 

École  hollandaise.  — Inconnu 330 

■ M.Ai.\E-Eï-LontE.  — N»  1. 


29 


450  TABLE  DES  MATIÈRES. 


Miniatures. 

Description.  École  française.  — Inconnu 331 

Ucssins,  AtiuarcUcs,  Gouaches,  etc. 

— École  française 331 

Sculpture. 

— École  française 332 

— École  anglaise 336 

Curiosité. 

— Mosaïque 336 

II.  Additio.ms  et  corrections  au  texte  de  l’Inventaire. 

Histoire.  — Description.  — Peinture.  — Sculpture 337 

II 

MUSÉE  DAVID. 

I.  Ouvrages  entrés  dans  les  galeries  pendant  l’impression 

Sculpture. 

Description.  Sculpture  historique  et  religieuse 340 

— Sculpture  iconique 342 

Dessins. 

— Portraits,  études,  projets.  . . 349 

II.  Additions  et  corrections  au  texte  de  l’Inventaire. 

Prix  et  Envois  de  Rome.  — Sculpture  religieuse.  — Sculpture  iconique,  etc 350 

III 

CABINET  TURPIN  DE  CRISSÉ. 

Additions  et  corrections  au  texte  de  l’Inventaire. 

Peinture,  Dessins,  Sculpture,  Médailles 356 

IV 

MUSÉE  SAINT-JEAN. 

D Ouvrages  entrés  dans  les  galeries  pendant  l’impression. 

Peinture. 

Description.  École  française 357 

— Inconnus  de  l’École  française 357 

— École  allemande 359 

— École  flamande.  — Inconnu 359 

Miniatures. 

— École  française.  — Inconnus 360 

— École  allemande.  — Inconnu 361 

Dessins. 

— École  française.  — Inconnu 361 

Sculpture. 

— École  française 361 

— Inconnu  de  l’École  française 361 

Additions  et  corrections  au  texte  de  l’Inventaire. 

Sculpture , Médailles 362 

Omission 362 


PARIS.  — typographie  !)E  E.  PLON,  NOURRIT  ET  c‘“,  RLE  GARANCIÈRE,  8. 


iETTY  CENTER  LIBRARy' 

Il  I III III  I II  11  lu  I III  I III  1 1 NI  I III  lu  1 1 I., ....  ... 


